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DU DUC DE SAINT-SIMON. 


ANNÉE ^687. 

Mercredi i” Janvier, à Versailles. — Le roi alla à la 
procession des chevaliers de l’ordre, entendit la j^rand’ 
messe et vêpres dans la chapelle en bas. Monseigneur et 
madame la Dauphine l’accompagnèrent. Mon.seigneur 
avoit fait ses dévotions à huit heures du matin. — Le soir 
il n’y eut ni appartement ni comédie. — J’appris que 
l’ahljesse de Saintes étoit morte ; elle étoit tante du due 
de Foix, sœur de son père. Je sus en même temps que 
cette abbaye avoit été donnée à une sœur de M. de Lau- 
zun. Madame de Lauzun la mère, convertie depuis peu, 
l’avoit demandée pour .sa fille , qui est religieuse dans 
cette maison-là depuis longtemps, et l’évôque de Saintes 
en avoit mandé lieaucoup de bien au roi. M. de I.auzuu 
n’a eu nulle part à cela. Cette abbaye-là est une des plus 
lielles qui soit en France. — Le roi a commencé à dîner 
et à souper chez madame la Dauphine , comme il faisoil 
avant sa maladie. 

Jeudi 2, à Versailles. — Le roi fait entrer à son lever et 
à son coucher les privilégiés, mais il n’y a point encore de 
grand lever ni de grand coucher. — A la fin de la messe, 
il donna la Iwrrette au cardinal de Fui’stemlierg , et, après 
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dîner il lui donna audience dans son cabinet, salisse cou- 
vrir ; il le traite comme cardinal françois. — Monseigneur 
et madame la Dauphine donnèrent audience à M. le oai^ 
dinalde Furstemlierg , qui prit le tabouret chez madame 
la Dauphine. Le soir il y eut comédie. 

Vendredi 3, à Versailles. — Le roi vint à l’appartement, 
et y joua au revers! avec nous. On jiarle de faire bientôt 
un petit voyage à Mai-ly. Monseigneur courut le loup. 
— I.e i‘oi donna une pension de 8,000 francs à la du- 
chesse de Ventadoiu’, et, quand elle le voulut remercier, 
il lui dit ; «C’est mon frère. Madame, qu’il faut que vous 
remerciez, et j’ai été ravi de lui faire plaisir en vous en fai- 
sant. » — M. le duc de Créqui a eu permission de vendre 
le gouvernement de Hesdin, et l’on croit que le marquis 
de Courtebonne, le fils, l’achètera. 

Samedi 4, à Versailles. — La santé du roi s’affermit 
tous les jours, et il espère dans peu de jours n’avoir plus 
besoin de ses chirurgiens. — Monseigneur joua à la 
paume l’après-dlnée. Le soir il y eut une comédie nou- 
velle intitulée la Coquette ; Barou en est l’auteur , et on 
l’a tmuvée fort jolie. — Le roi a donné au fils de M. Da- 
quin, son premier médecin, l’abliaye qu’avoit l’ablié 
de Coligny dans Reims; elle vaut 13 à 14,000 francs. 
L’abbé Daipiin rend une petite abbaye qu’il avoit dans 
le diocèse de Liiçon, et le roi charge cette ladite ablsiye 
de 2,000 francs de iiension , que Daquin a obtenus pour 
un de ses catlets et pour un précepteur de ses enfants. 

Dimanche 6, à Versailles. — Madame la Dauphine se 
trouva mal la nuit; le roi passa chez elle avant que 
d’aller A la nies.se, et S. M. a remis le Imptème des eu- 
fauLs jusqu’à ce que la santé de madame la Dauphine 
soit rétablie ; on espère que ce pourra être dans huit 
jours; elle a dîné et souiic dans son lit. — .Monseigneur 
acirompagna le roi au sidut; le soir il y eut coiiicdie où 
Madame alla avec lui. On croit que madame la Dauphine 
est grosse; on n’a pas songé à faire les Rois. — Le roi 
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a donné la lieutenance de roi de Sédan, vacante par la 
mort du vieux Termes, au major du répiment d’Anjou, 
nommé Hauterive, très-ancien officier. 

Lundi 6, à Versailles. — Le roi descend toujoiu^ en bas 
à la chapelle, et, en sortant de la messe, il va chez ma- 
dame de Montespan ; et le soir, après souper, madame de 
Montespan monte chez lui avec madame la Duchesse. 
— Le soir il y eut appartement, et le roi tint son jeu 
assez longtemps. Madame alla A la musique , et tint la 
jilace de madame la Dauphine. — L’archevêque d’Alby 
mourut à Paris; il laisse cet archevêché et l’abbaye de 
laCha ise-Dieu vacants. Ces deux bénéfices-là valent bien 
près de 100,000 livres de rente. Il s’appeloit St'-roni, et 
avoit été jacobin et compagnon du cardinal deSainte- 
la'cile, ensuite évô(|ue d’Orange, puis de Mende et ensuite 
d’Alby*. M. le cardinal Mazarin l’avoit employé en 
beaucoup d’affaires. — Madame la Dauphine eontinuaà 
garder le lit. 

’ O fut pour ce .Seront qu’Alby fut érigé en métropole, au\ dépiMis 
de Bourges, à qui ce riche siège donna du revenu en dédommagement 
Ia‘ cardinal de Sainte-Cécile, archevêque d’Aix et dominicain, étoit un 
pauvre homme qui étoit frère du cardinal de iMazarin , qui lui procura 
cette fortune dont il jouit peu et mourut. Ce Pierre Séroni le condui- 
soit, et le cardinal Mazarin l’y avoit mis, et s’en servit après à d'autres 
affaires dont il étoit fort capable 

Ce cardinal d’Aix fut la cause de tout l’éclat qui arriva avec Ropie 
sur les Barliérins, qui, sous le pontificat de vingt ans d’Urbain VIII 
leur oncle, avoient amassé de grandes richesses et de grands établis- 
sements , et avoient en même temps révolté toute l’Italie contre eux , 
et aci|uis tour à tour les mauvaises grâces des puissances de l’Europe, 
liss’étoient cruellement brouillés avec la France, |>cu avant la mort de 
leur oncie, et y avoient ajouté les voies défait contre le maréchal 
d’Estrées , ambassadeur; jusqu’à faire ass.issiner son écuyer et avouer 
l’assassinat, et ils en eomblèroot la mesure par l’élection de Pamphile, 
malgré la France, pour succéder a leur oncle sous le nom d'Iimo- 
cent X, avec qui ils conclurent pour cela un marché fort avanbigeux ; 
mais dès qu’il fut pape, il n’en tint rien, et finit à les persécuter avec 
une telle furie, qu'ils ne surent où ni comment se mettre à couvert 
la* cardin.'d Mazarin voiiloit que l’arehevêqiie fdt eanlinal; le pape feu 

I. 
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aniu!» d(‘ proniesst's (mur poussrr les RnrMrins à son aise , dont la 
Kranee avnil les plaintes les plus criantes à foire, et qui les voyoit aussi 
dans la df^lresse avec plaisir. Mais quand ce vint à la promotiun , et 
que le cardinal Mararin vit son frère laissé, il menaça, et patienta en- 
core dans respéran<'c d'une réparation dont il se laissa encore leur- 
rer. Mais quand il sentit enfin que la pique de l'exclusion, quoique inu- 
tilement donnée |iar la France, avoit plus de pouvoir sur l'esprit du 
pa|>e que les considérations politiques , il ne le ménagea plus , et entre- 
prit la protection des Barbt-rins, qu’il fit venir en France, et les combla 
de faveurs et de bienfaits, uniquement pour foire dépit au pape, qui 
fut plusieurs fois sur le point d’en venir aux dernières extrémité contre 
la France. Cette situation , qui dura longtemps, finit enfin par le raf- 
fermissement solide des Barbérins et la promotion de l’arriievéque 
d’Aix, en 1647, qui mourut au bout de deux ans à Rome, où il étoit 
allé, après avoir été un an vice-roi de (Catalogue , et quatre ans arcbc- 
vfqiie d’Aix. 

Mardi 7, o Versailles. — Le roi se [K>rtt: toujours île 
mieux en mieux. Monseii>iieitr a jouéi’i la ]>aume l'après- 
dlnée; le soir ou a eu eomédie. — Madame la Dauphine 
continue à garder le lit; elle étoit gimse d’un fau.x germe 
dont elle s’est délivrée ce soir. — Le roi a donné le gou- 
vernement des lies de Lérins, qu’nvoit feu Guitaut, A 
Saint-Mars, celui qui a gardé si longtemps M. Fouquet à 
Pignerol. On Itti avoit donné le gouvernement d’Essiles 
on Dauphiné, qu’on lui faisoit valoir 12,000 fratics; on 
le remet pixisentement A 800 écus, comme il étoit au- 
trefois. Ia: gouvernement des lies de Lérins, aulretnent 
Sainte-Margiterite et Saint-Honorat, vaut 15,000 livis's de 
rente. 

Mercredi 8, o Versailles. — l.e roi a encore remis le 
baptême de ses petits-fils qui se devoit faite dimanche; 
un attendra que la santé de madame la Dauphine soit 
entièrement rétablie; elle gardera le lit encore (juelques 
jours. — Monseigneur a cotiru le loup, l-e soir il y eut 
comédie, et après soujier un grand bal en masque chez 
M. le Grand, dans le château. — Ltilli fit chanter un 
Te Deum avi* toute su musique dans l’église des jaco- 
bins. et M. le caislinal Kunuzzi dit qu’il y vouloit ofli- 
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eier, puisfju’il s’agissoit de remefcier Dieu du retour de 
la banté du roi. 

Jeudi 9, à Versailles. — Le roi nous a i>arlé ce soir 
avec plaisir du retour de sa santé; Monseigneur courut 
le cerf avec Madame. — Le soir il y eut appartement. 

— En sortant du petit coucher, le roi appela le comte 
tle Grammont , et lui donna le gouvernement du pays 
d’Aunis. il lui dit en le lui donnant : « C’est le gouverne- 
« ment (ju’avoit le duc de Navaillcs, mais il ne l’avoit que 
« par commission , et je vous le donne en titre. » 

Vendredi 10, à Versailles. — Le TOi .se jwrte toiijoiu’s 
de mieu.v en mieu.\. La comtesse de Grammont l’est 
venue i-emei-cier du gouvernement du pays d’Aunis, 
((u’il a donné à son mari ; le roi lui dit qu’il ne se con- 
tentoit point de lui donner, « mais Je vous permets de le 
vendre et d'en tirer le plus d’argent que vous pourrez. » 

— Monseigneur alla à l’Üpéra avec madame la prin- 
ccs.se de Conty; c’étoit l’opéra de Galalée qu’il a fait 
jouer tout e.vprès pour elle , j>arce (ju’elle ne l’avoit point 
vu. — la: soir il y eut comédie pour Madame qui l’avoit 
demandée à Monseigneur. — Madame la Dauphine 
continue à garder le lit. — .Monseigneur revint de l’O- 
[K;ra d’a.ssez Iwnne heure jwur être encore ici it la petite 
comédie. — Le marquis de Courtebonne eut l’agrément 
du roi pour le gouvernement d’Hesdin qu’il achète 
1 1 0,000 francs du duc de Créqui ; ce gouvernement 
vaut 12,000 livres de rente. 

Samedi 11, à VerMilles. — Le roi se promena long- 
temps à pied dans son orangerie; il y avoit fort peu de 
gens, parce qu’on ne savoit point qu’il voulût .se promener 
sitôt dans ses jardins. — Monseigneur joua à la paume 
l’après-dlnée. — Madame la Dauphine continue de garder 
le lit. — Le soir il y eut comédie italienne. — Le roi 
donna à .M. de la Rochet'oucault l’abl>aye de la Chaise- 
Dieu pour en jwrtager le revenu entre son oncle l’ahhé, 
son frère l’alilK': et le chevalier, comme il le jugera à 
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pro(K)s. M. 'tl«“ la Kochefoucault l’a donnée à l'abbé de 
Mai’sillac. Les deux autres auront des pensions dessus, 
et le roi a dit au 1’. de la (ihaise que le chevalier de la 
Ro<;hefoucault seroit le dernier chevalier qui auroit 
des i>ensions sur des bénélices. — Le roi a donné le gou- 
vernenient de Urouage à Saint^Elstèvc, lieutenant des 
gardes du corjis de la coiU|>agnie de Noailles; Saint- 
Viunce, qui étoit le plus ancien enseigne de la conq)agnie, 
monte à la lieutenance. — l.a Grange, enseigne des 
giu’dos du corps, rend sa charge au i-oi qui lui donnera 

1.000 écus de j)ension et lui fait donner 20,000 francs 
d’tU'gent coraptiint. Ixistange et Druis, gendre du Montai, 
tous deux colonels de cavalerie , l’un incorjmré dans le 
Dauphin, et l’auli’c dans le Bordage, auront h» deux en- 
seignes, et on vendra leui’s compagnies pour payer les 

20.000 francs qu’on donne ü la Grange. 

dimanche 12, à Versailles. — Le roi sortit l’aprèsab née; 
il alla à pied just|u’au bout de l’allée où finit le. jMivé, 
et puis montii en camisse et s’alla promener à Trianon. 
Il lit venir une chaise nouvelle dans laquelle il tirera 
commodément ; il l’es.saya et la trouva fort douce et fort 
aisée; il ne re.ste plus rien du tout à faille au roi, et l’on 
ne le panse plus; son mal est entièrement giiéri. — Le 
soir, il vint à l’appartement, où il fut quelque temps à la 
musique, et puis il tint son jeu. — l^es ambassadeurs de 
Siam vinrent à son dtner, et le soir ù rappartement. — 
Madame la Dauphine continua à gaixler le lit, et lit une 
loterie pour s’amuser. — !.<■ i-oi a donné le gouverne- 
ment d’Kssih« en Dauphiné, qu’avoit Sîiint-.Mai's, à (jui- 
mont, ancien capitaine de chevau-légers dans (àmdé;il 
est fuirent de madame de .MainUmon. — L<^ roi a donné 
le commandement de lacitad<dle de Perpignan il Vareil, 
lieutenant-colonel du régiment d’Alsace et brigadier 
d’infanterie, et S. M., en sa faveur, en augmente les aj»- 
|X)intements. 

Lundi l.'l, O Versailles. — Le roi nous dit qu’il se sen- 
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toit plu» fort et plus vigoureux qu’il n’étoit quand il 
tomba malade ; il se purgera mercredi et n’a plus du 
tout rien qui lui puisse faire craindre de retomber. — 
Monseigneiu courut le loup; le soir il y eut comédie. — 
J’appris que de Farges, lieutenant de roi de Brisach, elqui 
a été longtemps lieutenant-colonel du régiment de la 
Heine, s’en alloit à Siam. Il commandera les six cents 
hommes de troupes qu’on y envoie. Le ix)i lui donne un 
brevet de maréchal de camp ; il sera gouverneur de la 
place que le roi de Siam donne au mi ; il aura 1 5,000 livres 
d'appointements et 4,000 écus pour se mettre en équi- 
page. I>e roi donne la même somme à la Loul>ére, <|ui 
y va eu qualité de son envoyé extraordinaire. — Madame 
la üauphine se lèvera demain. 

Mardi 14, à Vei'sailles. — Les Siamois vinrent prendre 
congé du roi. 11 étoitsurson ti'ône, comme à l’audience 
où il les reçut la première fois, mais il étoit vêtu à son 
ordinaire. La harangue fut trouvée fort l)elle, et le roi en 
demanda une copie à l’abbé de Lyonne, qui en fut l’in- 
terprète. Madame la Dauphine .se leva, alla à raudience 
à côté du trône , et puis suivit le roi à la messe , mais elle 
ne descendit point en l>as ; elle se tint dans la tribune. — 
L’après-dlnée, le roi alla en carrosse se promener à Mai-ly 
avec madame la Duchesse, mesdames de Maintenon, de 
Grainmont, de Mornay et de Moreuil. — Monseigneur 
joua l’après-dlnée au reversi , et ne chassa point de tout 
le jour. — Madame la Dauphine se recoucha l’après- 
dlnée, après avoir donné audience aux Siamois et à l’en- 
voyé de Bavière, qui s’en retourne. — Le roi a fait plu- 
sieurs capitaines de vaisseaux, et voici le nom de ceux que 
nous connoissons davantage ; les chevalière de Gesvres, 
de Rodes, de Feuquières, de la Rongère, et un frère de 
Deno, de la grande écurie. 

Mercredi 15, ô Vertaille». — Le roi prit médecine, et, 
après son dîner, il lit venir Bessière, le remercia de ses 
bons avis durant sa inedadie, et lui donna les entrées de la 
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cliambiv et U», 000 francs d’arpcnt comptant. Le soir 
S. M. vint à l’appartement, où il joua assez longtemps. — 
Madame la Dauphine ne se leva que j>our venir à l’ap- 
partement. Monseigneur était parti jx)ur aller à la 
chasse, le vilain temps l’en lit revenir; il joua à la 
paume. — Il y eut grand 1»! en masque à la grande 
écurie, chezM. le Grand. Il y en doit avoir toutes les se- 
maines du carnaval. Monseigneur y fut en masfpie. Mon- 
sieur y alla ù visage découvert avec madame la princes.se 
de (ionty. — La Vogade, gouverneur d’Oléron, est mort ; 
on a su la nouvelle, ce soir. — Le prince de (tanty se blessa 
a.ssez considérablement à la tête en allant trouver Mon- 
seigneur qui s’habilloit en masque chez la princesse de 
Gonty. 

Jeudi 10, à Versailles. — Leroi, après son dîner, 
monta dans une petite chaise qu’il a fait faire pour 
tirer. Il tua plusieurs faisans sans mettre pied à terre; 
il est fort content de cette petite machine-là. — Mon- 
seigneur joua à la paume. Le soir il y eut comédie 
italienne. — J’appris que l’affaire des poteaux de Namur 
était terminée. Les Eispagnols ont obtenu du roi qu’il 
fereit mettre ces poteaux cinq ou six cents toises plus loin 
qu’ils n’étaient, et pour cela ils ont cédé à la France 
la i>etite ville de Valcour et les villages qui leur res- 
toient entre Samhre et Meuse. — Le roi a donné l’al)- 
t»aye de Notre-Dame de Moreille à l’abbé Floriot. — 
L’évèque de Nîmes a accepté l’abbaye que le roi lui 
avoit offerte jwur son évéché, et l’on croit que l’on parta- 
gera l’évéché en deux. 

Vendredi 17, à Versailles. — Leroi alla en carrosse 
se promener à Marly, où il ordonna les logements pour 
lundi. — Monseigneur courut le cerf. Le soir il y eut 
comédie françoise. — Le roi a donné l’archevêché 
d’Alby à la Berchère, archevêque d’Aix, et l’arche- 
vêché d’Aix à l’évêque de Valence. On croit que l’on 
séimrera l’évêché en deux, et que Die reviendra évêché 
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-comino il étoit autrefois. — Le roi a donné le gou- 
vernement du Château-Trompette X Dui-epaire, lieute- 
nant des gai-des du eorps de la compagnie de Luxem- 
Iwurg. Le petit Gassion, qui en étoit enseigne, montera 
à la lieutenance, et le gros Gassion, qui étoit colonel 
réformé, aura l’enseigne. — Le Château-Trompette 
vaut H,000 francs , sans compter quelque gratifica- 
tion de la ville. 

Samedi 18 , à Vertailles. — Le roi descendit dans la 
chapelle un peu après midi, et les trois enfants de mon- 
seigneur le Dauphin furent iMptisés avant la mes.se. Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne fut tenu par le roi et 
par Madame , et on lui donna le nom de Louis. Mon- 
seigneur le duc d’Anjou fut tenu par Monsieur et Ma- 
demoiselle, sa fille, et fut nommé Philippe. Monseigneur 
le duc Berry fut tenu j>ar M. le duc de Chartres et par 
la grande Mademoiselle et fut nommé Charles. Toute 
la cour avoit quitté le deuil et étoit magnifiquement 
vêtue, surtout madame la Dauphine, qui avoit les pier- 
reries de la couronne outre les siennes. M. l’évêque 
d’Orléans fit la cérémonie. — Le soir, il y eut appar- 
tement et un grand 1»1 où le roi fut longtemps ; il vint 
ensuite au jeu , mais il ne joua ix>int. .Madame la Dau- 
phine dansa, et avoit peine à porter son habit, tant il 
étoit pesant. On prit la bourse d’un officier de cava- 
lerie dans l’appartement (1), et le i-oi lui fit donner les 
100 pistoles qu’on lui avoit volées, disant qu’il n’étoit 
|)as juste qu'un pauvre officier j»erdlt ici tout ce qu’il 
avoit pu amasser dans une année il son service. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le roi monta en 
carrosse en sortant de son dîner, et alla se promener à 
.Marly, où il acheva de régler les logements qu’il donne 
aux courtisans et aux dames qu’il a choisis pour ce 


(I) Déjà, le lundi octobre 1684 , Ueuseau avait aignalé un lait de méine 
nature. 
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voyage-là. — Monseigneur alla à l’Opéra à Paris avec 
niadanie lu princesse de Conty, madame et made- 
moiselle de Lislebonne et madame de Foix; il en 
revint d’assez bonne heure pour être encore ici avant 
que la comédie fût Unie ; il y alla trouver madame 
la Dauphine , et y vit les deux derniers actes. — Je 
sus <{ue le lils aîné du nuu-ijuis de Pianezze étoit mort 
a Paris. M. de Monaco, son oncle, avoit fort avancé 
son mariage avec la iK'tile de Gramnionl , fille d’hon- 
neur de madame la Dauphine; et l’on croyoit que [>ar- 
là son père, qui est sorti de prison depuis peu en Sa- 
voie , songeroil à se raccommoder avec la France. 

Lundi 20, à Marly (1). — Le roi monta en carrosse 
à trois heures avec madame de Bourbon, madame la 
princes.se de (kmty, mesdames d’Uzès, do Graiumont, 
de Thianges et de Dangeau. Madame de Maintenon avoit 
mene dans son caiTosse mesdames la princesse d’Hare 
court, de Chevreus»^ et de Montchevreuil. Monseigneur 
étoit {wrti, dès le malin , au sortir de la messe, et y étoit 
aUé pour donner ordi-e à une blanque (2) qu’il veut 
qu’on y tire pendant le séjour qu’on y fera. — On 
joua en arrivant jusqu’à sept heures, et on recommença 
à huit justpi’au souper. On arrangea la blanque; il fai- 
soit un froid extraordinaire , et cependant tout le monde 
s’y trouva fort bien. — Madame la Daupliine n’est point 
du voyage , mais elle y viendra demain après son dîner. 


(I) Sur les \o>agt*s <le Marl>, serrh- à l' liist.de nut- 

d(wic de }tahifpnoHt [wr la Beaiirnelle * t. III, p. 44 et buiv., «yu. in*n; 
M»eslrirht,l“78. 

(i) JiiüHf/ue, luterie. L'usage <l« ce jeu fut introduit en France penlanl les 
guerifs d’Italie. La loterie s’ap|»ela tl’alMjnl blanque, tfu iioiii btanca (sous- 
enU‘inlii car/a ) tjiie les Italiens lui «limnoient , parce que les billets non ga- 
gnants 4^U)icnt Matirë, et, lors du tirage, désignés k liante voix par le mot 
btanca. Ju.squ'à Louis XIV, la loterie eut assez peu de succès; mais le roi mit 
les loteries à la mode dan.s les fêtes brillantes qu’il donnoit à Versailles et à 
Marty. Il se servit de cc moyen pour gratilier de Iota précieux les dames de la 
cour et les couiiisans. {\'oy. au 5 mars suivant.) 
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— Le roi assista le matin à la messe , où l’on chanta le 
Dt profwulûi. C’est le bout de l’an de la mort de la reine- 
mère, morte en 1666. Monseigneiu' et Madame sont allés 
à Paris pour être au Val-de-Grêce. 

Mardi 21 , à Marly. — On a commencé à jouer en 
.sortant de table et jusqu’à l’arrivée de madame la Dau- 
phine, qui n’est venue qu’à cinq heiu«s. D’abord on 
a ouvert la blanque, où il y avoit une' infinité de monde. 
On la rouvrit encore deax heures après, et toujours la 
même foule. On a rejoué depuis huit heures jusqu’à 
souper, et, durant ce temps-là, le loi a mené madame la 
Dauphine à la musique , et puis elle a sou[)é avec le roi 
et toutes les dames qui l’ont suivie. Les dames qui étoient 
à Marly ont toutes paru devant elle, en rol>es de 
chambre, et même celles qu’elle a amenées dans son 
carrosse. Le roi veut qu’à Marly on soit à son aise et 
commodément ; après souper, madame la Dauphine est 
retournée à Versailles. Monsieur et Madame arrivèrent 
un peu après que le roi fut à son dîner ; ils demeurèi'ent 
à Marly, Monsieur dans l’appartement aurore , Madame 
dans l’appartement bleu. Le roi a donné lieaucoup de 
lots d’argent par-dessus les bijoux que Monseigneur et 
madame de Montespan ont mis à la blanque. Les dames 
de Marly ont fait place aux dames qui .sont venues avec 
madame la Dauphine pour être à souper avec le roi , et 
sont allées en haut souper chez madame la Duches.se. — 
Le duc de Créqui est fort mal et a reçu Notre-ticigneur. 

Mercredi 22 , ô Marty. — Le roi , après son dlnei', 
alla SC promener à la machine de M. Deville; il avoit 
tlans son carros.se Monsieur , Madame , me.sdames de Moii- 
le.span (1), de Maintenon etde Thianges. — Monseigneur fit 
commencer le jeu , qui dura jusqu’à cinq heures ; ensuite; 
on ouvrit la blanque à deux reprises différentes , et tous 


(I) Voy. sur la disgrâce de madame de Montes|ian, les laémoires de la 
Beaiimetle, t. III, cfa. 6 et 7 du livre VU, édit, io-12; Maestriclit, 1778. 
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les billets lurent pris en tirs-peu fie temps; on auroit 
trouve à en débiter quatre fois davantage. Il vint beau- 
coup d’hommes et de dames de Paris et de Vei-sailles 
|H>ur faire leur cour, et le roi retint k soujier madamé 
de Lislebonne et ses tilles ; madame d’ Armagnac s’en re- 
tourna avant le soui>er. M.'le grand Prieur, qui demeura 
tartl, fit demander au roi s’il trouveroit bon qu’il 
couchât dans la garde-rolHS de M. deVendf^me, son frère. 
Le roi le refusa , ne voulant pas que personne couche à 
Marly que ceux qu’il a choisis. — Après souper. Mon- 
seigneur a joué tous les jours à de petits jeux à courre, 
a vet- madame la Duchesse , madame la princesse de (>>nty 
et toute la jeunesse , qui s’en retourne coucher à Paris ou 
à Versailles. 

Jeudi 23, à Versailles. — Le roi repartit de Marly après 
son dîner, et manda à ses ministres qu’il tiendroit 
conseil en arrivant à Versailles; il y arriva sur les trois 
heures et fut longtemps enfermé avec eux. M. de 
Louvois est encore incommotlé de la jambe, mais il 
espère se lever bientôt. — Le soir, on eut ici comédie 
italienne, et, après la comédie, Monseigneur joua à cul- 
l»as chez madame la Dauphine. — J’appris que le roi 
avoit donné l’évèché de Valence à l’abbé de Champigny, 
frère de celui (jiii est intendant en Canada, et l’évè- 
ché de Die à l’abbé de Montmorin. Ces deux évêchés 
étoient joints depuis assez longtemps, et le roi a jugé à 
projKis de les séparer, à cause du grand nombre do nou- 
veaux convertis fpii sont dans ces diocèses et qui ont 
encore besoin d’instruction. 

Vendredi 24, à Versailles. — I^e roi , après son dîner, 
alla tirer dans son parc. — Monseigneur joua à la paume. 
— Le .soir, il y eut appartement. — J’appris que la dii- 
ches.se de Béthune * , mère du duc de Charost , étoit morte 
k Paris. 

Cette ducliesse de Béthune etoit Lcscalo|>ier , tille d'uii piésident 
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à mortier du parlement de Paris. Son flis, qui fut fait duo-pair quelques 
années après, prenoit plaisir d'aller souvent prendre sa place au par- 
lement et à juger, et M. de Foi\ disoit plaisamment qu’il y avoit là 
du lesualopier. 

Samedi 25 , à Versailles. — Le rot s’alla promener dans 
son orangerie. — Monseigneur joua à la paume. — Le 
soir, il y eut comédie françoise. — Après soujter, il y 
eut un grand bal en masque chez M. le Grand dans le 
chftteau. — Le roi a choisi Rruan , major de Feuquières , 
pour aller à Siam sous de Farges, tpii y commandera les 
troupes. Briian aura un poste séparé , 2,000 écus d’ap- 
pointements, et commandera le colonel qu’on y envoie. 

Dimanche 26, à Versailles. — Le roi fit faire des battîtes 
dans son petit parc. — Monseigneur l’y axx;om[>agnu. 
— Le soir, on entra à huit heures dans l’appartement ; le 
roi y joua au reversi jusqu’à souper, et tint toujours le 
jeu ; ensuite il y eut un grand souper dans l’antichambre 
où sont les tableaux du Ba.s.san (t). 11 y avoit trente- 
trois femmes à table. Après souper, le roi joua au bil- 
lard. Madame la Dauphine se relira chez elle, et Mon- 
seigneur joua jusqu’à deux heures à des jeux à courre 
avec madame de Bourbon , madame la princesse de Conty 
et toute la jeunesse. — Le roi dit ce matin à M. de 
Fourcy, prévôt des marchands, qu’il iroit jeudi à Paris, 
à Notre-Dame , remercier Dieu du retour de sa santé , 
et qu’il étoit content des marques d’amitié que lui avoit 
données sa Ixtnne ville de Paris durant sti maladie ; 
qu’il vouloit, au sortir de Notre-Dame, aller dîner à la 
maison de ville. 

Lundi 27, à Versailles. — Le roi alla tirer dans sa 
petite chaise. Monseigneur aUa voir glisser sur le canal. 
Le soir, il y eut appartement et grand bal. — J’appris 


(I) C'était ranticliainbre <le l'ancienne chambre à coucIht du roi ; c<m ilruv 
IMticf», réunies plut tant en une <^le, fonn^rent le (rniiul salon noiniiu* f'Œif 
f/e brruf . 
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que le roi d’Angleterre envoyoit milord Tyrconnel com- 
mander en Irlande avec le titre de vice-roi qu’avoit le 
coinle de Clarendon , frère aîné de milord Rochester. 
— L’Académie fit chanter dans la chapelle du Louvre 
un Te Deum pour le retour de la santé du roi, et, l’après- 
dlnée , il y eut une assemblée extraordinaire où tout le 
monde entra et où l’on lut beaucoup d’ouvrages de 
prose et de vers. — Après souper, il y eut un grand bal 
<;ii masque chez M. le Grand dans le château. 

Mardi 28, d VerMtUes. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. — Monseigneur joua à la paume. Le soir, il 
y eut comédie françoise. — Après souper, il y eut grand 
bal chez monseigneur le Dauphin, où l’on u’entroit 
qu’en masque; madame la Dauphine y alla sans ètis! 
ma.s(]uée , et y dansa longtemps. — L’on a agité si la 
l'emme du ju’cvôt des marchands mangei-oit avec le roi 
à la maison de ville. Monsieur et Mademoiselle ci'oient 
qu’elle y doit manger, et citent l’exemple de la reine- 
mère , <|ui , allant à la campagne chez madame Coulon , 
femme d’un conseiller, la fit mettre ù table à dîner avec 
elle, et soutiennent que c’est aller chez le prévôt des 
marchands (jue d’aller à la mai.son de ville. On croit 
pourtant qu’elle n’aiu-a pas cet honneui'-lù. 

Mercredi 29, d Versailles. — Le roi alla tirer, et puis 
rejoignit Monseigneur, àqui il avoitlaissé le soin de faire 
lies battues dans son petit parc pour tuer les lapins et 
les lièvres qui y restent. — Le soir, il y eut comédie ihi- 
licnne. — 11 y eut grande contestation sur les vingt- 
qnntre dames qui suivront le roi demain à Paris, et 
S. M. régla que madame de Guise , madame la Princesse, 
et madame la princesse de Conty iroient chacune dans 
un caiTos.se de madame la Dauphine; mais S. M. ne 
voulut point régler celles qui iroient dans le. premier, 
ou second , ou troisième ctUTOSse ; il laissa ce s<iin-là A 
madamed’Arpajon, car c’est lefaitde ladame d’honneur. 
— Madauie alla à Paris donner le voile à la petite Loubes, 
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qui s’est faite religieuse à Sainte-Marie. — La vieille ma- 
dame de Renty mourut à Paris; elle étoit de la maison 
de Balzac d’Elntragues. 

Jeudi 30, à Versatile». — Le roi partit d’ici à dix heures ; 
il avoit dans son carrosse Monseigneur, madame la Dau- 
phine, Monsieur, Madame, la grande Mademoiselle et 
madame la grande Duchesse. M. de Chartres et la petite 
Mademoiselle attendirent le roi à la maison de ville. S. H. 
alla entendre la messe iV Notre-Dame , et ne voulut point 
qu’il y eut des soldats en haie dans les rues , afin que 
le peuple eût plus de liberté ; on n’en mit qu’û Notre- 
Dame et à la maison de ville, afin que les carros.ses pas- 
sent approcher sans embarras. De Notre-Dame, le roi alla 
û la maison de ville, où on lui donna un dîner magnifique ; 
il y avoit cinquante-cinq couverts. Tous les princes du 
sang, les enfants du roi et toutes les dames qui avoient 
suivi, mangèrent avec le roi. Le prévôt des marchands 
le servit à table. Sa femme servit madame la Dauphine, 
et, le soir même, elle tomba en apoplexie. Jamais roi 
n’avoit dîné à la maison de ville ; il y avoit quelques 
exemples qu’ils y avoient fait collation, et le roi lui-ménie 
y avoit été en 1648 et en 1653, et , au bal, il avoit fait 
danser madame le Féron, femme du prévôt des mar- 
chands de ce temps-là. Le peuple de Paris a témoigné 
la plus grande joie du monde de voir le roi ; toutes les 
boutiques ontété fermées, des feux de joie partout la nuit, 
et beaucoup de fontaines de vin tout le jour. Au sortir 
de la maison de ville, le roi a passé à la place des Vic- 
toires , il y a mis pied à terre , il a fort examiné la sta- 
tue de M. de la Feuillade, ensuite il est entré chez lui ; 
madame la Dauphine y entra aussi , et , de dessus un 1 m 1- 
con, a jeté de l’argent au peuple. De la place des Victoires, 
le roi a |)assé à la place de Vendôme, (jui sera très-magni- 
fique; il y a mis pied à terre aussi, et à cinq heures 
nous sommes repartis de Paris, et avons trouvé sur le che- 
min jus<|u’à Sèvres l>eaucoup de fusées volantes, et , au liout 
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(lu pont de Sèvres, une illumination très-a^éable et un 
beau feu d’artifice. C’est M. de la Feuillade qui a donné 
ce régal-là au roi sur son chemin. Le soir, à Paris, il y a 
eu un grand bal à la maison de ville, où M. de Chartres 
et Mademoiselle sa sœur sont allés. — l>j soir ici , 
au retour de Paris , il y eut appartement. 

Vendredi .31, à Versailles. — I.e roi, après son dîner, 
alla tirer dans son parc. Monseigneur joua à la paume; 
le soir, il y eut comédie. — Après souper, il y eut bal en 
masque chez Monseigneur ; madame la Dauphine n’y alla 
point. — Le maréchal de Créqui .se trouva fort mal , et 
fut saigné trois fois en fort peu de temps. M. le ducde Cré- 
qui, son frère, qui est dangereusement malade depuis un 
an, lui manda qu’ils avoient grand tort tousdcu.\ de brû- 
ler la chandelle par les deux bouts. — l^e roi va lundi 
àMarly; il y demeurera quatre jours. — Le prévôt des 
marchands et les échevins sont venus remercier le roi 
de l’honneur qu’il a fait à la ville de Paris. 

Samedi 1" février, à Versailles. — I/; roi alla dans la 
plaine d’Achères faire la revue des gardes du corps. 
Monseigneur courut le lotip. — Madame la Dauphine fit 
ses dévotions. — lAi soir, il y eut comédie. — Après 
souper, M. delà Meilleraye donna dans l’hôtel de Soissons 
un grand bal en masque à Monseigneur; madame de 
Dui-ds en faLsoit les honneurs. 

IHmanche 2, à Versailles. — Le roi alla à la grand’- 
messe, à la procession des chevaliers de l’oi-dre , au 
sermon du père Gaillard, à vêpres et au salut. Monsei- 
gneur acconq)agna S. M. — Madame la Dau]>hine s<‘ 
trouva un jieu incommodée la nuit, et garda le lit tout 
le jour. Le soir il y eut appartement. — Nous avons 
appris la mort du rardinal Raggi, Génois. 

Lundi 3, ô Marly. — Le roi jwirtit d’ici après son dîner, 
et arriva sur les quatre heures à Marly. Monseigneur y 
étoit déjà. Monsieur et Madame sont du voyage ; on y 
demeurera jusqu’à vendredi. I.es daimss i|u’on y avoit 
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menées la première Ibis y sont encore venues, et, outre 
celles-lA, mesdnmesde Beauvillierset deCroissy. (tn ajoué 
deux reprises du irrand jeu, e( entre deux on a travaillé 
A la blanqiie, <{u’on ouvrira demain à l’arrivée de ma- 
dame la Dauphine. Après souper, Monseigneur joua à de 
jjetits jeux avec les demoiselles et la jcunes.se, et le roi 
joue au billard avec .\I. le llrand, M. Vendôme et Clia- 
millard ; M. le duc du Maine entre quelquefois dans les 
jMiriies. — On croit qu’il n’y a plus rien A es[>érer du 
maréclial de Créqiii. — ü>s gens qui viendront de Paiâs 
et de Versailles jxnir faire leur cour n’entreront à .Marly 
qn’A deiLx heures, quand le roi sortira de .son dîner. 

Mardi i, à Marly . — I,e roi voulut s’aller promener 
l’après-dinée , mais le vilain temps l’en empêcha; il joua 
A la ferme avec les dames, et lit jouer le gros jeu du revei-si 
jusfju’A cinq heui’es. — Dès que madame la Dauphine 
fut arrivée, on ouvrit la hlanque. A sept heures , le IkiI 
commença ; madame la Dauphine et toutes les dames 
«ju’elle avoit menées dans ses carros.ses stnipèrent avec 
le roi, et, en sortant de table, retournèrent A Versailles. — 
Le maréchal de Créqui moiinit A Paris; il laiss<- le gou- 
vernement de Lorraine et de Lu.xemboiirg vacant; il 
avoit outre cela le gouvernement de Béthune, (jiii vaijne 
|Kir conséquent ; mais il avoit un brevet de retenue de 
20,000 écus. l>c maréchal de Créqui laisse à ses enfants ou 
A wi femme 70,000 livres de rente en fonds de terre, sa 
maison dans Paris et le vieil hôtel de Créqui, et 5,000 
francs de rente sur M. de Lesdiguières. Il étoit doyen 
des maréchaux de France; c’est le maréchal de Belle- 
fonds qui le sera présentement. 

Mercredi 5, « Marly. — Le mauvais temps a empêché 
le roi d’aller à la cha.s.se. Les matins, il tient son conseil 
comme A l’ordinaire. — Monseigneur a commencé le 
grand jeu en sortant de table jusqu’A cinq heures, et on 
a recommencé A sept jusqu’A souper. — Madame la Dau- 
phine n’est point venue aujourd’hui. — On a donné an 

T. 11. 2 
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maréchal d’Huniiéres, qui revient de Flandre, le pavillon 
destiné au prince de Conty, qui est demeuré Vei-s;iille.s 
|K>ur une tluxion considérable qu’il a sur l’œil. — Quel- 
ques dames (jiii avoient hier suivi madame la Itauphine, 
mais qui étoient dans leurs carros.ses particuliers, .se sont 
plaintes de ce qu’on ne les avoit pas retenues à souper 
iV Marly; mais l’intention du roi étoit qu’elles y sou- 
pîisseut, et on ne sauroit prendre plus de soin qu’en 
pismd le roi pour que tout le monde s’en retourne 
content. 

Jeudi G, à Marty. — Le roi a monté dans sa petite 
chaise, et est allé sur les on/e heures voir courre le cerf; 
il en est revenu encore d’as.sez bonne heure pour dîner 
avec tes dames à l’heure ordinaire. — .Monseifrneur et 
.Madame sont demeurés à la cha.sse. — On a commencé 
le gros jeu en sorUint de table; on l’a lini à (piaire 
heures, et le roi a fait sortirtout le monde, avec ordre de 
ne laisser entrer jjei'sonne ipii ne lut ma.squé. Il a pris 
une l'obc de chambre, et tout le monde s’est dég-uisé. — 
Madame la Dauphine estarrivée, sur les six heures, mas- 
quée maj;niliipiement; elle a fait collation d’aboi'd, et 
puis est allée un moment à la loterie; ensuite on a com- 
mencé le bal. X la loterie d’aujourd’hui et à la blanque 
d’avant-hier, le l'oi a toujours ajouté beaucoiqi de lots 
d’arfrent cpi’il donne gratuitement. Après souper, ma- 
dame la Dauphine est retournée A Versailles; les joueuisi 
i-ecommeneèrent le gros jeu à sept heures, tous habillés 
en comédiens italiens. Le comte d’Auvergne, qui tenoit un 
jeu, a perdu son tonds de 5,000 pistoles, et Monsieur a 
l’épris le jeu. Le roi et madame de .Montesjian s’en sont 
mis avec lui. 

Vendredi 7, à Versailles. — Le roi donna un grand 
diqeiiner aux dames à .Marly, et ensuite monta dans sa 
chaise j^Muir allei’ tirer et profiter du beau temps. — 
Monsieur et Madame ont ramené dans les cai'rosses du roi 
les dames ([ui avoient été du voyage de Marly. — Mon- 
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seigneur a couru le loup. — Le soir, on a vu une co- 
médie nouvelle et d’un auteur nouveau; la comédie 
est intitulée et a fort réussi. — On a recommencé 
ce soir une loterie considérable qui sera tirée à Marly à 
1a mi-caréme; le gros lot sera de 5,000 pistoles. 

Samedi 8, à Versailles. — Le roi alla tirer dans son 
parc. Monseigneur courut le loup. Le soir, il y eut appar- 
tement. — Le roi nous apprit à son coucher que madame 
de Malauze, soeiu’ de M.M. de Uuras, s’étoit convertie: 
elle demeuroit à Miremont, une terre de leur maison. 

Dimanche^, à Versailles. — Le roi tit faire des battues 
dans son jiarc; Monseipueur l’y .suivit. — Le soir on entra 
dans l’appartement jV l’heure ordinuii-e, et il y eut grand 
l>al où toutes les dames étoient fort jwrées. — J’appris 
que l’abbe-s-se d’Avenay étoit morte ; elle étoit de la 
maison d(; Sillery. Les religieuses ont écrit au roi, et de- 
mandent, pour leur abbesse, la nièce de celle qui vient 
de mourir. C’est une sœur <le madame de Mauny et tante 
du marquis d’Étampes; mais on croit que S. .M. pourroit 
bien donner cette abbaye, qui est très-considérable, à 
une sœur du marquis de Boufllci’s, (pii e.st religieuse dans 
cette maison-lîl depuis longtemps. 

Lundi 10, à Versailles. — !.« roi alla tirer dans .son 
|Mirc. Monseigneur coui-ut le loup; le soir, il yeutcoim-- 
die fran(;ois«‘. — Après souper. Monseigneur donna le Iwl 
chezlui, où il vint beaucoup de masipies. Madame la Dau- 
phine y de.scendit après son soiqier sans être masquée, 
et commença le bal. — On apprit que le duc d’Estrées, 
amlias.sadeur à Rome, étoit mort d’apoplexie. Le car- 
dinal d’Estrées a envoyé son secrétaire en porter la nou- 
velle. Le duc d’Estréirs étoit gouverneur de l’ile de France 
et capitaine du chiUeau de Villers-Coterets. Le maripiisde 
Cœiivres, son lils, en a les survivances. — Li duchesse 
de Sforci^ est arrivée à l’oi'is avec .M. et madame de .Neveisi. 
Madaim^ de Thianges, sa mère, est allée la recevoir; on dit 
qu’elle est plus l»elle (pie jamais. 
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Mardi 11, ù Versailles. — Lo roi alln d<^s lo malin 
tirer dans son paît;; Monseigneur eourut le eerf avee Ma- 
dame; ils ne partirent qu’après midi et en prirent deu\. 
— Ia‘ soir, le roi alla souper à neuf heures avec ma- 
dame la Dauphine, qui se mit A tahle avec son hahit 
de masque, et, en sortant du souper, on entra dans l’aji- 
parteinent, où il y eut un grand liai en masijue. la; 
roi joua au billard, et nous jouâmes le gros jeu du 
revers! jusipi'A une heure aprùs minuit. — Iji duchess<> 
d’Estrécs*, helle-mèiv du due d’Estrées qui vient de 
mourir A Rome, est morte ce matin à Raristl’apoplevie ; 
elle éloitdc la maison de Uingueval, su-ur de l'eu .Ma- 
nicamp. Elle iHoit si mal dans ses affaires, que le roi de 
temps eu temps lui donnoit quelque petit argent jiour 
subsister; elle avoit eu 1,000 écns de S. M. depuis huit 
joui-s. — Monseigneur a donné les entrées chez lui à Ma- 
tignon , un de ses anciens menins. 

• Cette dueticsse d'Estrées, troisième femme, veuve et sans enfunls 
du [iremier maréetiat due d’Estrées, est fameuse par t'étraiige et ridicule 
aventure qui lui arriva du tonnerre, qui tomba fort près d’elle, lui passa 
entre les jamties, et qui, sans la blesser , lui serv it si bien de liarbier , 
(pie, si l'on s’en servoil eu ces endroits-l.à , elle n’en auroit jamais eu 
besoin depuis. 

Mercredi 12, « Versailles. — roi, Monseigneur et 
madame la Dauphine allèrent à la messe ù l’ordinaire, 
et prirent tous des cendres au grand autel. — I.’apri'S- 
dlnée, le roi monta en carros.se, et vit courre plusieurs 
lièvres aux léxTiers de M. du Maine. — Monseigneur, 
.Madame et madame la princesse de Conty étoient ù che- 
val. — Le soir, il n’y eut ni appartement ni cônn-die. 

Jeudi 13, à Versailles. — Otte nuit, à trois heures, le 
duc deCréqui * est mort A Paris. Le duc de Gesvres, gen- 
tilhomme (le la chambre en année, en ouvrant le rideau 
du roi, lui en apprit la nouvelle, et lui a demandé h; 
gouvernement de Ibiris, (jueS. M. lui a donné en se le- 
vant. — L’apivs-dînée, le roi alla tirer dans son parc. 
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.^onsui^nuur rounil le cerf. — Le soir, on vit pour lu 
seeondc fois la coniétlic intitulée Gela ai on la trouva fort 
k-lle. 

* Lt^ dur du Créqiu s'appuluit Ulancliufort. Il étoit pelit-lils du 
maréclial du Créqiii et d’une ülle du connétable de Lesdiguières. Iæ 
grand-père de ce maréchal épousa la fille unique de Gilbert de Créqui , 

sieur de Poix et de Gnjmples et de M d’Acigné, à rxmdition d'en 

prendre le nom et les armes que lui imposa le cardinal de Griiqui , 
frère de son beau-père, en donnant tout son bien à sa nièce. Ia> fils de 
celui-là, qui prit le nom et les armes de Gréqui, épousa une Chrétienne 
d' \guerre, qui fiit mère du marérhal de Crt^qui , et par un second ma- 
riage, de Louis d’ Agoult, comte de Sault, qui mourut sans enfants, et lui 
laissa tout son l>ien, qui passa au maréchal de (jréqui avec le nom et 
les .armes d' Agoult. Celui-ci é|X)usa les deux filles du connétable de 
Uaidiguières, l'une après l'autre, et n'eut |K>int d'enfants de la 
seconde. Il eut deux fils et deux filles de la première, et fut tué en 
mars 1638, en Italie, en reeonnoissant la |>etite ville de Brème, tenue 
parles Espagnols. C'étoit un grand homme de guerre et de conseil. 
Son fils aîné fit la brandie de lA>sdiguières, dont il fut duc et pair après 
son père et après le connétable, son grand-père maternel , et prit le 
nom et les armes de Bomie, du connéUible; le cadet garda ceux de 
Cjéqui, s'appela Canaples, et fut tué mestre de camp du rép'ment 
des gardes, en mai 1630, devant Cbamliérv, et laissa d’une du Roun-, 
dont la mère doit su’ur du connéUible de l.uynes, le duc de Créqui 
et ses frères. Ia'S sœurs de M.M. de Lesdiguières et de fâmaples 
furent la manjuisc de Rosny et la femme du, premier maréchal de 
\ illeroy , mère du second. La marquise de Rosny |ierdit son mar 
iivant le célèbre .Maximilien, duc de Sully, son beau-père; ne fut point 
duchesse, et fut mère du duc de Sully, gendre du chancelier Sé- 
guier. 

M. de Créqui servit jusqu’au grade de lieutenant général; fut pre- 
mier gentilhomme de la chambre, duc à brevet en 1633, chevalier de 
l'ordre en 1601, duc-pair en 1663, enfin gouverneur de Paris. Il ret 
wlèbre pour l'affaire des Corses, pendant son ambassade de Rome, nu 
il retoimia après le traité de Pisc ; il fut aussi ambassadeur en Angle- 
terre , et alla à Munich conclure le mariage de madame la Dauphine , 
en 1680. Personne n’étoit plus au goût du roi, et n'avoit usurpé plus 
d'autorité h la cour et dans le'monde , très-splendide eu tout, grand 
Joueur, et ne s'y piquant pas d’une fidélité bien exacte. Husieurs grands 
seigneurs en iisoient de même, et on en rioit. Sa faieiir lui fut funeste 
par une singularité tpii mérite d'étre rapportée. La reine, encore vi- 
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vanU' rt pleiuv dt' santé, et la cour à Saint-Germain , le roi, qui a tou- 
jours été curieux de l'avenir, et qui sans ajouter foi à ceux qui se sont 
mêlés de le prédire, ctoit bien aise d'en voir, entendit parli'r d’une 
feinme qui disait des merveilles. Il ordonna à quelqu'un ipi'il ne nomma 
point et qui avoit un logement dans les hauts du château de Saint- 
Germain, où la cour étoit, de faire venir cette femme et de l’avertir. I j 
femme vient, et le roi, sans ordre et avec un habit fort simple, y monte; 
on ne se lève point, et on lui dit, comme à un homme fort du commun, 
de prendre un siège; la femme s’intenlit , on la rassure, et on la per- 
suade que c'est un commensal de la maison, fort sdr et secret, de- 
vant qui elle |>eut continuer. Kniin elle continue; puis le maître de la 
chambre propose au roi d’un air d'autorité, de se faire dire aussi son 
fait ; le roi obéit avec modestie. I.a femme examine sa main et s’é- 
tonne; puis, après une longue pause, lui dit qu'elle ne sait quel il est , 
mais qu’elle voit bien qu’il est au-dessus de ce qu’il paroît; qu’il est 
marié, mais pourtant un maître galant et qui a bien eu de bonnes 
fortunes; quelle ne sait ce qui lui arrivera, mais qu’il sera payé de 
toutes ses aventures ; qu’il deviendra veuf, et tout de suite se prendra 
d’uue veuve déjà surannée, de la plus basse coudition et le reste de 
tout le monde; que sa conduite ne lui sera |>as inconnue, mais qu’elle 
ne l’arrêtera point; qu’il l’epousera, et qu’il aura un tel aveuglement 
pour elle , qu’elle le gouvernera et le mènera toute, sa vie par le bout 
de son nez; qu’il en sera veuf encore après un long mariage, etqu’a- 
lors il ressentira tellement et la sottise qu’il aura faite et relie qu’elle 
lui aura fait faire, qu’tl jirendra en aversion la femme, ses parents, ses 
amis, et qu’eulin il en mourra de honte et de douleur. — Avec cette 
prédiction, dont la lin a été entièrement fausse, le roi redescend chez 
lui, reprend ses h<’ibits, puis passe , à sa chaise percée' oii les grandes 
entrées l’ont toujours vu ju$(|u’à sa grande opération , et (|ui étoit un 
temps de privance fort connnode. M. de Créqui s’y trouva ce jour-là , 
seul ; et le roi se mettant tout d’un coup à rire, lui conta ce qui lui 
venoit d’arriver, sc moquant lui-même de si curiosité et des pauvretré 
dont elle avoit été payée, et surtout se moqua de la devinen'sse, et se 
réxTia sur ce i|ue c’étoit que ces friponnes-là . et revenoit toujours à 
rire de l’impertinence que e’étoit , de prédire à un roi de France qu’il 
SC remarieroit à une vieille veuve gueuse et de rien et le reste de tout 
le monde de son su, et (pii, toute s;i vie et longtemps, le gouverneroit 
■ I baguette. Gréqui en rit fort aussi, et se crut, avec raison, trè.s-bien avec 
le roi , qui ne faisoit guère de conlidences inutiles; mais cette faveur 
eut lui triste revers, du moment qu’après la mort de la reine, le roi 
s’attacha à madame de Maintenon, et surtout dès (|u’il fut question de 
s’y attacher tout à fait ; et l’entre-deux en fut court. Il ne put souffrir 
M. de Créqui; il évitoit de lui parler, même de le regarder; il vint 
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jusqu'à l'ôvitpr, l'I cet éloipncment alla toujours croissant. !\l. rie 
Orcqui au désespoir, et bien informé par l’intérieur de ce qu’on ne 
soupeonnoit qu’à peine , se sentit perdu sans ressource, et tomba dans 
une mélancolie, puis dans ime jaunisse qui, des plus gros et forts 
hommes de la cour, en fit bientôt un squelette qui ne pouvoit plus se 
soutenir. Il étoit eapable d’amitié et de bien servir ses amis ; il avoit 
tonjours aimé et protégé le Charmel , l’avoit avaneé en tout ce qu’il 
avoit pu à la eour , lui avoit fait avoir une des deux eompagnies des 
cents gentilhommi>s au Bee-de-Oirbin du maréi'bal d’IIumières, et 
lui avait, sous ce prétexte, procuré d(>s entrées que fa charge, des 
longtem|)s sans fonction, u’avoit point. Il ne [Mit se tenir de se dé- 
charger le ecpur avec le Charmel et de lui conter son infortune, qui le 
conduisit bientôt après au tombeau , et ipie le Charmel , depuis sa re- 
traite à l’institution , a racontée à quelques-uns de ses plus partieuliers 
amis. Ce ne fut pas la seule prédiction qui fut faite d’une si démesurt'O 
grandeur et si inimaginable. Madame de IMaintenon, allant à Baréges 
avec M. du Maine, dont elle étoit gouvernante, pour deniicre ressoiirci' à 
cette chute qu’il avoit faite de dessus Iw bras de sa nourrice, et qui l’es- 
tropia pour toujours, passa à Bordeaux, et, y séjournant, alla y voir 
une de ses aneienni's amies. I.'n abbé s’y trouva, dont , h l’aspect dc‘ ma- 
dame de Maintenon, l’égarement fut tel qu’il n’ôta pas les yeux de 
dessus elle, et n’ouvrit pas la bouche tant qu’elle y demeura. Quand 
elle fut sortie, la maîtresse du logis, qui savoit bien <|u’il eroyoit avoir 
des eonnoissances curieusi's, lui demanda la raison d’une telle surprise, 
et il se défendit extrêmement longtemps. Enfin il lui dit : « Vous me 
forcez, et nous nous en repentirons tous ileux; vous, ]iaree que vous 
me croirez fou ; moi , parce que je perdrai toute estime auprès de volts ; 
mais tout mon art est faux, ou cette femme sera reine, et il y a si 
loin entre ce qu’elle est et la couronne , que c’est ce qui m’a mis et 
me met encore hors de moi-tnéme. Ce sont de ces choses que Dieu 
permet quelquefois par des raisons adorables et jieut-ètre terribles, 
pour châtier une niriosité qu’il est si défendu de suivre et si dange- 
reux d’exéeuter , même dans ces rares vérités , que tant de ténèbres 
enveloppent et qui sont étouffées par de continuelles faussetés. » 

Pour retourner h Al. de Créqui, il épousa mademoiselle de .Saiul- 
Ciclais, dite [.ézignan, fille de Al. I,ausae,dont la mère étoit fille du 
mari’chal de .Souvré. Ce M. de Lansac fut tué devant Môle, , qui 
d’iiii premier lit eut madame de Vassé, et du second madame de C.réipii , 
liérilicre de la Vallée-des-Fos.sés, s<> remaria au président de Alesmes, 
frère de d’ Avaux, le célèbre ambassadeur, puis surintendant des finances, 
et du grand-pèri‘ du premier président dcMcsmcs, et de ce mariage nue 
fille unii|ue qui épous;i le maréchal de Vivoune, frère de madame 
de Montespan la’S tantes paternelles de madame de Créqui avoient 
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r|Kiiisr, riiiu- le hisaïcul du marquis de Peze, l’autre M. de Touey- 
Prie, et fut mère de madame de Kullion , lielle-lille du surintendant 
et 4e la mareehale de la Motlie. Ix' dticlié-pairic érige |)Our le duc de 
Ureqiii s'éteignit en lui. Madame de Créqni fut dame d'honneur de 
la reineau mariage de madame la Dauphine, belle, vertueuse, niais 
si sotte qu’on disoit d'elle (|iie M. de Crequi la montait tous les 
matins comme une horloge. Ils n’eurent qu'mic lille unique, que le duc 
d'York pensa épouser, depuis Jacques II, quoiqu’elle ne filt rien 
moins que belle, et qu'épousa le duc de la Trémouille, et qui en eut 
la charge de -premier gentilhomme de la chambre. Ix“ due de Ro- 
han , convenu de tout, et ayant aussi la survivance de la charge, rom- 
pit pour epouser la lille de Vardes , unique aussi et beaucoup plus 
riche, et le roi ne le lui pardonna jamais. Outre sou amitié |iour 
M. de Créqui, qui n’cloit pas sdr de retrouver un aiLssi grand parti, 
le roi fut piqué de ce que la considération d'une charge qui appro- 
choit de lui de si près n'avoit pas arrêté le duc de Rohan, et, bien plus 
encore, de sa préférence de l'alliance d'un homme en disgrâce depuis 
si longtemps, après tant de faveur, et en disgrâce si profonde et 
pour des causes si personnelles qu’étoit Vardes. 

lo maréchal de Créqui, tout brillant de ses qualités militaires, don- 
noit et recevoit un grand lustre de sou frère. Son attachement à 
Fouquet, dont il avoit tiré parti , le pensa perdre, l'éloigna un temps, 
et lui coâta la charge de général des galères que Fouquet lui avoit 
payw. Sa probité fut plus suspecte que sa valeur et ses talents; et la 
ligure <-harmante de ses enfants en fit concevoir de grandes espérances. 
Il fut mtm'-chal de France en 1668, gouverneur <le la Lorraine et Jamais 
chevalier de l’ordre, la* cadet mourut de Itonne heure, sans avoir été 
marie , et faîné , gendre du duc d'Aumont , montra de quoi faire espé- 
rer, et de quoi faire plus craindre aussi que n'avoit meme fait son |>ere, 
fut tué sans |M)stérité, sons regrets et sans enfants. Sa fenune vécut dans 
le plus grand luve et le scandale, et finit dans la [ténitence et la plus 
grande édification. Ou |>arlera, quand il sera temps, de leur frère stu- 
pide, Canaples, si dissemblable à eux. 

Vendredi IV, à Versailles. — Le coi alla tirer dans 
son parc; Monseigneur courut le loup. lai soir, il veut 
appartement , et on y joua pour la dernière fois le gros 
jeu. — On acheva de régler les articles du mariage du 
comIe de Guiche avec mademoiselle de iNtmilles, et on 
reçut li>s eomplimenis dans les deiiv familles. L’est M. de 
Küipielaure i|ui ti fait les premières propositions île ce 
mariage; on donne à la lille Vü0,000 francs d’argent 
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comptant et Ica mariés seront nourris et log(!s cinc| ou 
six ans chez M. de Noailles. Le duc de Grummont donne 
au comte de Guiche, son lils, 18,000 livres de rente (1). 
Le roi donne le régiment de Grummont au comte de 
Guiche; il s’appellera le régiment de Guiche. — Monsei- 
gneur a donné les entrées chez lui A Sainte-Maure , et , 
dés que M. de Montauzier l’a su, il est allé trouver Mon- 
seigneur et les lui a demandées pour le marquis d’Antin , 
son gendre, qui est menin comme Sainte-Maure; Mon- 
seigneur les lui a accordées, et apparemment tous les 
autres menins les auront aussi. 

Samedi 15 , à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly ; 
Monstûgneur l’y accompagna; Monsieur l’y suivit aussi, 
il y avoit des dames; madame la duchesse de Boui-bon, 
madame la princesse de Conty, madame de Ventadour, 
madame d’Urfé, madame de Mornay, madame de Belle- 
fonds et mademoiselle d’Arpajon. On y joua l’après- 
dlnée, et on revint ici A neuf heures du soir. — J’appris 
que le roi avoit donné A l’abbé Ratalton , grand vicaire 
de Strasbourg, une abljaye considérable en Alsace. Elle 
est située près de l’hilisbourg et presque tout le revenu 
est dans le Balatinat. Le roi a voulu qu’elle fût en 
commande. 

Dimanche 16, à Versailles. — Le roi alla l’après-dimie 
au sermon, et ensuite il vit monter des chevaux à la 
grande écurie. Monseigneur fut toujoui's avec lui. — 
Monsieur et Madame allèrent pjur quelque temps A 
Paris. — Monseigneur a donné les entrées A M. d'Urfé, 
un de ses menins. — ^ Le roi a réglé, qu’il n’y, auroit 
plus de comédie ici le dimanche durant le carême , ni 
d’o[)éra A Paris ces jours-lA (2). 


(1) Voyez, sur ce mariage, le 12 inara aiiivant (|iage 33). 

(2) J’allai à Pai-U pour faire lea remèilea néceasairea aiant la gramle opéra- 
tkin <pie )c iiH> fls faire le lunili en huit jours. ( A'ofe de Dangeau. ) Le ina- 
iiuacrit lie la bibliotlièqiie de l'Arsenal ajoute : Cette maladie dérange un peu 
rordre de quelques mois qui suivent dans ce journal. 


Digitized by Google 



JOÜRN VL DK D\Nf.EAlI. 


26 

Lundi 17, « Versailles. — roi ;illa se pronimiM' 
(Iiins ses jardins; Monseitoieur courut le loup. I,e soir, il 
y eut conu'-die. — On apprit la mort d(^ l’arclievc'que do 
ïoui-s; il ('doit des Anielot de l'aris, oncle de l’ainhassa- 
deiir en l*ortu;«ïl et de niadanic de VauhficnuH; il y 
a voit longtemps <ju’il ('doit fort baissé. — Monseipieur 
a donné les (‘ntri*es chez lui <\ tous les nienins et au 
man|uis de nellel'onds, ])oiirqiii madame la Dauphine les 
lui a demandées. 

Mardi 18, à Versailles. — Le roi alla tirer dans son 
parc. — Monseig-neur alla A l'aris ;\ l’Opéra et A la foin;, 
où il acheta force bijoux (pi’il donna aux dames et aux 
jeunes pens qui l’avoient suivi. Il mena dans son car- 
rosse madame la princesse de Gonty et la marquise de 
Bellefonds. .Madame de Lislebonne et scs lilles et madame 
de Lavardin l’attendirent A l’Opéra. — Le soir, il ii’y eut 
ni a])paitenu;nl ni comédie. — Madame la duchesse de 
Sidly fragna au con.seil un ])rocès considérable contre la 
Baziniérc, qui lui redemandoit une fort gros.se somme. 

Merrredi 1!) , n Versailles. — Le roi alla se promener 
dans scs jardins. — Monseigneur courut le loup. l.e .soir, 
il y eut appartement. — Nous avons su cpic M. de Savoie 
étoit allé en poste à Veni.se. Il entra dans son conseil , 
leur dit qu’il venoit pour leur dire qu’il avoit résolu 
d’aller en poste A Venise, (pt’il ne leur demandoit pas 
leur avis , mais des remises [Kuir ‘200,000 éeus dont il 
asoit besoin pour son voyage. L’ambassadeur de France, 
(pii avoit averti le roi du desstun de M. de Savoie par 
un courrier expr(''s, partit de Turin aussitôt apr(''s le rev 
toni’de son courrier et suivit en poste son .Vitesse Royah;. 

— L’électeur de Bavière étoit A Venise depuis (pielque 
huiips , et apparemment ils se verront souvent. 

Jewli 20, (i Versailles. — On a proposé au duc d’Es- 
In'rs d’aller ambassiuleur A Rome, mais il s’en e.st ex- 
cusé. Son pi'u'e y a lais.sé pour 200,000 francs de dettes. 

— Le pa[V a déclaré (pt’il vouloit ôter les franchises 
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de l’ambassadeur de France. Il n’y auroit })lus A Rome 
que ce ministre A qui S. S. ne les eut pas ôlAes. Le pa|>e 
n’avoit voulu faire aucun chanfrement pendant la viiidu 
duc d’Estrées; mais, dAs qu’il a Até mort, il n’a pas voulu 
ja-rdre l’occasion d’achever ce qu’il avoit commencA. 

Vendredi 21 , à Versailles. — Le roi alla dîner A .Marly 
et y coucha; Monsieur et Madame y Atoient; madame la 
princesse de Conty y vint; outre les dames ipii y vont 
d’oi’dinaire, il y avoit madame de Morteinart, la marquise 
de Bellefonds, madame d’Urfé et madame de Siiint-LA- 
l’an*. 


* Madame la PrinCTSse à Marly sans dame d'honninir, sa belle-fille 
et ntadame la princesse de Conty, fille du roi, ayant les leurs, mais|iar 
griloe, non de droit, et grâce à elles seules, madame de Langi-ron, étant 
à M. de Guise, mangea à ttible et entra dans les carrosses , et la même 
perdit l'iui et l'autre étant à madame la Prinei-sse. Madame de f.ussan, 
dont le mari étoit chevalier de l’ordre, ne put avoir ces honneurs par 
la même raison, et les avoit eus d'elle-même. Non-seulement M. le 
Prince et ,M. le prince de Conty, son gendre, n’ont jamais mené à 
Marly que leurs valets, comme tout autre courtisan ; mais M. le Duc, 
gendre du roi , n’y en a pu mener d’autres , tandis que MM. du Maine 
et de Toulouse y ont toujours mené l’un Charabonnas, son capitaine des 
gardes, l’autre tfautefort, son écuyer, sans compter Monelievreuil et 
d’O , qui avoientété leurs gouverneurs, et dont on menoit les l'eniines. 
Bien plus , Afonseigneur revenant un jour de la chasse de fort loin , 
soncarros.se rompit; il n’avoit avec lui que M. le prince de <’.onty et 
Sainte-Afaure. I.c carrosse de AF. le Duc se trouva à portée qui l’atten- 
doit, dans le(|uel étoient Saintrailles , son pn’mier ê-eiiyer, et Sillerv , 
qui l’étoit de Al. le prince de Conty, tous deux gens considères et le 
dernier cousin-germain de M. de la Rochefoucauld et frère de l’ni- 
sieiix, mort chevalier de l’ordre. Ils mirent tous deux pied à terre, et 
quoique le carrosse fût aisi'ment pour six, Alonscigneur y monta 
avec Al. le prince de Conty, .Sainte-Maure, et les laissa sans leur rien 
dire , sinon qu’il etoit fâché de les laisser sur le chemin , et ils l'aehe- 
xèrent jusqu’à Versailles, sur k'S chevaux dételés du carrosse de Alon- 
seigneiir. I.e soir, Alonseigneur, fâché pourtant de l’aventure , la cotila 
nu roi, qui. d’un ton sec et décidé : « .le le crois bien, dit-il, faire monter 
avec vous des domestiques de prince du sang, ce serait une belle 
chose, ou que même sans vous ils montassent dans votre carrosse ! » 

Samedi 22, à Versailles. — Le roi revint ici de Marly 
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après son soihkt. Il avoit volé tout l’après-fllnée ; madame 
la duchesse de Bourbon et madame la princesse de (lonly 
éloient à cheval avec lui. — On jwrle de M. de Lavardin 
IKJur l’anihassadc de Home. 

Dimanche 23, à Versailles. — Le roi, après le salut, 
iilla se promener dans ses jardins; il y eut appartement. 
— J’appris la mort de madame de Villesavin*, qui avoit 
quatre-ving-l-huit ans. — Le marquis de Hochelort a eu 
l'enirapement du ivpiment de BourlK)unois, qu’il achète 
V3,000 livres du marquis de Kefu^'c; c’est un petit vieux 
coi-ps. 

* Mndaiae de V illesavin éloil avec son mari sur le l’onl->cnf, au nio- 
inent <le l'assassinat de Henri IV, — Klle étoit prand’nière de révè«|ne 
dcTroyes, retire, puis dn eonseil de régence à la mort de I/tuis XIV, 
puis retiré et mort à qualre-vùigt-luiit aus. 

Lundi 2V, (i Versailles. — On a trépané ce matin 
le (ils du prince d’Harcourt, iVgé de, sept ans. Il avoit 
déjà été trépané àl’àge de «piatreans, et a souffert cette 
seconde opération avec Iteaucoiip de fermeté. 

Je me lis faire la grande ojvération. Voici ce qui s’est 
pa.ssé de plus considérable durant ma maladie. 

Ix- premier lundi de mars (1), M. de Barltezieux, lils 
de M. Ixnivois et reçu en survivance de. la charge de se- 
crétaire d’Ktat , commença à en faire les fonctions et en- 
tra au eonseil, mais sans dire son avis. — Le marquis de 
Poigny mourutà Paris; il étoitde la maison d’Angennes; 
il avoit été enseigne des gendarmes du roi. Sti pre- 
mière femme étoit fille de M. de Brienne et sa seconde 
femme, qu’il laisse veuve, est sœur de M. deChàtillon. — 
Le roi donna à .Monsieur 200,000 écus, payables en deux 
ans. — Le roi donna à M. Langlois, l’im des maîtres 
d’hétol servant par quartier, 10,000 écus payables en cinq 


(I) I..e mots lie iitars s'est trumé mal en unli'c; toutes les dates étoient 
lrans|M)sées . {^’ole du manuicrU de la biOl. de l'Arsenal.) 
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nns. — On apprit la mort de la reinMiière de Suède, et 
l'ctn n’en a point pris le deuil*; elle étoit steur du duc 
de Holstein-Gottoqi. 

* roi ne prenoit le deuil que de la parenté, ou proche , ou , si elle 
étoit éloignée , jointe ,à une souveraineté considérable. 

1.Æ roi a.ssura k M. le cardinal de Furstemberg dix an- 
nées de sa pension de 10,000 écus, afin que ses créanciers 
pus.sent être payés, quand même il viendroit mourir 
présentement. — Madame la princesse de Furstemberg* 
a eu les honneurs du Louvre pour toujours, et en a pris 
possession ; elle les avoit eus une fois pendant la vie de 
feu .M. de Strasbourg, mais cæ n’étoit que pour une ibis 
seulement. Le prince de Furstemla'rg saluoit madame la 
Dauphine, et dunsoit avec elle comme les officiers de la 
couronne et les princes. 

* Les princes de maisons souveraines n'ont ni rang ni honneurs en 
France, à moins qu’on ne les leur ait expressément donnés, comme on 
a fait à quelques-ims et à d'autres encore qui n'cn sont point et qui 
sont François : beaucoup moins aux princes de l'Kmpire, ainsi qii'étoit 
la princesse de Furstemberg, dont le mari , attaché à l’électeur de Saxe, 
étoit tout nouvellement fait prince par l’Empereur. Mais ses oiwles, 
l'évêque de Strasbourg et le cardinal de Furstemberg, avaient servi le 
roi avec tant de constance et de satisfaction , que piùte à pièce ils ti- 
rèrent ce tabouret de grJee. Cette princesse de Furstemberg étoit la 
meilleure créature du monde , point cruelle et point débauchée , sans 
naissance, Glledc la soeur de la mère de MM. de Noaillcsct fort bien 
•avec eux, très-boiteuse, et pourtant dansant à merveille, d'une ingé- 
nuité plaisante , toujours avec Monsieur et bonne compagnie. F.lle n’eut 
que deux Ollcs, qu’elle maria conmie elle put , l'une en province à un 
soi-disant Lannoy qui l’est peut-être bien , l’autre au lils de M de .'>ei- 
gnelay, qui mourut tât après, maître de la garde-robe en surv ivance de 
la Salle, dont une fille unique, très-riche, mariée au duc de Luxeni- 
Iwurg. l.a mort du dernier maréchal duc de la Feuillade tua madame 
de t àvligny , sa meilleure amie, et convertit l’autre, madame de Seignelay, 
qui ne fit que languir, et se retira à Bon-Secours, au faubourg .Saint- 
Antoine. 

M. le rnrdinnl de Fursfetnlmrg p.irtit pour retourner 
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en Allemagne, et, en passant à Litige, il assista au ma- 
riage de mademoiselle de Fm^stemberg, sa nièce, avec le 
prince de Nassau-Siegen, qui est l’alué du gouverneur 
de (iueldre. 

Le roi donna l’évêché de Toul à l’abbé de Bissy, lils de 
Bissy , lieutenant général en Lorraine. — Le roi donna 
l’abbaye de Fontgombault, diocèse de Bourges, à l’abbé 
ChamillcU-d, frère de Chiunillard, maître des recpiêtes, et 
l’ablaiye de Blanchelande à l’abbé de Cognés. — L’abl>é 
de .Montai s’est marié ; il avoit deux abbayes dont le roi 
a disposé : celle de Cbabrice a été donnée à F'agon, fils du 
premier médecin de la feue reine; celle de Rigny au frère 
de Druis, gendre tle .Montai. Le lils de Bruis a eu 2,000 
francs de pension sur Rigny et 1,000 sur Blanchelande- 
— IjC roi donna l’abbaye du Gué de Launay è Baudin , 
aumônier de .M. du .Maine; l’abbaye de Beaulieu, dio- 
cèse de l.angres , il l’Espinay, de la petite écurie; l’al>- 
laiye-fnix-Bois transférée à Paris à madame de .Montcarvel, 
su-ur de madame de .Mallly du Pont-Rouge. 

Le roi choisit le marquis de Villei's d'O *, qui fut fait 
major de la marine du Ponant pendant que le roi étoit à 
Fontainebleau l’année pas.sée , et <jui avoit épousé made- 
moiselle de Cuillerague le jour de mardi-gras. L<! roi le 
choisit pour être gouverneur de M. le comte de Toulous<*. 
Le roi avoit donné k madame de Cuillerague 22,000 
écus. 


* Ciuillerngiio, conseiller au parlement de Bordeaux , étoit de ces 
esprits ainmiiles, aisés, amusants, faits pour le grand monde et les 
bonnes eonipaguies, et que leur agnuueut, tourné eu force, lire de la 
provinee , malgré toutes les plus naturelles barrières. t>lui-ei avoit eu 
accès et puis familiarité avec ce tpi’il y avoit de meilleur à la cour et à 
Paris, et avoit fait une comioissancc particulière avec madame 
.Searron, qui se tourna eu amitié intime. Elle s'en sotivint toujours 
dans sou changement de nom et d'état; comtue Gtiilleragin^ étoit un 
l>anier pereé, elle le lit envoyer ainltassadeur à Lonstantiuople potir se 
remplumer eti cet emploi très-lucratif pour un autio; mais pour 
Guillerague il n'en étoit aui'im. Yillers étoit lui petit garde-marine , 
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Ibrt gueux, fort sot, mais fort bieu fuit, qui moutoit le vaisseau sur 
lixluel Guillerague Gt son v oyage, où il avoit mené sa fcmmeet saGlle. 
Il inniirut peu après à Constantinople. Villers , amoureux de mademoi- 
selle de Guillerague dans la traversée , ayant appris la mort de son 
père à son prochain retour, Gt si bien qu'il fut de ceux qui montèrent 
le vaisseau qui alloit cbcrcber la mère et la Glle. \ illers étoit devenu 
enseigne ou lieutenant, et mademoiselle de (iuilicrague , charmée de 
son retour , et encore plus de l'amour qui lui avoit fait entreprendre 
ce voyage , le Gt godter à sa mère, et, à la manière des héros de ro- 
mans qui ne s'inquiètent pas de la subsislanee, ils se marièrent sur la 
côte de l’ancienne Troie, où le vaisseau eut à relâcher, et où ils mirent 
pied à terre. C’étoit une terre propre à un mariage de roman ; aussi lui 
porta-t-elle bonheur. Madame de âlainteuon, plus touchée du roma- 
nesque que sa moderne austérité ne le sembloit, prit de là pour eux 
un degré d'affection qu’elle trouva moyeu de se toiinier en utile. 
Klle avoit eontinuellenient tendu à saper madame de .Montespan , et à 
lui soustraire ses enfants, par lesquels seuls elle tenoit encore, âla- 
datne la Duchesse étoit mariée; Montchevreuil , tout à nuidaim! de 
Mainteuon, étoit par elle gouverneur, et le tout chez M du .Maine; 
elle vouloit tenir le comte de Toulouse par le même moyen, et s;i qua- 
lité d’amiral lui donna couleur de proposer un oflieier de vaisseau 
pour mettre auprès de lui; Villers fiit donc agréé, et prit le nom de 
Marquis d’O , se prétendant de cette maison , que les généalogistes 
ne lui aceordèreut jamais , mais dont la cour et le monde ih‘ lit am-iine 
difficulté. Son plus grand génie répondoit eu plein à sa plus courte ex- 
piTience navale, et le cours militaire qu'il lit à \ Crsailles , sans en par- 
tir, le Gt arriver à force de promotions et d'années au grade de lieu- 
tenant général de mer, sans avoir acquis que les talents des cabinets 
et des derrières qui n'influent pas beaucoup à la capacité militaire. Il 
devint toutefois un fantôme de personnage par la sufUsauce de sou 
maintien , le dédain sage de son silence qu'il ne commit Jamais , et les 
liaisons d'intrigues, dont il étoit dénombré plus (|ue d’exploits. Sa 
dévotion extatique et assidue , Joint à son orgueilleux sourcil, donnoit 
envie de découper en frange le derrière de son habit , et de coller sur 
ses épaules qneUpies [lassages de l’Ancien Testament. Il devint le maître 
chez .M. le comte de Toulouse, et en tira une immense subsistance. Sa 
femme, galante et romanesque, lui laissa la gravité et l’austérité en 
pjirtage et prit pour elle renjouement et tout ce qui l’accompagne. 
Madame de âlaintenon la Gt dame du palais , au griuid scandale de 
tout le monde , et elle prit soin, dans l'exerciee de sa charge , d’oter 
à tout le monde tout sujet de scrupule d'en avoir tant pris sur un 
titre si au-dessus d'elle , et, qui pis fut, d'iiu accès si intime et si 
continuel auprès de madame la diiehesse de lloiirgogne et de toute 
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sa jeune cour, tellement qu'entre le mari et la femme, tous deux 
fort unis et concertés en bonne politique , les deux extrémités se trou- 
vèrent également embrassét's et très-également à leur profit ; mais leurs 
vues furent trop vastes pour leur durée ; madame la duchesse de Bour- 
gogne, devenue Danphine, mourut trop tôt, et >1. le comte de Toulouse 
acheva leur désespoir par son mariage. 

Le 27 février, le roi donna à Bois.seuil ft,000 livres 
d’augmentation de pension; il a déjà 8,000 livres du roi, 
outre quelques chevaux entretenus. — Le comte de 
Saint-Vallier a eu l’agrément pour se défaire de sa charge 
de capitaine des gardes de la porte; S. M. en avoit donné 
l’agrément à la Chaise, sénéchal de Lyon , et frère du I*. 
de la Chaise, mais il y eut quelque difficulté [tour le 
payement et le marché fut rompu. — Le 12 mars, le roi 
donna au duc de Charost la survivance de la lieutenance 
générale de Picardie pour le marquis d’Ancenis, son fils; 
avant que le roi la donnât à M. de Charost , cette charge 
n’avoit point été remplie depuis le duc de Cliaulnes , 
frère aîné du duc de Chaulnes d’aujourd’hui ; elle vaut 
2à',000 livres d’appointements payés au trésor royal , et 
8,000 pour les gardes. — Ia’ roi donna, le 3 mars, à ma- 
dame la maréchale de la Mothe , une agrafe de diamants 
estimée 4,000 pistoles. Après la cérémonie du Iwiptéme 
des trois enfants , le roi lui fit demander ce qu’elle aime- 
roit mieux de l’argent ou des pierreries, parce qu’il vou- 
loit faire un présent, comme c’est la coutume d’eii faire 
aux gouvernantes, quand on est parrain des enfants. S. .M. 
a donné outre cela 2,000 pistoles pour toutes les femmes 
qui servent les trois petits princes. — Le même jour, S. M. 
signa le contrat de mariage de M. d’Hautefort, colonel du 
régiment d’Anjou , avec mademoiselle de Pompadour. — 
Coulomije, autrefois maréchal des logis des mousquetiiires 
et qui s’est attaché à la marine depuis quehjue tenqis, a 
épousé une des filles de Saint-Cyr; il étoit capitaine des 
gardes de maiànc à Brest, et on lui a douné commission 
de capitaine de vaisseau. — M. de Caumartin , cons<>iller 
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d’État ordinaire, mourut d’apoplexie. On a donné sa 
place de conseiller d’État ordinaire à M. Roulier, qui ne 
l’étoit que de semestre , et la place de semestre a été 
donnée à M. de Bagnols, intendant en Flanth’e. 

On tira à Marly, le 5 de m6U’s, la grande loterie, et ce fut 
un épicier de Paris qui gagna le gros lot ( 1 ). — J’appris 
que, le jour que le roi alla A la maison de ville, il donna 
au duc Foruari, Sicilien, une pension de 3,000 livres. 

Le 0 mars, le roi signale contrat de mariagedu comte de 
la Molhe , sous-lieutenant des chevau-légei’s, avec la veuve 
du comte de Vaillac , chevalier de l’oi-dre; elle est sœur 
de l’évêque du Mans, qui fait quelques avantages aux ma- 
riés. — Le roi a donné une pension de 2,000 écus au mar- 
quis du Bordage , brigadier de cavalerie et nouveau con- 
verti. — M. de Ro<|uelaure avoit demandé au roi les lods 
et ventes de quelques terres de M. de Lauzun , et le roi les 
refu-sa, disant qu’il ne falloit pas vouloir profiler de la 
disgrâce des malheureux. — Lu nuit du 12 au 1 3 mars, le 
comte de Guiche (2) épousa mademoiselle de Nouilles (3) ; 


(1) » Voua aavcî que In grande loterie du roi a été tirée. MM. Bemani et 
Tranriiepain , marchands à Paria, qui y avaient mis enseiubie <lix louis, ont 
eu le ^rus lot, qui étoit «le cinquante mille livnis. Us allèrent à Mai'ly |MHir le 
retirer, et le rui, qui le sut, voulut bien leur faire l'Iionneur de les >uir. S. M. 
les reçut («arfaitement bien. » {Meratre demars, 1*^ partie, p. 3i3.) 

(2) Age de quin/e ans. 

(3) « On les marie ce soir à ^'er8ailles. Voici comment : personne n’est 
pri«'t, personne n’est averti, chacun soQperaon fora collation chez sim. A minuit 
on assemblera les deux mariés pour les mener à la paroisse, sans «jue les 
pères et mères s’y trouvent, qu’en ca.s quüls soient alors à Versailli's. On les 
marù'ra; on ne trouvera }>otnt un grand étalage de toilette; on ne les couchera 
point : on lai&scra le soin à la gouvernante et au gouverneur de les mettre 
dans un même lit. Le lendemain, on supposera que tout a bien été. On n’ira 
point les Umrmenter; point de bons mots, i>uint de mauvaises plaisanteries. 
Ils se lèveront : le garçon ira à la messe et au din«>r du roi, la petite {ler- 
soone s’habiliera comme à l’ordinaire ; elle ira faire des visites avec sa bonne 
maman; elle ne sera point sur son lit comme une mariée de village , exposée 
à toutes les ennuyeuses visites. » Lettre de madame de Séviguè au comte 
«le Bussy; Paris, le 10 mars 1687. — « Je trouve, répoml le comte de Bussy, 
la noce des |>etites iiersoimes fort jolie et fort conunoda ; la mode eo pour* 
rmt bien venir. » 
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le iiiAnie uiiitiii, in mère île la mariée ucroucba d’une 
(ille. Le iliir de (iraiiiinunt donne lKd*dO livresde reiileà 
son lils el lui en assure ti ou 7,000 autres après sa morl, 
et la duchesse de Graïuniont consent que le douaire de sa 
l>elle-iille soit pris avant le sien. Mademoiselle de Noailles 
a en mariage 4-00,000 livres, savoir : 200,000 du bien 
de sa mère, 100,000 de sa ffrand’mère et de son oncle, l’é- 
vêijue de ChAlons, et 100,000 de ce que lui ont laisfa^ 
M. lie Montaigu et tnadame de Chalut. 

On mi' donna quelques coujjs de ciseaux. 

Tous les colonels d’infanterie ont eu ordre de jairlir 
pour être à leurs régiments aux mois d’avril et de mai. 
— L’Einj)erenr lit assurer le roi , et par .si lelti-e et 
par la iHUiche du comte de Loebnits, que ni pendant 
la guerre de Hongiâe, ni après la paix, en cas qu’il la 
fit avec le Turc, il ne songeni jamais à rien entre- 
prendre contre la Francis S. M. a réqiondu qu’elle voii- 
loit croiiv qu’il liendroil sa parole, el que, de sou 
côté, il observeroit e.xacteinent la trêve conclue à Ka- 
tisbonne le 14 août 1684. — Le cardinal nonce eut une 
audience du roi, dans laquelle S. M. lui témoigna avec 
Ijeaucoup de fom* qu’elle vouloit conserver les franchises 
de son amba,s.sadeur. — Pendant que l’électeur de Bavière 
a été à Venise, il a toujours [wssé devant M. de Savoie. 
M. de Savoie prétend que c’est jMirce qu’il étoit in- 
cognito, et M. de Bavière prétend que c’est en vertu 
d’un traité {»ar lequel M. de Savoie cousent à donner 
le pas aux électeui's , jmiirvu qu’ils les traitent d’al- 


C'isd à pro|M»fi de Tiisage d’exjKtser les mariiS's sut leur lit à tout visi- 
linir c|iie l.-i Bruvire a écrit : « Le Is-l et judicieux usage que « clui i|ui , iiiVfé- 
ranf une sorte dVIÎronlerie aux iHcnsi-ancisî de la |uideur, expose um* rtuniue 
d’une simule nuit sur un lit connue sur un tlidàtre, |uMJr y fain- pendant quel- 
ques jours un ridicule (M-rsoiinage , el la livrer en cet «’Ut il la curiosité des 
gens de l'un et de l’autre sexe, qui, connus ou inconnus, acouirenl de toute 
une ville àccsptsdacle pendant qn’il dure! « Carnet^m, citap. VU, p. a.'.ï. 
(Éd. 1709.) 
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tose royale. — M. le inari^chal de Bellefonds est nllt^ 
en campafnie se retirer pour six mois. 

\ jc , roi a commencé à montera cheval le ISnmi-s, la 
pi-emière fois après son opération. — la? 20 mars, le 
roi donna le j^tmvernement de Béthune iV Champiirny, 
Ciipitaine aiixpirdes, (pii paye i\ la maréchale de t’.réipii 
les 20,000 écus du brevet de retenue ipi’avoit h* manî- 
chal. — Monsieur a eu la fièvre assez violente; même 
il fut fort mal une nuit, et se confessa. — M. de Belle- 
Karde mourut *; il se faisoit appeler dur de Bidlegarde, 
parce cpi’il éfoit fils d’une .sœur de Ko;;er de Sainl-biry, 
duc de Belleprarde, et qu’il avoit hérité de la (erre 
de Choisy aiLX Loçes, sur laquelle le duc de Bellegarde 
avoit fait mettre .son duché sous le nom de Belleyarde ; 
M. de Montespan en hérite de .‘f(),000 livres de rente 
qui étoient substituées. 11 a donné la (ertv* de (èmdrin 
à M. de Termes et è ses hoii’s mêles, et fait rhA[iital 
de Toulouse son léjfataire universel. 

' Cs fra tliur do Bollogardo doit l^ardaillnn , ('I n’out janinis aiioiiii 
rang do duo, non plus quo do droit, parce (pi'outre que liollogardo n'é- 
toit point foniello, M. do Bclli'gardc, pour qui réroiêion fui faite, n’o- 
toit pas lo père, mais lo frère de sa mère, et sa mère n'ètoit point 
appelée dans les lottres; ainsi trois raisons pèromptoircs d'exclusion, 
(."étoit un homme obscur et fort extraordinaire. ,M. do Montos|>an iHoit 
exclus aussi par les mémos raisons. 

b‘ roi a fait mettre à la Bastille M. de Monceaux, ipii 
avoit été intendant tV Maestricht; on croit ijue le roi lui 
veut faire rendre une partie du bien dont il a jirolité dans 
c(! |Miys-là. — On a fait un notiveau btiil des fermes du 
roi ; il n’a jias voulu recevoir dits enchères de 80Ü,ÜÜÜ 
francs, tpti auroient encore été jxji'lées plus loin par la 
jalousie des prétendants. S. M. (tst ]>ersu(Mlée que, quand 
ces Messieurs haussent le prix des fermes, ils trouvent 
toujours moyen de se récompenser aux dépens du 
peuple. Toutes les fermes étoient ensemble dans le 
dernier bail; dans celui-<û elles sont si-paré>es. (In en 

». 
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fait deu\ compairnies, uni- à la «‘te de laquelle est 
Berlelüt, qui aura les gabelles et les cinq grosses fermes 
pour 37,000,000 ; l’autre aura les aides et les domaines 
pour 26,000,000. Depuis ce traité fait, le roi a donné à 
Bertelot la valeur de plus de 500,000 livres, et a dit qu’il 
le clioisis.soit comme l’homme d’affaires le plus capable 
de faire les recouvrements sans tourmenter les peuples. 
— Baptisie Lulli est mort; on lui a trouvé 37,000 
louis d’or, 20,000 écus en espèces et beaucoup d’autres 
biens. Le privilège de. l’0[)éraa été laissé <V sji femme été 
ses enfants. — Madame de Vassé, .se trouvant g-rosse, a été 
obligée de déclarer .son mariage avec M. de Surville, 
second fils de M. d’Hautefort. Les pères et mères y ont 
consenti , et l’on espère que le maréchal d’Humières 
leur pardonnera. — Le roi a réglé qu’il y auroit cinq 
camps cet été : un sur la SaAne, commandé jMir 
Boufüers ; un sur la Sarre , commandé par Bullonde ; 
un en Guienne, commandé par Saint-Ruth ; un en 
Flandre, commandé par Montberon; un sur l’Eure, 
de .36 bataillons, commandé [>ar d’Huxelles. — Le mar- 
quis de Lavardin a été nommé ambassadeur A Rome 
le 19. Ses appointements courront de ce jour-lé; le roi 
lui donne un brevet de retenue de 50,000 écus sur sa 
lieutenance de roi de Bretagne. 

Madame Colbert* est morte A Paris; elle avoit fait 
son testament se portant bien, et sa maladie la prit 
avant (ju’il fût fini ; elle ne laissa pas de l’acbever, et 
perdit connoissancc bientôt après. Elle lais.se 200,000 
livres A chacune de ses trois filles, et 250,000 livia-s A 
M. de Seignelay, qui aura outre cela j)our son préciput 
10 ou 1 1,000 écus de rente; elle donne A M. de Sceau.\ , 
sou dernier fils , la terre de Linières et une maison 
dans Paris ; on croit que ces deux articles valent bien 
400,000 livres; elle laisse M. le coadjuteur de Rohan et 
M. l’abbé Colljert ses légataires universels. 

* M.iiliine Colbert étoit H’Orléans ou de Blois, so'iir du président 
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(Ju .Ménars Charron, (|ui, d'intendant de Paru,, eut une utiarge de pré- 
sident à mortier ; un fort bon homme. Madame la princesse de Conty , 
fille naturelle de Louis XIV, lui fut confiée , qu'elle éleva longtemps 
avet^ ses filles, sans qu’on sdt qui elle étoit; puis reconnue, elle lui servit 
un temps de gouvernante. Payant toujours chez elle. Elle étoit avec 
cela favorite de la reine , et la voyoit toutes les après-dinées en par- 
ticulier. Ce fut la combinaison de ces deux choses qui lui ouvrit enfin 
l'entrée dans les carrosses et à la talile , où jamais femme de secré- 
taire d’Etat n’avoit été admise; et elle le fut longtemps avant que 
madame de I.ouvois, héritière de Souvré, y pilt entrer ; et Courtenvauv, 
fils de cette dernière, ayant la survivance de secrétaire d'Étatde M. de 
Ixiuvois, qu’il ne garda guère, fut le premier secrétaire d’Etat qui reçut 
le même honneur. 

M. MiUet, lieutenant de roi du pays d’Auuis, é[)ousa, le 
14 avril , madame d’Avarai , de la maison de Montbard; 
elle avoit été mariée deux autres fois ; lui étoit aussi 
veuf. — Le roi fit plusieurs petits voyages ù Marly; aux 
deux derniers, il y eut des boutiques où l’on trouvoit de 
belles étoffes et beaucoup d’autres marchandises, et le 
roi payoit aux marchands le quart de tout ce que l’on 
jouoit. — Mademoiselle de Lamoignon mourut à Paris, 
Agée de 79 ans ; elle en avoit passé la plus grande partie 
à donner et à faire donner aux pauvres ; elle étoit sœur 
du premier président Lamoignon. — Madame de Mont- 
louet mourut à Paris; elle étoit veuve de Montlouet, 
premier écuyer de la grande écurie. — M. le marquis 
de Tillières de Carouge mourut à Paris. — M. de Canillac 
a eu la compagnie aux gardes de Champigny, et Bignon 
a eu celle que quitte Desmarets de Bougé. — Madame 
la comtesse de Soissons la jeune a eu 12,000 francs de 
pension. 

Le roi a donné la charge de premier président de Tou- 
louse, vacante par la mort de M. Fieubet, à M. Horant, 
intendant de Provence; il y avoit 50,000 écus de brevet 
de retenue que la province de Languedoc payera en trois 
ans aux héritiers de M. Fieubet. Ce M. Fieubet étoit cousin 
germain de M. Fieubet, conseiller d’État. — M. le Bret, 
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intendant de Lyoïinois, a <;té t'ait intendant de l’rovenee. 

— Le roi a continué par un arrêt to)d ce tpie M. de Vil- 
lei’ov avoit ontonné à l.yon. et niénie a cassé un arrêt 
ijiie des jiartii idiersde Lyon avoieid surpris. — M. (te l'oid- 
eharlrain, premier jirésideni de lîrelajüie, acté fait inlen- 
(tanl des linanees, »‘t ta pi-o> ine«- ite Bivlaifite lui rendra 
les mit. non franes (jii il a\oil donnés à M. d' Vrü'oiiijes et 
dont il avoit nn l>reve( de retenue. — M. de la Kalnére, 
président au.v empiètes, a été fait premier président de 
IJretaf;nc. — Tort' a eu 3,000 éeus de gratitieation pour 
le temps i|u’il a été auju'ès des Siamois. — Le vova.üe 
de l.iivemliourtr a été remis au 10 mai. — Le roi a rr'-solu 
«le l'aire une jdaee sur la Moselle auprès de Traarliae. 
M. de Louvois ira vi.siter les places d’.Vlsaee, et ir joindra 
le roi II l.uxemlMiiirir. — M. d'Harouis a inaiié son fils 
à mademoiselle de Hirlielaturj;', <[ui a 50,000 éiais eoni|>- 
laiit et ipielipies choses encoiv à espérer. — Le mi a 
sij;m'‘ le contrat de inariafe du mar(|uis de Nouilles a vei; 
luademoi.sellc Umilier, à<pii on donne 350,000 livres. — 
I.A! roi a deineim- trois jours à .Mainteiion, pendant les- 
«piels il a l'ail la revue des trou|>es , a visité les travaux, 
el a été entendre lu messe à C.liarlrcs ; il n'y avoit à ce, 
vovime de dauies (pie uiadaim' d> Maiiilenoii el luadiou»’ 
•l( Aloriia» . 

./rfi«/« I "' )i«(0 . «I — l.e isti ;illy kitl«‘r; M(»o^’l« 

•-in‘(ir le ' 0 |v il : loailaio»- la pi ioe»*,>..'.«' »le e, le? 

(laioes eloo'ol a eli*'\al; loadauie la I*oel(ess«' ni* pa.^ *'le 
■ lu voyajie. pai. e ipj elle » hi roUj;eole. — l.e roi . .M.iii- 
■.eiiiiieur el loutes les dames ont l'ait à .Monsieur îles 
pré.senis mainiiliipies, parce ipie e''étoil lejour de wi tête. 

— M. de Louvois est jiai'ti pour aller visiter les plwes 
d'.tlsaee , et joindra le roi à LiiveinlHiui^. il n’a t»a.s 
voulu sifiner avant ipie de paHir le contrat de la lerre 
de Grof;iiolle, ipie le roi achète (xair madame de .Main- 
lenon ; on en donne à .M. le prince de Fiu-slemlierg 
330,000 livres. 
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Vendredi i, à Marly. — On h cuntinué touti! la 
journée A jouer aux boutiques; depuis mardi que la 
cour V est. on n’a fait antre cbow: madame la Oaupliine. 
n’y est point xeime, parce qil'mi la eroit j;fosse. — On 
a eu nouvelle que l’éle<'trice douairiè?-c de .Saxe étoit 
morte; elle étoit de la maison de Brandeliourf;'. de la 
bi'Hiiclie de Bai'eith-t'.ulembadi. 

Samedi 3, d VersaiUeji. — Le roi, l'evenanl de Marly, 
cha.ssa toute l’après-dlnée, et revint ici à huit heures du 
soir. — Les marcjiands qui étoient à Marly ont vendu 
pour 73,000 livres de bijou.\ ; le roi a payé le quart de 
tout ce qui a été joué. — Les fermiers généraux .stduérent 
le roi CCS jours passés; on a rempli les six places va- 
cantes, et le roi s’ejît réservé deux sols pour livre; on ne 
sait encore quel iLsage il en veut faire. — Lu présideni 
de la Faluère vint remercier le ixii de ce qu’il l’avoil 
choisi jK)ur premier président de Bretagne. 

Dimanche V, à Versailles. — Leroi, après le .salut, alla 
se promener dans ses jardins — lai mar([uis de Noailles 
a épousé nuulumoiselle Boulier. — On apprit que li! roi 
de Portugal avoit promis .sa nomination au earilinalal 
A M l’abbi' de l.oiraine, lil> de M. !>• l.iiinn. ■ ! i cia a 
la |iciêi(îiln due .le t^ida'. .'il. .jui a un.' .1. ' tille» 

de -M. le (.raoil. Le i.ii a teoox.'t lu.i, .pie M. 1.* Lrao.l 
»■• »ee\U de ••• II.' i.<i)oi. \oli.ide du roi I’.. éludai . 

a |.j'oini» s»*» lion» .itli.a-,.., 

Ijittdi O i Cl ..-#1# //..#, — . l.j. r«»i. aj.r»'*.» »..n .lioer. alla 
!irer dans .sou pare, et etisuile idla se pronienec a I riaiioii ; 
Monseigneur courut le loup; le soir, il y eut comédie. 
— la- prince d’Isengdiien * est à l’extrémité, el a prié le 
iimréehal d’Ilumières de pardonner à hi vidante le ma- 
riage qu’elle a fait aveo M. de Surxillo. .M. le mari'clnd 
a reçu .su lille, ipiu M. d’Isenghieu avoit fait \cnir à la 
petite écurie , où il est malade. — La marquise de Leu- 
ville a eu permission de revenir àl’aris el à la <onr. 

* Le priiitY d'Iscngliiru est flaiiiaiKl, et s'u|i|)vlli' Viltuin. Il yen a 
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eu treize maires de Gand de suite. Il faut que cela soit beau, puisqu'en 
mémoire de ocla, ils portent un XIII pour cliifl're. Celui-ci eut peu de 
chose de la fille du maréchal d'ilumières , qui obtint un tabouret de 
gr.-ice en faisant ce mariage, comme M. de Charost en avoit obtenu un 
pour le prince d'Kpinoy en lui donnant sa fille , et le fils de l’un et de 
l'autre en ont obtenu la continuation leur vie durant. 

Mardi 6, à Versailles. — M. de Bonrepos, lecteur du 
roi, partit pour Londres. 11 est commissaire avec M. Ba- 
ril Ion pour rétrier les différends que nous avons avec les 
Anplois dans l’Amérique septentrionale , tant pour ce 
qui regarde les fort.s de la baie d’Hudson , que pour les 
limites du Canada du côté du midi. — I-e prince d’Isen- 
ghien mourut à Versailles. — I^e soir il y eut comédie. 
— Le roi a donné à Chamillard, maître des requêtes, une 
pension de 1,000 écus. 

Mercredi 7, à Versailles. — Le roi alla tirer ; Monsei- 
gneur courut le cerf avec Madame. — Le roi donna 
1,000 écus d’argent comptant et une pension de 1,000 
francsA de Roye, gentilhomme normand, qu’il fit chanter 
au ballet du Temple de la Paix. — M. de Lusignan fut 
nommé pour aller envoyé extraordinaire du roi auprès 
de l’Empereur, A la place de M. de Lavaugtiyon, qui a de- 
mandé. à revenir. — Le soir, il y eut comédie. — Made- 
moiselle de Poitiers vint saluer le roi et Madame ; elle pa- 
rut chez madame la Dauphine, et s’en retourna à son 
couvent. 

Jeudi 8, à Versailles. — Le roi se promena dans ses 
jardins; Monseigneur courut le loup. — Nous ap- 
prîmes que le roi voidoit envoyer des conseillers d’Etat 
dans les provinces avec des maîtres des requêtes pour 
s’informer des abus qui ,se commettent dans la levée des 
droits du roi , siutout en ce qui regarde les aides et les 
galvelles , et pour recevoir les plaintes des communau- 
tés et des particuliers A qui les commis des fermiers au- 
roient fait des injustices. Quand ils seront de retour, le roi 
pourra donner des ordres poui’ la réparation des injus- 
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tices particulières et faire des règlements généraux. — 
M. l’abhé Pelletier, conseiller d’État, et M. d’Argouges de 
Rannes, maître des reepiètes , gendre du contréleur géné- 
ral , amront pour leur département la généralité de Pa- 
ris et les trois généralités de la Normandie. — M. Voisin , 
conseiller d’État, et son neveu Voisin de la Noraye, maître 
des requêtes, auront les généralités de ChAlons , de Sois- 
sons et d’Amiens. — M. de Pomereu , conseiller d’État, et 
son fils, maître des requêtes, auront les généralités d’üi> 
léans , de Bourges et de Moulins. — M. d’Aguesseau , con- 
seiller d’État, et M. d’Ormesson, maître des retpiêtes, vont 
à Poitiers, Tours et Limoges. — M. de Rihère, conseiller 
d’État, et M. Chamillard, maître des requêtes, iront à Riom 
et à Lyon. — Les maîtres des requêtes auront 1 ,000 francs 
par mois, et les conseillers d’État en auront deux. — Cela 
ressemble fort aux anciens Missi Dominici. — Ces dépar- 
tements ne sont pas si bien réglés qu’il ne puisse y avoir 
quelques changements. — Le soir, il y eut comédie. 

Vendredi 9, à Versailles. — Le roi, à son lever, apprit la 
mort de M. Hardouin , l’un des trois contrôleurs généraux 
des Mtiments et frère de Mansart; il le loua fort , et té- 
moigna le regretter lieaucoup. — Monseigneur courut le 
cerf ; le soir il y eut comédie. — Le roi donna 2,000 écus 
de pension au marquis de Beuvron , lieutenant général 
en Normandie. — Le roi donna l’intendance de Lyon à. Bé- 
rulle, intendant d’Auvergne; celled’AuvergneàDesmarets 
de Veaubourg, intendant de Béarn ; celle de Béarn à Fey- 
deau du Plessis , frère de Feydeau de (Üende , conseiller 
au grand conseil , qui a acheté la chai'ge de président des 
enquêtes, qu’avoitM. de la Faluère. Ces Feydeau sont cou- 
sins germains de Feydeau de Brou, intendant de Rouen, et 
de l’abbé de Brou, aumônier du roi. — La fièvre quitta 
hier madame la duchesse de Bourbon, et on croit qu’elle 
sera du voyage du roi. 
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VOVAtlE DU H«»l A lA'XKMBOURd. 

Snmetli 10, à t'Iayr. — Le roi pHrtil de Verwilles sur 
lesoiiKi- lieiiivN: il jiassa |wtr l’uris.et vil Ih |ilai'e de l'hôlel 
de Veodl'iiiii; e| la slalue di' M. delà Keuillede, r|ni esl 
|iiv>ieiile|iieiil loide dorée. Il dlit» à Rondy et eoneha iei; 
il avoil dans son eaiansN- inadaiiie la duidiesse de Bonr- 
Imiii , iiiadame la prineesae de (À>iity , madame de Mainte- 
non , madame la princessi- d’HaTOoiirt et madame de 
Chevreusp. — Monseii.''neur est parti ce matin ]>oiir aller 
cotiiTe le loup dans la foi'ét de Li\xy, et est venu Joindre 
le roi iei. Il y avoit dans le second carrosse madame la 
comtesse de Grainmont, madame de Mornay , madatne 
<le Croi.vsy . madame de Moreuil et madame de Bury. 

Dimanche 1 1 , à la Ferté-sous-Jouarre. — Le roi vint dî- 
ner à .Mon<'eaux, et, après son dîner, monta i\ cheval avec 
madame la princes.se de (>>nty et deux de ses lilles, et alla 
volei-. Les é-cpiipa^es de Follet et de Terrainini suivent 
dans le voyaffc. — Après la ehas.se, il remonta dans .sa ea- 
lis he avec madame l.a prinees.se de Conty et les deux lilles 
ipii avoienl été de la rha.sse. — Le soir, le ixji eommenya 
à jouer au trenle et ((oaranle; ceux <pii joneni avec lui 
-MMil V|o)iH« i;: m ue. !<• « oioli' il>' l.eaiiiitioiil . le due d*' la 
Véilifea \ . >1. do • .|i;,i-i|i.d . I|. d .Voliii. I soûle»- i-l St. le 
l’r*‘oo«T. — Ko -«M'iaol »l»* >l»-ïio\. U' r»»i \il le e»->;ioi*'0* »ie 
ti'.’iii:' <ioi |»a>'.»ol p»»or ail»-i' ao «t»' la .v**iii»». — 

0. I ••%»'-»pi-' »l .\ioi*-o- tioMO*ul à l’aris. 

l.uiiUt I ’J . à MonUnnel, — ■ Leroi dlua a Uln- lerio»' 
<pi'on appelle l’Isle, el viut eoueher i\ Monlmirel,où il 
.ipprit la mort de l’évrtjue d’Amiens. Ixi roi ne niante 
plus à la dlnée dans son eiuros.se, «annie il ave»it aeeou- 
liimé de faire aux autirs voyi»fa‘s , el touh's les dames ipii 
suivent inanfrentavee lui. 

Mardi I :i, « Montmirel. — Le roi .st»journa a Montmirel, 
el alla, après son dîner, vol»-i’ avis; les dames; il apprit là 
«pie M. l’éleeteur de Brandehouri; olTroit à M. de Sehom- 
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berg lu guuvurnumentde la Prusse , lu uuminaiiduniunt du 
ses armées, une place dans son conseil et deux régimenls. 
— Monseigneur suivit le roi à la chasse. — Mademoiselle 
deJaniHc, fille d'honneur «le nmdaine la Dauphine, mou- 
rut à Versailles après une longue maladie. 

Mercredi 1 i , à Vertu*. — Le roi vint dîner à Kro- 
nienlièi-es et coucher à Vertus; il apprit là <(ue mademoi- 
selle de Siiiiiaiie, iille d’honneur de Madame, étoit morte 
à Paris, et ne put s’empêcher de dire, quand il sut bien 
qu’elle étoit morte, que c’étoit la plus laide liUe qu’il eût 
jamais vue. — Madame la Dauphine se ti’ouva lUiil à Ver- 
sailles , et l’on croit que c’est une fausse couche. 

Lundi 15 , à ChAlons. — Le roi dîna à Bii'cge., arriva 
de Imnne heure à Chàlons, et alla au salut — Monsei- 
gneur joua à lu paume, et puis alla tirer des cailles, et re- 
vint se promener à pied au Jai’re avec madame la Dti- 
ches.sc et madame la princesse de Conty. — l)n enterra ma- 
demoiselle de Jarnac à Versailles, et les filles d’honneur 
de madame la; Dauphine portèrent le di'ap; coutume 
ipii s’ohserve toujours en pareille occasion. 

Vendredi 16 , à Sainte-Menehould. — L«! roi dîna dans 
une grange qu’on appelle Bellay; il vola aprè.s-diner, cl 
vint riHii her il. Sainle-Mi-rii’hoijld . mm il >e Iroii'a l'iil inal 
i'igè. 

1 " . a Vecitni^. — I.** fâ iltoa a V .*1 f.iii- 

• lia à l*M'iliin. fl \il, ••n aiTivaiil. !•• r>•gllll•■lll ih- .si.i»,»..n- 
iiiHs •lonl ,M. it* V ali'iiiuioiîi '‘sl ••nhioi'l . •*! .s. .W. ••u lui 
Irès-i'oiilcnle. L’est un uouxeau régiment jncsque aosî.i 
beau que les vieux. Il lit meltiv! è table, às«)U|>er, madajne 
de Kouville, sa-ur de l’évèque de Verdun. — 11 y eut nue 
coute.statiou enti’e M. dcBissy, lieutenant de roi de Lor- 
raine, et .M. de Vauhecourt, lieutenant de roi do Verdn- 
nois, et S. M. jugea en laveur de .M. de Vauhecourt. 

Dimanche 18, « Verdun , jour de lu Pentecôte. — On 
■s<>journa à Verdun à cause de la fête; le roi cl .Monsei- 
gneur liront leui's dévotions. Le roi toucha beaucoup de 
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inalade.s et Hssista le matin et l’apr^s-rltnée A l’office; 
M. de Verdun officia. — .Après dîner, le roi fit le tour de 
la place, et vit les fortifications nouvelles qui ne sont pas 
encore entièrement finies. Dans la citadelle, le roi vit un 
bataillon des vaisseaux. — Le roi donna l’évèché d’A- 
miens A l’abbé de Brou, l’un de scs aumAniers, et le rem- 
boursa de sa charge ; l’nrchevèché de Tours A l’évèque de 
Clermont , qui est comte de Lyon ; l’évèché de Clermont 
A l’abljé de Champigny-Sarron ; une abbaye ( 1 ) A la Ché- 
tardio, qui commande dans Brisach pour son frère 

Lundi 19 , à Eslain. — Le roi vint dîner A Estain. Ia 
journée étant fort petite, l’après-dlnée, lui et Monsei- 
gneur allèrent tirer des cailles. — Madame la Dauphine , 
A Versailles, se porte considérablement mieux. — Made- 
moiselle. de Sancé, fille d’honneur de madame la prin- 
ces.se de Conty , resta A Estain A cau.se de la rougeole. 

Mardi 20, à Longicy. — Le roi dîna A Spincour (2) et 
coucha A Longwy ; le marquis de Boufflers, lieutenant gé- 
néral de la province, vint au-devant de S. M. — Le roi vit 
faire l’exercice aux cadets, qui le font avec tant de jusfcs.sc 
qu’ils le firent devant le roi sans commandement. — Le. 
roi fit le tour de la place en dehors. — M. de Seignelay 
rejoignit la cour; il revenoit de Dunkerque , où il étoit 
allé quand le roi partit de Versailles. — Le roi fit l’hon- 
neur A la femme de Mathieu, gouverneur de Ijongwy, de 
la .saluer. 

Mercredi 21 , à Luxendtourg . — Le roi dîna A Nieder- 
kersin et vint coucher A Luxemlwurg, où il trouva M. de 
Louvois qui l’attendoit. Il trouva foutes les troupes sous 
les armes, et en fut très-content; il logea A la maison du 
gouverneur. Les États assemblés, la noblesse du pays. 


(I) L’abbaye rie Baient». 

(1) Le Journal du voyage de S. M. à LuxemJbtmrg, qui forme la secoiule 
partie du Mercure de juin 1687 et qui entre rians les drltails lett plus circons. 
tancids, dit : « Le lendemain 20, la cour partit d’Estain, et alla dîner à Pierre- 
Pont, qui n’en eat éloigné que de trois lieues. • 
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vinrent lui rendre leurs hommages. — Plusieurs envoyés 
des princes voisins arrivèrent. S. M. fit le tour de la place 
en dedans , et parut charmée et surprise de la situation 
bizarre de la place et de la beauté des fortifications. 

Jeudi 22, à Luxembourg. — GourviUe rejoignit le roi , 
venant d’Aix-la-Chapelle , où il avoit été pour négocier 
avec M. le duc d’Hanovre, qui y prenoit les eaux. — Le roi 
donna audience au comte Ferdinand de Furstemberg, pre- 
mier ministre et envoyé de S. A. E. de Cologne. — Le roi 
fit la revue des troupes qui y sont en "garnison , et vit le 
dehors du côté de l’attaque , et descendit même dans une 
des redoutes, à la prière de Vauban, qui voulut lui mieux 
faire voir ces ouvrages-là; S. M. en fut très-contente. 

Vendredi 23, à Luxembourg. — M. le comte de Tou- 
louse a la rougeole , et le roi ne partira que lundi. Il est 
bien aise de voir la place à lobir. — 11 a vu aux Récoleb 
un plan de Traben siu- la Moselle, auprès de Traarbach, 
où il veut faire construire un fort qu’on appellera le 
Mont-Koyal. 

Samedi 24 , à Luxembourg. — Le roi fit le tour des 
lignes de circonvallation que le maréchal de Créqui avoit 
fait faire durant le siège. S. M. a accordé beaucoup de ré- 
missions de crimes , à cause de sa première entrée dans 
cette place. Monseigneur suivit le roi partout, et va les 
soirs à la comédie avec les princesses. 

Dimanche 25, à Luxembourg. — M. le comte de Tou- 
louse se porte considérablement mieux. Le roi s’est fort 
promené cette après-dlnée dans les dehors de la place, 
et adonné 12,000 écus d’argent comptant à Vauban. — 
Boufflers a reçu fort magnifiquement, et il parolt que le 
roi est très-content de lui ; peut-être a-t-il bonne part au 
gouvernement de Lorraine. 

Lundi 26, àLongtey. — Le roi partit de Luxembourg, 
et vint dîner à Chauveiller et coucher à Ix)ngwy. .M. le 
comte de Toulouse est demeuré à Luxembourg, et il est 
encore malade. — Le roi a mis des sons-lieutenants dans 
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les bataillons qui doivent servir en «impapne ; on ti- 
rera tous ces ofüciers des compagnies de cadets. 

Mardi 27, à E$iain. — Madame de Maintenon, s’éfamt 
trouvée un peu incommodée, est partie de LongWT avant 
le roi , et a été accompaf^née d’un écuyer du roi et de 
quatre gardes du corps. S. M. est venue dîner à Pierre- 
Pont et coucher à Estain. Madame de Maintenon a fait de 
gi*andes charités à Ijeaucoup de pauvre noblesse. 

Mercredi 28, à Verdun. — Le roi vit à Verdun , en 
arrivant, une grande inondation, parce qu’on avoit 
retenu les écluses pour lui en faire voir l’effet. — S. M. 
changea un ancien usage que les chanoines avoient à 
Veidun, qui ne se mettoicnt point â genoux durant l’é- 
lévation et qui se couvroient aux processions. 

Jewli 29, à Verdun , jour de la Fite-Dieu. — Ix! roi 
assista à tout le service, où l’évéque de Verdun officia. 
S. .M. jonc tous lt“s soirs au trente, et qtiarante, coinnie 
il avoit joué en venant. 

Vendredi 30, à Sainte-Menehould. — Le roi vint dîner 
ù Brabant et coucher ù Sainte-Menehould. Il alla au sjilut, 
où M. de Chùlons donna la liénédiction. 

Samedi 31, à Châlons. — Le roi vint dîner A la ferme 
de Rdlay et coucher A Chàlons. Sur les six heures, il alla 
au salut. 

liimanche l" juin, ô Vertu*. — Le roi dîna à Bierge, et 
vint coucher à Vertus. 

Lundi 2, à Montmirel. — l^e roi dîna à Estoges dans 
le château, et traita fort honnêtement les seigneurs de 
cette maison. — Madame la princesse de Lonty se trouva 
mal, et ne se mit jvoint A table, roi vint coucher A 
Montmirel. 

Mardi 3, à Monlmirel. — Le mal de madame la prin- 
cesse de Conty s'est déclaré ; elle a la rougeole , et cela 
arrêtera S. M. quebjues jours; mais le roi a ordonné A 
Monseigneur de partir dès demain. 

Mercredi A, à Montmirel. — l^e roi séjourna encore A 
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Montmirel , et a fait partir Moaseisriieur, qui est allé dé- 
jeuner i\ Meiiuï et arriva de bonne lieure i\ Versiiilles. — 
Mademoiselle d'Hautefurt , lille d’honneur de inaduine 
la princesse de Conty, a la rougeole aassi. — Monsei- 
gneur a trouvé madame la Dauphine en }>arfaite santé. 

Jeudi b, à la Ferlé-sous-Jouarre. — I..e i-oi partit de 
Montniirel et vint coucher à la Ferté-sous-Jouarre ; il a 
laissé madame la princesse de Conty hoi-s de danger; 
elle reviendra dans peu de jours. 

Vendredi 6, à Claye. — l.e roi coucha A Claye; il a vu 
en (lassant sa maison de Monceaux, qu’il a trouvée petite 
et en ;is.sez mauvais état. — Monseigneur et inadaine la 
Dauphine virent A Versailles 1a comédie du (letit lionnne 
de la foire , qu’ils trouvèrent foii jolie. 

Samedi 7, « Ver$ailles. — l..e roi vint de Claye dîner 
à bivry, et arriva sur les quatre heures à Vei-sailles. Ma- 
dame la Dauphine alla le recevoir aux pieds du grand 
escalier; ensuite S. M. fut quelque temps avec elle dans 
son cabinet. — .Monseigneur alla trouver le roi A bivry 
et revint ici avec lui ; ils travei'sèrent Paris eu revenunt. 
— Sur les cinq heures, le roi s’alla promener A pied dans 
ses jardins et à son orangerie, où on a apporté les 
lieaux orangers de Fontainebleau (1). — Mademoiselle de 
la Force, iille de M. de Castelmoron, et qui autrefois 
étoit tille de la reine , a épousé cette nuit, A l’hôtel d’El- 
lieuf, A Paris, le fils du président de Brion, qui est fort 
riche. — be roi fit manger avec lui, A bivry, madame 
Sanguin * et mademoiselle de Sourdis, qui a loujoui-s ile- 
mem-é chea elle. 

’ Sanguin avoit nom des Mazis, parce que Claude di-s Mazis, sieur 
de Urière, épousa Catherine Sanguin qui hérita de ses cousins germains. 
I.e père de cette Catherine étoit cousin germain du cardinal Sanguin dit 


(I) « Du nombre (les(|iieU , ajoute le Mercure, cloit l'oranger iioininé le 
Bourbon, qu'on «lit avoir environ (ini| «■«■nt'» ans. » Cet or.ingrr rviste en- 
core «tans rurangrrie «le Versailles. 
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de Meudon, parce qu'il eu avoit la terre et en commen<;a le château , 
et à qui la célèbre maîtresse de François l", Amie de Pisseleu, du- 
chesse d’Etampes , fille de sa sœur, fit une grande fortune. 

Le bonhomme Sanguin étoit venu à la cour par la charge de maître 
d’hdtel ordinaire du roi. Il y acquit du bien, et s'y fit estimer de 
manière qu'il eut l'agrément de celle de premier maître d’hôtel du roi, 
quand le maréchal de Rellefouds la quitta. Il acquit Livry, dont son fils 
porta le nom ; il eut la survivance , et parv int à épouser la fille du duc de 
Saint-Aignan. Sur la fin de la vie du roi , il eut besoin de tout le crédit 
du duc de Beauvilliers pour se conserver sa charge , quoique jusque-lâ 
il eût toujours été bien avec le roi : son fils eut la survivance pendant 
la régence, et fut bientôt après chevalier du Saint-Esprit. Il avoit un 
frère, abbé d’une grande ambition, qui se cassa le nez en Portugal , et 
qui, passant eu Espagne, y fut chargé de l'étrange paquet du renvoi de 
l'Infante, quoique sans caractère. Il fut après ambassadeur eu Pologne, 
et mourut comptant sur le cardinalat et non sans fondement. 

Dimanche 8, à Versailles. — Le roi se promena long- 
temps dans ses jardins; Monseigneur le suivit à la pro- 
menade. — Madame la Dauphine continue ù prendre ses 
eaux, qui l’échauffent un peu. — M. le comte de Tou- 
louse est revenu de Luxemliourg, accompagné de ses of- 
ficiers de la garnison qui l’ont suivi jusqu’ici ; il les a pré- 
sentés au roi , et S. M. leur a donné à chacun 200 
pistoles. — Monseigneur a fait faire vingt ou trente jus- 
taucorps gris brun brodés d’argent, qu’il a domiés A ceux 
qui ont l’bonneur de le suivre d’ordinaire A la chasse. 

Lwidi 9, à Versailles. — ün sut que le roi avoit donné 

100.000 francs A M. Darptin,son premier médecin; 

80.000 francs A Fagou, premier médecin de la feue reine. 
Il y avoit déjA quelque temps qu’d avoit ordonné A 
M. le contrôleur général de faire chercher une terre de 

50.000 écus qu’il veut donner A Félix, son premier chi- 
rurgien, pom‘ les bous secours qu’il a reçus d’eux dans 
sa maltulic. 

Mardi 10, à Versailles. — Le roi a accordé au duc de 
Gesvres le retour de M. Janin , autrefois trésoriei’ de l’é- 
pargne. 11 y avoit \>lus de vingt ans qu’il n’avoit vu le 
roi. 
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Mercredi 11, à Ver$ailles. — Le roi alla se promener 
dans ses jardins. 

Jeudi 1 2, à Versailles. — Madame la Daupliine se trouva 
un peu incommodée; le soir, U y eut comédie. 

Vendredi 13, à Versailles. — Le roi alla tirer après 
son dîner, et Monseigneur courut le cerf; le soir, il y eut 
comédie. 

Samedi ii, à Versailles. — Le président de Brion vint 
parler au roi touchant le mariage de son fils, qu’il pré- 
tend nul ; le roi lui a répondu qu’il n’empéchoit point 
le cours de la justice, mais qu’il étoit fâcheux de rompre 
un mariage fait avec une fille de la qualité de mademoi- 
selle de la Force *. — Monseigneur fit medianoche chez 
lui avec M. le Duc, M. le prince de Conty, M. de Ven- 
dôme et M. de la Meilleraye. 

* Kclat du prétendu mariage de la vieille mademoiselle de la Force 
avec Brion, conseiller au parlement. 

Dimanche 15, à Versailles. — Le roi s’est allé promener 
à Marly; il n’y coucha point. — On prétend que le.s 
voyages qu’y fait souvent S. M. nuisent fort â Ver- 
sailles, et que les loyers des maisons y diminuent en 
partie â cause de cela. 

Lundi 16, ô Versailles. — Le duc de Saint-Aignan 
mourut à Paris, âgé de soixante-di.x-huit ans. 11 étoit 
premier gentilhomme de la chambre et gouverneur du 
Havre. M. le duc de Beauvilliers, son fils, a ces deux sur- 
vivances. 11 étoit , outre cela , gouverneur particulier de 
Loches et chevalier de l’ordre; il étoit de l’Académie 
françoise et protecteur de l’Académie royale d’Arles (1 ). 

. . . . üi juillet, à Versailles. — Le marquis d’Ogliani, 
ambassadeur de Savoie, eut à Versailles sa première 


(I) Le restant do mois de juin ne se trouve point ici, de même que le mois 
de juillet ne commence qu'au 22, ainsi qu'il se voit ci-après finissant au 23. 
(Note du viamucrU de la bibl. de V Arsenal. ) 

T. II. 4 
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audience publique. Il y fut conduit par le maréchal 

d’Humières. 

23 juillet, à Versailles. — Le roi a donné au 
inaifjuis de Boufflers le gouvernement de Lorraine et de 
lu province de Luxeml»oiu-p, comme l’uvoit le maré- 
chal «le Grétjui; le gouvernement de la ville de Luxem- 
bourg et lu lieutenance de roi de la province ü Catinat, 
commandant à Gazai, où le marquis de Grenan ira 
commander. — IjR roi a donné aussi la lieutenance de 
roi de la Franche-Gomté au marquis de Kenty ; elle éloit 
vacante par la mort du marquis de Montoulmn (1). 

VOVAGE DE FONTAINEBI.EAr. 

Jeudi 2 octobre , à Fontainebleau. — Le roi et madame 
ta Dauphine vinrent dîner X Frémont, maison que M. le 
chevalier de Lorraine a achetée depuis i)eu des héritiei-s 
de Nouveau. — Monseigneur étoitiKirti avant jour iwur 
courre le loiqi en chemin. Le st)ir, il y eut comédie fran- 

coise. Ia: roi ne desc«*nd point les soirs chez madame 

de Montespan ; elle monte chez lui avec madame la Du- 
chesse et madame la princesse de Gonty, M. du Maine, 
M. le comte de Toulouse et madame de Thianges. Elles 
dcmeui-ent dans son cabinet jusqu’à son coucher, qui 
est toujours avant minuit. — Il a Umjom-s fait vilain à 
Versailles; le lieau temps a commencé aujourd’hui. 

Vendredi 3, à Fontainebleau. — Iaj roi tira; Monseigneur 
courut le cerf. — M. de la Rochefoucault lit une grande 
chute, en courant avec Monseigneur, et se raasa deux 
dents de devant. Le soir, il y eut comédie iUdienne; 
jamais il n'y eut tant de dames à Fontainebleau que cette 
année; il y eu a près de six vingts, de compte fait, qui y 
sont déjà ou qui doivent y demeurer. — Le roi a donné 
une gratilicjition de 12,000 francs à M. de Grignan , lieu- 


(1) Les mois il'aoùt et de septembre ne se truu\ent point ici. Le mois d’oc- 
tolirc ne commence qu’au 5>. («Vote du manuterU de la bihl. de l'Ârsetiiil. ) 
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tenant de roi de Provence; il lui en avoit donné autant 
il y a deux ans. 

Samedi 4., à Fontainebleau. — L’affaire de M. de la 
Chaise ne finit point encore ; il y a eu quehpies difficultés 
pour les payements qui ont chagriné le roi contre M. de 
Saint-Vallier, et S. M. lui a déclaré que jamais il ne don- 
neroit d’agrément pour sa charge qu’A M. de la Chaise, 
qui s’en retourne à Lyon. — Le soir, il y eut comédie 
françoise. 

Dimanche 5, à Fontainebleau. — Le roi courut le lièvre 
en calèche avec la meute de M. du Maine; S. M. avoit des 
dames avec elle; les princesses et les filles montèrent A 
cheval avec Monseigneur. — Ixs appartements ont eoin- 
meneé ce soir. — M. du Maine est un des joueuis de bil- 
lard. — M. de Chartres a eu la lièvre à Paris. Mon- 
sieur et Madame iront l’y voir. 

Lundi 6, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Monsei- 
gneur courut le loup; Monsieur et Madame s*>roient allés 
A Paris sfins qu’ils ont eu nouvelles (jue M. de Chartres 
.se jwrte mieux. — Le soir, il y eut comédie italienne. 

MardiT, à Fontainebleau. — U‘, ixii courut le cerf en 
calèche avec les dames; puis il idla A la chasse du s;in- 
glier dans les toiles, où l’on dina en arrivant, avant <pie 
de laisser (ourre; le soir, il y eut comédie françoise. 

Mercredi 8, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Mon- 
seigneur courut le loup; le soir, il y eut appartement. 
— On a eu nouvelles que M. de Cliarti’es est plus mal. 

Jeudi 0, à Fontainebleau. — Le loi vil jouer les bons 
joueui's de [Miume (jui demandent cpi’on leur p*rniette 
de prendre de l’argent jwur les voir jouer A Paris; cela 
leur vaudroit de l’argent, et apparemment le roi leur 
|)erinettra. I^e soir, il y eut comédie. — Monsieur et .Ma- 
dame sont allés A Paris voir M. de Chartres. 

Veiulredi 11), à Fontainebleau. — I>e roi alla tirer; 
S. M. va toujours chez madame de Montesjsiii en sor- 
tant de la messe, excopté quand il dine A son j)elif 

«. 
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couvert. — M. le Grand se fracassa le hra.s et 1e poignet 
d’une chute qu’il fit courant le cerf avec les chiens du 
chevalier de Lorraine. Le soir, il y eut comédie. 

Samedi 11, à Fontainebleau. — Le roi alla en calèche 
voir courre le cerf ; il donna à dîner aux dames qui ont 
été avec lui à la chasse. — Monseigneur sui«t le roi ; 
Madame est encore à Paris auprès M. de Chartres. — Ma- 
dame la Dauphine garde le lit ; elle a un léger rhuma- 
tisme. Le soir, il y eut appartement. — Monseigneur Ht 
medianoche chez madame la princesse de Conty. 

Dimanche 12, à Fontainebleau. — Le roi se promena 
k l’entour du canal avec les dames et puis revint au salut. 
— Monseigneur joua à la paume ; le soir, il y eut co- 
médie. — Après souper. Monseigneur entre chez le i-oi 
avec les princesses, et, quand ils en sortent, il descend 
toujours chez madame la princes.se de Conty. 

Lundi 13, à Fontainebleau. — Le roi, après avoir donné 
à dîner aux dames , les a menées aux toiles à la chasse du 
sanglier. Monseigneur avoit couru le cerf dès le matin et 
revint joindre le roi. — Monsiem’ est de reloui’ de Paris; 
Madame y est demeurée. — Monsieur de Chartres se porte 
considérablement mieux. — Le soir, il y eut comédie 
françoise. — 11 y a eu une affaire entre madame d’Arpajon 
et le marquis de BcUefonds, contre qui le roi a témoigné 
être fort en colère , et a commandé à son père de le me- 
ner chez madame d’Arpajon lui demander pardon. 

Mardi ik, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Mon- 
seigneur courut le loup; le soir, il y eut appartement. — 
Madame revint de Paris, M. de Chartres est entièrement 
guéri. — On a eu nouvelles que les Turcs ont abandonné 
Eszek, et que M. de Duneval s’en est rendu maître ; il a 
trouvé les mines chargées sous le château que les Turcs 
vouloient faire sauter , mais ils sont partis si précipitam- 
ment qu’ils ont oublié de mettre le feu aux mèches. On a 
trouvé dedans beaucoup de canons et de munitions , et 
des vivres en abondance. 


Digitized by Google 



OCTOBRE 1687. 


■53 


Mercredi 15, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Mon- 
seigneur courut le cerf; le soir il y eut comédie. — L’ oc- 
tave de sainte Thérèse a commencé; toutes les dames 
vont en foule aux Loges. — La comtesse de Grammont 
est tout à fait dans la dévotion ; il y a longtemps qu’elle 
s’en cachoit ; présentement elle n’en fait plus de mystère. 
— 11 y eut une conversation au lever du roi, qui fit croire 
que S. M. songeoit à faire des chevaliers de l’ordre ; il dit 
qu’il ne seroit point importuné par les prétendants, et 
qu’il les feroit tous soixante-dix dans son cabinet et puis 
les déclarcroit. 

Jeudi 16, ô Fontainebleau. — Le roi se promena dans 
le parc en calèche avec madame de Maintenon, mes- 
dames de Chevreuse, de Granunont, de Coetquen, de 
Mailly et de Caylus ; le soir, il y eut comédie. — Madame 
la Dauphine garde toujours le lit. — On a voulu faire une 
affaire cruelle A, madame de Roquelaure , dont elle s’est 
fort bien justifiée ; on accuse un courtisan considérable de 
lui avoit fait cette méchanceté-liV ; on prétend qu’il est 
amoureux d’elle, et que c’est pour se venger de sa cruauté. 

— Savelle mourut à Paris; il y avoit près de deux mois 
qu’on lui avoit fait l’opération; on prétend qu’il avoit 
paru un vilain mal. 11 avoit été en France, il y a quelques 
années, envoyé du feu roi d’Angleterre. 11 étoit fort mal 
avec celui-ci. 

Vendredi 17, à Fontainebleau. — J’arrivai ici après un 
voyage de six semaines que j’avois passées en mon gou- 
vernement. J’ai trouvé le roi et Monseigneur en parfaite 
santé. Madame la Dauphine est au lit, mais son incommo- 
dité est légère , Dieu merci. Monsieur et Madame sont re- 
venus de Paris , où ils ont laissé M. de Chartres guéri. — 
Messcigneurs de Bourgogne et de Berry ont pris du quin- 
quina A Versailles, et se portent bien. — Le roi alla tirer ; 
Monseigneur courut le cerf; le soir il y eut appartement. 

— Le roi joua au billard avec M. de Vendôme contre 
M. du Maine et Chamillard. M. le Grand eut le bras ca.ssé 



Ô4 JOimWL DK D\WGEAD. 

il y a qiK‘l(jm's jours, rt s’en porte l)oaucoup mieux. 

Samedi 18, n Fontainebleau. — Leroi alla tirer; Mon- 
seig-iieur courut le cerf; le soir, il y eut comédie. — 
.M.M. les comniisswiires que le roi a envoyés dans les pro- 
vinces s’a,sseml)lenl tous les jours chez M. Voisin, et se 
pn’parent é rendre compte au roi de ce qu’ils ont vu dans 
leui*s voyaires. 

Dimaiirhe I!), n Fontainebleau. — Le roi alla tirer; il 
fait venir <les faisans de Versailles (pi’on jette dans les 
panpiels; Monseiiçneur courut le loup; le soir, il veut 
comédie. — I.’affaire de Boisfrane ue va pas bien pour 
lui; on l’accuse de !)caiu-oup de choses, et surtout du 
e-rand mécompte sur l’achat du domaine de Boisgency 
<|u’il fil retirer It Monsieur; on prétend qu’il y a beaucoup 
prolité. — Madame la Uauphine se leva et soupa avec le 
roi , à .son ordinaire. 

Lundi 20, « Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Mon- 
seigneur et Madame coururent le cerf dans les rochers de 
l'ranchart, pays fort affreux, et où l’on n’avoit jamais 
chassé. — Le soir, il y eut appariement, et l’on y chanta 
un opéra (pi’a fait l.iapicnet. Madame la Dauphine vint à 
l’appartement. — On diminue de quarante sols par muid 
les droits de .sortie dans les provinces qui sont sur les 
bords de la Loire. 

Mareli 21 , à Fontainebleau. — l>e roi et madame la 
Daiq)hine allèrent à la cha.sse du sanglier que les lévriers 
forcèrent à un accoure qu’on avoil ici près; la chas.se fut 
i'ori jolie; le soir, il y eutcomédie. .Monseigneur, Madame, 
les Princesses et toutes les dames avoient suivi le mi à 
cheval. — On diminue les louis d’or de cinq sols ; ainsi ils 
ue valent plus que onze livres cin<| sols. — On prétend 
que les Génois apj)ortoient leur or à Lyon , emportoient 
nos écus d’argent, et ont gagné beaucoup iV ce change-là. 
— Le soir, il y eut comédie. 

Mercredi 22, à Fontainebleau. — Le roi avoil atlendu 
que M. le Prince arrivât ici pour lui parler sui‘ la conduite 
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de M. le Duc , dont S. M. n’a pas été contente, 11 ne, veut 
plus (ju'il voie certains jeunes gens (1) «jii’il prétend l’a- 
voir accompag'né dans un mauvais lieu à Paris, M. le Duc 
n’a soB^é qu’à justifier ses amis, et a dit que c’étoit lui 
qu’on devoit punir, et non pas ces messieurs, (jui avoicnl 
fait tout ce qu’ils avoient pu pour le retenir. M, le Duc a 
été fort loué de ce procédé-là, et ces messieurs ne sont 
point cha,ssés. — Le soir, il y eut comédie. 

Jeudi 2.3 , à Fontainebleau. — Le roi fit jouer les l)ons 
joueurs de paume; Monseigneur courut le loup; le soir, il 
y eut appiU'tement. — L’ami »a.ssadeui’ de Venise eut nou- 
velles que les Vénitiens avoient pris Castelnove. Le bruit 
court aussi tpi’ils .se sont rendus maîtres de Duleigno. — 
Le marquis de Clermont mourut ici subitement; il n’avoit 
plus de fièvre, et en avoit même eu fort peu. Il éloit écuyer 
du roi, et avoit été cornette des chevau-légers de Monsei- 
gneur à la création de la compagnie. 11 étoit extraordi- 
naire Jju’un homme de cette naissance-là fut demeuré si 
longtemps écuyer du roi . 

Vendredi 2V, à Fontainebleau . — Le roi a mené ma- 
dame la Dauphine et les dames à la cha.ssc du loup. La 
chas.se n’a point passé à eux ; Monseigneur en a pris deux 
et avec grand plaisir. — Le soir, il y eut comédie ita- 
lienne. — Monseigneur demande la charge de Clermont 
pour Dumont, qui a soin de son écurit;. 

Samedi 25, à Fontainebleau. — Le roi a permis à ma- 
dame de Montchevreuil* de quitter la charge do gouver- 
nante des Hiles, et l’on croit que l’on ne mettra personne 
en sa place. — On a malheureusement trouvé un mauvais 
livre derrière le lit de mademoiselle, de .Montmoreney ; 
elle a avoué que M. le Duc le lui avoit donné, mais elle, 
prétend (ju’il lui a donné pour une de ses compagnes 
qui le nie fort; la chambre est dans une grande dé.sola- 


(I) MM. de Brticiunds , Clicineraut, Clialeaiirenaut et le |>etit Dmittie. 
(Noletle Dapgeau.) 
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lion. Le roi a déclaré qu’il ne s’en vouloit plus mêler. — 
Madame la Dauphine fait des merveilles, et, quoiqu’elle 
crût n’avoir point sujet de se louer de ses demoiselles, 
cUe leur a promis sa protection, si elles faisoient mieux à 
l’avenir. 

* Il est trop souvent mention de M. et de madame de Montchevreuil 
pour ne pas parler de leur fortime. Son nom étoit Momay, et sa femme 
étoit Bauclier d’Orsay , dont on fit le frère prévôt d«s marchands, puis 
conseiller d'Etat, gens de qualité et d'épée avant d'étre de robe, et les 
seuls avec les Longueil qui soient de cette sorte dans tout le Parle- 
ment de Paris. Villarceaux étoit aussi Momay, parent assez éloigné de 
Montclievreuil, riche et fort du monde, et qui lia une amitié plus 
que particulière avec madame Scarron à l’hôtel d'Albret. Il la menoit 
passer presque tous les étés à la campagne ; mais, comme sa femme 
étoit d’une grande vertu et d’un grand mérite , tout débauché qu’il 
étoit , il avoit peine à tenir ce petit ménage en sa présence , car il la 
respectoit tellement qu’il s’établit à Montchevreuil au lieu de Vil- 
larceaux. M. de IMoutchevreuil étoit dans la dernière misère, et cela 
lui vint fort à point pour vi\re chez lui sans qu’il lui en coôtôt rien. 
Madame Scarron, ayant fait plus que fortune sous le nom de ma- 
dame de Maintenon, aima toujours scs amis; Villarccaiiv eut d'elle 
tout ce qu'il voulut pour lui et pour les siens , et, quoiqu’il vécût à son 
gré sanssc soucier de la cour, elle lui offrit l’ordre à la promotion 
de 1G88, qu’il eut le bon esprit de faire passer à son fils , qui à peine 
en avoit l’ôge , qu’il espéroit en devoir jouir longtemps , et qu’il eut la 
douleur de perdre à Kleurus sans postérité. Montchevreuil et sa femme 
se sentirent en tout aussi de la môme faveur, et, quoique le mari fût 
une bonne grosse bête, quoique fort homme d’honneur, elle le fit 
gouverneur de M. du Maine, puis capitaine et gouverneur de Saint- 
Germain-en-I.ayc , à la mort du duc de Lude. La femme n’avoit guère 
plus d'i'sprit que le mari, mais une prude, une dévote à vingt-quatre 
carats, qui faisoit crime de tout, qui étoit l’inspectrice de la cour, avec 
qui il fallait compter ou se perdre , et avec qui il n'y avoit ni considé- 
ration ni miséricorde. Le soulagement étoit qu'elle étoit merveilleuse- 
ment dupe , et à un point qu’il y en a cent contes plaisants. Avec tout 
cela, tout trembloit devant elle , et tout lui faisoit la cour , et les filles 
du roi plus encore que les autres, à qui elle ne pardonne it rien, mais 
dont il s’en fallut plus des trois quarts qu’elle sût tout. C'étoit luie 
vieille fée, jaunet étique, à dents alongées, qui ne rioit que par ressorts, 
qu'on ne voyait que par poids et mesure , et qu’on se trouvoit sur le 
dos à l’heure qu’on s’en définit le moins ; elle no parlait que par sen- 
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teDCC« , et tout ce qu'elle disoit à madame de Maintenon , e'étoient des 
oracles ; jamais elle ne s’en séparoit de lieu, et la rccevoit chez elle 
bien aussi souvent qu'elle l'alloit voir. Le roi y alloit quelquefois ; Mon- 
seifpieur, madame la Dauphine, Monsieur, Madame, en un mot,c’é- 
toit le tribunal deMinos. Cétoit bien là une vraie gouvernante de. Allés, 
mais les Ailes se moquoient d’elle, et il y en avoit cent histoires par 
Jour ; tant qu'enAn , ou lasse du métier , ou sentant que cet emploi 
s’allioit mal avec lafemme d'un chevalier de l’ordre (et on en alloit faire), 
elle ût cesser la chambre des filles, et son mari eut l’ordre à la promo- 
tion de 1688. Ils ont eu ré.giments pour leurs enfants, abbayes, grâces 
pécuniaires sans nombre , et n’ont pu ni s’enrichir ni pousser leurs en- 
fants. Ils ont eu même du déplaisir de la plupart et des scènes ridicules 
et fâcheuses. Us sont morts dans la même faveur, et le mari a survécu 
longtemps. 

Dimanche 26, à Fontainebleau. — Le roi vit jouer les 
bons joueurs de paume, etleur aaceordé le privilég-e qu’ils 
demandoient ; ils joueront deux fois la semaine à Paris , 
et feront afficher comme les comédiens. Us sont cinq ; les 
deux Jourdain , le Pape , Clerpé et Serve. Le soir, il y eut 
appartement. — Madame la Dauphine a déclaré qu’elle ne 
reprendroit plus de nouveUes filles, mais qu’elle tAcheroit 
à établir ceUes qui demeurent. — M. le Grand a paru à 
l’appartement , et se porte mieux qu’on eût ôsé l’espérer, 
après avoir eu le bras fracassé, il n’y a que quinze jours. 

Lundi 27, à Fontainebleau. — Le roi, importuné de la 
quantité d’ecclésiastiques qui sont ici , attendant la distri- 
bution que S. H. doit faire le jour de la Toussaint , a dit 
au père de la Chaise de leur déclarer qu’il n’en donneroit 
à pas un de ceux qui sont ici sans autre affaire que de 
demander des bénéfices. — Monseigneur obtint pour Du- 
mont la charge d’écuyer vacante par la mort du marquis 
de Clermont ; on prétend qu’il y a un brevet de retenue 
de 20,000 francs. La charge ne vaut pas davantage;' 
mais le roi ne croit point qu’il y ait de brevet de retenue. 
— Le soir, il y eut comédie ihdienne. — Le marquis d’Am- 
freville , chef d’escadre , a pris un vaisseau d’Alger ;c’est 
le onzième qu’on leur a pris. On croit qu’ils seront con- 
traints de demander la paix à genoux. Nous avons eu 
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quelques iriirrles marins tués A In prise de ce vaisseau-lA ; 
M. do Sei,£rnelay en a donne la nouvelle au roi en sortant 
de la messe. 

Mardi 28 , à Fontainebleau. — l^e roi entra au conseil à 
neuf heures, et n’en sortit qu’à midi trois quarts. I..es com- 
ini.ssaires qu’il avoit envoyés dans les provinces lui ren- 
dirent compte <le leur mission . Chacun des cinq conseillers 
d’État éloit chargé de lui parler d’une affaire en général. 
On prétend qu’ils ont tous représenté le véritahle état où 
sont les provinces, ün dit que M. de l’omereux a parlé 
avec tout l’esprit du monde. Les maîtres des requêtes qui 
les avoient accompagnés dans les provinces étoient pré- 
sents. — M. le maréchal de Bellefonds emmena sa fille ; 
mais on croit qu’il la ramènera au premier jour, et que 
ce n’est point pour l'ôter de la chambre où elle a une 
tri-s-honne conduite. — l>e soir, il y eut comédie. — Mon- 
seigneur vit jouer les bons joueurs de paume ; l’après- 
dlnée, il y mena madame la princesse de Conty. 

Mercredi 29, à Fontainebleau. — Le roi alla voir courre 
le cerf ; la chasse fut fort belle, et il fut à la mort du cerf. 
Il éloit dans sa petite calèche avec, miulame de Maintenon 
et madame de Chevreus«‘ ; au retour il leur donna à dîner 
dans sou cabinet, et puis les mena voir jouer les bons 
joueuisi depaume. — Le soir, il y eut appartementoù l’on 
onhmdit pour la seconde fois l’opéra de Luquenet. — 
Mon.scigneur , après la musique, joua au roi qui parle 
avec les princesses cl les tilles. — On sut que madame de 
(’.haiisscraye* éloit morte. ; elle étoit mère du muix|uisde 
la forte, qu’elle a eu de son premier mariage, et de made- 
moisc^Ue de Chausseraye, tille de Madame, qu’elle aeue de 
ses secondes noces. 

* Madame de (Ihaiisscraye étoit «car de la maréchale de la Meilleraye 
et du duc de Brissac, père de la maréchale de Vilicroy. Ce second ma- 
riage la brouilla avec toute sa famille, (’.hausseraye s’appeloit Petit. Kilo 
en eut une tille (pii fut a Madame; grande intrigante, galante, etc. ; 
fort aimée de madame de Yentadonr, qui s'est mêlée de bien des chosee 
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dans la RégciK-c, surtout de s'enriciiir horriblement au !\lississipi, puis 
de faire la dévote aux grandes manches; grande joueuse et point ma- 
riée. 

Jeudi 30, à Fontainebleau. — Le roi dîna î\ soti petit 
couvert , et alla tirer à trois lieues d’ici , où il vouloit 
essayer une chienne nouvelle, excellente, à ce «jue l’on 
«lit ; Monscig-neur courut le loup ; le soir, il y eut comé- 
die. — Madame la Dauphine, se confessant le soir, vil son 
confesseur qui chanceloit ; elle ne s’effraya point, elle le 
retint tant qu’elle put; mais sa foiblesse augmenta à 
tel point qu’il tomba à ses pieds sans connoissance. Son 
compagnon entra, qui lui donna l’altsolution. Monseigneur 
pria madame la Dauphine, pour effacer la triste imago 
du .spectacle d’avoir vu son confesseur mourant à ses 
pieds, d’aller à la comédie, où elle avoit résolu de no 
point aller, voulant faire demain ses dévotions. Elle y 
alla par complaisance pour Monseigneur. 

Vendredi 31 , à Fontainebleau. — Le roi ne .sortit point 
de tout le jour; après son dîner, il alla à vêpres; l’é- 
vèque de Saintes y officia. — Monseigneur courut le cerf, 
et revint avant le dîner du roi. — Madame la Dauphine 
est fort affligée de la mort du père Freyg, son confesseur ; 
elle raimoitforl, et ne peut se confes,ser qu’eu allemand; 
ainsi je crois qu’elle prendra son compagnon, le père 
.\delman. La feue reine et la reine-mère étoient là-dessus 
comme madame la Dauphine, et ne s’étoie'nt jamais eon- 
fes.sées qu’en espagnol. — .Madmne la Duches.se a eu pour 
la première fois la maladie ordinaire des femmes. L’est 
une grande joie pour M. le Prince , qui espère à celle 
heure de la voir bientôt grosse. — Monseigneui' a de- 
mandé au roi une troisième charge de giU’çon de chambre 
pour le fils de (ànirtemer, celui qni fut chassé il y a (picl- 
que temps, parce qu’il avoit, dit-on, servi Mon.seigneur 
dans une affaire de galanterie. Le roi a accordé cette 
grâce à Monseignem-, Juscju’ici il n’y en avoit eu que 
deiLX , car la place qu’avoit le père fut remplie quand on 
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le chassa. — Le soir, il n’y eut ni appartement ni comédie. 

Samedi 1" novembre, à Fontainebleau. — Le roi fit ses 
dévotions , toucha les malades et revint à midi entendre 
la fi:rand’messe. L’après-dlnée, il entendit le sermon du 
père de la Rue et vêpres; l’évêque de Saintes y officia. 
Cet évêque .s’appelle Duplessis, et a été vicaire général de 
M. de Paris. — Monseigneur fit aussi ses dévotions. Le soir, 
il y eut appartement. — On eut nouvelles que M. de 
Lorraine étoit en Transylvanie, et que Michel Ahaffy lui 
avoit livré Clausembourg , .sa ville capitale , pour gage 
de sa fidélité à l’Empereur. Toutes les troupes imp<''riales 
hiverneront en ce pays-là. Le roi a donné l’abbaye de 
Livry, vacante par la mort de l’abl)é de Coulange, à 
M. Séguicr, qui vient de se démettre de l’évêché de 
Nismes, et l’abbaye de [Bebrac] , va<‘antc par la mort de 
l’abbé Marin , au frère de Petit-Bourg , inspecteur de ca- 
valerie. 

IHmanche 2, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l’a- 
prês-dlnée; Monseigneur joua à la paume; le soir, il n’y 
eut ni appartement ni comédie. — Madame la Dau- 
phine s’est confessée ce soir au père Adelman ; elle en est 
fort contente ; et le roi fera venir encore quelque jésuite, 
allemand pour être son compagnon. — M. de la Chaise 
est revenu de Lyon , et le roi lui a dit en aixivant fpie 
son affaire étoit faite , et que le P. de la Chaise, en son 
absence, avoit conclu le marché avec M. de Saint-Vallier. 
Il donne 400,000 francs de la charge et 400 pistolcs de 
pot de vin à madame de Saint-Vallier. 

Lundi 3, à Fontainebleau. — On a remis la SainUln- 
bert à demain, et la journée s’est passée en dévotions. 
Madame la Dauphine a communié. Elle partira d’ici quel- 
ques jours avant le roi. — On a renvoyé les comédiens 
italiens , parce qu 'Arlequin est malade. — J’ai appris 
que M. de Montrevel avoit permission de se défaire de 
sa charge de commissaire général de la cavalerie; il en 
veut avoir 200,000 francs au moins. 
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Mardi à Fonlainébleau. — Le roi alla tirer; Monsei- 
gneur courut le loup. — L’ambassadrice de Savoie vint 
chez madame la Dauphine , où on lui donna le tabouret, 
comme femme d’ambassadeur de tète couronnée ; mais 
madame la Dauphine ne la baisa point, ni Madame aussi ; 
elle ne fait cet honneur-là qu’à celles à qui madame la 
Dauphine le fait. Cela est réglé depuis peu; autrefois elle 
n’en usoit pas de même , au moins en quelques occasions*. 
— Le soir, il n’y eut ni appartement ni comédie. 

* On a déjà remarqué, en 1C86, la méprise de l'auteur de ces mé- 
moires sur l’égalité des filles de France avec la Dauphine à l'égard des 
distinctions de rang chez elles , et du baiser ; c'est ici la continuation 
de la même ignorance, et on ne peut citer un seul exemple qui favorise 
cette différence prétendue nouvelle. 

Mercredi 6, à Fontainebleau, — Le roi alla tirer ; Mon- 
seigneur courut le cerf; le soir, il y eut comédie. — Le roi 
a donné au marquis de Boufflers les appointements du 
gouvernement de Lorraine , depuis la mort du maréchal 
de Créqui jusqu’au temps qu’il a été nommé gouverneur 
en sa place ; cela monte à près de 15,000 écus. — On a su 
que le roi d’Espagne avoit créé chevaliers de la Toison- 
d’Or : le prince Eugène de Savoie, les comtes Caraffa, 
Rozemberg, Veissenrolf, Kaunits, Staremberg, Windisch- 
gratz, d’Eigmont, de Rœux de Bossut, le prince de 
Rache, le prince de la Tour, le prince de Palestrine, le 
comte d’Onate , le duc d’Escalone, le duc de Hijar et le 
marquis del Priego. — On croit que le roi songe à faire 
descheviüiers du Saint-Esprit; il a soi.xante-dix places à 
remplir, quatre pour des ecclésiastiques et soi.\ante-six 
pour des laïques. 

Jeudi 6, à Fonlainàtleau. — Le roi alla à la chasse du 
sangUer dans lestoUes; les dames étoient à cheval, et 
furent fort mouillées et fort crottées. Le cheval du 
prince de Conty fut tué. — Le soir, il y eut comédie. 
— Charmel* s’est senti si touché de Dieu depuis quel- 
que temps, qu’il a résolu de quitter la corn'; il l’a dit 
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:iu roi ce soir, et il vendra ses charges pour ôtre plus 
libre; il est capitaine des liecs-de-corbin et lieutenant 
de roi de l’isle de France. Sa résolution est fort éton- 
nante, d’autant plus qu’il n’avoit que des sujets de joie, 
etqu’ilétoitfort agréablement ici et avec le roi et avec les 
courtisans. 

* Chamnel étoit un geutilhonune de Champagne dont la soeur étoit 
mère de ce comte de Beaiireau qui, par sa femme plus que par lui, a 
fait uue si grande fortune en larrraine en biens immenses , et par M. de 
Lorraine a été fait prince par l’Empereur, et grand d’Espagne par Phi- 
lippe V. Ce Charmel se poussa à la cour par le jeu, où il fut également 
fidèle et heureux, se flt des amis, réussit auprès du roi , et fut lié avec 
tout ce qu’il y avoit de plus considérable. On en voit quelque chose en 
l’article de M. de Créqui. Au milieu de la vie la plus agréable, et la 
plus entraînée, Dieu permit que, sans dessein, il lût le lyaité de la vé- 
rité de la religion chrétienne d’Abadie, qui le toucha au point de prendre 
la résolution de tout quitter ; il l’exécuta avec un courage et uue géné- 
rosité héroïques , et résista au roi qui le voulut retenir, et à qui seul 
il eu fil la confidence. Il se logea dans une maison qui entrait dans 
l'église de l’institution des Pères de l’Oratoin', où il ne s’appliqua 
plus qu’à toutes sortes de bonnes œuvres, qu’il soutint par une austérité 
de vie incroyable qui ne flt qu’augmenter, et qui n’avoit à l’extérieur 
que les dehors de la vie la plus commune. Nous le verrons exilé à la 
lin ; c’est assez de lui présentement ; il ne fut Jamais marié. 

Vendredi 7 , à Fontainebleau. — Le roi alla tirer; Mon- 
seigneur courut le cerf avec les chiens du grand Prieur ; 
le cerf fut pris ù, sept lieues d’ici. Le soir, il y eut iipparte- 
inentct hal. — Gassé est arrivé de Bretagne; il est dé- 
puté de la noblesse; il a droit d’étre nommé, car il a 
acheté la terre de Matignon , qui étoit tombée dans le 
partage de madame de Seignelay. — M. de Lézonnet* 
est député du tiers-état. Il est sénéchal de Rennes, et vient 
d’acheter la charge de trésorier des États de Bretagne 
qu’avoit le pauvre M. d’ilarouis, que tout le monde re- 
grelte fort dans ce pays-là. La charge ne lui a coûté 
que 100,000 flancs; il se présentoit des gens qui en 
offroieul davantage. 

• (’e M. d’HarouU sc mina dans la charge de trésorier des États 
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de Bretagne, qui enrichit tous ceux qui la possèdent ; sa déroute éclata, 
et il fut à la Bastille ; beaucoup de gens y perdirent , la proviuce y per- 
dit; M. de Chaulnes y fut fort embarrassé. Il n’y eut en son fait ui 
luxe, ui débauche, ni friponnerie , mais beaucoup de malhabileté , de 
désordre et d'envie de faire plus de plaisir qu'il ne pouvoit. Sa probité et 
sa réputation ne reçurent pas la moindre atteinte; la province et ses 
créanciers le plaigm'rent et le secoururent de tout leur pouvoir , et il ne 
fut pas longtemps prisonnier ; mais il ne put survivre longtemps à sa 
ruine. Son fils fut intendant en Champagne , fût homiéte homme et 
fort aimé. Lui et sa femme se retirèrent longtemps après il la Doctrine 
dirétienne à Paris, et, quand il fut veuf, il alla é l'institution de l’Ora- 
toire. Ils u’eureut point d’enfants , toujours beaucoup d'amis , et ont 
fini dans une grande piété. 

Samedi 8, à Fontainebleau. — Le roi alla courre le 
cerf en calèche avec mesdames de Maintenon , de Che- 
vreuse et la comtesse de Griimmont. Madame et les 
Princesses montèrent à cheval avec Monseigneur, et 
furent fort mouillées ; au retour de la chasse, le roi leur 
donna à dîner dans son grand cabinet, et puis il les 
mena avec madame la Dauphine voir jouer les bons 
joueurs de paume. Le soir, il y eut comédie. — Le bruit 
courut que les Vénitiens sont maîtres de Négrepout; il 
est sûr qu’ils ont pris Castelnove, et pour récompenser 
Cornaro, qui en a fait le siège, on lui assure la pre- 
mière place vacjtnte de procurateur de Saint-Marc. Le 
généralissime Morosini n’a pas voulu entrer dans Napoli 
de Malvasie, dont on lui étoit venu apporter les clefs, 
parce qu’on prétend que la peste est dans la ville. C’est 
la seule place de Morée qui filt restée aux Turcs. — 
L’abbé Servieu*, camérier .secret du pape, a eu ordi-e du 
roi de revenir ici, et de se tenir à une abbaye qu’il a il 
deux cents lieues de Paris ; ou n’est pas content de sa 
conduite, et l’ou prétend qu’il faisoit tout ce qu’il falloit 
pour que le cardinal d’Estrées et M. de Lavardin fus.sr>nt 
brouillés ensemble avant même que de s’étre vus. 

* Cet abbé Senlcn étoit fils du suriuteudant, frèro de la duchesse 
de Sully, et de Sablé, aussi débauché que lui et plus iuQimmieiit; de 
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l’esprit et d'excellente compagnie ; mais décrié pour ses débauches à 
ne i’oser voir. Il fut chassé plus d’une fois pour cela , dans la suite. 
Celle-ci, ce fut pour avoir porté la barrette au cardinal le Camus à 
Grenoble , au lieu de l'apporter au roi. Il est mort vieux aussi malheu- 
reusonent qu’il avoit vécu , et avoit de bonnes abbayes. Son frère n’a 
jamais été marié; et si MM. de Sully n’en ont guère été plus riches, 
telle est souvent la fin des familles de ces ministres si puissants. 

IMmanche 9, à Fontainebleau. — Leroi, après la messe, 
dîna à son petit couvert, et alla tirer ; le soir, il y eut co- 
médie. — M. de Lavardin est bien près de Rome. On 
croit que le pape ne le reconnoltra pas pour amlrassa- 
deur , s’il n’abandonne les franchises, et le roi les veut 
soutenir. Il a cent cadets ou gardes de marine avec lui 
et plusieurs officiers, et tous ont chacun un valet en état 
de servir. L’ambassadeur d’Espagne attend le succès de 
cette affaire , et prétend en profiter. — Monseigneur et 
madame la Dauphine, après leur dîner, allèrent tenir 
une cloche à Avon. L’archevêque de Sens en fit la céré- 
monie. 

Lundi 10 , à Fontainebleau. — Le roi vint à neuf heures 
du matin dans la chambre de madame la Dauphine, 
qui étoit déjà tout habillée. Elle monta en carrosse au 
sortir de la messe , et vint dîner au Plessis et coucher à 
Versailles. Son carrosse lompit en chemin ; il y eut encore 
quelque petit désordre au carrosse de mademoiselle 
Bezzola et à celui des femmes et des filles. Madame la 
Dauphine, à son souper, témoigna n’ètre pas contente de 
tous ces petits accidents-là. — Je partis de Fontainebleau 
avec madame la Dauphine. — Nous avons trouvé messei- 
gneurs les ducs de Bourgogne , d’Anjou et de Berry en 
bonne santé ; on craignoil que le duc d’Anjou ne fût 
pas si bien , car hier U s’étoit trouvé assez incommodé. — 
Monseigneur accompagna madame la Dauphine jusqu’au 
bout de la forêt, du côté de Chailly, où il avoit fait 
ra.ssemblée pour courre le loup. 

Mardi ii , à Fontainebleau. — Le roi alla courre le 
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cerf en calèche avec les dames, et, au retour de la chasse, 
il leur donna à dîner; Monseigneur, Madame et mes- 
dames les Princesses montèrent à cheval. — Monsieur 
se trouva un peu incommodé et partit pour Paris. I>e 
soir, il y eut appartement, et les dames y étoient en 
grand nombre. — Madame de Montchevreuil , qui est re- 
tournée à Versailles avec madame la Dauphine, est pré- 
sentement dans le nouvel appartement fpie le roi lui a 
donné. Elle a été prendre congé des filles. F,a place de 
gouvernante ne sera point remplie. — Chai-mel a pris 
congé du roi, et .s’est allé mettre à l’institution. 

Mercredi 12, à Fontainebleau — Leroi alla voir prendre 
des sangliers avec les lévriei's; il donna à dîner à l>eau- 
coup de dames ; Monseigneur courut le loup ; le soir, 
il y eut appartement. — La grande Mademoiselle arriva 
à Versailles; il y avoit quelques mois qu’on ne l’avoit 
vue à la cour. — Le roi a ordonné encore beaucoup de 
l'outes nouvelles dans la forêt de Fontainebleau. 

Jeudi 1.1 , à Veraailles. — Le roi partit de Ixjnne heure 
de Fontainebleau avec Mon.seigneur, Madame et mes- 
dames les Princesses. Il vint dîner à Essonne , d’où Ma- 
dame partit pour aller trouver Monsieur à Paris. Après 
dîner, S. M. monta en calèche avec Monseigneur et les 
deux Princesses, et arriva à Versailles à trois heures. 
Madame la Dauphine l’alla recevoir au bas du degi-é; 
ensuite S. M. alla voir son bâtiment de Trianon (1), qu’il 
trouva fort avancé et fort beau. Il en est très-content. 
11 mena avec lui mesdames de Maintenon et de Montche- 
vreuil. Le soir, il y eut comédie; madame la Dauphine, 
qui se trouva un peu incommodée, n’y put aller, et y 
envoya les filles avec la comtesse de Fiesque et les filles 
de Mademoiselle. — Madame de Guise rev int d’Alençon, 
où elle a fait un assez long séjour. 


(1) C’est le palais actuel du Grand'Trianoo, reconstruit en 1687 sur les 
dessins de J. H. Mansaii. 

T. M. S 
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Vendredi H, à Versailles. — Le roi mangea à son 
jK-tit converl, alla tirer, et revint de lx)nne heure à 
Trianon , et puis passa il son orangerie. Madame la Dau- 
phine gai'da le lit ; le soir, il y eut comédie. — Madame 
la princesse de Conty a tout à fuit quitté le deuil. Elle 
a des carrosses et un équipage magnifique. — Le roi 
a donné à Roupli , Pci-san, une pension de 1,000 écus, 
et 4,000 écus d’argent comptant ; il avoit fait Iwaucoup 
de pi'ésents au roi , et lui fit venir, il y a quelque 
temps, de fort beaux chevaux de Perse. C’est le Persan 
i\ qui le roi fit gagner un grand pr<K;és, il y a quelques 
années, et qui par reconnoissance est revenu en France. 

Samedi 15, à Versailles. — 1^ roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer, puis revint à Trianon voir ses bâ- 
timents. — Monseigneur donna à «llner à madame la 
princesse de Conty, mesdames d'Urfé, de Dangeaii et 
aux filles, et leur fil voir son caljinct doré qui e.st 
achevé, et ensuite les mena à la promenade en calèche. 
— I>e roi va recommencer le grand jeu du revel^i , 
comme l’année passée. Les cinq joueurs sont le roi. Mon- 
seigneur, .Monsieur, Langlée et moi. — J'appris que 
le roi faisoit raser Mont-Olympe , à Charleville ; on 
|>arle de raser aussi d’autres petites places. — Le soir, 
il y eut comédie. — Le roi a donné à M. le contrèleur 
général , pour .son fils , la survivance de .sa charge de 
président à mortier. 

Dimanche IG , d Versailles. — Le roi, après son dîner, 
s’alla promener A, Trianon, et mena dans sji calèche 
la grande Mademoiselle et madame de Cuise pour leur 
faire voir le bétiment qu’il y fait faire. — Madame la 
Dauphine garde encore le lit; le soir, il y eut comédie 
italienne. — J’ai appris que le roi a donné au maïquis 
de Villai-s, qui est présentement en Bavière, 4,000 
écus de gratification; il lui en avoit déjà donné 2,000 
il y a jM'u de temps. — Le inaiHpiis de Rochefort fut i-ccn 
colonel ilu régiment de Bourbonnois, qui est campé 
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ici ; c’est un petit vieux corps qu’il acheta, il y a «juelque 
temps, du marquis de Kefuge, et le roi u voulu que le 
marquis de Rochefort fût mousquetaire avant que de 
faire les fonctions de colonel. 

Lundi 17, à Versailles. — Le roi prit médecine, et 
le soir il reprit du quinquina ; il en prendra encore 
trois jours, comme il fait toujours après s’ être purgé. 
— Monseigneur courut le loup. — .Madame la Dau- 
phine garde toujours le lit. — Le soir, il y eut comédie. 
— .J’ai appris que le roi faisoit fortilier Landau. 

Mardi 18 , à Versailles. — Le roi alla tirer après 
son dîner; le duc de Saxe-Gotha lui lit la révérence; il 
est prince régent et a (quarante ans pass»*s; il n’est venu 
en France que {Knir voir la cour et se divertir. — U- 
soir, il y eut appartemenl. — Madame la Dauphine 
garde encore le lit. — Le roi a trouvé fort mau\ais (jue 
madame la duchesse d’Uzès ait fait jH-indixt des raies 
sur un justaucorps couleur de feu que Monseigneur 
avoit*; il veut condamner il l’amende le marcliand 
qui a vendu le drap, et le peinlre (|ui l’a j>ein1. Ma- 
dame la duches.se d’I’zès les justilie en s’accusant elle 
seule; le roi veut que le justaucorps de Monseigneur soit 
brûlé, et qu’on ne porte plus d'autres draps (pie ceux 
de la manufacture nouvelle de France. 

* Oü avoit résolu de se passer des draps étrangers, et les inaimfaeliires 
de Kraua> en avoient fabriqué de rayés : cela étoit fort (ilain et aussi 
ne dura pas. Le roi avoit défendu qu’on en portât d’autres , et y étoit 
fort sévère ; d’où vint cette réprimande |)Our l’habit de Monseigneur, 
qui n’étoit pas de nos draps; et M. de Montau/.ier, eomine ayant éü- 
goiivenieur de Monseigneur, étoit demeuré premier gentilhomme de sa 
chambre et maître de sa* garde-robe , de b'upielle II laissoit le soin ,à sa 
fille, la duchesse d’Uzès. 

.Mercredi l'J,ô Marly. — Leroi, après son dîner, 
alla tirer, et arriva sur les cinq heures à Marly ; Monsei- 
gneur y étoit arrivé ax aiil lui avec les I’rinces.ses ; et , 
en arrivant, il fit ré|>(‘ter des entrties de ballet tpi’on 
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dansera au premier voyage, et qui seront les inter- 
mèdes du Bourgeois gentilhomme, que le roi y fera 
jouer. Mesdames les Princesses et madame de Seignelay 
apprirent leur entrée avec le comte de Brionne , Pécourt 
et Favier. On croyoit que mesdames de Roquelaure et 
de Cbatillon , mesdemoiselles d’Humières et de Piennc , 
seroient de ce ballet-là; mais, comme le théâtre est fort 
petit, je crois qu’il n’y aura que les Princesses et ma- 
dame de Seignelay. — Le soir, on commença le jeu du 
reversi , mais ce ne fut que le petit jeu ; le grand ne 
commencera que quand Monsieur sera venu de Paris. 
— Les dames (jui sont à Marly sont : mesdames la 
princesse d'Harcourt, de Grammont , de Thianges, 
de Seignelay, d’Urfé et de Dangeau , et la duchesse de 
Kichelieu, qui n’y avoit point encore été. — M. de 
Metz, M. de Furstemberg et ta Trousse y ont eu des 
logements pour la première fois. 

Jeudi 20, à Marly — Le roi alla tirer; Monseigneur 
et les Princesses allèrent com’re le daim dans la forêt de 
Saint-Germain avec les chiens de M. le duc du Maine; 
madame la Dauphine, qui est demeurée à Versailles, 
envoya trois de ses tilles pour monter à cheval avec 
les Princesses , mesdemoiselles de la Force, de Séinéuc 
et de Bellefonds. — Au retour de la chasse, on joua 
au i-eversi , et , à neuf heures , il y eut musique où le 
roi vint. Le soir, après souper, S. M. joue au billard, et 
I Monseignem- joue à des petits jeux dans le salon avec 

les dames et les filles , qui s’en retournèrent à minuit à 
Versailles. 

Vendredi 21, à Versailles. — Le roi alla le matin à 
la chasse , et revint dîner à Mai'ly avec les dames ; il 
s’en retourna l’après-dlnée à la chasse, et arriva de 
bonne heure à Versailles. Monseigneui' pai-tit avec les 
Princesses, et arriva ici sui‘ les trois heures; il lit répéter 
en arrivant les danses qu'on prépare pour le premier 
voyage de Marly, qui seront les entrées de Imllet pour 
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intermède au Bourgeois gentilhomme. — Le soir, il y 
eut comédie. Madame la Dauphine y vint avec Monsei- 
gneur; elle se porte très-bien. 

Samedi 22 , à Versailles. — Le i-oi et Monseigneur, 
après leur dîner, allèrent à la grande écurie voir des 
chevaux d’Espagne que la reine d’Espagne envoya 
l’année passée; ils les trouvèrent fort beaux, et il y 
en a déjà quelques-uns de très -bien dressés et que 
Monseigneur veut monter. De la grande écurie, le roi 
alla voir les bâtiments qu’on fait à Trianon. — Le soir, 
il y eut appartement. — Madame de Venel mourut ici 
le matin; elleétoit sous-gouvernante des enfants; il n’y 
a [ilus présentement que madame de Palières; d’or- 
dinaire on en met une à chaque enfant. 

Dimanche 23 , à Versailles. — Le roi alla tirer dans 
son {>arc; Monseigneur et madame la Dauphine allèrent 
à Paris voir l’opéra de la Mort d’Achitle, qu’on repré- 
senta pour la première fois. Madame vint dans leur 
loge ; ils avoient mené avec eux mesdames les Princesses. 
— Monseigneur fit donner 500 pistoles à Francine, qui a 
•soin de l’Opéra depuis la mort de Lulli, son beau- 
père. Campistron a fait les paroles et Colasse les airs. 
Le premier acte avoit été fait j»r Lulli. 

Lundi 24 , ô Versailles. — Le i-oi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer dans son parc; Monseigneur 
courut le cerf ; le soir, il y eut comédie. — Monsieur 
et Madame revinrent de Paris. — M. le duc du Maine 
a souhaité d’avoir un équipage pour courre le cerf. 
Le roi lui donne 10,000 écus pour le mettre sur pied, 
et ordonne 10,000 écus par an pour l’entretenir. Le 
chevalier d’Aunay commandera l’équipage et on lui 
donne pour cela 1,000 écus d’appointements. 

Mardi 25, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer après la mes.se. — Monseigneur donna 
à dîner dans son api>artement à madame la Dauphine, 
à Monsieur , à Madame , à Mademoiselle , aux dames 
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et aux tilles de madame la Dauphine ; apiV-s dîner, il 
lit chanter Philibert dans son cabinet. — Le soir, il 
y eut appartement et hal; on commença le grand jeu 
du reversi. — Le prince de Sa.\c-Gotha fit la révérence 
à Monseigneur et à madame la Dauphine. — M. le 
duc. du .Maine avoit fait faire une livrée * neuve qui lui 
sera inutile; on a cru qu’il feroit une chose agixiahle 
à Mademoiselle de prendre sa livrée comme son hé- 
ritier désigné; il l’a prise; c’est la même qu’ avoit feu 
Monsieur. 

’ [,'liisloirf (le la faveur, (le la prison , de l'exil , du r('toiir de M. de 
l.auzun et de sou ni.ariape avec Mademoiselle, fille de Gaston, frère de 
Louis XIII, [est | trop ancienne et trop connue pour en rien dire ici. Il 
suffit de savoir que madame de Montespan négocia sa sortie de Pi- 
gnerolavec Mademoiselle, et que les conditions en furent qu’il renonce- 
roil aux prodigieust's donations qu’elle lid avoit faites ; qu'elle les feroit 
à >1. du >Iaine, et qu’elle y en .njouleroit d’autres pour lesquelles elle 
fut alteniativement eourtis(-e et tourmentée toute sa vie, et à la liu les 
fil à M. du Maine, sous prétexte de reeonnoissance , mais pour s’élever 
en effet. M du Plaine prit scs livrées, qui étoient celles de Gaston, 
sans qu’elle osât le désapprouver, ni Monsieur, ni les princes du sang 
dire mot, et peu après M le comte de Toulouse les prit aussi pour 
avoir les mêmes que Monsieur son frère. M.de laïu/un, dans les suiU’S, 
se broiulla fort .avec Mademoiselle et le demeura. 

Mercredi 26 , à Versailles. — Le roi dîna à son 
petit couvert aprt's la messe, et alla tirer, puis revint 
voir SO.S bâtiments à Trianon. — Monseigneur courut 
le loup , puis revint à la répétition des entrées du 
itallef ([u’on prépare pour le premier voyage de Marly. 
Le soir, il y eut comédie italienne. — Le mariage de 
M. de Tonnerre est arrêté avec mademoiselle de Men- 
iievillctte , (pii a 380,000 francs de bien présentement , 
et (jui en peut attendre encore Iteaucoup de sa mère, 
il ne SC conclura (pie dans huit jours, parce que 
.Monsiciu’ ne peut venir à Paris plus tôt et qu’il veut 
('•tre à la cérémonie du mariage , honneur qu’il a tou- 
jours fait aux premiers gentilshommes de sa chambre. 
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M. de Tonnerre en a fort prié Monsieur, <jni lui a 
promis de lui faire la même gfrft.ce. On eroyoit f|ue 
Monsieur n’étoit pas trop content de lui, sur queUpie 
discours qui lui est échappé. 

Jeudi 27, à Versailles. — Le roi dîna avec madame 
la Dauphine, ft son ordinaire, et s’alla promener en- 
suite à ses bftfiments de Trianon , et revint au salut. 
— .Monseieneur et Madame coururent le cerf le matin, 
et Monseigfneur revint encore ft la toilette de madame 
la Dauphine ; aprés-<llner, il alla ft l’Opéra iV Paris , 
avec mesdames les Princesses, et revint le soir trouver 
madame la Dauphine ft la comédie ici ; il arriva au 
commencement de la farce et se mit dans les lof?es en 
haut. — On a apporté ft Monseigrneur deu.x hahits, 
l’un brodé d’or et l’autre d’nrp-ent, de Constantinople. 
C’est Girardin , notre ambassadeur, qui les lui a en- 
voyés; ils sont magnifiques et agréables. — Monsei- 
gneur a encore fait nuserses cheveux, qui étoient revenus 
plus Idéaux que jamais. Il trouve la perruque plus com- 
mode. 

Vendredi 28, à Versailles. — Le roi dina à .son petit 
couvert et alla tirer. — Monseigneur et Madame cou- 
rurent le cerf dans la forêt de Saint-Germain avex; 
les chiens de .M. du Maine, et revinrent d’a.s,scz l>onne 
heure pour être ft la répétition. Madame la princesse 
de Conty s’y ti-ouva mal, et s’alla coucher sans venir à 
l’appartement, où il y eut bal. — M. de la Cbaistî 
prêta le serment de capitaine de la [mu-Ic, charge qu’il 
a achetée de M. de Saint-Vallier. Il n’y a pas long- 
temps que cette charge-lft prête serment entre les 
mains du roi; elle le prètoit entre les mains du grand 
maître de la maison. Le roi lui a donné 100,000 lianes 
pour lui aider ft la payer, et un brevet de retenue de 
200,000. 

Samedi 29 , à Versailles. — Ia- roi dîna avec madame 
la Dauphine , et, après-dîner, alla voir ses lifttimcnts ft 
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Trianon ; Monseigneur courut le loup ; le soir, il y eut 
comédie. — M. le Prince dit au marquis de Mailly que 
son tils aîné, le marquis de Nesle, avoit cru être 
obligé , en honneiur et en conscience , d’épouser ma- 
demoiselle de Coligny, avec qui il étoit en de grands 
engagements , où son père et sa mère l’avoient porté 
durant que le frère de la fille étoit d’église , et qu’ ainsi , 
croyant faire son devoir, il l’avoit épousée , il y a déjà 
(pielque temps, et avoit tenu le mariage secret. Elle 
est grosse de six mois; M. de Mailly est assez en colère 
du procédé de son fils; cependant il le verra, et il 
faut espérer qu’il lui pardonnera, d’autant plus que 
la plujwrt des gens approuvent fort le procédé du mar- 
quis de Nesle. Madame de Maintenon fait ce qu’il faut 
pour que M. de Mailly le père pardonne à son fils, et ne 
veut point du tout que le petit Mailly, qui a éjiousé 
sa nièce, profite de la colère où est son père contre son 
frère aîné. 

Dimanche 30, à Versailles. — Le roi alla au sermon 
du P. de la Rue et puis au salut; il ne sortit point de 
tout le jour. — Monseigneur alla tirer dans le parc, et 
ne vint point au sermon ; Monsieur fit ses dévotions. 
— Le soir, il y eut appartement et bal. — On sut que 
le chapitre de Cologne avoit député à M. l’électeur 
pour savoir s’il trouvoit bon qu’on travaillât à lui 
donner un coadjuteur. Un des fils de M. l’électeur pa- 
latin a fait ses protestations et est sorti du chapitre, 
qui a continué dans sa résolution; on en attend l’évé- 
nement. M. l’électeur parolt le désirer plutôt que de 
le craindre. — On croit présentement que le roi ne 
fera point de chevaliers de l’ordre le premier jour de 
l’an, comme on l’avoit espéré; il semble qu’il y a 
quelques difficultés à régler sur les rangs des Princes 
et des Ducs, qui éloignent cette cérémonie. 

Lundi 1" décembre, àMarly. — Le roi partit après son 
dîner, alla tirer, et arriva à quatre heures à Harly; 
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Monseigneur courut le cerf, et s’y rendit le premier; 
mesdames les l'rincesses répétèrent leurs entrées , et tout 
est prêt pour demain. Après la répétition , on joua le 
grand jeu. — Madame la Princesse et mademoiselle de 
Bourbon sont ici. — Les dames qui sont venues à ce 
voyage-ci sont : mesdaunes de Chevreuse, de Seignelay, 
de Croissy, comtesse de Grammont et de Dangeau. 
Monsieur et Madame, qui y sont aussi, ont aunené 
mesdames de Ventaidour, de Durasfort et la duchesse 
de la Ferté, qui couchera avec sa sœur. — Le roi 
a dit que tant de gens lui avoient demandé à venir 
à Marly, ce voyaige-ci, que, quamd la maison auroit 
été aussi grande que Fontainebleau , ils n’y auroient pas 
pu être logés tous. 11 a dit tt M. de Metz, qui le di- 
vertit fort : « Les autres me prient de les mener à Marly, 
et moi je vous prie, vous, d’y venir. » 

Mardi 2, à Marly. — Le roi alla tirer, et revint de 
bonne heure. — On conunença à jouer beaucoup dans les 
boutiques, où il y a les plus l>ellesétoffes, le plus beau linge 
et les plus agréables pierreries qu’on puisse voir. Il y a 
une blanque aussi. On a joué le grand jeu avant et après 
le ballet, qui a commencé ù six heures et demie. Le roi a 
trouvé le spectacle fort agréable et a fort ri ù la comédie. 
— Madame la Dauphine y est venue ; elle est arrivée à 
cinq heures, et ne s’en est retournée qu’après souper; elle 
a amené une grande quantité de dames avec elle, qui ont 
soupé toutes ici. — On a su que M. le comte de TUlières 
étoit mort; son fils, le comte de Carouges, mourut il y a 
quelque temps. M. le duc du Maine envoie acheter les 
chiens du comte de Tillières; on dit qu’ils sont fort 
bons. 

Mercredi 3, àMarly. — Le roi a été tirer; Monseigneur 
a couru le loup. — Monsieur est allé à Paris aux noces 
de M. de Tonnerre, qui a épousé mademoiselle de Menne- 
villette, qui a 380,000 francs, et qui peut encore beau- 
coup espérer de sa mère. Monsieur a donné (i',000 livres 
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de jHinsion A M. de Tonnerre. On cro'd pourtant qu’il n’est 
pas content de lui, et qu’il a fait ce présent-là plus en 
considémtion des Mennevillette qui ont toujours été 
attiichésà lui. — 11 n’y eut point de grand jeu, parce que 
Monsieur, qui est un des acteurs, étoit à Paris. — Il y eut 
musique avant souper, et l’on joua après souper à de 
[)ctits jeux A courre. — Le roi joue toujouis au billard 
en sortant de so\ipi*r. — I,e roi nous dit, en dînant, que 
■M. de Lavardin étoit entré A Rome le 25 novembre, sans 
que pei-sonne se soit présenté pour s’opposer à .son entrée. 
Quelques jours après, le cardinal d’Estrées demandant 
au ]>ape la [>ej‘mission de proposer un évêché pour le 
Portugal, dont il est protecteur, le pape lui dit : « Je vous 
absoas. — Saint-Père, répondit le cardinal , je n’ai point 
encouru de censure , ainsi je Redemande point l’abso- 
lution. — Je vous la donne, dit le pajie, proposez voire 
évêché. » 11 n’y a que le cardinal Moldachin qui ait vu 
rainlmssadeur; mais la plupart se sont absentés de Rome 
avant qu’il arrivât. 11 a envoyé, quelques jours après 
son entrée , demander audience au pape , qui a répondu 
qu’il feroit ré()onse quand il se porteroit mieux. Le 
cardinal Mellini, quia été nommé en Rspagne, a pris 
la liberté de dire au pape qu’il avoit grand tort de ba- 
lancer A donner audience A une amba.ssadeur du roi Très- 
Chrétien, et (|ue c’étoit commencer par offenser un 
grand roi; qu’il devoit auparavant écouter son ambas- 
sidcur. Mais ce sage avis n’a point fait changer le pape. 

Jeudis, à Marlji- — Le roi alla tirer; Monseigneur 
joua le grand jeu eu sortant de dîner; Monsieur revint 
de Paris d'a.ssez bonne heure pour être à la messe. — Ma- 
dame la Dauphine arriva avant cinq heures; on joua 
l>eaucoup dans les Imutiques; on épuisji les billets de la 
blanque, et 1\ coiuétlie-ballet du Bourgeon gentilhomme 
commença à six hcui-es , afin qu’on pAt .souper plus tôt 
<]u’A l’ordinaire, et que tous les domestiques eussent le 
loisir de manger avant minuit. — Leroi entendit la co- 
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médie des balcons d’en haut. — On a eu nouvelles de 
Cologne que le chapitre s’étoit rassemblé dans la cathé- 
drale le 28 novembre, et que vingt c.apitulaires qui s’y 
sont trouvés ont tous opiné A travailler A l’élection 
d’un coadjuteur, et l’on a donné quarante jours aux ab- 
sents pour s’y rendre ou pour envoyer leurs voix; ainsi 
l’élection ne sera faite que le lendemain des Rois. L’é- 
véque de Breslau, fils de l’électeur palatin, voulut former 
(juelque difficulté ; mais il revint enfin A l’avis des dix- 
neuf autres, et fut contraint d’opiner A la nomination 
d’un coadjuteur. — Madame de Montesfwn vint à la co- 
médie avec mademoiselle de Nantes; elle^l’y avoit déjA 
amenée lundi et mardi , et elle s’en retourne toujours A 
Versailles avant même le souper. Madame d’Armagnac 
étant hier rentrée chez elle A Paris, revenant des noces 
de .M. de Tonnerre, pen.sa être volée par un homme qui 
s’étoit glissé dans sa garde-robe et qui demanda ses piei"- 
l’eries à une de ses femmes, qui habilement donna un 
collier faux au voleur, etlui fit tant de [>eur, que ce misé- 
rable se jeta par la fenêtre, croyant qu’il étoit découvert. 

Vendredi 5, à VersaiUes. — Le roi partit de Marly après 
son dîner ; il fit un temps effroyable qui l’empêcha de 
cha.sser; il passa à ïrianon, et se promena fort dans les 
i>Atiments qu’il y fait faire et dont il est très-content A 
cette heure, (t) — Monseigneur revint avec les princesses. 


(1) Ce mot de DanKoau ponrniit (liire adopter en iiartie l’aneolote suitanli' 
rapportée dans les mémoires de Saint-Simon à propos de la ronstmetion dn 
(traiitNTrianon : H vd sans «lire que nous ne regardons pas comme sërietiüc la 
muse que Saint-Simon donne à la gnerre de 1688. 

• La guerre de 1688 eut une (étrange origine, dont l’anecdote (paiement rer* 
laine et curieuse, «4 ü propre à caractéritter le roi et I^ivoU buii ininintre , 
<|ii>lle doit tenir place ici. Louxois, à la mort de Colbert, avoit eu la surin- 
tendance <\en bfttimcnta. Le petit Tria non de porcelaim^ fait autrefois pour 
madame de Montespan , ennuyoit le roi, qui Touloit partout des palain. Il ^’a- 
miifloit fort à seK hAtiment». Il avoit auMd le compas dans TnHl pour la jus- 
ti'SM, les proportions, la symétrie, maift le gotU n'y répon<loU paa, comme 
on le verra ailleurs. Ce diàtcau ne faiaort presque que de sortir de terre, 
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et le soir, il y eut ici comédie françoise. Les marchands 
ont eu à Marly 20,000 écus. — J’appris que Moncaut , 
qui commandoit dans la citadelle de Besançon, et qui 
étoit capitaine des cadets qui y sont en garnison , a été 
cassé à la tête de la compagnie et envoyé prisonnier 
dans un château à Landskron , proche du Rhin. On parle 
différemment du sujet de son malheur. 


lor?«que le roi «'aperçait <rim défaut li une croisée (|ui s’achevoit «le former 
dans U longueur «lu rezHl<M‘iiauss«^. Loiivoia, qui naturellement (Huit hrutal , 
et de plus giUc jus«]u'â souffrir difficilement d'<Hre repris jmr son maiii e, dis- 
puta fuH et fcni>e, et maintint que la rrois<^ étoit lH«»n. Le roi tourna le dos, 
et alla proincnor aiHt^urs «lans le KAtiment. 

M Le lendi'inain , il trouve Le N«Hre, lion arcliitt'cte, mais fauu'ux |»ai' le 
goiH des janiins «pi'il a cuininenré k introduire en France, et dont il a }N>rté 
la iHTfecÜon au plus liant l'oint. Le roi lui demanda s’il avoit été à Tnan«>n, 
il l'épondit qoe non. Le roi lui expliqua ce qui l'avoit clioqué, et lui dit d'y 
aller. Le lendemain, même «juc'^Uim, même ie|M)nse; le jour d'après autant. 
Le roi vit bien qu'on n'osoit sV\|)oser A trouver qu’il eût tort ou à blâmer 
LouvoU. Il se (Acha, et lui onlonna de trouver le lemleinain à Trianon lors- 
qu’il iroit, et où il feroit tronver Louvois aussi. Il n'y eut plus moyen de re- 
culer. 

« Le roi les trouva le U'mlemain t«His «leux à Trianon. Il fut d'ai)ord ques- 
tkm de la fenêtre. I.a>uvois disputoit , Le Môtre ne disoit m«>t. Fjifm le roi loi 
ordonna d’aligner, de mesurer et «le dire après ce qu'il aiiroit trouvé. Tan«lis 
qu'il y travailluit , Louvois, en fureur de cette vinification, grondoit tout 
liaut, et soutenoit avec aigreur «pie celte fenêtre étoit en tout pareille aux 
autres. Le roi se taisoit et attendoit , mais il soufiroit. Quand tout fut l>ien 
examiné, U demanda à Le Nôtre ce qui en étoit, et La* Nôtre à balbutier. Le 
roi se mit en colère, et lui corainan«la de parier net. Alors Le Nôtre avoua 
que le roi avoit raison, et dit ce qu'il avoit trouvé de «léfaiit. Il n'eut pas 
pluttH achevé que le roi , se tournant à Louvois , lui dit «|u’on ne pouvoit tenir 
à ses opiniâtretés, que sans la sienne à lui on auroit bêti de travers, et qu'il 
auroit fallu tout abatti*e aussitôt que le bêUinent auroit été achevé. En un 
mot, il lui lava fortement la tête. 

•> Louvois , outré de fa sortie , et de ce que courtisans , ouvriers et valets 
en avoient été ténioins, arrive chez lui furieux. Il y trouva .Saint- Fouange, 
Villacinf, le chevalier de Nogent, les deux Tilladet, et quelques autres féaux 
intimes, qui furent bien alarmés de le voir en cet état. « C’en est fait, leur 
dit-il, je suis |>enlu avec le roi , à la façon dont il vient de me traiter pour 
une fenêtre. Je n’ai de ressource qu'en une guerre qui le détourne de ses 

bâtiments et qui me rende nécessaire, et par il l'aura. » En effet, peu 

de mois après, U tint parole, et, malgré le roi et les autres puissances, il la 
rendit généi-ale. » 
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Samedi 6, à Venailles. — Le roi, malgré le vilain 
temps, alla tirer, et eut grand plaisir à la chasse; Monsei- 
gneur courut le loup; le soir, il y eut appartement. — 
Nous avons appris la mort du marquis del Carpio , vice- 
roi de Naples; c’est lui qu’on nommoit auparavant le 
marquis de Liche; il ne laisse qu’une tille, qui sera une 
très-grande héritière , et on parle de la donner au prince 
Eugène de Savoie, qui sert dans les troupes de l’Empe- 
reur. On lui offre encore la fille unique du connétable de 
Castille, qui est encore plus riche que celle du marquis 
del Carpio. — Le connétable Colonne est allé à Naples, 
où il commandera par intérim ; on croit que cette vice- 
royauté sera donnée au comte de Melgar.’ci-devant gou- 
verneur de Milan. 

Dimanche 7, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il alla au salut à cinq heures. Madame la 
Dauphine fit ses dévotions. — Monseigneur alla à l’Opéra 
A Paris; il y mena madame la princesse de Conty, ma- 
dame de FoL\ et madame de Üurasfort. — Le soir, il 
n’y eut ni appartement ni comédie. — On a su que M. de 
Lorraine revenoit A Vienne après avoir mis toutes les 
trouiMîs de l’Empereur en de bons quartiers dans la 
Transylvanie, qui s’est entièrement soumise. — On parle 
de gi'ands désordres A Constantinople. — Le roi, A son 
coucher, ditau marquis de Gesvres qu’il ne falloitpas que 
derrière sa chaise il se mit plusieurs gentilshommes de 
la chambre, parce que cela faisoit que les officiers de 
madame la Dauphine ne pouvoient plus être derrière 
elle ; qu’il sufiisoit du gentilhomme de la chambre en 
année. On a cru que ce discours regardoit M. de la 
Trémouille, qui s’y mettoit quelquefois sans être en 
année. 

Lundi 8, à Versailles. — Le roi ne sortit point; il ptis-sa 
presque tout le jour A la chapelle , où il entendit vêpres 
et le sermon du P. de la Rue. Monseigneur et madame 
la Dauphine y suivirent le roi. — t.e soir, il n’y eut ni 
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iippurtein«>nt ui coiiit-ilie. Monseigneur joua chez lui il 
cullüis. — M. de Brion, qi;i avoil épousé , il y a quelques 
mois , mademoiselle de la Force , jadis fille de la 
reine , a consenti que son père fit rompre son mariage, 
et par là sort de Saintr-Lazare , où le président de Brion , 
son père, l’avoit fait enfermer. Elle ne s’appelle plus 
madame de Brion. Le duc de la Force est venu ici parler 
au roi pom’ cette créature ; et le roi a promis de lui être 
favorable. 

Mardi 9, ô Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer; Monseigneur courut le cerf avec ma- 
dame ; le soir il y eut appartement. — Madame la 
Dauphine commença de se trouver un j)eu incommodée 
après son soui)er. — Le roi d’Espagne a eu la fièvi-e 
a.ssez violente ; mais elle l’avoit quitté quand le courrier 
est iHirti. — On dit que M. de Louvois a fait jwrfir seize 
courriers depuis deu.\ jours. 

Mercredi 10, à Versailles. — Le roi alla, l’après-dlnée, 
se promener à ses bâtiments de Trianon ; Monseigneur 
fit des battues dans le grand parc; Madame la Dau- 
phine gaitla le lit. I.e soir, il y eut comédie ; Monseigneur, 
Madame et mesdames les Princesses y allèrent. — On 
a eu nouvelles que les Hongrois ont couronné à Pi-es- 
l)ourg l’archiduc, fils de l’Empereur ; qu’ils ont l'econiiu 
le royaume héréditaire , et qu’ils ont même apj)elé à la 
succession la branche d’Eispagne , en cas que celle d’Alr 
lemagne vint à manquer. — M. de Croissy alla chez le 
nonce à Paris, et lui déclara que le roi ne lui doimeroit 
plus d’audience, puisque le pape n’en vouloit point 
donner à M. de Uivardin, son aml)assadeur. 

Jeudi 11, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly, et 
n’y mena que madame de Maintenon avec mesdames de 
Monfehevreuil et de Dangeau; il revint par Trianon sou- 
j)cr ici. Le soir, il y eut comédie italienne. — M. de 
Lauzun avoit prié Monsieur d’obtenir de Mademoiselle 
la permission de la revoir. Mademoiselle a réiM>ndu à 
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Monsieur, qui lui en a parlé, que M. de Lauzun étoit un 
ingrat, qu’elle ne vouloit point le voir, qu’elle donne- 
roit toute chose au monde pour ne l’avoir jamais vu. 
Monsieur a fort approuvé ce qu’avoit répondu Mademoi- 
selle, et Mademoiselle ajouta ; « Je sais son dessein ; il es- 
péreroit,si je le revoyois, que je parlerois au roi pour le 
faire revenir à la cour; mais je ne nommerai jamais son 
nom en rien : il ne le mérite pas, » 

Vendredi 12, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert , et alla tirer; Monseigneur courut le loup ; ma- 
dame la Dauphine continua de garder le lit; le soir, il y 
eut appaiiement. — Le comte de Grammont vend le gou- 
vernement du pays d’Aunis au comte de Gassé , qui lui 
en donne 220,000 livres et 500 louis de pot-de-vin pour 
la comtesse. Le marché avoit été fait jrnur 2ï0,000 li\ res 
avec M. de l’Hôpital , à qui le roi n’en a pas voulu don- 
ner l’agrément. Ce gouvernement vaut plus de 10,000 
livi-es de rente. 

Samedi 13, à Versailles. — Leroi, après son dîner, 
s’alla promener à ses bètiments "de Trianon; Monsei- 
gneur et Madame coururent le cerf. — Madame la Dau- 
phine garde toujours le lit. Monsieur s’est trouvé un peu 
incommodé depuis avoir été purgé ; on croit qu'il ne 
pourra être du voyage de Marly,où l’on va lundi. Le 
soir, il y eut comédie. — On parle fort du mariage de 
mademoi.selle de Bellefonds avec le marquis du ChAtelet 
de Lorraine. — J’ai appris que l’évêque de Vannes étoit 
mort; il laisse 200,000 francs d’argent comptant, à ce 
c|u’on dit; il s’appeloit Vautorte. Son père avoit été em- 
ployé dans les pays étrangei's, et avoit môme eu le carac- 
tère d’amliassadeur. 

Dimanche I V, à Versailles. — Ix; roi ne sortit jx)int de 
tout le jour; il alla au sermon du P. de la Kue et au sji- 
lul. — Madame la Dauphine se leva dans sachamhie, 
mais elle ne mangera que demain avec le roi ; toutes les 
dames la voyent. — Monseigneur alla au sermon, et puis 
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monta en carrosse avec madame la princesse de Conty 
et alla à l’Opéra à Paris; mesdames de Nangis et de 
Dangeau étoient avec lui, et toutes les filles de meidame la 
Dauphine y vinrent aussi dans leur carrosse. — 11 n’y 
eut ici ni comédie ni appartement. 

Lundi 1 5, à Marly. — Le roi dîna à son petit couvert , 
alla tirer et arriva à Marly sur les cinq heures. — Mon- 
seigneur mena madame la princesse de Conty , madame 
la Duchesse et madame d’Urfé à Marly , et passa par 
Trianon. — Madame la Dauphine a commencé de se le- 
ver. — Monsieur et Madame sont du voyage de Marly. 
Les dames qui y sont venues de ce voyage sont : 
mesdames de Chevreuse , de Seignelay, de Grammont, 
d’L’rfé et de Dangeau. — M. de Maulevrier et M. d’Antin , 
qui n’y avoient point encore eu de chambres, en ont eu 
ce voyage-ci. — On a joué le grand jeu devant et après 
la musique. 

Mardi 16, à Marly. — Le roi , après son dîner, monta 
en carrosse avec mesdames les princes-ses , Monseigneur 
et Madame; il alla courre le cerf dans la forêt de Saint- 
Germain avec les chiens de M. du Maine. — Monsieur 
demeura à Marly, et fit commencer le grand jeu en sortant 
de dîner. On rejoua une seconde reprise après le retour 
du roi de Saint-Germain. — M. de Lisieux, frère du 
comte de Gassé, lui donne 20,000 écus pour lui aider à 
payer le gouvernement d’Aunis , qu’il achète du comte 
de Grammont. 

Mercredi 17, à Versailles. — Le roi partit de Marly 
après son dîner, et alla voir ses Mtiments à Trianon , et 
arriva ici à cinq heures. — Monseigneur revint avec 
mesdames les Princesses, mesdames d’I’rfé et de Dan- 
geau. — Le soir, il y eut ici comédie françoisc , qui fut 
jouée fort mal. Tous las comédiens étoient demeurés 
à Paris pour jouer une comédie nouvelle qu’a fait 
Baron. On appelle cette comédie le Jaloux. On n’a jsis 
trouvé bon ici que les plus mauvais comédiens fussent 
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venus. — Madame de Bracciano* obtint, il y a quelques 
jours, 10,000 francs sur les pensions qxii sont dues à 
M. de Bracciano , et qui ne se payoient plus depuis fort 
longtemps; elle espère qu’elle pourra tous les ans obte- 
nir la même somme que l’on avoit promise autrefois à 
M. de Bracciano. 

* Madame de Bracciano est la fameuse princesse des Ursins, qui prit 
ce nom après qu’elle fut veuve et que D. Livio Odescalclii , neveu d’in- 
nocent XI, eut acheté le duché de Bracciano. 

Jetuli 18, à Versailles. — Le roi dîna è son petit cou- 
vert ; il alla tirer ensuite et revint d’assez lionne heure 
pour le salut. — Le .soir, il y eut appartement où l’on joua 
le grand jeu , et Monsieur déclara, en sortant, qu’il ne le 
joueroit plus, parce qu’il y perdoit trop. Monseigneur re- 
fera quelque autre jeu. — On a réglé les entrées de liallet 
que le roi veut faire danser à Marly. Madame la Duchesse 
dansera avec mesdemoi.selles d’Humières et d’Estrées, et 
madame la princesse de Conty avec mesdames de Roque- 
laiire et de Seignelay. — Le roi donne un fort beau 
portrait de diamants au duc de Saxe-Gotha , qui n’étoit 
venu en France que pour voir S. M. 11 a trois voix dans 
l’Empire, Gotha, Altembourg et Cobourg, et part de 
ce pays-ci , charmé des Ixms traitements du roi et de 
tout ce qu’il a vu de magnificence à Versxiilles. 

Vendredi 19, à Versailles. — Le roi dîna ù son petit 
couvert, et alla tirer; Monseigneur courut le loup; Ma- 
dame et madame la princesse de Conty fui-ent de la 
chasse, et la retraite à cheval fut longue. Le soir, il y 
eut comédie italienne. — La duchesse de Choiseul a 
reparu à la cour; mais elle ne verra point madame la 
princesse de Conty. Le roi même a défendu k la princes.se 
de Conty de lui parler, en cas qu’elle la rencontrât en 
son chemin, ajoutant : « Ne vous einlxarrassez point de 
chercher des raisons de ce que vous ne lui parlerez 
point; dites que je vous l’ai ordonné; mettez tout sur 
mon dos, je l’ai bon. » 

T. II. « 
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Samedi 20, à Versailte». — Après son dîner, le roi s’alla 
promener à Trianon; il y mena mesdames de Maintenon, 
de Chevreuse et de Beauvilliers. Monseigneur courut le 
cerf avec Madame. — Le soir, il y eut comédie. — On dit 
que Florensac épousera mademoiselle Sennectère. — On 
croit que madame d’ Armagnac a été un peu affligée de 
ce que sa fille ne dansera point avec madame la Uu- 
clies.s<; au petit ludlct qu’on va répéter ces joui's-ci. Ou 
dit que le roi ne veut pas la mener à Marly, et on ne 
la croit pas bien dans les honiies grâces de S. M. 

Dimanrhe 21 , à Versailles. — Le roi ne sortit point do 
tout le jour; il entendit le sermon du P. de la Rue, et alla 
au salut. — Monseigneur et madame la Dauphine le sui- 
virent ù toutes ses dévotions. — Le soir, il y eut ajjparte- 
meut, et l’on commença à y jouer gros jeu à culbas ; le 
reveisii est entièrement fini. Les acteurs du cullias sont ; 
Monseigneur, .M. le prince de Conty ; et M. le Premier et 
moi faisons une tète. — M. le mai'quLs de Père, beau- 
frère de mademoi.selle de l’Estrange , a traité avec les 
créanciers du muii[uis de .Monlanègre, qui leur a aban- 
donné sa charge de lieutenant de roi de Languedoc. Le 
marché est fait â 190,000 francs. Le duc de Noailles en u 
demandé l’agrément au roi et l’a obtenu ; mais ou doute 
(jueM. de Père puisse trouver cette somme. 

Lundi 22, ô Versailles. — roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf, et revint 
d’a.ssi‘7. bonne heiu’e pour faire répéter les entrées de bid- 
lel que danseront madame la Duchesse et madame la 
princesse de Conty. On les pourra mêler dans toutes les 
comédies, ciU' elle ne sont attachées à aucun sujet. — Le 
soir, il y eut comédie. — On a su par les lettres de Girar- 
din, amba.s.sad(!ur du roi à Constantinople, que le 8 no- 
vembre, le Grand -Seigneur fut dépos.sédé et mis en 
prison, et que l'on a mis sur le trône soy frère, qui étoit 
prisonnier depuis ijuarante ans. U n’avoit que si.v mois 
moins que son frère. Chiaxiu.v Rassi , qui a l'ait la ré- 
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volte, a été fait grand vizir, et son beau-frère Coprogli , 
calmacan. Ce Coprogli est fils et petit-fils des Copro- 
gli dont on a tant [wr lé. Deu.x heures après ce soulève- 
ment et que le Grand-Seigneur eut été renfermé , tout 
étoit paisible et tranquille à Constantinople , comme s'il 
n’y étoit rien arrivé. Le Grand-Seigneur étoit âgé de 
quarante^pt ans , et son frère lui a fait dire qu’il le 
tiendroit quarante ans en prison, comme il l’y avoit 
tenu. 

Mardi 23, à Versailles. — Le roi dîna avec madame la 
Dauphine, et ne sortit point de tout le jour ; il se confessa 
l’après-dlnée comme à son ordinaire , voulant faire ses 
dévotions le lendemain. — Madame la Dauphine en a 
usé de même. — Monseigneiu* fit répéter l’aprè.s-dlnée 
les entrées de ballet, et le .soir, après la collation de ma- 
dame la Dauphine, il joua chez lui. Il n’y eut ni comé- 
die ni appartement. — On croyoit (jue les affaires de 
Boisfrtknc finiroient aujourd’hui ; mais on n’a pas pu les 
achever ; ce sera apparemment pour samedi prochain ; 
ou croit qu’il lui en coûtera gros. — On a appris que 
M. de Turenne, revenant de Morée dans un vais.sean vé- 
nitien assez considérable , avoit trouvé un petit vaisseau 
françois; qu’il envoya faire compliment au commandant 
du vaisseau, qui lui réimndit qu’il alloit attaquer le vais- 
seau vénitien s’il ne le saluoit. M. de Turenne l’envoya 
prier d’attendre un instant , et se mit dans une chalouja*, 
et l’alla trouver pour être sur le petit bâtiment françois 
quand il attaqueroit le vénitien, mais le vénitien fut sage 
et salua. l.e procédé de M. de Turenne a été fort loué. 

Mercredi iï, à Versailles. — Le roi entendit vêpres, et 
le st>ir retourna entre di.v et onze à la chapelle, où il 
entendit les trois ines.ses ; il avoit communié et touché 
les malades le matin. — Monseigneur et madame la Dau- 
phine accompagnèrent le roi iV toutes ses dévotions. — 
Le soir, il n’y eut ni appartement ni comédie. — Leroi 
donne l'évêché de Vannes â l’abbé d’Argouges, lils du 

n. 


Digilized by Google 



84 JOURNAL DE DANGEAU. 

conseiller cl’État directeur des finances. — Il a donné 
la charg:e d’aumônier, vacante par la promotion de 
l’alibé de Brou à l’évéché d’Amiens, à l'abbé de Vaulie- 
courl, frère du marquis de Vaubecourt, et une petite 
abliaye en Bourgogne à un des enfants de Bus.sy-Rabutin, 
autrefois mcsti-e de camp de la cavalerie. 

Jeudi 25, jour de Noël, à Versailles. — I>e roi entendit 
la grand’messe, vêpres, le sermon du P. de la Rue, et 
fut au salut. Monseigneur et madame la Dauphine l’ac- 
compagnèrent à toutes ses dévotions. — Le soir, il y eut 
appartement. — On apprit la mort du marquis de 
Poyanne, qui étoit gouverneur de Dax. Ce gouvernement 
vaut 2,500 livres de rente. Fimarcon, Gassion et Cailla- 
val l’ont déjà demandé. 

Vendredi 26, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer ; Monseigneur courut le loup ; le soir 
il y eut comédie. — On apprit la mort de M. de Sainte- 
Hermine, père de madame de Mailly, cousin germain de 
madame de Maintenon. — M. de Croissy a déclaré au 
nonce que le roi, étant garant du traité dePise, ne pou- 
voit plus s’empêcher de soutenir les droits du duc de 
Parme, à qui S. S. s’étoit obligée de rendre Castro et 
Ronciglione, moyennant la somme de 800,000 écus 
que M. de Parme a fait porter plusieurs fois à Rome 
sans que le pape ait voulu les recevoir ni faire désin- 
camércr Castro. l,e nonce a répondu que S. S. ne pou- 
voit tenir ce traité-là, et que Castro avoit coûté plus de 
20,000,000 à l’État ecclésiastique. M. de Croissy répar- 
tit que, quand les {>apes faisoient des guerres injustes, il 
étoit juste qu’il leur en coûtât cher, et qu’il falloit (ju’ils 
tinssent des traités quand ils les avoient faits et surtout 
quand le roi en est garant. De plus, M. de Croissy lui dé- 
clara qu’Avignon avoit été donné aux papes contre les 
lois du royaume; que ses prédécesseurs et lui n’avoient 
pas voulu rentrer dans leurs droits, parce qu’ils vouloient 
favoriser les papes, dont ils avoient lieu d’être contents. 
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et que présentement le pape en usoit avec le roi d’une 
manière qui oblige S. M. de n’avoir plus la même con- 
descendsmce, et qu’ainsi les parlements du royaume ju- 
geroient cette affaire, et qu’après leur jugement rendu, le 
roi feroit exécuter l’arrêt. 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi alla tirer après son 
dîner; Monseigneur fit des battues dans le parc. — Le 
soir, il y eut comédie italienne à huit heures, et, en même 
temps, le roi joua au billard dans son petit appartement, 
et, en sortant de la comédie. Monseigneur et madame la 
Dauphine y vinrent , et le roi leur donna à souper. 11 y 
a voit de dames : Mademoiselle, la princesse de Gonty, 
madame de Maintenon, les duchesses de Richelieu et de 
Chevreuse, la princesse d’Harcourt, mesdames de Roche- 
fort, de Nangis et de Bury. Madame la Duchesse se trouva 
un peu mal, et n’y fut point; après souper, le roi joua 
encore au billard et Monseigneur à culbas. — Le matin, 
au conseil du roi, Boisfranc fut condamné à rendre à 
Monsieur 675,000 livres, sans préjudice des autres pré- 
tentions qu’on peut avoir contre lui. Le roi même a dit 
que si Monsieur n’eut pas été si pressé, il en auroit encore 
eu du moins 20,000 écus, sur un article qu’on a passé 
légèrement, faute de temps. 

Dimanche 28, à Marly. — Le roi, après la messe, dîna 
A. son petit couvert et alla tirer ; il revint de la chasse 
assez à temps pour être au salut, et, en sortant du salut. 
Il monta en carrosse pour Marly. — Monseigneur donna 
à dîner dans son appartement A madame la Dauphine, 
à Mademoiselle, à mesdames de Rochefort, de Roquelaure, 
deSeignelay, de Dangeau, de Nangis, et aux fUlesde ma- 
dame la Dauphine et de Mademoiselle. Après le dîner, il 
les mena dans son cabinet , où il avoit fait mettre des 
boites de loteries, et dans chaque boite il y mit un lot 
de bijoux fort jolis; celui de madame la Dauphine vaut 
1,000 pistoles, et les autres lots valent bien ensemble 
aussi 1,000 pistoles. — Après le salut. Monseigneur 
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mena à Mai-ly les dames qui sont du ballet, madame de 
Rotjuelatireet les maréchales d'Humièresetd’Eistrées, dont 
leslilles dansent; elles n’avoient jamais été des voyages 
de Marly. — Mademoiselle y vint avec le roi, et eut l'ap- 
parlcnient qii’on donne à Madame quand elle y vient; 
cela lui a l’ait un sensible plaisir. — On répéta le ballet 
jusqu'au souper, et, après le souper, le roi joua k son or- 
dinaire au l)illard. — Monseigneur joua le gi-aiid jeu du 
eidims. — la; roi nous dit, en soupfint, qu’il avoit plu- 
sieurs logements vides à Marly, et qu’il n’uvoit tenu qu’à 
lui qu’ils fassent fort remplis; que mille gens lui en 
avoient demandé. Ce discours-là nous lit croire qu’il étoit 
importuné des gens qui lui demandent des logements, 
et qu’à l’avenir il en vieudi-oit moins. 

Lundi -i9, à Marly. — ' Le roi alla en calèche voir 
courre le cerf aux chiens de .M. du Maine dans Crouy, et 
régla qu’à l'avenir Ci'ouy s’appelleroit la forêt do Marly ; 
Monseigneur suivit le roi. — S. M. avoit dans sa calèche 
Mademoiselle, mesdames de Mainlenon, de Chevreuse et 
la princes.se d’Harcourt. — Sur les sept heures, on répéta 
toutes les entrées du iNillet, et le roi vint à laré^iélition. 
— A neuf heures, Monseigneur joua le grand jeu du 
culbas. Après souper, S. M. joua nu billard, et Mon.sei- 
gneurà do petiLsjeux avec les princesses. — Madame de 
(à)ctquen* vint hier av«ïc le roi, et elle est logée dans le 
corps du chàtwui, et la princesse d'Harcourt y est aussi à 
'on ordinaire. 

■ M.idamc (te Coottiiii'ii Hisoit plaisamment d'elle-méme (in'elle étoit 
entre «tou'i .soties le oui à terre, parce que ses sœurs, mesdames de 
Soiibise et d'Kspiuoy, éloienl assises. Elle avoit (dé belle et encore de 
plus grande mine et célébré par t'amour du fameux Turemie , et par 
la contidcnce qu’il lui lit du siège de Macstrichlet qui revint au roi. 

Mardi .30 , à Versailles. — Le roi partit de Marly 
.qiivs son dîner, et vint tenir ici le conseil de finances sur 
les (piatre heni-es. — Monseigneur l'evint avec madame 
la princesse de Conty et les dames qu’il avoit menées A 
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Mfirly, et puis entra au conseil avec le roi. — 1^! roi alla 
faire un four dans le cabinet de madame la Dauphine 
avant que de s’enfermer avec ses ministres. — Monsieur 
et Madame revinrent de Paris, où ils avoient demeuré 
quelques jours. — Le soir, on eut ici une comédie nou- 
velle que Baron a faite; on l’a trouvée très-jolie; elle est 
intitulée le Jaloux. 

Mercredi 31, à Versailles. — \Ai roi s’alla promener à 
Trianon ; Monseif^neur et Madame coururent le cerf; le 
soir, il y eut appartement. — On apprit (pie le cliùleau de 
Villeroy avoit été bnilé, et que beaucoup de meubles 
avoient été consumés dans rembra.soment. I^e duc de 
Villeroy y devojtaller coucher le soir. Il prit hier congé 
du roi à Marly. S. M. l’envoie ù Lyon pour régler les 
affaires de la maison de ville, A quoi il travailla déjà 
beaucoup l’année passée. 
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Jeudi 1" janvier, à Versailles. — Le roi et toute la 
maison royale assistèrent à la grand’messe , à vêpres et 
au salut. 11 n’y eut à. la procession des chevaliers que les 
ofticiere de l’ordre, les princes de la maison royale, les 
ducs de Chaulnes, deMontauzier et de Nevers, et MH. de 
Vardes et de Gamaches. — Le soir, il n’y eut ni comédie 
ni appartement. — M. d’Harouis, voulant rembourser 
madame de Coidanges, lui avoit donné son recouvre- 
ment sur M. de Chaulnes, à qui il avoit avancé quel- 
<jiie argent, et nous avons appris que, ces jours passés, 
le roi envoya défendre à M. de Chaulnes de payer, ne 
voulant pas que M. d’Harouis soit maître de ses effets. 

Vendredi 2, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla faire la revue de ses gardes du corps qu’il 
avoit fait venir ici de leurs quartiers; il les trouva en 
très-bon état. — Monseigneur alla à la chasse. — Le soir 
il y eut comédie. — Le roi a dit à ^madame la Dauphine 
qu’il ne se mêloit plus du mariage du prince de Toscane 
avec l’infante de Portugal, et qu’ainsi elle pouvoit tra- 
vailler à lui taire épouser la princesse de Bavière, sa 
sœiu-, et que même il l’y aideroit avec plaisir. Jusqu’ici 
Sa Majesté n’avoit pas voulu entrer en cette affaire-là, 
{)arce qu’il étoit engagé pour l’infante de Portugal. 

Samedi 3, « Versailles. — Le roi s’alla promener après 
.son dîner. — Monseigneur et Madame coururent le cerf ; 
le soir, il y eut appartement. — On apprit de Cologne 
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que l’évéque de Breslau, prince de Neuboui-g, fils de 
l’électeur palatin, étoit sorti de la ville,^ voyant bien 
qu’il ne devoit pas prétendre à la coadjutorerie. Ainsi 
on espère apprendre bientôt la nomination du cardinal 
(le Furstemberg, d’autant plus (pie le prince Clément 
de Bavière, firère de madame la Dauphine, n’a pas grande 
envie d’étre ecclésiastique. 

Dimanche 4^, d Ver taille». — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il fut au salut, où Monseigneur et madame 
la Dauphine l’accompagnèrent; le soir, il y eut comédie. 
— Le roi a donné une pension de 2,000 livres A M. Du- 
lefeld. Danois de grande naissance; noas avons vu le 
livre des aventures extraordinaires de la comtesse Dule- 
fefd, sa mère. — Monsieur a donné à Béchamel les sceaux 
qu’il avoit ôtés à Boisfranc, son chancelier; il les lui avoit 
offerts dès qu’ils les ôta à Boisfranc ; mais Béchamel ne 
les avoit voulu accepter qu’après que le roi eut jugé l’ad- 
faire de Boisfranc avec Monsieur. 

Lundi 5, à Vertailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer. — Monseigneur fit [répéter les entrées de ballet 
(pi’on prépare pour le premier voyage de Marly. — Le 
soir, à huit heures’, le roi entra dans son grand appar- 
tement avec beaucoup de dames. — Monseigneur et ma^ 
dame la Dauphine étoient à la comédie, qu’ils avoient 
fait commencer de bonne heure, et vinrent ensuite trouver 
le roi. — Avant souper, on joua à toutes sortes de jeux, et 
puis on servit cinq tables pour les dames, qui furent 
tenues par le roi , par Monseigneur, par madame la Dau- 
phine, par Monsieur, et par Madame, et outre cela il y 
eut dans le billard une grsmde table pour les seigneurs. 
Le repas se |>assa fort gaiement. On fit des Rois à toutes 
les tables. U y avoit musique dans les deux tribimes de 
la salle où l’on mangea; il y avoit soixante-dix dames, 
outre les cinq personnes qui tenoient les tables, et ce- 
pendant il y en eut encore à Versailles qui ne furent 
point priées. 
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Mardi tt, à Versailles. — Le roi s’alla promener et voir 
ses bâtiments de Trianon ; — soir, il y eut apiwrte- 
ment. — J’appris la mort de la présidente Thoré , sœur 
deM. le Coipneiix et de madame de Vibrais; elle avoit 
épousé en premières noces Thoré , fils de M. d’Emery , 
surintendant des finances, et en secondes noces Catelan. 
Ils étoient mariés depuis dou 2 e ou quinse ans , et le ma- 
riage n’étoit déclaré que depuis six mois; elle lui avoit 
donné par le contrat de mariage 200,000 livres. 

Mercredi 7 , à Versailles. — Iaî roi ne sortit point de 
tout le jour. — Après-dîner, il entra che* madame la 
Dauphine, où se firent les fiançailles de mademoiselle de 
Bellelbnds avec le marquis du Châtelet. Les fiancés allè- 
rent le soir à Paris consommer le mariage. — Avant sou- 
per, il y eut comédie. — Le soir, après souper, il y eut bal 
en mas({ues ( 1 ) chez Monseigneur. — Madame la Dau- 
phine dit à mademoiselle de] Lillemarie, sœur de made- 
moiselle de Bellefonds , qu’elle la recevroit avec grand 
plaisir pour fille d’honneur, sans la résolution qu'elle a 


(I) ■< L'usHgu (ituit autreloUà laniur, île leire un gréait ilivertiaseinent qui 
iluroit tout le rurnaval. C’cloit urdiniiiieinent un grand ballet eu luacbines mêlé 
■le uidl,s, dont le tout onseiiible fonnoit un sujet, comme |>ar cxein|de, le 
ballet des Arts et b' ballet de la Nuit. Si ces sortes de spectacles ne reprdsen- 
tuient pat tout à fait une intrigue «mime les eomédiee et les opéras , ils fai- 
Miii’iil toir tout <x! <|ui cunveooit à leur titre. Le ballet de la Nuit faisoit con- 
noltre tout ce qui se |ia.sse pendant la nuit et les enirées du ballet des Arts 
étoient coni|MMées de danseurs qui retirésentoient tuas les arts. Knsuile le fa- 
meux Molière introduisit les «omédiee mêlées d’entrées et de récits. Oes di- 
«crtissemrnls (durent encore davantage que n’avoient fait les ballets. Lcsufié- 
ins succédèrent à ces soi-tes <le comédies. Je ne dis rien de es» s|iectacles. ILs 
sont (irésentement è la mode et cliacun en a la méinoiro remidie. Ciqiendant 
(kipuis quel(|ues années , la ouor n'eu fait |dus faire pour ses divertiaaeniculs 
du earnaial; ce n'est (las |K)ur épargnerla dépen.sc , mais parce qu'elle a trouvé 
que le même divertissement (nindaut un mois était un plaisir trop uniforme. 
Ainsi, su lieu de oes iqiéras, elle (bH ilivorsos petites mascarades qni neméteot 
guèi'e moins , mais dont la diversité, empécluuit que les mêmes plaisirs ne 
soient «mlinus,les rend (dus tuucliants et (dus aipéables. Cest ce qu'on a fait 
de(iuis trois ou quatre années et ce qu'on a fait encoi e dans le ilcrnier carnaval. 
( .Vercure de mars ( étW. ) 
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prise de n’en plus recevoir aucune à l’avenir. — On doit 
faire aujourd’hui à Cologne l’éleciion d’un coadjuteur, 
et le pape a envoyé un bref d’exhortatoire au chapitre , 
et le nonce exhorte les chanoines à différer l’élection ; 
mais nous espérons qu’il n’obtiendra rien. L’Empereur a 
donné au comte de Kaunits, son envoyé, le titre d’am- 
l)a.ssadeur, afin (jue ses instances eussent plus de foroe , 
et les Hollandois ont envoyé beaucoup d’ai^nt; et tout 
cela pour emj>écher l’élection du cardinal de Furstem- 
berg. 

Jeudi 8, à Versailles. — Le roi ne sortit point, et alla 
au salut; Monseigneur mena madame la Duchesse et 
ses filles en traîneau. — Le soir, il y eut comédie. — 
.M. le duc de Chartres a déjà eu quehjue accès de fièvre 
dout)le tierce. — Le pape a ordonné que, dans toutes les 
églises de Rome, on ceasàt le service divin dès que M. de 
l^avardin y entreroit, le traitant d’excommunié. — On 
n’a point fait la fête de sainte Luce , comme on a accou- 
tumé de faire tous les ans, le ISdécembre, à Saintniean de 
!.afran, en reconnoissance du présent que le roi Henri IV 
fit aux chanoines de Saint-Jean de Latran de l’abbaye 
deClairac, le jour de son abjuration. On disoit à Rome que 
M. de Lavardin y vouloit assister, comme ont accoutumé 
lie faire les ambassadeurs de France; mais le pape, qui ne 
^'put ;ias le reconnottre en cette qualité, ni qu’il en fasse, 
lucune fonction , avoit ordonné au cardinal Chigi , ar- 
chiprètre de cette église, de s'y trouver et de faire cesser 
le service , en cas que M. de Lavardin y entrât. 11 avoit 
ordonné à ce cardinal de faire descendre le prêtre de 
l’autel, si l’ambassadeur a rrivoit avant la consécration, 
et de faire consommer les espèces dans l’instant , s’il en- 
Imit après la prononciation des paroles sacramentales. 
M. le cardinal d’Estrées et M. l’ambas.sadeur, ayant su cet 
ordre du pape, résolurent de différer la fête, sous pré- 
texte que les livrées n’étoient pas prêtes. I>e [vipe ne vou- 
loit pas c[u’on les différât sur leurs ordres; meus on a 
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produit la bulle par laquelle le cardinal protecteur des 
affaires de France a le pouvoir de la différer,, s'il le 
trouve à propos. 

Vendredi 9, à VereaiUee. — Le matin, au lever du roi , 
M. de la Feuillade amena M. de Neufch&tel, fils aîné 
du président de Hesmes , qui apprit à Sa Majesté que son 
père étoit mort cette nuit d’apople&ie. On espère que le 
roi voudra bien que la charge de président à mortier no 
sorte pas de leur maison; mais, comme M. de NeufchAtel 
n’est conseiller que depuis trois mois, on croit qu’elle 
sera donnée à H. d’Âvaux, son ambassadeur en Hollande, 
qui n’est point marié , et qui pourroit la rendre à son 
neveu, quand il seroit en âge de la faire. — L’après-dl- 
née. Monseigneur alla en traîneau, lue soir, il y eutappar- 
tement. — M. de Mesmes étoit neveu de de Mesmes, pré- 
sident à mortier, père de madame de Vivonne et de 
M. d’ Avaux, ambassadeur et plénipotentiaire on plusieiurs 
lieux. Son père se nommoit d’abord M. d’Erval. Quand 
le président de Mesmes , son oncle , mourut , il ordonna 
que sa fille unique seroit mariée au fils aîné de son frère 
d’Erval, et qu’en cas qu’il n’eût pas sa fille, il auroit 
au moins sa charge de président. M. de Vivonne ayant 
épousé mademoiselle de Mesmes, la charge fut au 
président qui vient de mourir, et le père en fit les fonc- 
tions pendant quelque temps. Ce président de Mesmes, 
dernier mort , avoit acheté du président de Périgny une 
charge de lecteur qu’il vendit depuis à Breteuil ; il avoit 
aussi acheté de son beau-père la Bazinière la charge 
de prévôt de l’ordre du Saint-Esprit, et y avoit fait rece- 
voir en survivance son frère M. d’Avaux, ambassadeur 
en Hollande , qui lui assura le prix de la charge pour 
après sa mort, et pendant sa vie lui paya d’avance 
â0,000 livres. 11 étoit de l’Académie françoise. 

Samedi 10, à Yertailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; Monseigneur mena madame la Duchesse en 
traîneau; le soir, il y eut com édie. — Après souper. 
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M. le Duc donna un bal en masque dans son apparte- 
ment; Monseigneur y changea souvent d’habits; on 
trouvaqu’il n’y avoit pas assez de dames en masque. — Le 
roi apprit par uii courrier que M. de Gravelle avoit en- 
voyé, que M. le cardinal de Furstemberg avoit été élu 
mercredi passé coadjuteur de Cologne. 11 y avoit di.x-neuf 
chanoines assemblés qui tous lui ont donné leur voix ; 
il n’y avoit d’absents que M. le prince de Bade, l’évèque 
de Breslau , fils de l’électeur palatin , le comte de Co- 
ningseck , et un comte de Manderschetd qui étoit ma- 
lade. I.a vingt-quatrième place est vacante. Dès que M. le 
cardinal fut élu, il dépêcha au roi le comte Ferdinand , 
son neveu , qui n’est pas encore arrivé. — Le roi tint 
le conseil royal l’après-dlnée pour délibérer ce que l’on 
feroit du bien des gens de la religion qui étoient sortis 
du royaume sans permission. — Monsieur et Madame al- 
lèrent à Paris voir H. de Chartres, qui a la fièvre double 
tierce. 

Dimanche 11 , d Ver$aillet. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour ; Monseigneur fit répéter le ballet l’après- 
dlnée; le soir, il y eut comédie. Madame la Dauphine 
garda le lit. — Le roi a permis AM. de Liancourt, 
cadet des enfants de M. de la Rochefoucault, d’aller 
dans les terres de son père , en Ângoumois. 11 parolt que 
c’est une marque d’adoucissement pour les exilés. — Le 
comte de Lobkowitz vint donner part au roi du couron- 
nement de l’archiduc Joseph pour roi de Hongrie , et en 
même temps lui apprit la réduction d’Agria, dont on 
n’avoit point encore eu d’avis bien certains. 

Lundi 12, à Venailles. — Le roi alla tirer; Monsei- 
gneur fit répéter le ballet ; le soir, il y eut appartement, 
et l’on y joua pour la dernière fois le grand jeu du 
culbas. — Le comte Ferdinemd de Furstemberg apporta 
au roi le détail de ce qui s’ étoit passé à Cologne à l’élec- 
tion du cardinal son oncle A la coadjutorerie. — On 
apprit de Madrid que le marquis de I.ns-Navas, autrement 
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le comte de San-Istevan, avoit été nmnmé à la vice- 
royauté de Naples, que le connétable Colonna exerce 
par intérim; le comte de San-Istevan étoit, l’année pan- 
sée , gouverneur de Sicile. On apprit aussi que le duc 
de Medina-Cœli avoit donné la démission de toutes ses 
charges dont on avoit disposé, et par lA avoit eu permis- 
sion de demeurer à Madrid. — Madame la Dauphine 
gai'de toujours le lit. 

Mardi 13 à Marly. — Le roi partit d’ici sur les cinq 
heures, et alla coucher à Marly. — Monseigneur y alla 
avec mudiune la princesse de Conty, et passa par le parc 
où il avoit fait préparer une pipée. Il faisoit si froid que 
les dames ne sortirent point du cariosse ; il y avoit ave<> 
la princesse de Conty mesdames les marquises de Sei- 
gnelay, d’IIrlé, de RicheUeu et de Dangeau. — Monsieur 
de Villequiera eu un logement à Marly pour la première 
fois. — Madame la duchesse d’Uzès, la douairière, donne 
ù M. de Floreiisuc, son fils, en faveur de son mariage, 
1,5U0 pisloles d’argent comptant, A, 000 francs de pen- 
sion sur son douaire, et les deux autres 1,000 francs 
qu'elle a sur son douaire, qui est de 2,000 écus, elle les 
donne au comte de Crussol, son petit-tils. — Le roi a 
nommé M. le maréchal d’Estrées pour commander celte 
année son iiriuée navale. 

Mercredi 1 h, à Marly. — Le roi alla à Saint-Germain ; 
il s’y promena pour voir ce qu’il fait couper dans son 
parc, les changements qu’il fait dansses jardins et la cour 
des cuisines qu'il fait abattre pour en bâtir une magui- 
fi(|ue pour loger les secrétaires d’État. — A son retour à 
Marly, il lit venir les diunes dans son appartement avec 
les lilles de madame la duchesse et celles de madame la 
princesse de Conty. 11 y avoit fait préparer trente boites 
de la Chine, dans lesquelles il y avoit plusieurs lots de 
pierreries, de bijoux d’or, etc., et chaque dame eu tira 
une au sort; madame do Bury eut le meilleur lot. Il y 
avoit dans la loterie pour 3,000 pistoles de bijoux. — 
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Voici Ibs noms dos trente personnes qui tirèrent : 
Monseigneur, Monsieur, Madame , madame 1a Duchesse , 
madame la princesse de Conty, mademoiselle de Blois, 
madame la princesse d Harcourt, madame de Maintenon, 
madame deChevTCUse, madame de Beauvilliers, la com- 
tesse de Grammont, madame de Montchevreuil, madame 
de Seiguelay, madame de Croissy, madame d’L'rfé, la 
marquise de Hichelieu, madame de Moruay, madame de 
Vcnkidour, madame de Durasfort, madame de Moreuil, 
mesdemoiselles de Doré, de Pauliny et de Rochechouart, 
madame de Bury, mesdemoiselles de Viantais, de Haute- 
fort, de Chanlai, Chouin, madame de Dangeau, inatlame 
de Thianges. 

Jeudi 15, à Marly. — Le roi s’aUa promener en calèche 
avec les dames; Monseigneur alla à Versailles voir ma- 
dame 1a Dauphine, et ramena les lilles de madame la 
Dauphine avec lui; le soir, il y eut musicjue. — Après 
souper, le roi joua au billaid A son ordinaire. — Mon- 
seigneur causa longtemps, le soir, avec les lilles de 
inadiune la Dauphine ; et le brmt se répandit que le 
comte de Grammont vouloit retirer ses lilles de la 
cliaml>re, et que cela pourroit y causer quelque change- 
ment. — Un a su de Rome que M. de Lavardiu a voit lait 
une protestation par laquelle il appeloit de 1a bulle du 
pape à un pape mieux éclairé ou au futur concile. 

Vendredi 10, à Versailles. — Ixj roi partit de Marly après 
sou dîner, et passa pai' Trianon pour voir ses bâtiments. 
— Monseigneur vint droit ici, et alla en arrivant chez 
madame la Dauphine, où l’on croit qu'on parla des 
lilles. — Le soir, il y eut comédie. — Ces jours pu.ssés, 
mourut à Paris l'abliesse de Siiinte-Perriiie de la Villette; 
elle étoit lille du comte de Césy, ambassadeur à la Porte, 
üi lille du président de Mai.sons étoit sa coadjutrice. 

.Samedi 1 7, a Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
A la jjetite écurie, où il vit vingt chevaux aiiglois qu’il 
trouva fort lM>.aux, et qu’on lui a amenés depuis peu de 
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jours. — Monseigneur courut le cerf avec Madame; l’a- 
près-dlnée, le roi envoya chercher madame d’Arpajon , 
et lui ordonna de prendre chez elle mademoiselle de 
la Force. — La comtesse de Grammont emmène ses filles 
à Paris, où elle les mettra dans un couvent. — Le roi a 
fait écrire à H. le Prince, qui est à Paris, pour savoir 
si madame la Princesse voudra bien se charger de made- 
moiselle de Montmorency; et mademoiselle de Biron 
demeui-era chez madame d’Urfé, sa sœur; ainsi il n’y a 
plus de chambres de filles. — Le roi a ordonné au maré- 
chal de BeUefonds de garder un des attelages des filles 
pour servir k mener le carrosse des pierreries qu’on fera 
faire pour madame la Dauphine, comme la reine en 
avoit on. 

Dimanche 18, à YerfoiUa. — Le roi dîna à son petit 
couvert, alla tirer et revint au salut. — Monseigneur 
alla A Paris à l’Opéra, et y mena madame la princesse de 
Conty, mesdames de Durasfort, de Dangeau et d’Urfé, et 
mademoiselle de Piennes. — Madame la Dauphine allii 
ici à la comédie de Yarron, d’un auteur nouveau nommé 
M. Dupuis. — On ne sait encore qui servira madame la 
Dauphine à ses collations, ou ses maîtres d’hôtel ou les 
femmes de chambre. La feue reine fadsoit toujours sa col- 
lation dans son cabinet ; ainsi il n’y a point d’exemple 
qu’on puisse alléguer en cette occasion-ci. — Le roi 
parla k M. le duc de la Force, qui vint ici sur le bruit 
que la chambre des filles étoit cassée, et lui dit qu’il 
étoit content de sa fille, et que , pour marque de cela, il 
l’avoit mise chez la duchesse d’Arpajon, dame d’hon- 
neur de madame la Dauphine, et qu’il songeoit k l’établir 
avantageusement. 

Lundi 19, à Yer$aille$. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et puis alla à Trianon pour voir ses bâtiments. — 
Le matin, après son lever, on lui apporta à signer le 
contrat du mariage deFlorensac avec mademoiselle de 
Sennectère. — M. l’abljéde Lorraine, fils de M. le Grand, 
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reçut à Paris l’ordre de prêtrise de M. l’archcvéque de 
Heiins; il n’a pas encore l’Age, mais il a obtenu une 
dispense de Rome pour les treize mois qui lui manquent. 
11 y aura à Noël cent ans qu’aucun prince de la maison 
de Lorraine n’avoit été prêtre ; le dernier fut le cardinal 
de Guise, tué A Blois. — Le soir, on eut une comédie ita- 
lienne. — Monsieur le l*rince revint de Paris, et dit au 
roi que madame la Princesse se chargeroit volontiers 
de mademoiselle de Montmorency, puisque cela étoit 
agréable ASa Majesté, et que madame la Dauphine n’é- 
loit point malcontente d’elle. — Monsieur et Madame 
allèrent A Paris pour quelques jours. 

Mardi 20, à Veriailles. — On fit le service de la reine- 
mère, où le roi et Monseigneur assistèrent A leur ordi- 
naire, et de lA montèrent en carrosse i>our aller dîner 
A Marly. Us étoient en même carrosse et avoient avec 
eux mesdames de Maintenon, de Montchevreuil et de 
Beauvilliers et les trois comtesses(l). Le repas fut fort gai. 
— Le soir, il y eut appartement, où Monseigneur joua A la 
guerre (2) après que le roi eut fini sa partie de billard. 
Florensac épousa A Paris mademoiselle de Sennectère; 
M. le doc d’IIzès fit la noce; la mère donne à sa fille 
8,000 livres de pension et la nourrira, elle et son 
gendre. 

Mercredi 21, à Vereailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. — Monseigneur alla A la chasse, et, au retour, 
donna A dîner chez lui AH. le Duc, AM. le prince de 
Conty et A M. du Maine. — Le soir, il y eut comédie. — 
M. Talon vint ici, et montra au roi un discours très-fort 
qu’il doit prononcer au parlement sur les affaires de 
Rome. Le roi l’approuva, et lui dit qu’il y avoit seulement 


(1) On apiiellc Un trois comtesses les deux nièces de inaibine de Maintenon 
et nwlame de Mumay. {Kole de Dangeau.) 

(2) Ce yen était une imitation de celui des èclu'cs. tjn Mercure de noveniln e 
tnss, p. tott à 12.1, en donne la description et les règles. 

T. II, 7 
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quelques choses à dianger, sur quoi il vit M. de Croissy. 

— L’appartement des filles a été donné aux deux nièces 
de madame de Maintenon, madame de Mailly et madame 
de Caylus. — L’appartement de M. de Mesmes a été 
donné A M. de Vardes, et celui de M. de Vardes a été 
doniiéàH. et madame de Beuvron, qui n’en avoient point. 

— M. d’ A vaux a son congé depuis quelques jours pour 
venir de Hollande, mais il n’est pas encore arrivé. — 
M. de Gadagne tomba dans la cour de marbre et se 
blessa; il y avoit quatorze ans qu’il n’étoit venu en ce 
{Niys-ci. 

Jertdi ii, à Versatile*. — Le roi alla dîner pour la 
première fois A sa nouvelle maison de Trianon ; il y 
mena dans son carrosse Monseigneur, madame de Main- 
tenon, madame de Noailles, la comtesse de Guiche, 
madame de Montchevreiiil, madame de Saint-Géran et 
madame de Mailly. — Monseigneur revint ici, et fit répé- 
ter le ballet; le soir, il y eut comédie. — Le matin 
madame la Princesse mena mademoiselle de Montmo- 
rency chez madame la Dauphine. — M. le duc d’Aumont 
a obtenu un arrêt du parlement qui casse le mariage de 
M. de Villequier, .son fils, avec mademoiselle de Piennes, 
en cas (ju’il soit fait, et qui leur défend de le faire en cas 
(ju’il ne soit pas fait. 

Vendredi 23, à Venailie». — Le roi a dîné à son petit 
couvert, et alla tirer dans son parc. — Monseigneur alla 
courre le cerf dans la forêt de Saint-Germain avec les 
chiens de M. du Maine. — Le soir, il y 'eut appartement 
et bal. — Le mutin, madame d’Arpajon mena made- 
moiselle delà Force chez madame la Dauphine, qui lui 
parla fort honnêtement et lui ‘promit sa pi’otection dans 
les occasions. — Le parlement a rendu un arrêt par lequel 
il appelle comme d’abus de l’excommunication rendue A 
Home contre M. de Lavardin , ambassadeur du roi A cette 
oour. Le discours de M. Talon, avocat général du roi, est 
imprimé avec l’arrêt ; les gens du roi suppbent Sa Majesté 
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de faire assembler un concile national, et d’ordonner 
aux banquiers de son royaume de ne plus envoyer d’ar- 
gent à Rome pour aucune expédition, et de vouloir sou- 
tenir les franchises de ses ambassadeurs comme les rois 
ses prédécesseurs l’ont toujours fait. 

Samedi ik, à Ver$aiUee. Le roi ne sortit point. — 
Monseigneur courut le loup. — Le soir, il y eut comédie. 

— On a reçu des lettres de Constantinople de M. Ginuxlin, 
qui mande que les spahis se sont révoltés , qu’ils ont 
voulu Ibi-cer le sérail , qu’ils ont pillé les plus riches 
maisons de la ville, qu’ils sont entrés dans les liains où 
les femmes se baignent, et les y ont violées, que le nou- 
veau sultan n’étoit point encore couronné, que tout 
enfin est dans un désordre épouvantable, et rambas.sa- 
denr craint pour sa maison et pour lui-mëme. Les lettres 
qu’on a reçues de lui sont du novembre. 

Dimanche 25, à Ytrêmlles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer; il revint au salut. Monseigneur 
alla faire une battue. — M. le contrôleur général ap- 
porta à signer au roi le contrat de mariage de son fils 
avec mademoiselle de Rosembault, riche héritière de Bre- 
tagne; elle a 100,000 écus d’argent comptant. On lui 
donne une terre qui vaut 10,000 livres de rente, et elle 
auraencore plus que cela aprèsla mortde ses père et mère. 

— Le soir, il y eut comédie italienne. 

Lundi 26, à Versaille». — Le roi alla tirer; Monsei- 
gneur courut le loup ; le soir, il y eut appartement. — Le 
roi dit qu’il vouloit recommencer à. Marly de courre le cerf 
ùcheval. Depuis sa maladie, il ne l’avoit couru tpi’en ca- 
lèche. — On ditque M. de Noirinoustier, qui est aveugle, 
va épouser la veuve de feu M. <le Brémont, qui est 
fort riche. 

Mardi 27, à Marly. — - Le roi partit de Versailles sur 
les cinq heures, et arriva à. Marly à la nuit. — Monsei- 
gneur y mena madame la princesse de Conty et h‘s 
dames qui sont du ballet. — Lu arrivaul, Aloiisejgueur 

7. 
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lit iV;j»étfr 1rs dans«s. — Miulnme «rAntiii oui uii losro- 
mcnt; olle n’en avoil jjoint encore eu. — i>e roi en fit 
donner un aussi au comte Ferdinand de Furstemlierg, qui 
arrive de Cologne. 

Mercredi 28 , à Marly. — \je roi courut le cerf avec les 
chiens de M. du Maine ; il ne monta point à cheval, mais 
il y montera à la première chasse. Monseigneur et Ma- 
dame y montèrent. Sur les six heures du soir, madame la 
Dauphine y arriva, et y amena dans ses carroases trente 
dames , ({ui y soupèrent toutes. Un )>eu après que ma- 
dame la Dauphine fut arrivée, le roi lui dit, en lui montrant 
un grand coffre de la Chine , qu’il ètoit demeuré là quel- 
ques nippes de la dernière loterie qu’il avoit faite, el 
qu’il la prioit de se donner la peine de l’ouvrir. Elle y 
trouva d’aljord des étoffes magnifiques, et puis un coffre 
nouveau dans lequel il y avoit force rubans, et puis un 
autre coffre avec de fort l>elle9 cornettes , et enfin, après 
avoir trouvé sept ou huit coffres ou paniers différents, et 
tous plus jolis les uns que les autres, elle ouvrit le dernier, 
qui étoit un coffre de pierreries, fort joli , et dedans il y 
avoit un bracelet de perles, et dans un secrét, au milieu du 
coffre, un coulant de diamants (1 ) et une croix de diamants, 
magnifique. Madame la Dauphine distribua les rubans, les 
manchons et les tabliers aux demoiselles qui l’avoient 
suivie. — Mademoiselle d’Arpajon vint dans l’équipage 
de sa mère et y mena mademoiselle de la Force. — On 
dansa le ballet |X)ur la première fois ; mesdames de Ro- 
quelaure et de Seignelay sont des entrées de la prin- 
cesse de Conty, et mesdemoiselles d’Humières et d’Es- 
trées des entrées de madame la Duchesse. 11 n’y a 
d’homme de condition qui danse que le comte de Brionne. 
Le roi vit le spectacle de la petite chambre de Joyeux, 
qui donne sur le théâtre ; il avoit avec lui mesdames de 


(I) Ces coulants sont une ino<le nouvelle d'un gros diaimviit que l’on |h>i»I 
RU col avec un nibon tlo smo oii l’on attarhf' la croix. ( ,\nfr dr ) 
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iMaintenon et de (iranimont. Les entrées étoient mêlées 
avec une nouvelle comédie intitulée le Jaloux. Iaî roi la 
trouva fort jolie ; mais il a ordonné ([ii’on y changeât 
(|uelque chose sur les duels , et quelque autre chose qui 
lui parut trop libre. 

Jeudi29, àMarly. — Le roi alla tirer l’après-dlnée. — 
Monseigneur fit une loterie d’étoffes magnifiques, de ru- 
bans, d’éventails et autres choses de cette nature. 11 y en 
avoit environ pour 1,000 pistoles, que les dames tirèrent 
au sort. — 11 n’y eut que les dames qui couchèrent à 
Marly. — Le soir, il y eut musique. — Madame la Dau- 
phine n’y vint point. — On a ordonné aux comédiens 
italiens de retrancher de leurs pièces tous les mots à 
double entendre qui sont trop libres. — Le roi a donné 
un fort beau collier de perles à la belle-fille de M. le 
contrôleur général. — J’ai appris que de Relinguo et 
Coetlogon , capitaines de vaisseau , ont eu chacun 
5,000 écus de pension. 

Vendredi 30, à Marly. — Le roi monta X cheval, et 
courut le cerf dans les routes avec ses chiens. Il se trouva 
fort bien de cet exercice-là, qu’il n’avoit point fait depuis 
sa maladie. — Madame la Dauphine arriva sur les six 
heures avec vingt-quatre dames qu’elle amena et qui 
y soupèrent toutes. — Mademoiselle de la Force y vint 
aussi dans le carros.se de madame d’Arpajon , avec mes- 
demoiselles d’Arpajon, de Biron et la comtesse de Fiesque; 
Monseigneur avoit envoyé Cazanx à madame d’Arpajon 
pour lui dire de l’amener. — 11 y eut une blanque 
de fort jolis bijoux, et ensuite on dansa le ballet pour 
la seconde fois. Le roi le vit de la chambre de Joyeux ; 
mais il n’y demeura pas toujours , parce qu’il ne trouva 
pas la comédie trop à son gré ; c’étoit l’Homme à bonnes 
fortunes. 

Samedi 31 , à Versailles. — Le roi revint ici de Marly, 
et cha.ssa toute l’après-dlnée en revenant; Monseigneur 
courut le louj). — I.C soir, il y eut ici comédie italienne: 
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maHamo la Dauphino n’y vint point parce qu’elle fait 
demain ses dévotions. — On a su que le pape avoit forcé 
les Jésuites de venir A In procession ; ce qu’ils n’avoient 
Jamais fait. — On a arrêté un barnabite à Paris, accusé 
d’être un peu moliniste ; il y a quelques docteurs en fuite 
soin>çonné8 d’être tombés dans des erreurs fort appro- 
chantes de celle-là, et qu’on aecu.se d’avoir eu des com- 
merces secrets avec la cour de Rome. 

IHmanche 1" février, à Versailles. — Le roi ne sortit 
point de tout le jour; il alla au salut ; Monseigneur ne 
sortit point ; madame la Dauphine lit ses dévotions. — 
l.eroi a donné à M. de Neufchàtel, fils de M. de Mesmes, 
la charge de président à mortier (]u’avoit leu son père; 
mais il ne l’exercera pas, et ne prendra son rang de pré- 
sident qu’à trente ans ; jusque-là il demeurera conseiller; 
il n’a que vingt-sept ans. — M.d’Avaux, son oncle, qui 
revient pour quelques jours de son ambassade do Hol- 
lande, ne demundoit point la charge, comme on le 
ci'oyoit; il n’a recommandé au roi que les intérêts de 
.son neveu. — Mesdemoiselles de Néré et des Ëssarts, 
.sou.s-gouvernantes des filles qu’on vient de casser, ont 
eu chacune 1,700 livres de pension. — Le soir, il y eut 
appartement. 

Lundi 2, à Versailles. — Leroi assista à la grand’mes.se 
i-t à la procession dos chevaliers; outre la maison royale 
il n’y avoit que les ducs do Chaulnes et de Ne vers, et 
MM. de Vai-des et de Gamaches. L’évêque de Metz , prélat 
de l’ordre, officia. Le roi. Monseigneur, et madame la 
Dauphine entendirontle sermon;lesoir, il y eut comédie. 
\a>, fils de l)iu|uesne vint ici dire au roi que son père étoit 
mort à Paris subitement ; il étoit lieutenant général de la 
mer depuis longtcnqts, et l’on croyoitmême que le roi lui 
eilt donné la charge de vice-amiral de Levant, qui n’est 
jmint remplie, s’il se fût fait catholique. 11 est mort sans 
parler. 11 n’y a plus que deux lieutenants générau.x de 
mer, Prouilly et Tourville. — Présentement qu’il n’y a 
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plu8 d« filles de madame la Dauphine , ce sont les filles 
de Madame qui quêtent à la chapelle. Chateautiers, la 
plus ancienne, a commencé aqjonrd’hui. — Le roi a 
nommé M. le maréchal d’Estrées pour commander cette 
année son armée navale. 

Mardi k, à Vtrtaillei. — Le roi ni Monseigneur ne sor- 
tirent point de tout le Jour. — 11 y eut 1’aprè.s-dlnée con- 
seil de finances; depuis quelque temi» il y en a quelques 
fois l’après-dlnée , outre ceux du matin, parce que l’af- 
faire de Boisfranc, qui a occupé plusieurs séances, avoit 
reculé les autres affaires que le roi veut régler lui- 
mème. — Le soir, il y eut comédie. — On croit que ma- 
demoiselle de la Force épousera le dis du marquis du 
Koure, liratenant de roi de Languedoc et gouverneur du 
Hont-SaintrEsprit, et qu’en faveur du mariage, le roi lui 
donnera les survivances de son père. — Monsieur alla 
dîner iV Saint-Eloud et sou()er à Paris ches Langlée ; Mon- 
sieur veut être demain ê la profession de la {letite Loultes 
' — Le roi a donné à madame de Hontchevreuil lâ,OÜO 
livres de pension. 

Mercredi 4, à Versailles. — Le roi et Monseigneur ai- 
lêrent dlneràTrianon, et menèrent mesdames deMaintt^ 
non, princesse d’Harcourt, de Chevreuse, de Beauvilliors, 
comtesse de Grammont, de Hailly et de Dangeau. — 
Après^Uner, le roi voulut voir toutes les dames travaillant 
à leurs ouvrages, et de temps en temps se promenoit dans 
sa nouvelle maison , et donnoit des ordres pour l’em- 
lieUir. — Le soir, il y eut appartement et bai; et le fils 
de H. de Maulcvrier y dansa pour la première fuis. — 
Monsieur revint de Paris , où il a vu la petite Louljes 
faire profession; elle a été longtemps fille d'honneur 
de Madame. — Le roi a nommé le marquis de la Salle 
()oiu tenir en son nom, sur les fonts de liaptème, l’iiii 
des princes Macassan (i), et Monseigneur a nommé M. de 


(1) ViHf Hans {('Mercure H<* n>arK, p. 2:^, la rplatam Hii hapt^mKdes deuv 
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Matignon |)our tenir l’autre aussi en son nom ; ces deux 
princes sont fils du prince des Macassans qui se révolta 
l'année passée contre le roi de Siam, et qui fut tué avec 
tous ses gens. 

Jeudi 5, à VersaiUet. — Le roi alla l’après-dlnée se 
promener à Marly; Monseigneur fit des battues; le 
soir, il y eut comédie. — Le roi donna à M. de Montche- 
vreuil la charge de maître des eaux et forêts de Saûnt- 
Germain, et donna à H. de Hontsouris, mari d’une 
femme de chambre de madame la Dauphine , qui avoit 
cette charge , une pension de 4,000 francs. — M. Terrât, 
secrétaire des commandements de Monsieur, est son 
chancelier moyennant 50,000 écus que Monsieur tou- 
chera. La charge de surintendant des b&timents est pour 
M. de Béchamel. Monsieur la prend pour 10,000 écus et 
la lui donne en pur don. Ces 70,000 écus seront diminués 
sur la taxe de M. de Boisfranc. H. de Béchamel , qui a 
tenu les sceaux de Monsieur depuis le jugement de 
M. de Boisfranc, et qui en cette qualité entroit en car- 
rosse au Palais-Royal , rend les sceaux à M. Terrât et con- 
serve les entrées. 

Vendredi 6 , à VerseùUe». — Le roi ne sortit point de 
tout le jour, et travailla longtemps l’après-dlnée avec 
M. de Seignelay sur les affaires de la marine. — M. le 
chevalier de Chàteaurenaud est lieutenant général à la 
place de Duquesne, et le marquis de Nesmond, frère de 
l’évéquc de Montauban, est chef d’escadre. — On n’a 
point encore donné la vice-amirauté de Levsmt. — Le 
soir, on dansa le ballet de Marly avec la comédie de 
la Coquette. — Le roi d’Angleterre voulant abolir le ser- 
ment du test et les lois pénales contre les non-confor- 
mistes , M. le prince et madame la princesse d’Orange, à 
qui il a fait savoir ses intentions, ont répondu qu’ils 


princes <1e Macassar avec plosiean particularités contenant l'hiatolre de ces 
deux princes. 


Digitized by Google 



FKVRIëR i«W8. 


inô 


n’y [louvoient consentir, que ce serait renverser les lois 
du royaume, et que c’étoit assez que les catholiques 
eussent le libre exercice de la religion. — Le parlement 
a confirmé la sentence du Châtelet contre M. de Langlade, 
qui porte qu’il aura la question ordinaire et extraor- 
dinaire , les indices tenant ; il étoit accusé depuis long- 
temps d’avoir volé M. et madame de Montgommery, avec 
qui il logeoit. 

Samedi 7, à VertaiUe*. — Le rai alla à. Marly; 
Monseigneur alla à son écurie (1) et y mena beaucoup 
de courtisans. — Le soir, il y eut appartement et bal. 
— Le chevalier de Beaujeu , capitaine de vaisseau , a 
eu une pension de 1,000 francs. — M. de Richelieu 
perdit au trictrac 20,000 écus. — Le cardinal Mattéi est 
mort; il laisse une sixième place vacante dans le collège 
des cardinaux. — M. le marquis d’Effiat a le gouverne- 
ment de Montargis, qu’avoit Boistranc. Monsieur lui en 
fait donner 10,000 écus, mais apparemment il n’en coû- 
tera rien au marquis d’Effiat ; ce gouvernement vaut 
5,000 francs de rente. 

Dimanche 8 , à Vertailles. — Le rai ne sortit point de 
tout le jour; il alla au salut. Monseigneur ne sortit point, 
et joua l’après-dlnée à la guerre dans le grand apparte- 
ment. — Le soir, il y eut comédie. — Madame là Dau- 
phine garda le lit, — On a voulu faire une méchanceté 


(O" En France, on nevoit que des loups pour tous sidmaux féroces : il n'y 
en a plus guère présentement aux environs de Paris ; monseigneur le Daupliin 
1rs en a purgés. La chasse continue toujours à faire un de ses plaisirs. Il a 
quatre-Tîngts courenrs qui sont les plus pnrfhits de l’Europe, et peut-être du 
inonde. U n'y a potet d’exemple que jamais aucun prince en ait tant eu, ni 
de si beaux. Vous trouverez ce nombre fort grand, lorsque vous ferez n-flevion 
que je ne parle que des seuls coureurs. Il fait connoltre la parfaite intelli- 
gence de M. du Mont, écuyer ordinaire de monseigneiir le Dauphin, dans la 
charge qu’il exerce, et les grands soins qu’il prend pour répondre à ses désirs. 
Ce prince alla voir le mois passé tant de beaux chevaux ; il passa dans tous les 
rangs, et les truuva au meilleur état qu'il pot souhaiter. » {Meratre de jan- 
vier 1688.) 
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à an magistrat considéralilo , prétendant qu'il voyoit 
trop sauvent chez lui un jeune garçon qui demeure 
d'ordinaire à Versailles. — Lanmary, fila de Lan mary 
({ui étoit à M. lu Prince , achète de Crenan la charge do 
grand échanson de la maison du roi. U en donne 
20,000 francs; c'est une charge qui n'a quasi plus au- 
cune fonction, comme celle de grand pannetier et du 
grand tranchant; il n'y a que G ou 700 francs d'ap- 
|H>iutenients. 

Lundi 0 , à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
se promener à Uai'ly; Monstùgnem' courut tix>is cerfis 
ans la forêt de Saint-tierinaiu uveo l'é(]uipage de M- du 
Maine, malgré la gelée, qui est fort grande. — Avant 
soii|)er, il y eut comédie. — Après souper, M. de Luxem- 
Imurg numa chez madame la princesse de Conty, où 
étoient Monseigneur et madame la Duchesse , trois comé- 
diens italiens, quelques-uns des meilleurs danseurs et 
mademoiselle de la l.«nde, et donna un petit spectacle 
qui divertit fort, il avoit fait déguiser quatre gardes de 
la compagnie de Noailles, qui avoient des tailles de 
géant et qui étoient habillés en filles ; il y a eu des cour- 
tisans qui ont voulu fronder ce divcrtissement-lÀ, qui ah- 
taqiioit un peu le.s princes qui veulent épouser présente- 
ment la princesse de Gmty. — Madame la Uauphion 
garda le lit. 

Mardi 10, à Versailles. — l^c roi dîna è son i)etit 
<'Ouvert,et alla tirer malgré la grande gelée. — Mon- 
seigneur donna A dîner dans son ajipartenicnt à madame 
la princesse de Conty, mesdames de Foix, d'Urfé et de 
Dangeau, et les filles de la princesse de Conty ; U s'alla 
(•nsuite promener avec elles. — Le soir, il y eut apiMirte- 
luent. Madame la Dauphine n’y vint jwint; elle garde 
encore le lit. 

Mercredi 11, à Versailles. — M. Skelton , envoyé 
d’Angleterre, vint donner part au roi de la résolution 
<|u’a prise son maître de rappeler de Hollande les .six 
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pépimenis de ses sujets qui y servoient; il y en a trois 
nnplois et trois écossois , qui sont les plus belles troupes 
<]ii’on puisse voir. Il paroltpar lit que 8. M. II. est fort 
mécontente du prince d’Oranpe. On dit que les Hollan- 
dois se préparent à faire armer vingt-quatre vaisseaux et 
qu’ils lèvent .sept ou huit mille matelots. — Le soir, 
il y eut comédie. — Ije roi avoit dîné à Trianon; il y 
mena mesdames de Chevreuse, de Beauvi Hiers, de 
Maintenon et de Montehevreuil. Monseigneur y mena 
madame la Duchesse et madame la princesse de Conty. 
|y6 roi dit aux Princesses d’y mener chacune une dame 
de leur choix : madame la Duchesse choisit mademoi- 
selle d’Humières, et madame la princesse de Conty 
choisit madame de Seignelay. — Monseigneur demanda 
permission * pour M. le Duc et M. le prince de Conty 
pour y aller après dîner. 

* Par cette permission demandée par Monsoipneur pour M. le Duc et 
M. le prince de Conty, on voit qu’outre que les princes du sang n’a- 
vownt point d'entrées par droit de leur naissance, ils n'étoient de Marly , 
Trianon , etc., que lorsqu'ils y étoient nommes, conuiie tout le monde 
et à chaque fois. 

Jeudi 12, à Versailles. — Le roi dîna à son ^mtit 
couvert, alla tirer ensuite et revint au sulut. — Ma- 
dame de Maintenon alla dîner chez inudamo de Che- 
vreuse. — On a eu nouvelles de Hongrie que Monigatz 
étoil rendu, et que la princesse Ragotzi, feniiae de 
Tékéli, avoit fait son traité avec r£iuj[>ereni' qui lui 
conserve son bien et celui des enfajits du .son premier 
mari; cHe vient demeurer à Vienne, et eUo aura la 
viUe pour prison. 

Vendredi 13, à Versailles. — Le roi dîna à son i>elit 
couvert et alla tirer. — Monseigneur courut le c*Tf dans 
la forêt de Saiut-Cennain avec les chiens de M. dn Maine. 
— Le soir, il y eut appartement. — Madame la Dauphine 
croyoit pouvoir y aller; niais elle se trouva encore si 
foible qu’elle no put quitter la chambre. — Madame 
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Ardicrmourut àParis ; elle étoit belle-mère do M. b'ieulict, 
qui lui avoit payé longtemps une grosse ^tension ; depuis 
un an, ill’avoit i-eprise chez lui et ne lui payoit plus 
rien , de sorte qu’il a peu profité à sa mort. 

Samedi üt, à Versailles. — Le roi dîna à son ordi- 
naire, et, l’après dlnée, il tint encore conseil ; Monseigneur 
demeura pour assister à ce conseil. — Le soir, on 
dansa le l>allet de Marly. Madame de Roquelaurc s’excusa 
de danser sur sa grossesse, et mademoiselle de la Fon- 
taine dansa à sa place. — Langlade eut la question 
nrdinaii'e et extraordinmre et n’avoua rien ; on ne laisse 
pas de le croire coupable. — Madame la Dauphine sc 
leva et vit le ballet; la comédie qu’on jouoit étoit 
Jodelet maître et valet — Madame de Mailly la mère, 
qui voyoit la comédie dans une des loges, se blessa con- 
sidérablement à la tète en sortant. 

Dimanche 15, à Versailles. — Le roi dîna A. son petit 
couvert, alla tirer, et revint au .salut. — Monseigneur 
alla tirer dans la plaine de Saint-Denis. — Le soir, il y 
eut comédie. — On apprit d’Espagne que le second 
fils du duc d’Albe épouse la fille unique du feu mar- 
quis Del Carpio, vice-roi de Naples, celle que madame 
la comtesse de Soissons espéroit marier au chevalier de 
Savoie. Elle porte à son mari un bien prodigieux et 
quatre grandesscs. 

Lundi 16, à Versailles. — Le roi a résolu de faire 
sortir du royaume tous les gens de la religion qui y 
restent; il confisque leurs biens, et leur donne per- 
mission de se retirer où il leur plaira; il les fera con- 
duire hors du royaume. — Le soir, il y eut appartement 
et, durant la musique. Mademoiselle présenta à Madame 
la Dauphine madame de Sussex , fille du feu roi d’Angle- 
terre et de madame de Cleveland. — Langlade fut jugé 
définitivement et condamné aux galères pour neuf ans, et 
sur l’heure mis à la chaîne ; sa femme est condamnée à un 
bannissement pour neuf ans et à garder prison jusqu’à 


Digitized by Google 



FÉIYBIER 1688. 100 

ce qu’elle ait payé à M. de Montgommery les 10,000 écus 
qui lui ont été volés et tous les frais du procès. 

Mardi 17, d Vertaillet. — Le roi dîna A son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup; ma- 
dame la princesse de Conty vint à la chasse avec lui. 

— Le roi signa le contrat de mariage de mademoiselle 
Pelletier, fille de Pelletier de Souzy, avec M. de Turgot 
de Saint-Clair, un des plus riches hommes de la robe, 
celui qui vouloit épouser Madame de M... — On a su 
que la reine douairière d’Angleterre vouloit se retirer 
en Portugal; on ne sait point les raisons qui l’obligent 
à prendre ce parti-là; elle a un douaire de 50,000 
pièces. — 'Après souper, il y eut des entrées de Iwllet et 
quelques scènes de comédie italienne chez madame la 
princes.se de Conty, où étoit Monseigneur et où fort peu 
de gens entrèrent. — M. Skelton présenta au roi le 
duc de Saint-Albans , fils du feu roi d’Angleterre et de 
mistress Nell, comédienne (1). 

Mercredi 18 , à Marly. — Le roi, après son dlner,| vit 
dans la cour de Versailles les compagnies des gardes qui 
vont en garnison à Lille. Ensuite S. M. partit pour Marly. 

— Monseigneur courut le cerf et alla à Marly ensuite. 
Mesdames de la Vieuville et d’Heudicourt y vont , outre 
celles cpii ont accoutumé d’y aller ; MM. de Matignon el 
d’Aubigné y ont eu des chambres pour la première fois. 

— Madame la Dauphine n’ira point du tout à Marly de 
ce voyage-ci. — On trouva les quatre appartements prin- 
cipaux de Marly meublés de neuf. Ils n’étoient que de 
damas; ils le sont présentement de velours et de bro- 
cart. On a seulement conservé les couleurs : le rouge 
poui' le roi, le vertpour Monseigneur, le bleu et l’aurore 
pour Monsieur et pour Madame. 

Jeudi 19, à Marly. — Le roi et Monseigneur allèrent 


(1) f;li«Dore ou NHI Cwyn, dont Dangoau a iléj.’i parW kou« le mnu d*- 
M"‘ Ooiiin. I. p. ir.a. 
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dans la forêt de Saint-Germain , d’où ils firent sortir 
deux cents cerfs qu’on avoit renfermés dans une petite 
enceinte. 11 y en avoit trop dans la forêt. Le roi prit 
assez de plaisir àcette manière de chasser. — Le soir, il y 
eut musique, où le roi fut toigours jusqu’à son sonper. 
— Madame d’Heudicourt a eu 1 ,000 écus de pension 
de plus qu’elle n’avoit. — Le roi n’a pas voulu que per- 
sonne vint à Marly ce voyago-oi ; il n’y a que les gens 
qui y couchent, excepté Termes* et la Chesnaye. — Ma- 
demoiselle vint dîner à Marly et retourna coucher à 
Versailles. 

* Termes étoit un Pardaillan de m^me maison qne M. de Montespaii, 
qui, par je ne sais quel aisndent, avoit un palais d’argent qui lui dnnnoit 
un parler fort étrange, et ne reinpéchoit pas de chauler très-agrcable- 
ment. Il se'ra parlé davantage de lui dans la suite: il sufTit ici de dire 
qne personne ne vonloit non-seulement avoir commerce avec lui, mai.i 
qu'on évitoit même avec soin d’en être aborde , paree qne personne ne 
doutoit qu’il ne fût un Deffé rapportaur et bien payé du roi pour l’être. 
l4i Chesnaye étoit à peu près dans le même prédicament, mais, quoiqiK- 
bien des gens doutassent qu’il le méritât , on preuoit avec lui à peu pre.s 
les mêmes précautions. On a vu ei-devaut qui il étoit ; à quoi il faut 
ajouter qu’il étoit dévot. Ces deux hommes- là n’avoient jamais de 
chambre à Marly, mais ils en louoient une au village, et, Sans demander, 
uvoient la liberté d’étre de tous les vojtages au château, dans les jardins l't 
partout , à faire leur cour comme les courtisans qui éloieut sur la liste 
et qui avoient des chambres. 

Vendredi 20, tt Marly. — Le toi alla l’après-dlnée 
courre le cerf avec les chiens de M. du Maine dans la 
forêt de Saiiit-tfermain; Monseigneur l’y vint trouver et 
avoit couru le loup dès le matin. — M. de Croissy a fait 
un écrit pour répondre à un libelle qu’on avoit fait à 
Konie contre la protestation de M. de Lavardin. Il y 
a de.s ecclésiastiques qui ont fait des remarejues sur cet 
écrit, et tpii prétendent que le roi y doit faue changer 
quelque chose. — 11 y eut musique le soir, et le roi y 
vint. — Il y eut un pavillon de Marly où le feu prit et 
brûla tout le comble. C’étoit le jtavillon où étoient M. le 
maréchal d’Huinicres cl madame d’Heudicourt. 
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Samedi 31, à VemiUes. — Le roi courut encore le cert 
avec les chiens de M. du Haine dans la forM de Saint- 
Germaûn; il avoit manqué celui d’iiier, et en a pris deux 
aujourd’hni . — > 11 revint ici sur les six heures. Le soir, il y 
eut comédie. Le roi a donné ordre à M. de Croissy de 
faire réformer l’écrit qu’il avoit fait contre le libelle fait 
à Rome; on l’attaque sur trois endroits différents; du 
été réformé et réimprimé. 

Dimanche 33 , d VtreaiUes. — Le roi mangea à sou 
petit couvert, alla à la chasse et revint pour le lalut. — 
Le soir, il y ont appartement. — Monseigneur ne sortit 
point de tout le jour. — On signa le contrat de mariage 
deM. de Sainte-Hermine , neven de madame de Mainte- 
non , avec mademoiselle de Putanges, fille d’un Putanges 
autrefois capitaine aux gardes; elle a 60,000 écus. — 
J’appris que M. de la Noraye*, maître des requêtes , avoi l 
été nommé intendant de Mainaut , d’où l’on retire l’abbé 
Sautrier. 

* Cf la Noraye , maître des requêtes , a été longtemps depuis le 
chancelier Voysin. 

Lundi 23, d Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. — Monseigneur courut le loup. — I>e 
soir, il y eut comédie. — Madame a beaucoup souffert 
cette nuit ; elle avoit un abcès sous le bras ; elle s’y fit 
donner hier plusieurs coups de ciseau; cela l’obligera A 
garder le lit quelques jours. — On a appris de Rome que 
M. de Lavardin étoit allé A l’église de Saint-Pierre , et 
qu’on avoit achevé les messes commencées , sans en re- 
commencer d’autres. — On a su aussi que la reine de 
Suède avoit donné une audience, par la petite porte, A 
M. de Lavardin, qui y alla avec onze carrosses, mais 
sans fioques (1). I^a reine ordonna ensuite d’aller au pa- 
lais FiU-nèse et de voir les François. 


(1) On dit en italien tire in fiocchi, |»our intIi(|iuT !a ;çr;mde tenue ilefant*- 
uuiue. 
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Mardi 24 , d Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
voler. — Madame la Duchesse et madame la princesse 
de Conty montèrent à cheval avec lui. — Le soir, il y eut 
comédie. — M. de Bézemeaux a épousé mademoiselle de 
Villacerf; le père du marié lui donne 10,000 écus de 
rente en fonds de terre ; il y avoit quatre ou cinq ans 
qu’ils étoient accordés , et l’enfance de la fille empéchoit 
qu’ils ne se mariassent. — M. le Prince a parlé au roi du 
dessein qu’il a de marier mademoiselle de Bourbon , sa 
fille, àM. le prince de Conty. Le roi approuve fort ce 
maria^ , mais il ne parolt pas qu’il veuille présente- 
ment rien faire pour M. le. prince de Conty de considé- 
rable. Il lui a pardonné, mais il n’a pas encore tout à 
fait oublié ; ce mariage est encore fort secret, et l’on n’a 
jusqu’ici parlé d’aucune condition. 

Mercredi ‘î.b , à Versailles. — Ije roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. — Monseigneur courut le cerf. — 
Le soir, il y eut appartement. — Bétomas, qui servoit 
d’exempt auprès de Monseigneur, a quitté le bâton pour 
aller à Paris aujourd’hui épouser la fille d’un homme 
d’affaires qui lui donne 60,000 écus. C’est Bontcms, 
oncle de Bétomas, qui a fait ce mariage-là. — On débite 
l’écrit qu’avoit fait M. de Croissy, avec la correction de 
trois articles qu’on y a censurés, et que M. de Croissy 
prétend qu’on pouvoit très-bien soutenir. 

Jeudi 26 , à Versailles. — Le roi et Monseigneur allè- 
rent dîner à Trinnon avec mesdames de Maintenon , de 
Nouilles, de Saint-Géran , de Montchevreuil , d’Urfé, de 
Momay et de Dangeau. — Le soir, il y eut comédie. — 
Après souper. Monseigneur donna im bal en masque 
dans l’appartement qu’avoit le cardinal de Bouillon 
quand il partit. — L’abbé d’Herbault est mort.; il laisse 
deux abbayes qui valent chacune 1,000 écus; il y en a 
une dans Blois. 

Vendredi 2T, à Versailles . — Le roi dîna à son petit 
couvert, et .illa tirer, — Monseigneur courut le loup. 
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Le soir, on donna le ballet entremêlé avec la comédie 
de Don Bertrand. Madame la Dauphine, qui avoit gardé 
le lit tout le jour, se leva pour le Imllet , par pure com- 
plaisance pour Monseigneur. — Madame de Calvisson a 
parlé au roi et à Monseigneur pour le retour de M. de 
Nogaret, son fils, et l’on trouve bon qu’il revienne. 

Samedi 28, à Vertailles. — Le roi, aprësson dîner, alla 
voler; Monseigneur et les princesses le suivirent. — Ma- 
dame la Dauphine prit médecine. — Madame, garde tou- 
jours la chambre, et elle souffre beaucoup des incisions 
qu’on lui a faites. — I^e soir, il y eut appartement . — I.a 
petite Mademoiselle fit Im honneurs de l’endroit oit les 
dames vont à la musique. 

Dimanche 29, « Vertailles. — l>e roi ne .sortit point 
de tout le jour ; il alla au salut à son ordinaire. — Mon- 
seigneur ne sortit point ; il se promena longtemps avec 
madame la princesse de Conty sur la terra.s.se, devant les 
fenêtres. — Le soir, il y eut comédie. — Mademoiselle 
de Guise a reçu ses sacrements ; on ne croit pas qu’elle en 
revienne. Ses héritiers naturels sont Mademoiselle pour 
les biens de Joyeuse , et madame la Princesse et madanur 
de Hanovre pour les biens de Guise ; mais on croit qu’elle 
en disposera autrement, et qu’elle donnera Guise à un 
des enfants de M. de Lorraine. 

Lundi 1" mani, à l'ersailks. — Le roi dîna à sfui petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur courut 1e loup, qui le 
mena fort loin d’ici; il n’arriva qu’à onze heures du 
soir. — Il y eut comédie. — .\près souper, M. le Duc 
donna bal en masque chez lui , où Monseigneur demeura 
jusqu’à la fin, malgré la fatigue de la journée ; les offi- 
ciers de ses gardes prétendent qu’il a fait plus de quarante 
lieues aujourd’hui. 

.Hardi 2, jour du mardi gras, à Versailles. — Leroi alla 
voler l’aprcs dlnée ; madame la princesse de Conty monta 
à cheval avec lui ; Monseigneur suivit le roi à la chasse. 
— 1.C soir, on entra à dix heures dans le grand appar- 

T. II. 8 
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leiiient où tout le monde étoit en masque, hormis les 
joueui’s de billard qui jouèrent avec le roi. Il y avoit 
beaucoup de beaux masques ; le bal fut très-beau. — On 
n’espère plus rien de mademoiselle de Guise; on dit 
qu’elle meurt d’un cancer dans la matrice. — On ap- 
prend par les nouvelles de Rome que le pape a été af- 
fligé et mortilié au dernier point de l’arrêtdu parlement 
et du discoiu's de M. Talon ; que d’abord il avoit voulu 
en venir aux excommunications, mais qu’ ensuite il avoit 
pris le parti d’écouter les conseils des cardinaux, qu’il 
cousulteroit deux à deux 

Mercredi 3, à Versailles. — Le roi. Monseigneur et 
madame la Dauphine prirent des cendres à la chapelle. 
— L’après-dlnée, le roi partit de bonne heure et alla à 
Saiut-Germuin voir sortir du parc quantité de cerfs et de 
daims qu’on en ôte, et ensuite revint à Marly. En anâ- 
vant, il mena les dames dans son appartement, où il y 
avoit un cabinet magnilique avec trente tiroirs pleins 
chacun d’un bijou d’or et de diamants. 11 fit jouer toutes 
les dames ii la ratle, et chacune eut son lot. Le cabinet 
vide fut pour la trente et unième dame. Dans cha<iue lot 
il y avoit un .secret , et dans chaque secret des pierreries 
qui augmenloient fort la valeur du lot. 11 n’y a piis eu 
une dame qui n’ait été très-contente , car tous les lots 
sont considérables , et la loterie coûte bien au roi 4,000 
pistoles. — Voici les noms de ceux qui ont tiré : Mon- 
-seigneur, Monsieur, Madame, madame la Duches.se, ma- 
dame la princesse de Conty , mademoiselle de Blois, 
madame de Montespan, madame de Maintenon, miulame 
deThianges, princesse d’Harcourt, madame deChevreuse, 
madame de Beauvillici-s , madame la comtesse de Gram- 
moiit, madame de Croissy, madame d’I’rfc, madame de 
Cavoye, madame de Saint-Géran, madame de Dangeau , 
mad.une de Louvois, madame de Caylus, madame de 
Mornay , madame de Moreuil, madame de Bury, quatre 
filles de madame la princes.se de Conty , trois de madame 
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la Duchesse, madame de Ventadour et madame de 
Durasfort. — Mîidemoiselle de Guise mourut A Paris, 
(igée de soixante et treize ans. 

Jeudi 5, à Marly. — Le roi alla courre le cerf le matin 
avec ses chiens, et puis revint dîner avec les dames; il 
quitta la chasse avant qu’elle fut finie. — Après son dî- 
ner, U alla tirer. — Leroi nous parla, en dînant, du 
codicille qu’a fait mademoiselle de Guise * en mourant , 
par lequel elle donne A S. M. la belle tapisserie des 
Ages et son beau lit brodé de perles et de diamants. Cette 
tapisserie ne vient point de la maison de Guise, elle étoit 
au cardinal de Joyeuse. — Lesoir, il y eut musique avant 
souper. Les musiciens du roi versèrent en arrivant A 
Marly,etil yen a quatre des ineilleui’s blessés considéra- 
blement. — Mculcmoiselle de Guise donne A la princess»? 
d’Uareourt t»0,000 livres qu’elle lui devoit, et 100,000 
livres outre cela; elle donne A Montmartre 50,000 éciis; 
200,000 livres A madame de Lislebonne; 100,000 écus A 


(l)DaRM flon testament, daté du 6 février 1CK6, mademoiselle «le Guitk* don- 
nuH aa tapisaorie des Ages et soo lit de broderies de perles au due Cliarlos do 
Lurraine : elle ronfirmo cette donatiim dans un premier coilicilie du 38 février 
1688, où elle entend que tous ses meubles sans exceiition soient vendus, à la 
réserve de la tapisserie des Ages et «lu lit de br<Mleries, ordonnant «|ue le 
legs ({u’elle en a fait par son testament soit exécuté. Par un second codicil}<‘ du 
1^ mars , elle lève la défense t'oivnelle qu’elle avoit faite dans le premier de 
vemlrc la tapisserie et le lit , et vtnit qu’ils soient vendus ainsi <{ue ses autres 
meubles, iüalin le lendemain 2 de mars, mademoiselle de Guise lit un truisiètne 
codicille, {lar l*‘«pjelil est porté quVm repassant dans sa mémoire tout le cours de 
sa vie, et ii’y ayant |>as tmuvé un moment dans le«|uei elle n’ail m;ii des grikes 
de Sa Majesté, elle soiiliaitoroit être état d'en faire (ïamitrc >a recAinnoissanco 
à bnite l'Kurope ; mais «pie, comme on ne peut témoigner plus «le soumi.ssion 
à son souverain qu’en lui deiiiamlant «le nouvelU's marques de ses liuDtés, 
elle supplie très-Immhlement le rui de vouloir acce|iter le legs <}u'elle lui fait 
(ksa ta|)isserie des Ag«*s et du lit en Imxleries de perles, au«|uel elle a tra- 
vaillé plus de dix ans de ses mains , comme une preuve de son zèle et de son 
respect, et i‘n l'acciqitant, de donner une marque publique qu’il ne dëdaqpu; pas 
les dernières volontés «l'une princesse qui a eu toute sa vie un atta« hement 
respectueux |Niur sa personne ; à l'efTet de <|uoi elle révo<(u«; la dis{>osition de 
son codicille «lu jour précéilent par lequel elle en avoit ordonné U vente- •• 
(JlfercKce «l’avril 1688, pages 188 à 2ji.> 
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i-lmcune de ses deuv filles; les lerr<*s de T.onibese el 

d’Orgron, en l*rovenoe, à M. le Grand. On eu saura eiieore 

davantage demain. Guise, l’hôtel de Guise et Joinville 

sont donnés à un fils de M. de Lorraine ; mais on croit 

que la donation est faite sous le nom de M. de Cou- 

vonge. 

* Mademoiselle de Guise étoit extrémemeut riche et la dernière de 
la branche de Guise en directe ; car toute la maison de lx>rraine éta- 
blie en France en descend par le mar'piis d'Elbeuf, ûls du premier 
duc de Guise, ('.elle-ct étoit petite-flile de celui qui fut tue à Blois, soeur 
de celui qui tenta l’expédition de Naples, et de trois autres frères, dont 
un seul eut un Ois unique, que mademoiselle de Guise parxint à faire 
épouser à la dernière fille de Gaston , frère de Louis XIII ; et de la 
sœur de M. de I.orrainu, Charles IV. Elle étoit soeur aussi de l’abbesse 
de Montmartre, célèbre par ce beau traité de Montmartre, signé à sa 
grille et avorté aussitôt après , qui donnoit bi I/)rraine au roi et substi- 
tuoit la couronne à la maison de I/>rraine après les princes du sang 
avec le même rang ; cependant sur quoi tant de vacarmes , et sur lequel 
le chancelier Séguier dit au roi qu’il ne pouvoit faire de prince du 
sang qu’avec la reine. Mademoiselle de Guise étoit fort magnifique et 
fort ÿorieuse, et avoit épousé secrètement un cadet de Bourdeille, si 
connu dans la cabale des importants sous le nom de Montrésor dans la 
régence , de qui on a des Mémoires. Il mourut cher elle, et n’en eut 
point d’enfants. 

Vendredib, à Marly. — Le roi alla courre le cerf avec 
les chiens de M. du Maine, et ensuite alla tirer. — Le 
soir, il y eut musique. — On a su que mademoiselle de 
Guise avoit donné à .M. de Commercy le duché de Joyeuse, 
qui ne vaut que 4 ou 5,000 livres de renie, et ,36,000 
livres de rente sur les galielles; lu terre de Montrésor et 
une autre j>etite terre à M. le comte de Brionne; Liesse à. 
madame de Guise, cela s’appelle autrement Marchais. 
— Ia: bien de la maison de Guise est chargé de 40,000 
livres de rente de douaire pour madame de Guise, et 
de 20,000 livres de rente pour madame de Joyeuse. 

Samedi G, à Marly. — Le roi partit de Marly après 
son dîner; il alla voler; Monseigneur monta à cheval 
.nvec lui et madame la princesse de Gonly. Ensuite il 
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repassa à Trianon, où il sc promena longtemps dans les 
bâtiments. — Monsieur s’en alla à Paris; Madame dc- 
voit l’y suivre, mais son mal l’obligea de l’evenir à 
Versailles, où il faudra lui faire de nouvelles opéra- 
tions. — Le soir, il y eut comédie à Versailles. 

Dimanche 7, à Versailleê. — Le roi alla au sermon et 
au salut et ne sortit point de tout le jour. — Monsei- 
gneur alla tirer l’après-dlnée dans le parc. Le soir, il 
y eut appartement. — Le roi a donné à M. de Cour- 
tenvaux, fils aîné de M. de Louvois, la survivance de 
la cbarge de capitaine des cent-suisses qu’a Tilladet. 
Noils n’avions point encore vu donner de pareilles sur- 
vivances. — M. le marquis du Roure épousa Mademoi- 
selle de la Force*. Les noces se firent à Paris chez le 
duc de la Force, et sa femme eut la permission de 
voir ses enfants , qu’elle n’avoit vus depuis longtemps ; 
elle s’évanouit en les voyant. Le duc de la Force se 
trouva mal et ne put aller le soir ù l’église où se fit 
le mariage. 

* Monseigneur étoit fort amoureux de mademoiselle de la Force; 
c etoit la première fille de duc qui eût été Olle d’honneur , et le roi 
l'avoit voulu ; il n'y eut pas moyen de l'ôter, et, quand il cassa la chambre 
des filles, il la mit chez madame d'Arpajon, dame d'honneur, dans 
son logement nu château , et elle ou sa fllle la menait aux fêtes de 
Marly et Trianon, etc. I.Æ roi la maria le mieux qu'il put et donna gros, 
et l'envoya avec son m.iri en province. Elle y a demeuré toute sa vie , 
qui n'a pas été mieux réglée qu'à la cour, et toutefois considérée et 
protégée. Elle a eu postérité, et a longtemps survécu son mari et Mon- 
seigneur. 

Lundi 8, à Versailles, — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla à la foire, à Paris, 
avec madame la Duchesse et madame la princesse de 
Lonty. — Le soir, il y eut comédie. — M. de Thésiif fi 
acheté la charge de secrétaire des commandements de 
Monsieur, qu’avoit M. Ternit, qui en est présentement 
chancelier; il en donne 40,000 éciis; elle vaut 12,000 
francs de rente. — La nouvelle marquise du Uourc 
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;i récuses visites chez son mari, où elle va loger. Mon- 
sieur, tous les Princes et Princesses du sa ng l’allèrent voir. 

Mardi 9 , à Versailles. — Le roi alla voler l’après- 
dlnée; madame la princesse de Conty monta ù cheval 
avec lui. — le soir, il y eut comédie. — Toutes les 
c/mditions du mariage de M. le prince de Conty avec 
mademoiselle de Rourbon sont réglées, et l’on va en- 
voyer à Rome pour la dispense. Jamais il n’y eut de 
mariage plus approuvé du public. — Monseigneur a 
envoyé une paire de pendants d’oreilles à madame la 
manjuisc du Roure. 

Mercredi 10 , à Versailles. — Le roi dîna ù son 
petit couvert, et alla tirer. — Monseigneur courut le 
cerf. — Madame a beaucoup souffert tous ces jours-ci, et 
on lui a fait plusieurs incisions fort douloureuses. — Le 
soir, il y eut appartement. — Le roi a donné deux loge- 
ments nouveaux à Versailles, l’un à Villars et l’autre à 
Villarceaux. — Le comte Ferdinand de Fimitemberg est 
retourné à Cologne. Le roi lui a fait un beau présent pour 
la nouvelle qu’il avoit ajqwrtéc en ce pays-ci. 

Jeudi 11 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
\crt, alla tirer et revint pour le salut. — Monseigneur 
courut le loup. — Le soir, il y eut comédie. — Made- 
moiselle et monsieur le Pi'ince se sont joints poui’ dis- 
[uiter les donations, le testament et les codicilles qu’a 
faits mademoiselle de Guise”. — M. le Prince a mis un 
suisse de sa livrée ù l’hôlel de Guise. — On dit qu’à 
Itoine les affaires s’adoucissent ; le pape a levé l’interdio- 
lion de l’église Saint-lxjuis. 

‘ I.’lu-riliore de Joyeuse, fillrdii comte du Bouehnge, capucin, prêtre, 
c, irdin.nl d’armée, gouverneur de languedoe, due-|Kiir, maréchal de 
l 'raiiee, chevalier de l’ordre, recapuein, morlenallant à Rome demander 
justice de n’avoir pas éxé élu gardien, qu'un autre avoit «mporté sur 
lui, et qui avoit hérité du due de Joyeuse, favori de Henri III, du grand 
prieur et du cardinal de Joyeuse, ses frères; cette héritière avoit 
épousé le dernier due de Montpensier, prince du sang, dont une tille 
unique qu’avoit épousée en premières nocesCaston, frère de Louis XIII, 
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l't n'en eut que Mademoiselle dont il s'agit iei. L’hériliérede Joyetise, 
veuve deM. de Montpensier, épousa en secondes noces M. de Guise, dis 
de celui qui fut tué à Blois, et en eut kl. de Guise de Naples et trois 
autres fils, mademoiselle de Guise, de la sut-cession de qui on parle, et 
madame de Montmartre. Leduc de Joyeuse, un des frères de mademoi- 
selle de Guise, avoit épousé la fille unique du duc d'Angoiiléme et d’une 
la Guiche, dont il avoit eu M. de Guise, mari de la petite-fille de 
France. Madame de Joyeuse étoit folle et enfermée. Son père, le duc 
d'Angouléme, étoit fils du Itâtard de Charles IX, si longtemps en prison 
sous le nom de comte d’Auvergne , et d'une fille du dernier conné- 
table de Montmorency, soeur du dernier duc de Montmorency, décapité 
à Toulouse, sans postérité, de la duchesse de Ventadour et de la prin- 
œssede Condé, grand'mere de M. le Prince, qui par Ih héritoit des biens 
de Joyeuse avec Mademoiselle, qui se trouvoient dans la 8ucces.sion de 
mademoiselle de Guise, et dont elle avoit disposé en faveur de sa maison, 
qu’elle avoit toujours aimée passionnément. 

Vendredi 12 , à Versailles. — Le roi alla ati stu'inon , 
et ensuite s’alla promener à Trianon. — Mon-scig-neur 
courut le cerf. — Le soir, il y eut comédie. — M. de 
Mortemart est toujours fort mal. Il s’est mis entre le.>i 
mains de Carette, mais il n’y a point d’espérance; il a 
écrit une lettre fort touchante à son père, qui n’a pas 
voulu la recevoir et ne le veut pas voir, et lui a envoyé 
son mois. 

Samedi 13, à Versailles. — Le roi alla voler l’après- 
dlnée. — Monseigneur et madame la princes.se de Cxtnly 
le suivirent à cheval. On ne veut pas que madame la 
Duchesse y monte. On craint que cela l’empèche d’avoir 
des enfants. — On apprit la mort de M. de Feuquièros; 
il étoit ambassadeur en Espagne. Le roi , en allant A la 
messe, vit le marquis de Peuquiëres, son iils, et lui dit : 
« Nous avons fait une grande perte, vous et moi. Je crois 
<jue Crois.sy vous a dit que je vous donne le gouverne- 
ment de Verdun , non pas comme l’avoit votre jW're , car 
je ne les donne plus que pour trois ans , mais cela revient 
à la mémo chose. » — M. de Feuquières étoit des trois 
conseillers d’État d’épée; il étoit fils de M. de Feu({uières 
qui avoit perdu la bataille de Thionville; il avoit été 
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loiifftenips aml>assadeur en Suède. Il avoit épousé une 
S(t‘ur du conife de Grammont, et en avoit eu plusicui's 
enfants; l’alné est colonel d’infanterie; le second, nommé 
le comte de Réhenac, envoyé extraordinaire en Bran- 
dclmurg; l’abbé a l’abbaye de. Saint-Pierre de Cbàlons; 
le chevalier est capitaine de vais-seau ; il y en a un autre 
dans les gardes. 11 avoit un vieux brevet de retenue de 
100,000 écus sur le gouvernement de Verdun. — Le soir, 
il y eut appartement. 

Dimmche H, à Versailles. — Le roi alla au sermon et 
au salut. — Monseigneur alla tirer dans le parc. — 11 
n’y ont ni comédie ni appartement, parce que le roi 
ne veut pas qu’il y en ait à la cour les fêtes ni les di- 
manches pendant le carême. — Madame commença à 
sortir; elle n’a pas voulu garder le lit. — M. le maréchal 
d’ilumières est parti pour aller en Flandre tenir les États. 

Lundi 15, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup. — Le soir, 
il y eut comédie. — Madsime la Dauphine, qui avoit 
gai'dé le lit depuis quelques jours , commença à se le- 
ver. — Le roi a nommé à l’ambassade d'Espagne M. de 
Uébenac, envoyé extraordinaire en Brandeixturg. — 
M. de Gravelle-Marly, qui étoit envoyé extraordinaire 
auprès de l’électeur de Cologne , va auprès de celui de 
Brandebourg. — M. du Héron, lils d’un conseiller au 
parlement de Rouen, va résider en qualité d’envoyé 
extraordinaire auprès de M. de Cologne. 

Alardi 16, à Versailles. — Le roi alla voler; Monsei- 
gneur le suivit. — Le soir, il y eut appartement ; ma- 
dame la Dauphine y vint, et .soupa avec le roi. — Mon- 
sieur eut la fièvre ; elle lui prit l’année ^lassée justement 
;l même jour. — Tous ces jours passés, on a essayé 
beaucoup de comédiens; on en veut metti'e un à la 
place de la Thuillerie, qui est mort. — On a nommé 
deux filles pour mettre auprès de mademoiselle de 
Bourbon, quand elle sera princesse de Conty; l’une 
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est mademoiselle de Saint-Osmanne , l’autre est la nièce 
de Saintrailles. La dame d’honneur sera mademoiselle 
de Langeron. 

mercredi 17, à Versaille*. — Le roi, après le sermon, 
alla tirer. — Le soir, il y eut comédie. — Le roi de 
Pologne vouloit faire mettre son ûls avec lui sous le 
dais pendant la diète ; les sénateurs n’ont pas voulu y 
consentir. On dit qu’il l’enverra voyager dans toutes les 
cours de l’Europe. — Le roi de Suède a rétabli les 
cinq grandes charges qu’il avoit supprimées; il a donné 
celle de Brotzel au comte d’O.xenstiern , qui a été son 
plénipotentiaire à Nimègue; celle de connétable au ma- 
réchal Aschemljerg; celle d’amiral au baron Vacht- 
meisler ; celle de chancUier à Leinschuld, qui a été gou- 
verneur du comte Cavelson ; celle de trésorier à 

Jeudi 18, à Marly. — Le roi, avant de partir de Ver- 
sailles, alla deux fois chez Monsieur et soupa. — Mon- 
seigneur alla courre le loup et soupa à Marly. — Mon- 
sieur le duc et M. le prince de Ck)nty étoient avec lui ; il 
joua à la guerre en attendant le roi. — A ce voyage-ci, 
il n’y a qu’une table pour les dames; il y a beaucoup 
d’hommes. — Les livres du cardinal Pétrucci ont été 
condamnés à la congrégation du Saint-Office. — Le 
pape a fait publier une bulle contre le quiétisme. Il 
n’avoit pu s’y résoudre jusqu’ici , mais le plaidoyer de 
M. Talon l’a déterminé. 

Vendredi 19 , à Marly. — Le roi alla courre le cerf 
avec les chiens de M. du Maine, et ensuite alla tirer. — 
On a tant fait de routes dans la forêt de Marly que c’est 
présentement le plus beau lieu du monde pour courre le 
cerf. — Le soir, avant souper. Monseigneur joua à la 
guerre, et le roi l’y vint voir jouer. — Le roi a donné 
ces jours-ci une pension de 1,000 écus A M. de Busenval. 
— Madame la Dauphine fit ses dévotions à Versailles , 
et, au sortir du .sermon, elle alla voir Monsieur, à qui le 
quinquina a Oté la fièvre. 
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Samedi 20, à Versailles. — Le roi partit de Marly 
après-dîner, alla voler et revint à Versailles. — soir, 
il y eut comédie. — Le pape a donné la charfre de 
^rand pénitencier au cardinal Coloredo; il e,st prêtre 
délia Chiesa-Nova, et continue les annales de Baronius. 
— M. de Louvois parde toujours le lit; il s’étoit blessé , 
il y a quelques jours , en allant voir des hêtinients che* 
M. l’elletier de Snuzj'. 

Dimanche 21 , à Versailles. — Le roi alla au sermon, 
au salut et A la promenade. — Monseigneur alla tirer 
l’aprés-dlnée. — Le soir, il y eut appartement. — La 
fièvre n’est point revenue A Monsieur. 

Lundi 22, à Versailles. — Le roi dîna A son petit cou- 
vert, et alla tirer. — Monseigneur et Madame la Dauphine 
allèrent A Paris voir l’opéra de Flore , qu’on jouoit pour 
la première fois. I.rfi musique est faite par les enfants 
de Liilli, et les vers par un homme (1) qui est à M. le 
gnmd prieur. — Vénitiens souhaitoient que .M. de 
Turenne acceptAt la charge de lieutenant général sous 
M. de Konigsmark. Notre ambassadeur A Venise en avoit 
écrit au roi; mais S. M. n’a fait aucune réponse là- 
dessus. La famille de M. de Turenne, jugeant bien que 
le silence du roi n’étoit pas une marque d’approbation, 
a écrit à M. de Turenne de ne pas aeeepter l’emploi. 

Mardi 23, à Versailles. — Le roi tint conseil de finances 
le malin, et, l’après-dlnée, Monseigneur assista à tous les 
deux. — Le soir, il y eut comédie. — Monseigneur a 
fait faire vingt-cin(] justaucorps magnifiques jiour la 
chas.se du loup (2). Voici les noms : Monseigneur, M. le 


(1) M. <tu Bnuiav « seerôtaire de M. le {;ran<l prieur. 

(2) '« Cet n]iii{»age eonsi:stc en iin ju.ste-aii-corps de drap Neii r4>amairé 
d’un groA galon d'or et d’argent tnomdieté de noir et diocamat, et une veste 
fort rklie dont le foorl est rouge; des gutU à frange d’or; iin chapeau bordé 
d’or avec une plume blanche; un couteau de chasse, un ceinturon et une 
housse de clieval. Les habits de gentilhommes ordinaires de la vénerie du 
loup sont aussi fort riches. Le fond est bleu et la clwmaiTure de gros gâtons 
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Duc, M. le prince de Conty, M. de VendAme, le cemle 
de Brionne, le prince Camille, le duc de Richemont, 
Florensac , Mailly, d’Antin , Caylus , Thianges , Sainte- 
Maure, La Châtre , Albergotti , Chemerault, le prince de 
Tingry, d’Heudicourt , Broglie, Mornay, Bellefonda, 
<l’L’rfé, Villarceaux, et Dumont, son écuyer. 

Mercredi à Versaille». — Le roi alla voler. — Mon- 
seigneur courut le loup, et ne revint que fort tard. — Le 
roi a (lit â Monseigneur <pi’il avoit eu tort de ne point 
donner un de ses justaucorps k M. du Maine, et que 
.M. du Maine avoit eu tort aussi de ne lui en pas de- 
mander; Monseigneur lui en fait faire un. 

Jeudi 25, à Versailles. — Le roi entendit le matin la 
messe et vêpres ensuite. L’après-dlnée, il alla au sermon 
â Versailles et au salut à Saint- Cyr. — Le fils de M. Rose 
mourut à Paris ; il avoit la survivance de la charge de 
secrétaire du cabinet qu’avoit son père , qui a un bre- 
vet de retenue de 100,000 livres. — 11 y eut une contes- 
tation (\ Saint-Cyr entre M. de la Rochefoucault , grand 
maître de la garde-robe, et le marquis de Gesvrt», 
premier gentilhomme de la chambre , â cjui donneroit 
le surtout au roi. Quand le roi est hors de sa chambre, 
c’est au premier gentilhomme de la chambre â lui don- 
ner son manteau ou sa casaque ; M. de la Rochefoucault 
prétend qu’un surtout c’est un justaucorps. Le roi ne 
voulut point décider, et ne prit le surtout des mains 
d’aucun des deu.\. 

Vendredi 26, à Versailles. — Le roi alla au sermon, 
et puis s’alla promener à Trianon. — Le soir, il y eut 
comédie. — Monseigneur alla à Paris à rOj>éra et à la 
foire , où il fit collation que lui donna le major du régi- 
ment des gardes. — M. de Mortemart* est toujours fort 
mal, et l’on espère que M. de Vivonne, son père, sera tou- 


il'or. Oii\ lies pii|ucur8 et du reste de l'équipage sont lieaux à proiwrtiuo des 
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chc de l’état où il est, et voudra bien lui donner la 
consolation de le voir avant sa mort, ce qu'il souhaite 
passionnément; il meurt avec lieaucoup de fermeté. 

* M. de Mnrtcmart étoit l’homme de son temps de la plus fprande 
espéranee, et, pour son Ige, de la plus grande réputation. Son père, qui 
n'étoit pas tel , mais qui payoit de beaucoup d'esprit et de privauce 
avec le roi , étoit brouillé avec lui et les (’/illiert, dont son fils avoit 
épousé une fille et b-s menoit haut à la main pour des intérêts pécu- 
niaires, où il étoit fort injuste et grand panier percé. Il n'aimoit point 
M. de Mortemart ; on l'accusoit de jalousie ; mais il ne le eroyoit pas 
son fils. Dans cette triste entrevue, il se retira le dos à une table vis-à- 
vis le pied du lit qui étoit ouvert, d'où considérant M. de Mortemart, 
on l'entendit qui se disoit à lui-méme : Il n'en reviendra jamais ; j'ai 
vu sou pauvre père mourir tout comme cela. Cétoit son écuyer dont 
il vouloit parler. Lui, sa femme, ses trois soeurs et ses filles auroient 
fourni l'Europe d’esprit et d'un tour inimitable , des choses plaisantes 
et singulières, toujours neuves et toujours auxquelles personne ni eux- 
méines ne s’attendoient. Il avoit été premier gentilhomme de la 
chambre, puLs général des galères; il y a de lui des histoires sans fin 
que le feu roi se plaisoit à rendre, et il conloit parfaitement bien, 'fout 
courtisan qu’etoit M. de Vivonne, sa secur, madame de Montespan, ne 
laissoit pasde le eraindre.il mounit lui-méme peu de mois après, par- 
faitement ruiné. 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer et voler ensuite. Monseigneur le suivit. — Le soir, 
il y eut appartement. — M. de Vivonne a vu M. de Morte- 
mart; mais il a exigé, avant que d’entrer chez lui, qu’il 
n’y auroit jversonne de toute la maison de Colbert; il 
ne veut pas même voir sa belle-fille; il a été fort touche 
et fort attendri de l’état où il a trouvé son fils. 

Dimanche 28, à Versailles. — Le roi alla au sermon 
et au salut et se promena. — Monseigneur alla tirer 
l’aprés-dlnée. — Le soir, il n’y eut ni appartement ni co- 
médie. — Le roi, M. le Prince et M. le prince de Conty 
ont écrit au pape pour demander la disjvensc du mariage 
du prince de Conty avec mademoiselle de Bourljon. Si 
le pape ne veut point recevoir la lettre de M. de Lavar- 
din , il y aura un homme de M. le Prince qui la présen- 
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<er<a A Sa Sainicté. Les princes du sang, en écrivant au 
j)ai>e, mettent trAs-humble , très-obéissant et très-dévot 
fils et serviteur , et le pape les traite de fils. 

Lundi 29, à Versaillei. — Le roi dîna A son petit cou- 
vert, et alla tirer; Monseigneur courut le loup. — Le soir, 
il y eut comédie. — On a ouvert le côté A M. de Morte- 
mart, et il n’en est rien sorti; il a voulu absolument 
qu’on lui fit cette opération-lA, que les chirurgiens ne 
lui vouloient point faire ; c’est Tancrède qui l’a faite, et 
qui a toujours soutenu qu’elle ne produiroit aucun l)on 
effet ; on croit qu’il sera mort dans trois jours. 

Mardi 30, à Versailles. — Le roi alla tirer et voler; 
Monseigneur le suivit. — Le soir, il y eut appartement. 

— M. de Montgon , colonel des cuirassiers , épouse made- 
moiselle d’Heudicourt; en faveur du mariage, il aura 
1,000 écus de pension du roi, et la demoiselle 2,000; 
elle a outre cela 22,000 écus d’argent comptant, et ma- 
dame de Miossens, sa tante, lui a.s.sure 40,000 livres après 
sa mort. — J’appris la mort de Cbarleval ; il étoit frère de 
feu M. de Ris , premier président du parlement de Rouen; 
il étoit fort connu par son mérite, son esprit et les 
jolis vers qu’il avoit faits. 

Mercredi 31, à Marly. — Le roi alla à Marly après 
le sermon. • — Tous les gens A qui Monseigneur avoit 
donné des justaucorps se trouvèrent A Marly avec lui, 
et y attendirent le roi. Us avoient leurs nouveaux babils. 

— Le roi donna des logements A la plupart des menins 
sans qu'ils lui en eussent demandé. On apprit la mort de 
la duchesse de Simmeren ; elle étoit tante du prince d’tt- 
range et veuve d’un cousin germain de l’électeur palatin , 
Charles-Louis, père de Madame. 

Jeudi 1" avril, à Marly. — Le roi devoit courre le 
loup avec Monseigneur; le vilain temps l’en empêcha, 
mais il ne laissa pas d’aller A la chasse du cerf. Madame 
la Dauphine vint sur les si.\ heures; le roi l’avoil priée de 
n’amener que madame la durhesse d’Arpajnn et ma- 
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daine la maréchale de Rochefort. — Le roi lit jouer ma- 
dame la Uauphine à une manière de tourniquet. Il y 
avoit plusieurs lots pour les dames ; la plupart étaient des 
IwgataUes. 11 y en avoit quelques-unes de pierreries. 

Vendredi 2, à Marly. — Le roi alla à la chasse du loup 
avec Monseigneur, de qui le nouvel équipage parut pour 
la première fois, et dans toute sa magnificence. Leroi 
fit jouer les courtisans et les dames au tourniquet ; il 
donna 4 A 500 pistoles , outre l’argent qu’on y mit. — 
On vint quérir M. de Seignelay parce que H. de Morte- 
mart se luouroit à Paris. — Monsieur alla à Saint-Cloud. 

— Le roi donne présentement au marquis de Villars. 
qui est en Bavière, 2,000 livres par mois. 

Samedi 3, à Versailles. — Le roi voidoit aller voler, le 
vilain temps l’en empêcha ; il alla tirer, passa i Trianuii 
et revint à Versailles. — M. de Mortemart mourut à Paris, 
A deux heures du matin; il était général des galères en 
survivance du duc de Vivonne , son père. Le million que 
le roi lui avoit donné , quand il se maria , est sulistitué , 
mais non pas à perpétuité, comme on avoit dit. Madame 
de Mortemart, su veuve, aura 40,000 livres de rente, sa- 
voir : 100,000 écus que le roi lui avoit donnés quand 
elle se mai’ia, 100,000 écus qu’elle a eus de sa famille, 
et 10,000 livres de douaire. — 11 y eut comédie j^iour 
la dernière fois de l’hiver. 

Dimanche 4 , a Versailles. — Leroi entendit le sermon. 

— 11 y eut uppartcment le soir. — M. de Vivonne i-t 
M. de Seignelay se raccommodèrent; M. de Vivonne sera 
cotuteur avec M. de Seignelay. U a aussi vu madame do 
Moutespan;M. le Prince l’amené chez elle. — M. de Va- 
lentinois, fils de M. de Monaco, épouse mademoiselle 
d’.Armagnac, à qui on donne 100,000 écus. 

Lundi 5, à Versailles. — Le roi dîna à son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur coui'ut le cerf. — Le soir. Mon- 
seigneur joua. — On a su que le mariage de la prin- 
ces.se de Bavière, suuir de madame la Uauphine, était 
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conclu avec le (ils aîné du grand-duc. L'Empereur avoit 
proposé à M. l’électeur de Bavière de la marier avec le 
roi de Hongrie ; l’électeur a répondu , par le conseil de 
la France , qu’il accepleroit la proposition , si on vouloit 
faire couronner dès à présent la princesse en qualité 
de reine de Hongrie. L’Elmpei'eur a offert de le faire dans 
huit ans ; ce qui a fait voir que sa proposition n’étoit 
que pour rompre l’affaire de Toscane. M. l’électeur s’est 
conduit dans tout cela par les conseils de madame la Dau- 
phine, pour qui il a beaucoup de déférence. 

Mardi G, à Venailles. — Le roi alla tirer l’après-dlnée, 
et se promena à Trianon. — Madame de Maintenun, 
qui devoit y mener des dames , se trouva incommodée 
et n’y alla pas. Monseigneur suivit le roi à la prome- 
nade, et passa la soirée chez madame la princesse de 
Conty. — On apprit la mort de madame de Matignon ; 
elle étoit sœui* de madame de Bercy, mère de M. de Ma- 
tignon, des évêques de Lisieu.\ et de Condom, et du comte 
de Cassé . 

MercrediT, à Versailles. — Le roi alla au sermon, et 
puis monta en carrosse et alla tirer. — Monseigneur 
courut le loup avec les chiens de M. de Vendôme. — 
Le soir, il y eut appartement. — Madame l’ahhesse de 
Chelles est morte dans son couvent; elle étoit scem- de la 
feue duchesse de Fonhinges. * — M. de Peyre prêta ces 
jours passés serment £M)ur la lieutenance de roi de Lan- 
guedoc ; il en a payé 170,000 livres; sa femme est.sa'ur 
de mademoiselle de l’Estranges. 

* L.a duchesse de Kontanges étoit une lille de Madame, fort belle et 
fort sotte , mais fort généreuse à donner et à procurer. Le roi en devint 
amoureux et s’eu lassa bientôt. Elle mourut en fausse couche , et cette 
mort fut soupçonnée. Elle n'eut pas le temps de faire grand’chost! 
pour les siens. Elle fit donner l’abbaye de Chelles .i sa soeur, sur la dé- 
mission de madame de Brissac, qui la reprit après, et qui étoit soeur du 
père de la maréchale de Villeroy douairière, et du duc de Brissac, 
gendre du duc de Saint-Simon. Madame de Fontanges maria son autre 
soeur h Molac, grand ivrogne, Breton, à qui elle fit donner de l’argent et 
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le gouvernement de Nantes avec une lieutenance générale de Bretagne. 
M. de la Rochefoucault, quoique lié devant et après avec madame de 
Hontespau, et encore plus avec madame de Thianges , avoit été l'en- 
tremetteur de cet amour, dont à la mort de Soyecourt, en 1669, il 
eut la charge de grand veneur. Sur quoi on fit une chanson qui disoit 
que, pour avoir mis la béte dans les toiles , le roi l'avoit fait son grand 
veneur. Il y avoit déjà sept ans qu'il étoit grand maître de la garde-robe. 

Jeudis, à Versailles. — roi eut quelque petit senli- 
ment de goutte, qui ne l’enipécha pas pourtant d’aller 
tirer et de se promener à Trianon. — Monseigneur 
courut le cerf. Iji roi a donné 1,000 écus de jiension 
d’augmentation A M. de Villette, chef d’escadre. — Cail- 
lavel, capitaine aux gardes, a eu le gouvernement de 
Dax, vacant par la mort de feu M. de Poyane; ce gouver- 
nement lui vaudra du moins 1,000 écus de rente, et 
c’est dans son pays. — Monsieur est allé à Saint-Cloud 
et à Paris, et n’en reviendra qu’aprés Pâques. 

Vendredi 9, à Versailles. — Le roi alla au sermon, et 
puis alla se promener. — Monseigneur alla courre le 
loup. — M. le chevalier de Sourdis a été choisi pour aller 
commander le camp de la Saéne, où il y aura dix mille 
chevaux; il y avoit longtemps qu’il n’avoit paru à la 
cour; il s’étoit retiré en Guyenne depuis la mort de sji 
femme, et s’y est mis dans la dévotion. Il y aura un 
camp à Maintenon, qui sera commandé par M. le marquis 
d’L’xeUes; un en Guyenne commandé par Saint-Ruth; 
un sur la Sarre commandé par M. de Boufflers, où 
seront les dragons; et un en Flandre commandé par 
M. de Hontbron. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi alla tirer, quoique 
son pied lui fit assez de mal ; il hésitoit s’il iroit demain 
à Marly , mais il s’y est déterminé. — Madame la Dau- 
phine garde le lit depuis quelques joure. — M. de 
Barillon, ambassadeur en Angleterre, marie sa fille ù 
M. Amelot de Chaillou, fils du doyen des maîtres des 
recpiétes. On dit qu’il a 100,000 livres de rente. — Il 
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y a encore quelques difficultés à régler sur le mariage de 
M. de Valentinois avec mademoiselle d’Armagnac. M. de 
Monaco a pris H. de Vardes pour arbitre. 

Dimanche 11, jour des Rameaux, à Versailles. — Le 
roi ne put aller à la procession à cause de sa goutte; il 
entendit la messe à la tribune. — Monseigneur alla il 1a 
procession. — L'après-dlnée, le roi entendit le sermon et 
alla coucher il Marly. 

Lundi 12, à Marhj. — Le roi a mené fort peu de 
gens à Marly ; il y a eu dix-huit appartements de reste. 
— Le roi n’a point joué au billard, parce qu’il a de 
la peine à marcher; il s’est diverti à voir jouer Mon- 
seigneur il la guerre. — On a donné il mademoiselle 
de Grammont et à mademoiselle de Montmorency les 
H, 000 livres qu’on a accoutumé de donner aux filles 
pour leur i-écompense quand elles sortent de la 
chanjbre ; mademoiselle de Biron ne les a pas encore eues. 

Mardi 13, à Versailles. — Le roi revint l’après-dlnée 
de Marly, et vola en chemin. — On avoit cru que made- 
moiselle de I.Angeron seroit dame d’honneur de madame 
la princesse de Conty; mais, comme cette charge-là ne 
donne (M)int l’entrée dans le carros.se de madame la Dau- 
phine, il faut y mettre une dame qui l’ait par elle-même. 
On parle de madame de Mespieux et de mesdames la 
marquise de Mouy, de la Meilleraye, et de plusieurs 
autres *. 

* Être (lame d'honneur d’une princesse du sang ferme l'entrée du 
carrosse et à la table , quand cette dame d'honneur seroit de qualité à 
y entrer par elle-même , comme on l'a déjà vu et comme on le verra 
plus bas (19 juin 1C88). Et on voit que l'auteur des Mémoires ajoute 
cela et le coule au plus doucement qu'il peut , mais non pas selon la 
vérité. 

.Mercredi H, à Versailles. — Leroi entendit les ténèbres 
dans la chapelle. — M. de Vendôme est allé à Anet, et le 
roi lui a donné 2,000 pistoles. On croit que Monseigneur 
avoit prié le roi de lui faire quehpie |>etit présent. 

T. U. 9 
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— Le comte d’Avcrne, Messinois, a eu 2,000 livres de 
pension; il en avoit déjà l.OOO, et son frère en a une de 
2,500 livres. 

Jewii 15, à Versailles. — Monseigneur fit la cérémonie 
de la cène; il n’y eut point de sermon, parce que l’abbé 
Roquette, qui s’étoit prépai’é à prêcher devant le roi, 
s’excusa, et le roi ne put faire la cène à cause de sa 
goutte. Monseigneur avoit fait le matin ses dévotions à la 
paroisse. — Madame la Dauphine garde le lit, et n’a pu 
a.ssisler à ténèbres. — Le marquis de Créqui a permission 
du roi d’aller en Bretagne avec sa femme. C’est au duc 
d’Aumont tjue le roi a accordé cette grâce. 

Vendredi saint 16, à Versailles. — Le roi entendit le 
sermon de la Pa.ssion. — M. de la Chesnaye épouse made- 
moiselle d'Ève Barthélemy, tille d’un maître des comptes, 
dontil aura plus de 100,000 écus. C’est M. le contrôleur 
généi id qui s’est mêlé de cette affaire-là. — Le doge 
Ciustiniani est mort A Venise. On croit qu’ils éliront le 
généralissime Morosini, qui continuera à commander les 
armées. Il y a pourtant longtemps que le doge n’a com- 
mandé d’armée. — l^c maréchal d'Estrées a pris congé 
du roi pour aller à Toulon commander l’armée navale 
qu’ou met en mer cette année. 

Samedi 17, à Versailles. — Le roi fit ses dévotions à la 
paroisse et toucha les malades. — Il a donné l’ablwye 
de Mézières, diocèse de Chàlon-sur-Saône, à l’évèquc de 
Chàlon, frère de Félix, premier chiiurgien; elle vaquoit 
par la mort de M. Gendion ; l’abbaye de Bourgmoyen 
de Blois, vacante par la mort de l’abbé d’Herbault, à 
l’abbé Phélipeaux, agent du clergé; l’abbaye de I..avieu- 
ville, en Bretagne, à l’abbé Bidal, frère de Asfeld; l’ab- 
baye du Luc, en CiLseogne;, à l’évè(jue d’Oléron ; l’abbaye 
de Saint-Paul de .Stms A l’abbé Charlan, précepteur du 
fils de M. Bontems; l’abbaye de Saint-Laurent, diocèse 
d’Auxerre , à un abbéDaquin, frère du premier mé- 
decin; l’al)baye de. Cagnotte, diocèse de Dax, à l’abbé 
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Léger, frère de mademoiselle Léger, qui est auprès de 
madame de Marsan (c’est M. de Marsan qui l’a demandée 
au roi ); l’abbaye de Valence, diocèse de Poitiers, à l’abbé 
de Rabereuil , grand vicaire de l’évêque de Poitiers ; 
l’abbaye de Chelles, près de Paris, à j madame de Bris- 
sac, qui en avoit été abbesse, et qui, en la résignant à 
madame de Fontanges , s’étoit réservée 8,000 livres de 
pension. 

Dimanche 18, jour de Pâques , à Versailles. — Le roi 
assista à toutes les dévotions ; Monseigneur et madame la 
Dauphine l’y accompagnèrent; S. M. se sent un peu in- 
commodée d’un rhumatisme, qui ne l’empêche [wurtant 
pas d’agir. — Monseigneur le duc de Bourgogne a la 
fièvre tierce depuis quinze jours; mais elle est, Dieu 
merci, fort légère. — On a eu des nouvelles de Constan- 
tinople, où les désordres continuent et augmentent 
même fort. Les janissaires ont tué le nouveau grand 
vizir, et ont marché au sérail qu’ils ont forcé. IjC nou- 
veau Grand Seigneur a fait paroltrc le grand étendard 
de Mahomet, devant lequel les séditieu.\ se sont pros- 
ternés; et Sa Hautesse a fait mourir les principaux chefs. 
Les mutins avoient pillé le trésor où étoit l’argent 
destiné pour la campagne prochaine, et qu’on alloit 
envoyer à Belgrade. Le courrier de M. Girardin, qui a 
apporté cette nouvelle, dit que ces désordres sont arri- 
vés le 15 mars, et il ajoute que, deux heures après s’ être 
embarqué, il a vu de grands feux, et qu’apparemment les 
séditieux ont mis le feu en plusieurs endroits i\ Constan- 
tinople. 

Lundi 19 , à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée. — M. de Louvois est parti pour aller visiter Lan- 
dau, le Mont-Royal et le fort Louis sur le Rhin; il en 
trouvera déjà les fortifications assez avancées. — M. de 
Mus, colonel du régiment-colonel, a été tué par un paysan 
qui chassoit sur sa terre et à qui il voulut ôter le fusil. 
Sa chai’ge revient è M. le comte d’Auvergne, colonel 
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général de la cavalerie, et il en aura bien 30,000 éciis. 

Mardi 20, à Versailles. — M. de Courtenvaux prêta hier 
serment entre les mains du roi pour la charge de capi- 
taine des cent-suisses, en survivance du marquis de 
Tilladet. Le roi alla tirer. Monseigneur courut le loup. 
Monsieur a eu la lièvre assez violente tV Paris. — M. des 
Marets, grand fauconnier de France, est mort ; il lais.se 
un fils et une fille ; il y a 250,000 livres de brevet de 
retenue ; elle vaut 1 1 ,000 francs de réglé, et on estime les 
casuels à 15,000 livres par an, parce qu’il y a beaucoup 
de charges qui dépendent de lui , et qu’il vend lors- 
qu’elles viennent à vaquer. 11 étoit gouverneur de Beau- 
vais. 

Mercredi 21, à Versailles. — Leroi monta à cheval pour 
aller à la chasse , et se sentit un peu d’émotion ; il s’en 
étoit un peu senti lundi chez madame de Maintenon. 

— Monseigneur courut le cerf. — Madame la Dauphine 
eut une fluxion sur l’œil et garda le lit. — Le roi a donné 
le gouvernement du fort de Nîmes, avec 2,000 écus d’ap- 
pointements, à Lauzier, brigadier de cavalerie et lieute- 
nant de roi de Casai (il ne commandera pas dans la 
ville) ; le gouvernement du fort de Saint-Hippolyte, avec 
1,000 écus d’appointements à la Haye, ci-devant lieute- 
nant de roi de Charleville; le gouvernement du fort 
d’Alais, avec 1,000 écus d’appointements, au sieur de 
Chantereine, lieutenant-colonel du régiment de Mailly. 

Jeudi 22, à Versailles. — Le roi ne sortit point de tout 
le jour. — Madame la Dauphine garde toujours le lit. 

— La fièvre de Monsieur est augmentée assez considé- 
rablement. — roi a donné à Racine et à Despréaux, 
qui travaillent à son histoire, 1,000 pistoles A chacun. 

— On croit le mariage de M. d’Enrichemont * avec 
mademoiselle de Coislin, sa cousine, qui aura 100,000 
écus, savoir : 50,000 écus que madame la chancelière 
Séguier lui avoit laissés, 50,000 livres que lui donne 
madame de Kergret, mère de la duchesse de Coislin, et 
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100,000 livres qii’on emprunte et dont les cautions sont 
madame de Laval, mère du duc de Coislin, et le chevalier 
de Coislin, qui a fait le mariage. Outre cela, le duc de 
Coislin lui assure 50,000 écus après sa mort. La famille 
du prince d’Enrichemont lui donne 12,000 livres de 
rente. — Le généi’alissime Morosini a été élu doge, et 
continuera à commander les armées. 

* Le duc de Sully et le duc de Coislio, pères de M. d'Enrichemont et 
de mademoiselle de Coislin , étoient fils des deux filles du chancelier 
Séguicr. 

Vmdrtdi 23, à Versailltê. — La fièvre prit au roi 
après son dîner, et lui a duré jusqu’à minuit; dès que 
l’accès fut fini, il prit du quinquina. On espère que cette 
maladie-là n’aura point de suite. — Le roi a donné, ces 
jours passés, la place vacante de conseiller d’État d’épée 
à M. de la Vauguyon, qui revient de Vienne, où il étoit 
envoyé extraordinaire. 

Samedi 24, à Versaillet. — Le roi a pris cette nuit du 
quinquina de quatre heures en quatre heures, et a été 
saigné ce matin; il a passé toute la journée fort tran- 
quillement. Il a vu les courtisans et a travaillé à ses 
affaires à son ordinaire. — Beaucoup de gens, et gens 
considérables même , ont demandé au roi la chai'ge de 
grand fauconnier, en payant les 250,000 francs du 
brevet de retenue ; on. prétend même qu’im homme de 
grande qualité a offert d’en donner 200,000 écus. 

Dimanche 25, à Vereaillee. — La fièvre n’a point repris 
au roi ; ainsi apparemment l’en voilà quitte. — Mon- 
sieur se porte considér8d>lement mieux. Monseigneur le 
duc de Bourgogne a toujours la fièvre tierce. — Le 
grand prieur de Toulouse est mort à Toulouse, âgé de 
près de quatre-vingts ans ; il étoit de la maison de Béon- 
Cazeaux. 

Lundi 26 , à Versaillet. — Le roi continue à se bien 
porter et à prendre du quinquina. S. M. a donné des sur- 
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vivances à presque tous les capitaines et chefs des vols 
qui sont sous la charge de grand fauconnier, et Forget 
n'en dépendra plus. Il avoit toujours prétendu n’en 
point dépendre ; ccjieudant on avoit jugé l’affaire et il 
l’uvoit perdue; mais le roi l’en affranchit présentement. 

Mardi 27, à Vertaille$. — Le roi continue toujours 
son quinquina, et se porte très-bien. — On avoit craint 
que la reine d’Angleterre ne se fût blessée; mais on ap- 
prend qu’elle en a été quitte pour une légère perte de 
sang et que sa grossesse continue. — Monsieur et Madame 
ont pris le deuil de l’abl>esse d’Herwod, Élisabeth de 
Hes.se , tante de Madame. Ils ne l’avoicnt point pris de 
la princes.se de Simmeren , parce qu’on ne leur en a 
point donné part. 

Mercredi 28, à Versailles. — Le roi a recommencé 
d’aller à la chasse comme à son ordinaire. — Sa Ma- 
jesté a donné à M. Rose, secrétaire du cabinet, 220,000 
francs de brevet de retenue sur sa charge. Il n’y en a 
point eu de vendue plus cher que cela; sans cela Rose 
vendoit sa charge, se trouvant vieux et voulant sauver 
cette somme-là pour les enfants de son fils qui vient de 
mourir. 

Jeudi 29, à Versailles. — J’appris que le roi avoit 
donné 2,000 francs de jiension à d’Estouljlon * , ancien 
maître d’hûtel et qui avoit été à la reine-mère. — Le 
roi renvoie des commissaires dans les provinces : 
M. d’Aguesseau, conseiller d’État, à Lyon; Chainillard, 
maître des requêtes, en Normandie cl partie de la Picar- 
die ; Poinereu , conseiller d’État, et son fils, maître des 
requêtes, à la Rcx-helle; Ribeyre, conseiller d’État, en 
Bretagne; d’Argougesde Runnes, maître des requêtes, 
gendre du conti'ûleur général , en partie de Picardie et 
en Champagne. 

* Estoiibloii étoit de eonditinn et Proveno.nl , un fort honnête homme, 
mais plais,nnt au dernier point et un gr.nnd homme noir, olivâtre, qui 
UC doit jamais, aveu je ne sais quel air niais et naturel dont il attrappoit 
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les nouveaux venus. Il avoit usurpé une telle liberté avec ta reine-mère 
qu’il lui demanda un de ses carrosses pour ramener sa femme de Sain^- 
Germain ; ce carrosse ne revenoit point ; la reine le sut et demanda à 
d'EstouhIon ce qu’il en avoit fait. — « Ce que vous m’avez permis. Ma- 
dame ; vous m’avez fait la grâce de me le prêter pour ramener ma femme, 
et il la ramène en Provence ; je ne sais pas bien le temps qu'il faut pour 
all«r et venir : voilà ce qu’est devenu votre carrosse. » On en rit et ce 
fut tout. Une autre fois, passant devant la chambre de madame de 
Brégis,qui donooitsur une galerie, à Saint-Genuain , il en trouva la 
porte entr’ouverte, et la vit sur son lit, le derrière à l’air, et une se- 
ringue appuyée au lit; il SC gli.sse doucement, insinue le lavement, re- 
met la seringue et se retire. La femme de chambre, qui étoit allée dans 
la garde-robe ebereber Je ne sais quoi, revient et propose à sa maîtresse 
de se remettre en posture ; elle demande ce qu'elle veut dire, et ajoute cniin 
qu’elle rêve apparemment. Grande cacophonie entre elles. Enfin la femme 
de chambre regarde à la seringue, et la trouve vide, et proteste tant et 
si bien qu’elle n’y a pas touché , que la Rrégis croît que c’est le diable 
qui lui a donné son lavement. G’étoit une antique beauté et un esprit , 
grande intrigante, et à qui, de la régence et de la jeiint'sse du roi et de 
Monsieur, il étoit resté grande familiarité avec eux et avec la reinc- 
mere. Dès qu’elle parut chez elle, voilà le roi et iMonsieur à lui parler 
de son lavement ; et elle , étomice et furieuse tout ce qu'on peut l’être , 
apprit la dernière de la cour ce qu’elle devoit à Estoublon. 

('.et Estoublon , à la fin de sa vie , homme de bien dès longtemps , le. 
devint de pins en plus. Il se mit à Paris à tm quatrième étage, dans la 
paroisse de SaintnSulpice , occupé uniquement de son salut et de bonnes 
œuvres, donnant tout aux itauvres, et il avoit du bien; sa dévotion étoit 
d’en ramener tous les jours quelques-uns dîner avec lui, et de manger 
.avec eux. Dansées temps-là, .MtEde .Saint-Sulpiee s'étoient inisdcvo- 
tement dans la tête de tirer par le for de la conscience la connoissancc 
de touteequisepassoit, sous prétexte de cequ’ilsappeloientia correction 
fraternelle , et obligeoient tous ceux qui se confessoient à eux de leur 
rendre un compteexact de toutes les choses. Ils surent donc par le valet 
d’Estoublon qu’il voyoit tous les jours desgewide fort mauvaise mine, 
et qu’il leur donnait à dîner. Les inquisiteurs comptent toujours sur le 
mal ; je ne sais ce qu’ils soupçonnèrent , mais ils eureni un ordre de 
la police, et mirent Estoublon au Châtelet. Voilà un homme bien étonné, 
à quatre-vingts ans qu’il avoit ; cependant lui comme il put, et ses voi- 
sins qui étoient édifiés de lui, firent tant qu'il eu sortit; mais il eut 
beau demander justice, on ne songea qu’à l'apaiser , et il se retira chez 
lui en Provence ; c’étoK la pauvre faveur de .Saint-Sulpiee. Toutefois 
cela fit assez de bniit pour réveiller d’autres choses et pour mettre au 
net tout le pot aux roses de la correction fraternelle, qui fit un furieux 
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vaiamio. Lo curé la Barmondière fut obligé de chas«<r plutieure prê- 
tres, de détester en pleine chaire ses informations et d'en écrire 'une 
nt>ologie en forme d'instruction. Toutefois on fut longtemps à se rap- 
privoiser avec eux à confesse. 

Vendredi 30, à Versailles. — Le roi a donné au comte 
des Marcts, qui n’a que huit ans, la charge de grand fau- 
connier de France, le gotivernement de Beauvais et la 
lieutenance de Bettuvoisis, vacante par la mort du comte 
des Marels, son père; il y avoit 250,000 francs de brevet 
de retenue sur la charge de grand fauconnier. 

Samedi V mai, à Versailles. — Le roi .se purgera 
dcu.x ou trois fois en continuant son quin(juina dont 
il se trouve à merveille. — Monsictir est entièrement 
guéri. — On a su que le fils de M. Maulevrier, offi- 
cier dans le régiment du roi , avoit tué un capitaine du 
même régiment, nommé la Barthe, fils du lieutenant de 
roi de Lanilrccies; comme c’est une très-bonne action, 
tout le monde souhaite qu’il n’y puisse rien avoir qui 
remlmrra.sse dans la suite de cette affaire. 

Dimanche i, à Marly. — Le roi alla sur le soir à Mari y ; 
il y doit avoir mardi une gi’ande blanque où Sa Ma- 
jesté donnera de l’argent outre celui qu’on y mettra, et 
madame la Dauphine y viendra ce jour-là. — Le roi 
a donné à M. de Mesmes, président à mortier, une pen- 
sion de 2,000 éciLs. Depuis que le parlement de Paris, 
durant les troubles, fut partagé et qu’une partie alla à 
Pontoi.se , à laquelle présidoit M. de Mesmes, le roi a 
toujours donné cette pension aux présidents à mortier 
de cette maison. 

Lundi 3, à Marly. — Le roi a chas.sé à son ordinaire, 
et se trouva fort bien de l’exercice qu’il fait. — Monsei- 
gneur courut le cerf ouïe loup tous les jours. — M. de 
Maulevrier, à qui le roi avoit donné un logement à 
Marly, en est parti, et l’on croit qu’il va vers Landau 
où son fils a une affaire. On espère que les informations 
feront bien voir qu’il n’y a pas eu de duel. 
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Mardi A , à Marly. — Madame la Dauphine vint sur le 
soir, et il y eut une blanque où le roi donna de son ar- 
,qent ; ceux qui vouloient tirer mettoient chacun douze 
pistoles. La duchesse du Lude eut le gros lot. — Madame 
la Dauphine avoit mené avee elle trois carrosses pleins 
de dames qui soupèrent avec le roi. — Madame de Cal- 
visson , madame du Roure et madame de Florensac y 
étoient. 

Mercredi 5, à Marly. — Le roi. et Monseigneur al- 
lèrent A la chasse à leur ordinaire. Monseigneur , qui 
avoit fort souhaité que le roi donnât quelque chose à 
mademoiselle de Biron pour la marier, lui en parla, et 
le roi lui dit qu’il lui donneroit 100,000 francs et 2,000 
écusde pension. On croit qu’avec ce bien-là elle épou- 
sera H. de Nogaret, qui, par ce mariage, achèvera de 
rentrer dans les bonnes grâces de Monseigneur. 

Jeudi 6 , à Versailles. — Le roi revint de Marly. Mon- 
sieur revint de Paris à Versailles et est entièrement 
rétabli. — M. de Seignelay a parlé au roi pour les af- 
faires de M. du Charmel qui veut vendre ses charges, 
étant dans la dévotion, et tout à fait retiré hors de la 
cour Le roi a dit sur cela qu’il vendit la lieutenance de 
roi de l’ile de France le plus qu’il pourroit, mais que, 
pour la charge de capitaine des becs-de-corbin , il lui 
feroit rendre les 21,000 écus qu’U en avoit donnés au 
maréchal d’Humières, S. M. voulant supprimer cette 
charge-là. — M. l’évèque du Mains a eu la permission de 
Monsieur de se défaire de sa charge de son premier aumô- 
nier. On croit que M. l’abbé de Grancey l’achètera. 

Vendredi 7 , à Versailles. — 11 se trouve quelque diffi- 
culté au mariage de M. de Nogaret avec mademoiselle de 
Biran , parce que M. de Gauvisson le père auroit sou- 
haité que l’on eût donné la survivance de lieutenant de 
roi de Languedoc à .son iils. Cependant je crois que l’af- 
faire finira, et Monseigneur m’a ordonné d’aller à Paris 
pour travailler à la conclure, souhaitant fort d’établir 
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mademoiselle de Biron. — Le roi, étant content de la 
conduite de M. le prince de Belmont, à Rome, lui a ac- 
cordé la grftce qu'il souhaitoit depuis longtemps , que le 
roi dans ses lettres le traitât de cousin * ; la princesse do 
Belmont est soeur de madame de Bracciano, fille du feu 
duc de Noirmouslier. 

* Peu de gens sans titre ont ce traitement de cousin. Il se borne uni- 
quement à cela. 

Samedi 8, à Versaille». — Le roi va souvent dîner à 
Trianon, oâ il mène d’ordinaire madame la Duches.se, 
madame la princes.se de Gonty et les dames; les courti- 
sans n’y suivent pas. — L’abbé de Furetière mourut à Pa- 
ris. 11 étoit de l’Académie , mais les académiciens l’en 
avoient exclu. Il s’en étoit rendu indigne par le procédé 
qu’il avoit ett avec plusieurs particuliers de ce corps , et 
en voulant dérolrer partie du dictionnaire. — On apprit 
la mort de l’évèquc de Sarlat ; il étoit frère du feu mar- 
quis de laMotlic-Fénelon, lieutenant de roi de la Marche. 

Dimanche 9, à Versailles. — Ces jours passés, pendant 
que Monsieur étoit malade à Paris , le cardinal nonce lui 
fit demander sa médiation pour accommoder les différends 
(jue nous avons avec la cour de Rome. Monsieur le fit 
dire au roi , et S. M. ordonna à M. de Croissy de voir le 
nonce pour savoir s’il avoit les pouvoirs nécessaires pour 
traiter l’affaire, et lui dire que S. M. seroit fort aise qu’il 
les eût. Le nonce fit entendre que la médiation qu’il 
souhaitoit de Monsieur étoit une médiation d’intercession 
et de bons offices , et non pas une médiation d’arbitre , 
et, avant que de se séparer, ils convinrent que le cardinal 
écriroit â Rome pour avoir les pouvoirs qui lui sont né- 
cessaires pour cette négociation. 

Lundi 10 , à Versailles. — Le roi a donné au comte de 
Montai , gouverneur de Maul>euge , le gouvernement du 
Mont-Royal avec â,000 francs d’augmentation; le gou- 
vernement de Maubeuge à tiournay , maréchal de camp ; 
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celui do Landau à des Bordes, brigadier d’infanterie, 
lieutenant colonel du régiment de Navarre et inspecteur 
d’infanterie. — Le roi d’Angleterre avoit fait prier le 
roi de suspendre toutes les résolutions sur les affaires 
avec le pape , jusqu’à ce qu’il eût vu ce que ses instances 
auprès de Sa Sainteté pourroient produire; et le roi lui a 
fait répondre par M. de Barillon que , quelque préjudice 
que ce retardement lui pût apporter, il vouloit bien, par 
complaisance pour S. M. B. et pour faire voir l’envie qu’il 
a de contribuer en tout ce qu’il pourra à un Ixm accom- 
modement , accorder ce que S. M. B. lui demandoit. 

Mardi li , àtVeriaillei. — Outre les 2,000 francs par 
mois que le roi donne au marquis de Villars , qui est à 
Munich sans titre, le roi Inia donné 12,000 francs pour 
son équipage pour la campagne de Hongrie. 

Mercredi 12, à Vereailles. — M. de Courlenvaux achète 
le régiment de la reine de M. de Crenan 4,000 pistoles. 
— Le comte d’Hotel achète 42,500 francs le régiment 
de cavalerie de M. d’Heudicourt et vend sa compagnie 

20.000 livres au duc de la Meilleraye. 

Jeudi 18, à Vertailles. — M. de Rébenac est de retour 
de Brandebourg; il a eu un courrier par lequel on lui 
mande que l’électeur est à l’extrémité. Le roi lui donne 

12.000 écus pour son amba.ssade d’Espasne, 12.000 
francs pour son équipage, sans compter les gratifications. 

V'endredi 14, à Verseûlles. — Le roi a donné à made- 
moiselle de la Chausseraye, fille d’honneur de Madame , 
une pension de 1,000 écus ; Monsieur lui avoit donné 
quelques jours auparavant 7,000 francs d’argent et avoit 
souhaité qu’elle ne le dit pas. 

Samedi 15, à Vertaille). — M. d’IIrfé vend st charge 
de lieutenant de roi de Limousin à M. de Saint-.\ulaire , 
qui lui en donne 10,000 écus d’argent comptant et dix 
années du revenu. 

Dimanche 16 , à Versailleê. — On apprit la mort de l’é- 
lecteur de Brandebourg ; il est mort à Potsdam avec beau- 
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coup de fermeté; son fils aîné, le prince Frédéric, lui suc- 
cède ; c’est le seul qui lui reste des quatre qu’il a eus de 
sa première femme [Louise-Henriette] de Nassau, tante du 
prince d’Orange. Il en a plusieurs autres de sa seconde 
femme, qui est une princesse de la maison de Holstein, 
et qui, quand il l’épousa, étoit veuve du prince Chris- 
tian Louis, frère aîné des ducs de Zell et de Hanovre. Le 
nouvel électeur avoit épousé en premières noces une 
princesse de Hesse, et en secondes noces il est remarié 
à la fille du duc d’Hanovre d’aujourd’hui. Il n’a point 
encore de fils. 

Lundi 17, à Versailles. — Pendantquc mademoiselle de 
Guémenée étoit dans l’al)baye de la Trinité de Caen , elle 
avoit pris quelques engagements avec son cousin , le comte 
de Fleix. Sa famille, qui n’a pas approuvé ce mariage, l’a 
fait venir ici et l’a mariée avec le comte de Jarnac, lieu- 
tenant de roi de Saintonge et d’Angoumois , et qui avoit 
épousé en premières noces une Créqui dont il a des en- 
fants ; ce mariage-là a été fait fort secrètement et avant 
que personne en ait oui parler. 

Mardi 18, à Versailles. — On a signé aujourd’hui les 
articles du mariage du duc de Valentinois avec mademoi- 
selle d’ Armagnac. On donne àlafiUe 100,000 écus, savoir : 
200,000 livres que M. le Grand assure et dont il paye l’in- 
térêt, 70,000 livres que prête Langlée, et 30,000 livres de 
pierreries. — Comme il y avoit eu quelque malentendu 
entre madame de Cauvisson et mesdames les duchesses 
d’Arpajon et de Villeroy, elle avoit écrit au roi une lettre 
qui faisoit croire qu’elle ne vouloit pas le mariage. Le roi 
m’ordonna de savoir d’elle positivement si elle vouloit 
conclure l’affaire ou la rompre , afin qu’une fois cela fût 
terminé d'une façon ou d’autre. Elle répondit qu’elle 
le vouloit, et on va travailler à conclure. J’avois prié le 
roi d’ordonner à M. de Joyeuse de venir avec moi, afin 
qu’il fût témoin de notre conversation. 

Mercredi 19, à Versailles. — Le roi a nommé le 
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comte de Grammont pour aller faire les compliments au 
roi et à la reine d’Angleterre quand elle sera accouchée. 
— Dupré , qui étoit résident du roi à Genève, est présen- 
tement envoyé du roi à Mantoue. Il y a un autre Dupré 
envoyé du roi à Gênes. 

Jeudi 20, à Versailles. — Monseigneur alla coucher à 
Saint-Léger pour chasser le lendemain avant que d’ar- 
river à Mtfintenon. — On a eu avis de la mort des car- 
dinaux Rospigliosi et Crescentio; il y a présentement huit 
places vacantes dans le sacré collège. — On travaille à 
rendre la rivière de Charente navigable au-dessus de Ci- 
vray jusqu’à l’embouchtu’e. 

Vendredi 21 , d Versailles. — Le roi partit de Ver- 
sailles et alla àMaintenon. 11 y a trouvé beaucoup moins 
de malades qu’on ne disoit. — Le comte de Sorre a perdu 
à Malines un grand procès qu’il avoit contre le prince 
d’Orange; et le roi , qui sait qu’on lui a fait injustice, a 
fait dire au baron d’Elval, envoyé d’Espagne, qu’il vou- 
loit qu’on revit le procès, sinon qu’il donneroit au 
comte de Sorre des représailles .sur les sujets du roi d’Es- 
pagne. 

Samedi 22, d Maintenon. — Le roi et Monseigneur visi- 
tèrent tous les travaux, qu’ils trouvèrent fort avancés. — 
M. de Louvois est revenu de Maintenon avec la fièvre, 
et ne prendra plus de quinquina. — M. le comte d’Au- 
vergne a vendu le régiment-colonel 110,000 livres à 
M. de Comadeux, Breton fort riche. 

Dimanche 23, d Maintenon. — Le roi a fait la revue de 
toutes les troupes, qu’il a trouvées en fort bon état, hors 
le régiment d’Enghien. U en a dit deux mots à M. le Duc. 
— On a su que le prince électoral, à présent électeur 
de Brandebourg, a fait le sieur Schoning, qui étoit son 
favori , lieutenantr-maréchal, qui est la deuxième charge 
dans l’armée, dont le maréchad de Schomberg est maré- 
chal de camp général. Il a continué M. Spanheim dans 
son emploi. 
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Lundi 34, à Mmntenon. — Le roi se promena beau- 
coup et visita les travaux. On a su que M. le prince d’Har- 
court s’est embarqué à Venise pour aller en Morée servir 
de volontaire. Les Vénitiens lui ont donné un vaisseau. 

Mardi 25, à Versaillei. — Le roi revint de Haintenon 
à Versailles et Monseigneur alla coucher à Anet. — On 
apprit qu’Allie-Royale s’étoit rendue ; cela facilitera fort 
les progrès des Impériaux, parce que c’étoit la seule place 
qui pouvoit emi)écher la communication jusqu’à Essek ; 
on ne doute point que Canise et Sigeth n’en fassent bien- 
tôt de même. 

Mercredi 26, à Versailles. — Le roi s’alla promener à 
Trianon. — Monseignem- courut le loup à Anet. 11 a 
donné sou portrait garni de diamants à l’alibé de Chaii- 
lieu , à qui il l’avoit promis il y a doux ans quand il 
alla à Anet. — Monsieur et Madame sont à Saint-Cloud 
depuis quelques jours, et y resteront encore quelque 
temps. — Monseigneur le duc de Bourgogne a toujours 
la lièvre, tantôt tierce , tantôt double tierce , mais elle est 
fort légère; il en a déjà eu plus de quarante accès. 

Jeudi 27, à Versailles. — Monseigneur revint d’Anet 
de fort bonne heure. Le roi se promena l’après-dlnée sur 
le canal, et alla souper à Trianon avec les princesses. 

Vendredi 28, à Versailles. — Le roi se promena long^ 
temps à pied àTrianon et dans les jardins de Versailles avec 
madame la Dauphine , qui se trouva fort bien de sa pro- 
menade, (juoiqu’il y eût longtemps que sa santé ne lui 
.avoit permis d’en faire autant. — Nous signâmes les ar- 
ticles du mariage do mademoiselle de Biron avec 
M. de Nogaret chez madame la maréchale de la Meille- 
rayc. On attend pour achever le mariage la procuration 
de M. de Biron, qui est en Guyenne. — Le petit comte 
de Duras tomba de cheval en allant au pas, et il s’en 
trouve fort nud. 

Samedi 29, à Versailles. — Le roi s’ alla promener à 
Trianon, à trois heures après midi , avec mesdames de 
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Maintenon , princesse d’Hapcourt, de Beauvilliers, de 
Chevreuse et de Montchevreuil, et y demeura jusqu’au 
soir. — Monseigneur alla voir Monsieiu' à Saint-Cloud , 
et devoit revenir faire collation à la ménagerie avec ma- 
dame la princesse de Conty. 

Dimanche 30, à Yenailles. — Le roi devoit aller à Marly 
en sortant de table, mais le frisson commença à le prendre 
au sortir du conseil. Il ne laissa pas de descendre à la 
messe, et à la fin son frisson augmenta, et, au sortir de 
la chapelle , il se mit au lit. Le froid dura jusqu’à trois 
heures, et, entre si.t et sept, il fut quitte de la fièvre ; à son 
souper, il vit les courtisans privilégiés. — Il est venu un 
coxu'rier de Bavière qui apprit que le mariage de la 
princesse avecM. le prince de Toscane étoit conclu; et le 
roi envoya H. deCroissy le dire à madame la Dauphine; 
c’est elle qui avoit pensé la première à ce mariage. 

Lundi 31, à Versailles. — Le roi fut saigné ; on le vit 
toute la journée, et il fut fort gai. Monseigneur courut le 
cerf. 

Mardi 1" juin, à Versailles. — Le roi donna A 
M. Rose un brevet de retenue de 220,000 livres sur sa 
charge , tellement à sa disposition qu’il les peut donner 
par testament à qui il voudra. — Le roi a eu son qua- 
trième accès de fièvre tierce; il ne veut point prendre 
de quinquina. — M. le duc de Bourgogne a encore la 
fièvre; il en a eu cinquante accès, mais ils sont petits et 
l’affoihlissent fort peu. — La comtesse de Grandpré est 
morte aiqourd’hui d’afwplexie à Paris (1). 

Mercredi 2, à Versailles. — Le roi, dans la revue des 
troupes à Maintenon, trouva le régiment d’Enghien en 


(1) Le inaouscrit de labibl.derArMetial reprodoitici la mention déjà faite, 
à la date du 14 mai, des 2,00ü écus tie )>enâion donnés |iar le roi à made> 
moiselle de la Cliausseraye, en joutant : « On dit qu'elle a deitsein de sortir de 
chez Madame et de se retirer, m II reproduit auâsi les artîcif s des 1 2 et 1 5 mai 
retotifa à M. de CoorteoTaoi, an oumte d’Hotel et à M. d'rrfé. 
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mauvais état, et dit à M. le Duc de gronder Villandry,, 
qui en est colonel-lieutenant. 

Jeudi 3, à Vertaillee. — L’électeur de Cologne est à 
l’extrémité. — M. d’Herville, commis de M. de Croissy, 
va résident du roi à Genève A la place de Dupré, qu’on 
envoie A Mantoue. 

Vendredi k, à Vertaille». — Le roi a nommé depuis 
quelques jours A l’ambassade de Portugal le vidaine 
de Deneval, qui a épousé une petite-fille de la chancelière 
Boucherai ; il est fort riche, et a été longtemps en Portu- 
gal. Il a été conseiller au parlement de Rouen. — Il y 
a eu une viUe auprès de Ferrare, nommée Lugo , noyée 
par une inondation; six mille personnes y ont péri. — 
Le prince Jacques , fils aîné du iroi de Pologne , va épou- 
ser la Radzivill , veuve du margrave de Brandebourg. 

Samedi 5 , à Vertail/es. — La Gazette avoit dit que 
M. l’évêque de Viviers étoit mort; mais il est encore 
en vie. Le roi adonné, sur sa démis.sion, l’abbaye de 
Mazan A son neveu, l’évêque de Lodève, que le roi a 
a.ssuré de plus qu’il lui donneroit l’évêché de Viviers, 
quand l’oncle mourra. 

Dimanche 6, à Versailles. — M. le prince d’Elbeuf et 
M. le prince Philippe de Savoie ont eu une querelle au 
jeu; Monsieur les a accommodés; mais, quelques jours 
après , M. le prince d’Elbeuf s’est trouvé une blessure A 
la cuisse ; il a dit qu’ayant tiré son épée et voulant la 
remettre au fourreau, il l’a voit mise par A côté et s’étoit 
l)lessé; le roi a pourtant ordonné qu’on en inforinAt. 

Lundi 7, à Versailles. — L’on apprit que l’électeur 
de Cologne étoit mort le 3 A Bonn; il avoit, outre 
l’électorat, les évêchés de Liège, de Munster, d’Hildes- 
heim , la prévôté de Bertilgaden. — Le roi a fait déclarer 
A la diète de Rutisbonne que, si quelqu’un vouloit tra- 
verser l’élection d’un électeur de Cologne, il marcheroit 
en Allemagne avec cent mille hommes. 

Mardis, a Virsailtes. — Le roi n’a plus de fiè\Te H 
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sans quinquina. — Madame la üaupliine est fort incom- 
modée depuis quelque temps; elle va commencer des 
bains et autres remèdes. — On fait marcher une partie 
de la cavalerie du camp de la Saône pour aller camper 
sur la Meuse, sous les ordres de Catinat. — Les fian- 
çailles du duc de Valentinois avec mademoiselle d’Ar- 
magnac furent faites dans le cabinet du roi. Dans le 
contrat de mariage que signa le roi , M. le Grand et 
M. de Monaco* sont nommés : très-hauts, très-puissants et 
très-illustres princes. Monseigneur, etc. ; et A M. de Monaco, 
il y a de plus ; Par la grâce de Dieu, prince, etc. M. de 
Seignclay avoit fait quelque difficulté sur ces titres ; mais 
ces messieurs firent voir au roi qu’ils avoientété traités de 
la même manière dans leurs contrats de mariage, et 
ils se sont fort plaints des difficultés de M. de Seignelay. 
M. le Grand signa avant M. de Monaco, quoique le j)ère 
du marié signe d’ordinaire le premier. 

■ M. de^lonaco (Honoré Grimaldi), deuxième du nom, arrièro-gr.ind- 
père de relui dont il est parié ici, Ht, en 1642, son traité avecTxniis XIII, 
qui le fit duc et pair et chevalier de l'ordre; et ce fut à sa réception 
au parlement, en 1643, après la mort de Louis XIII, que l'ordn- en 
fut diangé pour la première fois sans ordre et sans autre chose que le 
faire et le continuer après. Les réceptions se faisoieut aux hauts sie;;es, 
un avocat général plaidant et concluant , et le premier prréident allant 
prendre les voix le long dra bancs, le bonnet .à la main, comme il s*‘ 
pratique aux grandes audiences. Cette fois, ils en usèrent comme pour 
un conseiller aux àégesbas, un conseiller rapportant , et 1e premier 
président prenant les voix de sa place, eu nommant et sou bomiet 
sur la tête; cela suffit pour cette époque. 

Ce M. de Slonaco avoit un fils unique ( Hercule Grimaldi ) qui s'ap- 
peloit le prince de Mourgucs , et qui fut tué par malheur à Monaco , 
en 1 65 1 , du vivant du père qui ne s’étoit point démis de sou duché , et 
mourut en 1662. — Le prince de Monaco avoit épousé une Spiuola, 
dont il eut la marquise de Pianezze-Simiane , la princesse de Krauca- 
villa-Imperiali, et la marquise de Saint-'Martin, etc. U? fils fut le prince 
de Slouaco que sa mère amena en France , étant veuve et son beau- 
père vivant , pour être tenu sur les fonts de baptême par le roi. Elle 
fut recueillie par la duchesse d'Angoulême la Guiche, dont le mari, 
gouverneur de Provence . avoit fort contribué au traité de M. de Mo- 
T. M. 10 
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naoo. Le baptême ae fit, et lapriueesaede Mourgues a’en retourna avec 
son lils incootineut après, très-satisfaite des bons traitements qu'elle 
avoit reeiis, sans avoir été assise ni prétendu à l’étre. Ce fils, marié 
en 1660 à Charlottis<iatherine de Gramont, en eut Antoine Grimaldi, 
né en janvier 1661, et ce fut ce fils qui épousa en 1688 mademoiselle 
d'Armaguac. 

Jusqu'à cette année, M. de Monaco u'avoit pas songé à être prince ; 
M. le Grand, eu peine de se défaire de sa fille et pour peu, en obtint le 
rang, et fit asseoir mademoiselle de Monaco, qui avoit déjà de l'àgc et 
qui épousa le due d'TIzès ensuite. 

M . de Seignelay ne signa point au contrat de mariage , où la faveur 
de M. le Grand emporta ce qu’il voulut; et on verra pourquoi à la lin 
de l'anuée. Il signa même de légèreté méditée le contrat devant M. de 
Monaco, qui voulut rompre tout là-dessusen présence du roi, qui l’apaisa 
comme il put , et en ordoimaut à M. le Grand de signer après M. de 
Monaco sur le registre de la paroisse , ce qui fut evécuté. Ce fut là- 
dessus que Monsieur, qui aimoit fort M. le Grand et madame d’Ar- 
magnac, donna un grand dîner à Saint-Cloud, sans Madame , à la noce, 
pour raccommoder les deux pères. Le mariage fut peu heureux, comme 
on eu pouvoit faire l’Iioroscope. 

Mercredi 9, à Versailles. — Le roi est parti après dîner 
pour Marly en fort Ixnine santé. Il y sera jusqu’à mardi 
au soir. — Nous partîmes pour aller à Spa. 

Jeudi 10, à Marly. — Monseigneur et madame la 
Uauphinc prirent le deuil de M. l’électeur de Cologne. 

Vendredi 11, a Marly. — Durant le voyaige de Marly, 
les noces de M. de Valenlinois avec mademoiselle d’Ar- 
magnac se sont faites ; et Monsieur donna le soir à souper 
à Saint-Cloud aux mariés. 

Samedi à Marly. — Deux sbires de campagne 
ont passé auprès du palais Farnèse, et ont eu des cotqts 
de bâton. On ne doute point que cela n’irrite encore le 
pape. — Le roi avoit ordonné au parlement d’informer 
de l’affaire du prince d’Elbeuf ; mais, comme il ne se 
trouve aucune preuve, quoiqu’on ait jeté des monitoires, 
l’affaire en demeure là. 

Dimanche 13, à Marly. — On a su la mort de M. du 
Pîissitge , arrivée en Dauphiné. 11 étoit ancien lieuleuaut 
général des armées du roi , et étoit retiré depuis loug- 
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temps. Il laisse ou 600,000 francs de bien ; il a fait le 
marquis de Blanchefort son héritier, par l’amitié qu’il 
avoit pour le feu maréchal de Créqui. 

Lundi 14, à Versmlles. — Le roi a eu à Marly un accès 
de fièvre de vingi-six heures chacun (sic);on aeu peur que 
les accès ne se joignissent. On lui a donné du quinquina ; 
la fièvre n’est pas revenue, mais il lui reste de la foihlesse 
et des vapeurs. — On a eu avis que le chevalier de Tour- 
ville , avec le comte de Chftteaurenaud et le comte d’Es- 
trées, ayant rencontré Papachin, vice-amiral d’Esjui- 
gne , accompagné d’un autre vaisseau de guerre, ils lui 
avoient demandé le salut et l’y avoient forcé par un 
combat dans lequel le vaisseau qui accompagnoit Pa- 
pachin fut pris et après cela rclAché , quand Papachin 
eut salué ; il y a eu beaucoup de gens tués de part et 
d’autre. 

Mardi 15, à Versaillet. — On a appris la mort du mai^ 
quis de. Preuilly, lieutenant général des armées navales. 
Ainsi, depuis quatre ans, le maréchal d’Humièresa jxirdu 
ses deux fils, ses deux gendres et ses trois frères. — Le roi 
revint de Marly. — Preuilly donne par son testament 
tout son bien à mademoiselle d’Humières ; et cela va è 
plus de 100,000 écus. 

Mercredi 16, à Versailles. — On feni l’élection de l’é- 
lecteur de Cologne le 19 juillet, et du prince de Liège 
le 17 août. — Le roi a envoyé d’Asfeld , brigadier de 
dragons, à Cologne ; le comte de Kauniis y est de la part 
de l’Empereur. 

Jeudi 17, à Versailles. — Le roi eut hier un second 
accès de fièvre tierce de vingt-six heures ; on a eu peur 
que les accès ne se joignis.sent, et il a pris du quinquina. 

Vendredi 18, à Versailles. — M. d’Amfreville, chef 
d’escadre , a été fait lieutenant général à la place de 
M. de Preuilly, et le chevalier de Flacourt a été fait chef 
d’escadre. 

Samedi 19, à Versailles. — Madame de Poigny, seeiir 

10 . 
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lie MM. de CliAtilloii , nvtûl «'•t»'* choisie pmir dnme cl’hoii- 
iieur de l:i jeune princes.se de Conly; mais comme S. M. 
a déclaré que cette chargo-là ne donneroit point les 
entrées dar.s les carros.ses de madame la Dauphine , on 
croit que sa famille ne voudra pas qu’elle l’accepte. Les 
dames d’honneur de madame la Duches.se et de madame 
la princesse de Conty, la veuve, entrent dans le carrosse ; 
mais S. M. s’est e.xpliquée qu’elle a voulu faire cette 
grftce-là à ses fdles, et que ce n’est |X)int en conséquence 
pour les autres *. 

’ On voit que M. do Dangeaii coule doucement la déclaration du roi 
sur les dames d'honneur des princesses du sang. Madame de Poigny 
rtoit soeur de MM. de ('.hûtillon, et on croira diflicilement que cette 
uaissanee exclut de rentrée des carrosses et de la table. On eut besoin 
d'aide à y être admise, et quoique la maison d'.Vngeiuies, dont élüit 
son mari, ne frtt pas égale ü la sienne, on ne présumera pas non plus 
qu'elle fût obstacle à un honneur que tant de personnes de cette mai- 
son ont toujours eu de plein droit, et où l'on compte tant de gouver- 
neurs de provinces, de charges, de colliers du Saint-Esprit, de grandes 
alliances et d'illustrations de toutes sortes. Il faut donc en revenir que 
si la déclaration du roi sur l'exclusion de la dame d'honneur de madame 
la princesse de Conty, fille de M. le Prince, a empêché madame de 
Poigny de l'être, c'est qu’elle ii’a pas voulu perdre par ce titre ce qu'elle 
avoit de plein droit par elle-même , comme il arriva à madame de 
Lussan, dame d'honneur de madame la Princesse, et dont le mari étoit 
à SI. le Prince, mais chevalier de l’ordre. 

Dimanche 20 , à l^ersailles. — Les sécretaircs du roi 
ont été taxés à 400,000 éciis; leurs anciens privilégias 
leur seront conservés. 

Lundi 21 , à Versailles. — M. du Metz, garde du trésor 
royal, a rapporté 250,000 lixTes, qui, par la faute de .son 
premier commis, n’avoient pas été employés dans son 
dernier compte. On a donné un arrêt qui soumet tous 
les comptes à une nouvelle et e.xacte révision. 

Mardi 22, à Versailles. — Le roi a la goutte au.\ deii.x 
pieds ; il ne laisse jws de se lever et de marcher dans sa 
galerie. 

Mercredi 23, à Versailles. — Monseigneur a été au- 
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jf)urd’l»ui à l’Opéra, de lil au.v Tuileries, puis coucher à 
Vaujours, chez M. d’Aumont. 

Jeudi 21 , à Versailles. — 1..CS gens de M. de Lavardin 
qui ont donné des coups de bâton aux sbires, ont été con- 
damnés A. mort et leurs têtes mises à prix, à la manière 
d’Italie. 

Vendredi 25, à Versailles. — On apprit que la reine 
d’Angleterre étoit accouchée d’un fils; il n’est encore 
que duc de Cornouailles et comte de Chester; son père 
lui donnera bientôt le titre de prince de Galles par des 
lettres patentes. Il n’aura point de nourrice, et sera 
nourri de lait, de pain et de bouillie; c’est siinsi qu’on 
élève à Londres beaucoup d’enfants de qualité. — Deux 
jours auparavant, l’archevêque de Cantorbery et six 
évêques avoient été mis k la Tour pour avoir refusé de 
faire lire dans leurs diocèses la déclai’ation du roi pour 
la liberté de conscience. 

Samedi 26, « Versailles. — U y a eu en Hollande une 
médaille frappée où l’on donne ù M. le prince d'Orange 
le titre de protecteur de la religion protestante. — Hier 
le mariage du comte de Nassau se fit à Thorn avec ta 
cointe.sse Madelaine de Loweustein, sœur de madame 
de Dangeau. IjO comte do N(Ls.sau est de la branche aînée ; 
il est gouverneur de Bolduc et général de la cavalerie des 
Hollandois. 

Dimanche 27, à Versailles. — Le roi a fait ses dévotions 
dans la chapelle, et a entendu deux messes ù genoux. — 
La distribution des bénéfices a été remise au mois d’août. 

Lundi 28, à Versailles. — Les fiançailles deM. le prince 
de Conty se font ce soir, et demain le mariage (1). — 
M. de Monceaux, qui a été intendant à Maestricht, étoit 
sorti de la Bastille ; on l’y a remis, et même dans un 
cachot. 


(I) Voir les sur les lian<;ailics le rUi |»rinee «le (.'t»iily, <li^ll^ 

kî Mercure <lc jniltet, pages 247 à 2 . 18 . 
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Mardi 29 , à Versailles. — M. le prince de Conty épousa 
mademoiselle de Bourbon ; il n’y eut point de festin 
royal, et les mariés ne couchèrent point dans les grands 
appartements , comme avoient fait feu H. le prince de 
Conty et M. le duc de Bourbon. Le roi dit que c’é- 
toient des honneurs qu’il ne vouloit faire qu’à ses en- 
fants. — Les mariés couchèrent dans l’appartement 
de M. le Prince ; il n’y eut personne de prié à la noce; 
les princes lorrains n’y vinrent point ; les autres princes, 
à leur e.xemple, n’y voulurent pas venir aussi; et on 
dit que M. le Prince n’a pas été content de ce procédé-là *. 

* On voit ici ce qui est de droit, comme oii a mi au mariage des 
deux filles du roi avecM. le Duc et avecM. le prince de Conty, ainéde 
celui.ei, ce qui est de grâce, et la source de celles que les princes du sang 
ont eues par les enfants du roi. Il fit ce prince de Conty-ci chevalier do 
l'ordre , en exil et eu pleine disgrâce, parce qu'il faisoit [cet honneur 
à] M. de Chartres, à M. le Duc, alors de Bourbon, et à du Maine. En 
ce tempsK'i, le cœur n'étoit pas revenu, puisqu'il ne revint jamais; mais 
le pardon et le retour furent accordés au grand M . le Prince en mourant ; 
elle roi n'auroit pas voulu retrancher rien du droit des princes du sang, 
s'ils en eussent eu à cet egard , et d'autant moins que M. le Prince et 
sa fille , qu'il marioit, n'avoient eu aucune part à la disgrâce. Ainsi le 
roi ne fait rien aux noces des princes du sang, que de faire célébrer 
leurs fiançailles et leur mariage en sa pœseuce, et ne leur doit rien 
de plus. On n'entend pas ce qiieM. de Dangeau veut dire : rien de 
l'oinmiin entre les princes du sang et ceux qui ne le sont pas, en fait 
<le nox-es. M . le Prince n'y pria [rersonne ; pourquoi trouver mauvais 
que personne n'y filt, et pourquoi mention de c«'Ux qui sont ou qui 
ont le rang de prince à cette occasion, puisque ni eux ni autre n'y 
liireul? 

.Mercrerli SO , à Versailles. — Monseigneur alla coucher 
à Livry, où il y eut une grande fête que M. de Livry 
donna à Monseigneur (1). — On a eu nouvelle que l’é- 
veque de Bayonne est mort. 

Jettdi 1"' juillet, à Versailles. — Monseigneur alla à 


(I) Voir, sur la féteilaïuice à Monseigneur à Livrÿ, les détails rapportés dans 
le Mercure de juillet , pages 33 k 6S. 
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l’hdtel deConty, à Paris, où il y eut une grande fête. Il 
y eut un opéra fait par M. de la Chapelle (1). — Mesde- 
moiselles de Saint-Osmanne et de Saintrailles entrèrent 
filles de madame la princesse de Conty, la nouvelle 
mariée. 

Vendredi 2, à Yersaillee. — Milord Thomas Ho\vai*d, 
qui va envoyé extraordinaire du roi d’Angleterre k Rome, 
eut audience du roi. — La princesse de Carignan et la 
princesse de Bade ont eu permission de revenir k la cour ; 
elles y ont paru et y ont mené mesdemoiselles de Sois- 
sons. 

Samedi 3 , à VerseùUes. — M. le duc de Boiu’gogne 
est tout à fait guéri. — M. de Nogaret a éjwusé made- 
moiselle de Biron, à qui le roi a donné encore les l ’i.,000 
francs qu’on donne [wur la sortie des filles de madame 
la Dauphine; et Monseigneur lui a donné une fort belle 
bague. 

Dimanche l, à Versailles. — Le roi alla à Marly. — 
La santé du roi s’aifermit tous les jours ; il ne prend 
plas de quinquina qu’une fois par jour; il est allé ce 
soir coucher à Marly et y demeurera juscju’iV vendredi. 

Lundi 5, à Marly. — La mai-quise de Vitry a été 
nommée dame d’honneur de madame la princesse de 
Conty la jeune. 

Mardi 6, à Marly. — La coiu" d’Espagne paroit mé- 
contente de l’aventure de Papachin; M. de Rebenac est 
parti en poste poui‘ y aller ambassadeur e.xtraordinairc. 
Le roi lui a fait des gratifications. 

Mercredi 7, à Marly. — Le roi a donné à M. Félix, 
son premier chirurgien, sa vie durant, la teiTc des Mou- 
lineaux, qui est dans le parc de Versailles, et qui est 
joliment bùtie. 


(1) Voir ilan» le Mercure de juillet, pages 2ô9 à .'Wl, la réeeptioii faite à 
Mumieigneiir par le prince de Conty, et l'épithalame en fortne d'opéra par 
M. de la Cliapelle. 
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Jeudi 8, « Marly. — Le roi « donné 2,0<)() écus de 
pension au marquis d’Hocquincourt , gouverneur de 
l'éronne, ancien lieutenant général. — On a nommé 
M. d’Argouges, üls du conseiller d’État, intendant en 
Bourgogne, à la place de M. de Charlay, gendre du chan- 
celier, qui demande à en revenir. 

Vetuiredi 9, à Versaillet — On a appris la mort de 
madame la maréchale de Schoinl)erg; elle mourut à 
Berlin les premiers jours de ce mois. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi commença le second 
«le ce mois à demander à Monseigneur sa voix au conseil 
royal des finances. Monseigneur n’avoit jwint encore 
opiné ", quoiqu’il y assistât depuis assez longtemps. 

•.Monscijaiciir avoit près de vingt-huit ans qu'il n’avoit pas encore 
opiné, et marié depuis huit ans. il en avoit près de trente, quand il 
entra au conseil d'Ktat; Monsieur n’y est Jamais entré, ni au conseil 
des linnnces; à plus forte raison M. son fils, ni pas un d(*s princes du 
sang, pas même MM. du Slaine et de Toulouse et si distingués en fa- 
veurs. le roi, en tout son règne, n’a admis au conseil d’Etat et au 
conseil des finances que Monseigneur et monseigneur le. dur de Bour- 
gogne , les ducs de Beauvilliers et maréchaux de Villcroy ; ces trois 
siireissivcment opinoient ensemble, et le premier maréi'hal jamais au 
conseil d'État. 

Dimanche il, à Versailles. — Quelques gens de reli- 
gion prétendue réformée s’étant a.s.semblés à Meaux le 
mois pn,s.s(;, on en prit quelques-uns, qui depuis ont été 
condiimnés t\ mort, elle roi leur a fait grâce. 

Lundi 12, à Versailles. — On apprit la mort du prési- 
dent <le Motteville, le jour même qu’il se devoit marier. 
Il fut saisi d’une apoplexie qui l’étouffa en peu de temps 
{vendant qu’on préparoit tout pour la noce. 

.Mardi i 3, à Versailles. — lÂi roi a donné à la Bre- 
tesche, capitaine de vaisseau, une pension de 500 écus; A 
M. de Machault, aussi capitaine de vais.seau, 1,000 francs 
de petision, et à Gaharet, le plus ancien chef d’escadre, 
1,000 écus de pension. 

Mercredi IV, à Versailles. — Le procès de MM. de 
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Vendôme contre MM. de Chôtillon a été jugé. Il en coû- 
tera plus de 100,000 écus à MM. de Vendôme, qui ont 
leur recours contre le grand prévôt, qui a épousé l’hé- 
ritière de Monsoreau. 

Jeudi 15, à Versailles. — Le roi alla il Saint-Cloud et 
donna plusieurs avis à Monsieur pour embellir sa maison 
et lui donna 50,000 écus pour faire exécuter une partie 
des avis qu’il lui avoit donnés. 

Vendredi 16, à Versailles. — M. le prince de Courtenay 
a épousé la présidente le Brun, qui est assez riche; elle 
est fille de DuplessisBezançon ; et mademoiselle de Salins, 
cousine germaine de la princes.se d’Harcourt, a épousé 
M. Doublet, conseiller au parlement. 

Samedi 17, à Versailles . — 11 y a eu de grands tremble- 
ments de terre dans le royaume de Naples ; la ville de 
Bénévent est presque entièrement abîmée, et, dans la 
ville de Naples, il y a eu plusieurs belles églises , do 
beaux palais et quantité de maisons renversés. 

Dimanche 18, à Versailles. — Madame de Courcelles, ‘ 
sœur du feu maréchal de Villeroy, est morte à Paris. 
Elle avoit près de quatre-vingts ans; elle lais.se deux frères, 
l’archevêque de Lyon et l’évèque de Chartres, qui sont 
encore plus vieux qu’elle. 

‘Cotte madame de Courcelles, médiocrement mariée, avoit fait en 
son temps grand bruit dans le monde par ses galanteries et même par 
son esprit; ce second mariage fut un effet de son goilt. Elle étoit 
veuve d'Alex, de Bonnevie de Tallard , de même maison tpie le «on- 
nétable de Lesdiguières, dont elle eut une fille qui fut mère du 
comte de Tallard, depuis duc et marcclial de France, laquelle ne lit 
guère moins parler d'elle. 

Lundi 19, à Marly. — M. de Chateaurenard, fils de 
M. Daquin, premier médecin du roi, a été nommé à l’in- 
tendance de Moulins. — Le roi alla û Marly. — Le 
matin Sa Majesté et madame la Dauphine tinrent sur les 
fonts le fils du marquis de Chàtillon, gendre de l’ambas- 
sadeur de Savoie. 
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Mardi'iü, à Mari}/. — Madame de Saint-Chaumont est. 
morte; elle laisse H, 000 livres de rente au comte de 
Grammont, son frère, et 20,000 écus à ohacune de ses 
deux filles quand elles se marieront. — Les troupes de 
la maison du roi sont arrivées à la plaine d’Achères où 
elle camperont quelque temjts ; c’est M. de Noailles qui 
commande ce camp-lA. 

Mercredi 21, à Marly. — Le roi a donné au fils do 
Ghazeron, c.xempt des pardes du corps, le gouvernement 
de Brest qu’a voit son père. Il en laisse le commandement 
au père durant sa vie. Ce ffouvernement vaut 16 ou 
18,000 livres de rente. — Le roi alla au camp d’Achères 
voir les troupes de sa maison qui commencèrent hier A 
camper. 

Jeudi 22, à Marly. — On a appris que, le 19 de ce mois, 
le chapitre de (iologrne. s’assembla, il s’y trouva vinçt- 
qualre capitulaires. M. le cardinal de Furstemlierg eut 
treize voix et donna la sienne au comte do Reeheim, son 
neveu. M. le prince Clément de Bavière en eut neuf, et 
M. l’évêque de Breslau en eut une. — Le pape avoit 
refusé k M. le cardinal de Furstemberg un bref d’éligi- 
bilité, quoiqu’il n’eut qu’une seide incompatibilité, qui 
est l’évêché de Sti’asbourg, et il on a accordé un au 
prinœ de Bavière, qui n’a que dix-sept ans, n’est point 
et ne se vc\it point mettre dans les ordres, n’est point 
chanoine de Cologne, et a déjà les évêchés de Freisingen 
et de Rafisbonne, et son bref est pour être élu aux évêchés 
de ('.ologne, de Liège et de Hildesheim. I^a voix de M. de 
Breslau opina avec les treize autres à proclamer M. le 
cardinal de Furstemberg ; les six voix qui lui ont manqué, 
des dix-neuf qu’il avoit eues pour la ooadjutorerie, sont 
des prêtres. 

Vendredi 23, à Marly. M. le maréchal d’Estrées 
Immbarde Alger, et ceux de la ville ont déjà mis plu- 
sieurs esclaves François à la Iwuche de leur canon. On 
a pas.sé par les armes autant de Turcs qu’ils avoient fait 
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mourir de chrétiens, et on les leur a envoyés sur des 
radeaux. On ne croit pas qu’on les puis.se réduire. 

Samedi 24, à Marly. — M. le Bret, que le roi avoit 
envoyé au roideSiam, est arrivé à Brest. Il a mandé que 
le voyage a été fort heureux, que le roi de Siam a livré 
aux François les deux meilleures places de son royaume, 
nommées Bankok et Merguy ; la première est à l’embou- 
chure de la rivière, l’autre sur la mer de Bengale. Le 
père Tachard, jésuite, est aussi revenu avec des manda- 
rins qui accompagnent des présents magnifiques que le 
roi de Siam envoie au roi et à toute la maison royale. 

Dimanche 2â, à Marly. — Le roi a donné 2,000 écus 
de pension à M. do Lamoignon, avocat général. — 
M. de Louvois est parti pour aller prendre des eaux à 
Forges. 

Lundi 26, à Marly. — Monseigneur a couché cette nuit 
è Fromont chez M-. le chevalier de Lorraine , qui lui a 
donné une fête. — Madame de Maintenon a donné à 
madame de Chevreuse un équipage de bain de point de 
France, fort magnifique ; elle a aussi donné à 1a princes.se 
d’Harcourt un présent d’écritoire d’or et autres bijoux. 

Mardi 27, à Marly. — U y a quelques jours cpic le 
ixji a nommé M. de Beauvilliere et cinq conseillers 
(l’État [wiir juger les différends qui sont entre les maré- 
chaux de France et le lieutenant général de la connéla- 
blie. M. le mai'échal de la Feuillade avoit été la x cille à 
la juridiction de la connétablie , y avoit fait mettre un 
dais et avoit interdit le lieutenant général. 

Mercredi 28, à Marly. — On a eu nouvelle que M. l’é- 
lecteur de Bavière va commander l’armée de l’Empereur 
en Hongrie, é cause de la maladie de M. de Lorraine. 
L’Empereur a exigé de lui que le marquis de Villars ne 
l’y suivroit pas. M. l’électeur n’aureit point fait la cam- 
pagne si M. de Lorraine eût marché, parce que S. A. E. 
veut commander seule. 

Jeudi 29, à Versaillef. — Le roi alla dîner à Marly, et 
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l’après-dlnée, il alla au camp d’Achcrcs et revint ici le 
soir. — On a eu avis que, depuis le l"de ce mois jusqu’au 
16, on a jeté sur Alger plus de dix mille Immbes qui y 
ont fait beaucoup de désordres. Cependant les Algériens 
ne se mettent point à la raison. 

Vendredi 30, à Versailles. — M. de Rebcnac est parti 
pour se rendre en diligence à Madrid, où il va aiuba.ssa- 
deur extraordinaire. 

5am«dt31, à Versailles. — Le duc d’Ormond est mort 
en Angleterre ; il étoit le doyen des chevaliei's de la Jar- 
retière, étoit grand maître de la maison du roi et vice- 
roi d’Irlande. Le comte d’üssery, son petit-fils, est 
héritier de tous scs biens, et on croit que S. M. B. lui 
donnera l’oitlre qu’a voit son grand-père. — !.« prince 
d’Orange et le marquis de Castanaga, gouverneur des 
Pay.s-Bas, ont eu de grandes conférences ensemble. Ils 
s’étoient donné rendez-vous sur les frontières de Bra- 
bant. 

Dimanche l"août, à Versailles. — On a su d’Angleterre 
que le roi et la reine ont fait conduire le prince de Galles 
au château de Bichemont. — Le prince et la princes.se 
de Danemark .sont allés aux efiux de Tumbridge, et n’ont 
point voulu a.ssister aux couches de la reine; on n’en 
comprend pas bien la raison. 

Lundi 2, à Versailles. — Arlequin * est mortaujom-d’hui 
à Paris. On dit qu’il laisse 100,000 écusde bien. On lui a 
donné tous ses sacrements, parce qu’il avoit promis de ne 
plus monter sur le théâtre. 

*Cct arlequin, qui s’appeloit le sieur Doiniuiquc, comédien plai- 
sant et salé tout ce qu’il est possible et mettant, du sien et sur-le- 
champ et avec variété, ce qu’il y avoit de meilleur dans ses rôles , étoit 
naturellement sérieux , studieux et s'étoit rendu savant. Le premier 
présideiit d'Harlay, qui se piquoit de l'être , le rencontrant à la Biblio- 
thèque de Saint-Victor, lia avec peine eonversatiou avec lui, sans 
le comjoltrc , et lui sc retirant toujours par un respect qui plut telle- 
ment au magistrat qu’il enfonça matière et trouva un homme très- 
foncé et très-modeste en même temps. Cela l’engagea à le prier de le 
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venir voir, dont l’autre se, défeij^it si lon^demps, que M. d'Harlay, 
tort surpris, voulut savoir son noniet ne l'apprit qu'aprés plusieurs dif- 
licullés également polii^s et assaisonnées. Ce eontraste du nom et de 
l'homme ehamia tellement M. d'Harlay qu'il l’embras.sa et lui de- 
manda son amitié , et depuis tx temps-là jusqu’à la mort de ce rare 
acteur, M. d’Harlay le reçut toujours en particulier chez lui, avec 
une estime et une distinction particulière. Le monde, qui le sut , pré- 
tendoit qu'Arlequiu le dressoit aux grimaces et qu'il étoit plus savant 
que le magistrat , mais cpie celui-ci étoit aussi bien meilleur comé- 
dien que Dominique. 

Mardi 3, à Versailles. — M. de Barbançon-Nantouillet 
a vendu la moitié de sa charge de premier maître 
d’hMel de Monsieur 80,000 livres à M. Barré, qui a long- 
temps été conseiller en Bretagne ; et comme Monsieur 
n’a ptis voulu que la charge ait été .séparée, on a tourné 
le marché autrement. M. Barré n’en a que la survivance ; 
mais il y a une convention secrète par laquelle M. de 
Barbançon lui promet de le laisser servir seul les six 
premiers mois de l’année. Us partagent les appointe- 
ments, qui sontde 2i,000 livres, et, en cas que Barbançon 
meure le premier, M. Barré donnera encore 20,000 écus 
il sa veuve ou à ses enfants. Toute la charge n’avoit coûté 
j\ Barbançon que 40,000 écus. 

*Ce Nautouillet ou Barbançon étoit l'homme du monde de la 
meilleure compagnie, qui avoit le plus d'esprit et dont le std et le tour 
aisé des chansons les a rendues célèbres 

Mercredi 4, à Marly. — Le roi alla àMarly. — On 
mande de Toulon que les vai.sseau.x du roi commandés 
par le maréchal d’Estrées sont rentrés dans le jvort de 
Toulon. 

Jeudi 5 , à Marly. — Le Imron de Pletlemljerg , doyen 
de Munster, a été élu évêque de Munster. Du Héron, en- 
voyé extraordinaire du roi à, Cktlogne , avoit assisté à 
cette élection, et avoit eu ordre de le servir. 

Vendredi 6, à Marly. — Le maréchal d’Eistrées est 
revenu A Toulon après avoir Itombardé Alger. Ia>s cor- 
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saires n’ont point demandé paix et sont plus entêtés 

que jamais. 

Samedi 7, à Marty. — Lejeune marquis de Villars est 
revenu de Munich. — H. le marquis de Sainte-Mesme 
le (ils a épousé mademoiselle de la Chesnelaye, héritière 
eonsidérable. M. de Sainte-Hesme le père a 60,000 livres 
de rente en fonds de terre ; il a été premier écuyer de 
feu Monsieur, et, après sa mort, il fut premier écuyer de 
feu madame la Douairière, et ensuite son chevalier 
d’honneur; il est présentement chevsdier d’honneur de 
madame 1a grande Duchesse. 

Dimanche 8, à Marty. — Le roi a nommé MM. de 
Fieubet , Kignon , Marillac et l’abbé Pelletier, qui sont 
conseillers d’État; MM. de Marie, d’Arnothon , de Cau- 
martin, de Maupeou, d’Abléges, d’Ormesson, de Soisy, 
d’Herbigny et I^rcher, qui sont maîtres des requêtes, 
pour aller tenir les grands jours en Poitou, Auuis, Sain- 
toiige, Angoumois, Périgord et Limousin. M. d’Arnothon 
n’ira point, parce qu’il fait la visite des forêts de Mon- 
sieur ; M. Méliau ira à sa place. M. de Fieubet est prési- 
dent de la commission. — Le roi et Monseigneur allèrent 
au camp d’Achères, et S. M. y fit une revue générale 
des troupes de sa maison , et leur donna ordre de re- 
tourner dans leurs quai’tiers. — Madame la Dauphine lit 
ses dévotions, et communia à la première messe de l’abbé- 
Langlois , un de .ses aumèniers. 

Lundi H , à Versaitle». — On dit que M. de Bracoiano 
veut ùter les armes de France de dessus son palais. — 

Mardi 10 ,o Versaittes. — Les médecins, en Angleterre, 
ont jugé è propos, depuis quelques jours, de donner une 
nom'rice au prince de Galles; il est toujours à Riche- 
mont, et, depuis qu’il tète, il se porte beaucoup mieux. 
Le chevalier de Narborough , qui étoit un des meilleurs 
hommes de mer qui fût en Angleterre, est mort dans 
l’Amérique. 

Mercredi 1 1 , « Versailles. — On a reçu des nouvelles 
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de Venise qui portent que le doge avoil écrit à la répu- 
blique pour la remercier de son élévation à la dignité 
ducale. 11 se revêtit du manteau et du bonnet ducal dès' 
qu’il eut reçu les lettres du sénat, et, s’étant assis dans 
la chambre de pourpre de la galère capitane , y reçut 
les principaux oftioiers de l’armée. Il signe dans ses ex- 
péditions ; le doge capitaine général. Il a repris son habit 
ordinaire, et n’ôte son chapeau pour personne ; c’est la 
coutume ordinaire des doges. 

Jeudi 12, à VenaiUes. — MM. Berrier ont été taxés à 
1,000,000 ; M. de Béchamel à 2^0,000 Uvres. 

VendrediiS, à Vertailles — Daillé a vendu la charge 
de maître de la chambre aux deniers 320,000 livres è 
M. Grouin ; il l’avoit achetée 100,000 écus de M. Uelrieu, 
qui est maître d’hêtel ordinaire du roi. Daillé se défait 
de sa charge parce qu’il est fort incommodé de la pierre, 
et qu’il songe à se faire tailler. 

Samedi H, à Versaille$. — Monseigneur a donné 
2,000 pistoles à Madame la duchesse de Ventadoiir, 
dame d’honneur de Madame. 

Uimanche 15, à Versailles. — Le roi a donné l’évèché 
de Bayonne à l’abbé de Lalanne, qui étoit nommé il l’évè- 
ché de Dax ; l’évêché de Dax ê l’abbé de Prugue ; l’évê- 
ché de Sarlat à l’abbé du Kivau , frère du manjuis du 
Kivau, de feu Monsieur; l’abbaye de Siiint-Jean-d’An-. 
gely à l’abbé d’Hervault. Le chevalier de la Ferté en 
avoit le brevet, que le roi a révoqué sans sa démis- 
sion ; elle vaut 10,000 livres. — 11 y a eu douse autres 
abbayes données , dont la plus haute ne pttsse pas 1,000 
écus. — Le roi a fait ses dévotions, et Monseigneur aussi. 

Lundi 16, à Versailles. — Le pape a fait une congré- 
gation de cardinaux et de prélats pour régler l’affaire de 
Cologne. 

Mardi 17 , à Versailles. — M. l’archevêque d’AJx a 
gagné un grand procès contre toute la Provence. Üu ne 
délivrei’a aucun mandat qui ne soit signé de lui, et dans 
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les assemblées de la Provence il aura un fauteuil , et les 
autres archevêques ou évêques seront sur un banc. — 
Il vouloit être traité de Monseigneur par les députés 
de l'assemblée , mais il n’a pas gagné cet article-lù. 

Mercredi 18 , à Vereaillee. — Racine, par l’ordre de 
madame de Maintenon , fait un opéra dont le sujet est 
Esther et Assuérus ; il sera chanté et récité par les pe- 
tites filles de Saintr^lyr. Tout ne sera pas en musique. 
C’est un nommé Moreau qui fera les airs. 

Jeudi 19 , à Versailles. — La princesse de Radzivill, 
veuve du margrave de Brandeboui^, et qui devoit 
éjwuser le lils ainé du roi de Pologne , a changé d’avis 
tout d’un coup ; et, par le conseil de l’envoyé de l’Empe- 
reur qui est à Berlin , elle a épousé un des fils de l’élec- 
teur palatin, qu’elle a trouvé à son gré. Le mariage 
s’est fait fort brusquement et dans la maison de l’en- 
voyé de l’Empereur. On croit que l’électeur de Brande- 
bourg n’a rien su de l’affaire qu’après la consommation 
du mariage. 

Vendredi 20 , à Versailles. — On a eu nouvelles que le 
baron d’Elderen , grand doyen de Liège, fut élu évêque 
de Liège le 17. Voilà les quatre grands doyens du 
diocèse de Cologne élus : Brabec à Hildesheim, Plettem- 
Ijerg à Munster, Furstemberg à Cxilogne, et Elderen à 
Liège. 

Samedi 21 , à Versailles. — M. de Croissy a été dire à 
M. le nonce qu’on fera à .ses gens le même traitement 
qu’on fera à Borne aux gens de M. de I.âvardin , parce 
qu’on a su qu’on en avoit arrêté deux par ordre du jwpe. 

Dimanche 22, à VersaiUes. — I.«s Hollandois font des 
levées. Sur cette nouvelle, le roi a donné ses ordres pour 
lever 6,000 chevaux et 10,000 hommes de pied. I.ie 
camp de la rivière d’Eure est levé ; le maiéchal d’Hu- 
mières, qui revenoit des bains d’Aix-la-Cha|)elle, a ixicu 
ordre de partir pour aller en Flandre. Monseigneur est 
allé à Chantilly. En parlant, il a prié le roi de lui en- 
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voyer un ordre jkhif partir de là et s’aller mettre à la 
tète des armées de S. M. 

Lundi 23 , à Versailles. — On ne doute plus du tout 
de la f^erre. Le roi soutient la postulation du eardinal 
de Furstemberg, et l’on croit même que les trouju’s de 
S. M. attaqueront bientôt quelque place considérable : ou 
parle de Philipslx)urg-. 

Mardi 24, à Versailles. — Le duc d’Estrécs a é[)ousé 
mademoiselle de Vaubrun , à qui l’on donne 500,000 
livres urgent comptant et 100,000 livres après la mort 
de sa mère. 

Mercredi 25, à Versailles. — M. de Luxembourg a 
demandé au roi une place d’exempt dans les gardes du 
corps pour M. le prince de Tingry, sou fils; le roi la 
lui a accordée. 

Jeudi 26, à Versailles. — Nous sommes arrivés de iioli'c 
voyage de Spa à Paris. 

.M. l’électeur de Bavière a reçu les nmlra.ssadeurs turcs, 
et les a envoyés à un château près de Belgrade; ces am- 
lja.s.sadeurs viennent donner part à l’Empereur de l’éléva- 
tion du nouveau sultan , et en même teui|)s sont chargés 
de faire des propositions de paix, et ont des pmivoii-s très- 
amj)les. On croit que les Impériaux concluront la paix 
avec eux pour venir ensuite nous faire la guerre ; ou 
prétend même ipie le paja- est d’avis <pi’ils le fassent. 

Vendredi 27, à Versailles. — On a eu avis que M. l’é- 
lecteur de Bavière a pas.sé la Save malgré l’armée turque; 
Yeghen-Pacha, quila commande, s’est retiré vei-s Sophie. 
— M. le prince de Conty tomba dans le canal de Chan- 
tilly la tète en bas; mais il revint bientôt sur l’eau; il en 
avoit un peu bu; on le reprit par les cheveux; deux 
heures après, il revint trouver Monseigneur, et ne se 
sentoit plus de cet accident. 

.Samedi 28, à Versailles. — Le lils de M. de Chevreusc- 
achète la cornette des chevau -légei-s de M. le imu-quis de 
■Beusville, qui l'avoit achi'tée de M. de (dievnmse. et ne 

ï. II. ■< Il 
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l’avoit pii-s payée. — M. de Villiers-Lonpchesiie a épousé 
mademoiselle de la Ferlé, so-ur du duc; il avoit eu 
((uelfjuc commerce avec elle pendant qu’elle étoit dans 
un couvent près d’Orléans. On les avoit surpris ensemble ; 
la iamille de la tille promet de lui donner 100,000 francs. 

Dimanche ‘20, à Versailles. — On a eu avis que l’éleo- 
ti ice de 15rnndelK>urij étoit accouchée d’un fils. — Men- 
nevillette, capitaine au.x prardes, est mort A Lille. M. le 
comte de Tonnerre en hérite considérablement. 

Lundi 30 , « Versailles. — Monseij<neur revint de 
Lhaiitilly. — Le chevidier de Sourdis va commander les 
troupes du roi dans le pays de Cologne. — Le maréchal 
de Duras a ordre d’aller en Franche-Comté , et l’on 
ne doute pas qu’il n’aille commander une armée en Al- 
sjice. — On a arrêté chez M. de Crois.sy, à Versailles, et 
mené à la Bastille , Ferret , homme d’, affaires du cardi- 
nal de Bouillon*, pour des lettres en chiffres qu’il avoit 
écrites î\ Liège. Les amis du cardinal espèrent qu’il ne sera 
point mêlé là-dedans, et (pie ce ne sera <(ue le zèle indis- 
cret d’un domesti(|ue en qui son maître, dans la vérité, 
ii’a jamais eu de confiance que pour des affaires d’ar- 
gent. 

’ I e rardin.at de Ri)iiilloii , de son e\it a l'iM-casiou des noia'S de ma- 
dame la diieliesse de Bourbon , entreprit de se faire dire évêque de 
Liege.sans l'a(irément ou à fiiisii du roi, qui le dirouvril et l'empê- 
eha ouvertement. 

Mardi 31, à Ver.<iailles. — Madame de Béthune, soeur 
de M. de Botheliii, avoit épousé le chevalier d'.Vcis; 
mais le mariage u’avoit pins été consommé; et lorsijti’elle 
se sentit à l'extrémité, elle se fit mettre dans le même lit 
avec lui el mourut le lendemain. 

Mercredi i'’’ septembre, à Versailles. — Le roi a dotiné 
nu marquis de Villars l'figrément pour la charge de 
commissaire général de la cavalerie. — Sa Majesté a 
donné le nom de régiment d’Anjou au régiment de eava- 
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lerie qu’iivoit Villars, avec la periiiis-siuii de le vendre. Il 
l’a vendu 30,000 écus au marquis de Blancheforl ; il 
donne 50,000 écus àMontrevel. 

Jeudi 2 , « Versailles. — Le roi a l'ait un grand nombre 
d’officiers généraux. 


Erlacli. 

LIEUTENANTS OENEBAl X. 

La Frezeliérc. 

Catinat. 

Vauban. 

Kubentel. 

D'Uxelle.s. 

Du Metz. 

Gournay. 

Joiivelle. 

Uruglio. 

Ro.sen. 

D'Auger. 

Renty. 

Vendôme. 

Biilunde. 

C” de Tilladet. 

Revel. 

Saint-Rutli. 

Prince do Itirkenfeld. 


AriioHini. 

1!) lieutenants yrnérauj'. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 

Du Boi'dage. 

Xinienes 

Uartillat. 

Montrevel. 

Pfiffer. 

Vattevillc. 

V’ins. 

iVesle. 

Busca. 

Maupertuis. 

Iji lloguetle. 

Tallard. 

Seppe\ille. 

(Àmgis. 

La Fittc. 

Neucliellc. 

D'.Xsfeld. 

Nonan. 

Crillon. 

D'Hareourl. 

Buzanval. 

Rivarolles. 

de Monte 

Suint-Urlais. 

Tessi-. 

xreuil. 

C" Duc. 

Brissac. 

Oenan. 

La Valette. 

D'.Vubarcdc. 

I.aiTa.\ . 

C" de (irignaii. 

Salis. 

Maunumt. 

Vivans. 

Refuge. 

La Bret("sclic. 

38 marpckatix dr. vamp. 
HBK.ADIEKS \ F A ^T^:K 1 E. 


(ireder. 

C Golbert. 

Müiitaumer. 

Feuquicres. 

Malauzc. 

Du Péré. 

Mcîdavv. 

Saint-I.aurent. 

de la Fai'C 

Descots. 

Scgiiiran. 

Beignac. 


II. 
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Vaiiliiroiirl. Saiidricoui't. Kaimvlioii. 

(iaiiilclus. l’rccliar. Oi'iilis. 

21 brigadiers d'infanlerir. 

HRIOADIKnS DE CAVAI.ERIE. 


Marsin. 

St-Germain-Beau- 

Vignau. 

Ijinion. 

pre. 

de Gassion. 

Sert on. 

Villars. 

Iraccourt. 

KIorensac. 

•■érv'. 

bamotte-Houdan- 

N'nrennes. 

Bezons. 

court. 

Saint-Valéry . 

Marin. 

Vandetiil. 

Loemaria. 

I.ignery. 

Bticbcvillers. 


19 brigadiers de cavalerie. 

IIHIfiADIEHS DE DBAGONS. 

Bai'bcziôi'cs. Pinsonel. 

Vendredi B, « Versailles. — M. de Vardes* est mort ce 
soir il Paris; il rioil clirvalier de l’ordre ei fjouverneur 
d’.\it;ues-Mortps, et avoil un brevet di* jiislaiieorps en 
broderie. 11 avoit été capitaine dos Cent-Snisses et dtoit 
lin de eenv ipi’on noinmoit |K)nr être froiiverneur île 
-M. le due de ltonr;;of;ne. Il laisse VO.t'PO livresde rente à 
•M. le due de Kolian , son ifondre. 

*\l. «le Variles s'a|>|)eloit ilu lloe-Crespin , el un «11*$ liiinmK's île 
Kraiiei- le inieiiv fait, le plus adroit, de la meilleure gràee el le plus 
italanl. Son père avoit épousé .laequeline de Bueil, «pii avoit eu de 
lli'iiri IV, avant re mariage, le comte de Aloret, légitimé , pourvu d'ali- 
hayes, tué h liastelnauilary dans le parti de .M. Gaston, où ^ 1 . de 
Moiitmorenev fut pris, «|u’ou n'a jamais ri'lrouvé et qu'on a dit être 
ermite, M. de \ardes étoit donc son frère de mère. Il épousa la 
fille de NicoKii , premier président de la eliambre des comptes. .Son 
âge et se.s talents le mirent fort avant «bms le monde et dans les bonnes 
grilces du roi, ipii lui lit beaucoup de biens. Il lui donna le gonver- 
ni'inent d’Aignes-Mortes , l’ordre à la promotion de lOlil, i-t le fil 
capitaine des Genl-.Siiisses de sa garde; mais les dames, les intrigues 
et ranibilion le periliri'lil. Il fut «In complot «!«• la eonili'sse di' 
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Soissoiis |Mmr e\rili'r In reiiii- sur les amours du mi ; il lui dwnuMTl 
cl il fui perdu. Il lui eu eodta sa charge el plus de \iugl-eiiu| aiisd'evil 
en Languedoc; il eu roint si rouillé qu'il eu surpril toul le iiioude 
et conserva toujours du provincial, l-c roi ne revint jamais qu'à l'ev- 
Icrieur, et encore fort médiocre , quoiqu'il lui rendit enliu un loge- 
ment et ses entrées. Il avoit eu pendant la régence undéméh' avec le 
duc de Saint-Siniou pour un dévolu sur un bénélice entre deiiv de 
leurs iwrents. M. le Prince s'en mêla, puis leur rendit leurs paroles, 
et à la (in, quand ils crurent cela oublié, ils convinrent de siv battre à la 
porte Saint-Honoré, comme pur mie querelle de cochers. Le malin- 
là , ^r. de Saint-Simon lit plusieurs visites, alla chez la reine, lit sem- 
blant au sortir de chez elle d'aller faire des visites avec le mareebal de 
(irammont,puis fit semblant, eu descendant avec lui, d'avoir oublie de 
parlera quelqu’un et remonta, puis entra dans son carrosse, avec l«i 
Itoque-Saint-Lbamaus, qui commandoit sou régiment, et fut au reu- 
dez-vous oii le carrosse de Vardes caracola le sien et grands coups de 
feiiets des cochers. Ils sautèrent àlws avec cbacuu leur second, et Vardes 
fut désamié et blessé. M. de Saint-.Simnn lui voulut faire demander 
sa vie ; V ardes, sans la demander, le piqua de généro.sité ; ils moiitcrent 
ensemble dans le carrosse du duc de ,Saint-.Simou, qui le n'iuena elle/, 
lui. En chemin il |H'nsa s'évanouir. Aussitôt grand bruit à la mur el a 
la ville; VI. de Saint-Simon fut au cercle, et cela (lassa (lour une 
rencontre el une querelle de cochers de dcu\ hommes (|ui ne s'ai- 
uiuientpas. M. de .Saint-Simon en fut quitte pour cela, mais Vardes 
fut à la Bastille, et y demeura plusieurs jours , non s.uis dépit du sue- 
cèsdu comlKit nu de sa suite. Il ne l'a pardonné au due de Saint-Simun 
(|u'en sa dernière maladie qui ftit longue , sans néanmoins qu'il y ait eu 
entre eux la plus petite chose depuis ce combat ; et dans cette maladie, 
il^fit prier SI. de Saint-Simon de l'aller voir, puis d’y retounier; il le 
vit très-souvent et se réconcilia parfaitement. C’est sa fille, extrême- 
ment riche et unique , que le duc de Rohan (iréféra à la fille et à la 
charge du due de Créqui , ce que le roi ne lui pardonna jamais, la cé- 
lèbre maréchale de Guéhriant étoit soeur du père de Vardes. 

Samedi V , « Venailles. — Le roi a donné le ftouverne- 
inenl d'Aigues-Morte.s à M. d’Aubipné ; il vaut ât ,000 
livres de rente payées fvar la province de Imni^iiedoc. — 
On lève encore 10,000 hoinines de pied. M. de (àinii|>lc.s 
et le comte de Grammont arrivent d’Aiifrleterre, on ils 
disent «pie tout est tranquille, malgré l’appareuee qu'il 
y il que le prince d’Orange y veut aller avec une Hotte. 

Dimanche 5, « Versailles. — Le roi a donné au iiiar- 
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qiiis <lo Tillmli'l le goiivernenirnt de Copnae qii’avoit 
M. d’Aiihigné; il vaut 12,000 livres de renie. — On a 
arrêté le maître d’IiOIel et un valet de chambre de M. le, 
nonce pour leur faire le même traitement qu’on fera , A 
Rome , A ceux de M. de l.,avardin. 

Lundi 0, à Vprsailles. — Le bailli de Frenoy, praiid 
prieur de Lliampafrne, a prêté serinent entre les mains 
du roi . — On a publié l’édit par lequel le roi crée 500,000 
livres de rente sur rHOtel-tle-Ville de Paris, au denier 
viiifît. 

Mardi 7, « Versailles. — Le roi adonné A .M. le comte 
de IJrionne le brevet de justaucorps en broderie ipi’a- 
voit M. deVardes. — Le roi a <lonné A Toupin, le plus 
ancien des lieutenants aux fjardes, la compagnie vacante 
par la mort de Mennevillette ; il donne 20,000 francs et sa 
lieutenance. 

.Mercredi 8, à Versailles. — Loto me. tailla et me tira 
une grosse pierre ronde qui jmsoit une once et un quart. 
— Mademoiselle de Liscouet, sauir de Li.scouet , (jui e.st A 
.Monsieur, est entrée tille de Madame. A la place de inade- 
uioiselle de la Lhausseraye, qui se retire et va demeurer 
A Paris chez une de ses amies. 

Jeudi 9, à Versailles. — Monseigneur est allé aujour- 
d’hui pas.ser quelques jours A .\net. — M. de Lorraine 
est guéri; il vouloit aller A Belgrade; mais .M. de Ba- 
vière a mandé A Vienne <jue. s’il y venoit, il cpiitteroit 
avec ses troiqies ; ce qui a obligé l’Empereur d’ordonner 
A M. de Lorraine de n’y pas aller. 

Vendredi 10, à Versailles. — Leroi lève présentement 
prêsde 58,000 hommes en tout; la plupart des commis- 
sions .sont délivrées. — On a avis que M. le maréchal de 
Schomberg est A Vescl avec 5 ou 0,000 hommes des 
li-ou]M‘s de Brandebourg . et l’on craint qu’il ne s'engage 
contre les intérêts du roi. 

Samedi 11, A Versailles. — Le roi a nommé des com- 
missaires pour régler les affaires de Bretagne, et pour 
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tout«“.s les affaires de M. d’Harouis. M. Bernard de Rezé 
en est président; M. de Harlay en est aussi ; on neu beau- 
coup de peine à trouver assez de gens (pii puissent être 
de e4>ltc commission, parce (pie la plupart des gens de 
rolic sont intér(^s,sés dans cette affaire. — Le notaire Parc , 
(pii a passé tous les contrats sui' tes États de Bretagne, 
a été mis en prison. — M. Bonin est ta.vé à 1,100,000 
francs. Il a (pielques recours sur M. de tiourville et sur 
Béchamel. 

Dimanche 12, à Vei-xailles. — .M. Jacipios, greflier du 
parlement , a été ta.vé à .500,000 francs pour des fdïaires 
dont ils’étoit mélé avant (jue d’étre greftiei'. — .Madame 
da Bouillon, (pii est en Angleterre, a fait demander au 
roi, par .M. de Seignelay, la permission de s’en aller à 
Veni.se; le roi a réjKindu ([ii’elle iroit partout où il lui 
plairoit , hormis à la cour et à Paris. 

Lundi 13, à Venailles. — Le roi hHe .58,00(t hommes, 
sur (pioi il y aura 6,000 Suisses; toutes les commissions 
.sont délivrées. — Les affaires (pie madame la duchesse 
du Lude avoit avec .M. et madame de Boijiielaure sont 
enti('remenl linies. — .M. le manpiis d’.MIion a éiKiusé 
mademoiselle d'Yvetot, niiVe de .M. le maréidial d’ilti- 
miiTcset de même maison (pie lui. 

lUardi I V, à Verxailles. — (Chaulai (!st revenu de 
Rome, où le roi l'avoit envoyé avec une lettre de la 
propre main de S. .M. pour le papir, il n’a jamais pu 
avoir d’audience, (pioi (pi’il s(! soit adri'sst- au cardinal 
CilKi,et ipi’à la lin il se fût fait coiinoltre au cardinal 
d’Estrées pour avoir audience par son moyen. — Les 
joui’s-ci, les députés des Etals de Languedoc luésimb'- 
rent au roi leur cahier; l’évèipie de Carca-ssoniK! haran- 
gua. — la; roi a envoyé Torf, gentilhoinme ordinaire, 
au gouverneur des Pays-Bas lui déclarer (|iie, si les Es- 
(lagnols dounent (piehjue assistance au prince d'Oraiige, 
1e roi le prendroit jami- une infraction à la trêve. 

Mercredi 15 , à Marli). — la; roi alla hier à .Marly ; il y 
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sera Jii.si|u'ii Imuli. U ii’ii-a pa.s uii couiiisan , liorniis 
rtMix (|ui' U' roi y loge. — Le marquis rie VillaiN le fils 
y a eu un logement. — Le roi n’a i)u,s x'oulu rju’on reçiU 
tous les 10,000,000 pour les 500,000 livres de rente ; 
on y j^Rrrloit de l’argent de tous c6tés ; mais il s’est con- 
lenlé de 5,000,000. — Monseigneur revint hier au .soir 
d’Anel à Marly. Il y a eu heaueoup de. divertissements 
à .\net; Monseigneur s’y blessa au doigt a.sse* considéra- 
blement ; cela l’a empi'ché de cha.s.scr autant qu’il eût 
l'ail. 

Jeudi 10, ri Marhj. — M. Ir* mai-éehal de Vivonne 
mourut û Lliaillot entre les mains d’un médecin cala- 
brois, tpi’on dit r|ui l’a tué. llétoit général des galères 
et go'iverneur rie Champagne, et avoit un régiment d’in- 
l'anterie,un brevet de justaucorps en brrxlerie; il avoit 
Imilrrs les entrr'-es chez le roi, et avoit été premier gentil- 
homme de la chambre. — M. de .Montchu est mort; il 
éloil g'ouverneur de Valence et se nommoit de Simiane , 
rie même maistrn r[ue M. de Gordes. — Madame la Dau- 
phine a été guérie par une sage-t'emme de Paris, nommée 
madamt' Rernejc ; tdle met présentement les corps tju’cllc 
melloit tm venant en France. — Milord Spencer, lils aîné 
rlii r-omie deSrtnderland, premier ministre d’Angleterre, 
est mort cette nuit à Paris pour avoir trop bu d’eau-de- 
vie. 

i'endredt 17, à Marly. — Le roi, en partant pour 
aller à la chasse , donna il M. de Luxemlxiurg le gou- 
xernement de Champagne , qui vaut 51,000 livres , outre 
rpielques autres choses, comme le secrétariat , etc. (ie 
gruivernement lui convient par l)caucoup de rai.sons; il 
a dans celte province son duché de Piney-Luxeml>ourg- , 
sa principauté de Tiugry, le duché de Beaufort, <pic 
son fils, le prince de Tingry, a acheté depuis peu 100 et tant 
de mille livres, et qui pour lui a été de nouveau érigé 
en duché. M. de Luxemlxourg a aussi sa lielle terre de Li- 
gny en Barrois dans le voisinage . 
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Samedi 18, à Marly — M. de Luxenihourp cède « sou 
hls foules ses terres , excepté Pressy , auprès de Paris , 
(pi’il garde avec ses charges. — \js roi fait fortifier Bonn. 
Choisy , gouverneur de Sarrelouis, y fait travailler. Lu 
place est en fort mauvais état. — Le marcpiis de Souislis 
est en ce pays-là avec un grand corps de troupes; mais 
on n’a pas encore avis qu’on en ait fait entrer dans les 
places de l’électorat de Cologne. — On a su de Romecpie 
M. de Lavardin avoit envoyé un gentilhomme à M. de 
Bracciano* lui dire que, puisqu’il vouloit quitter le 
parti de France, il eût à faire ôter les armes de France 
de dessus la porte de son palais; ce qu’il fit dès le même 
jour; et le lendemain, il alla trouver le pajte pour le prier 
de lui donner l’absolution de l’excommunication qu’il 
avoit encourue par le commerce qu’il avoit eu avec 
M. de Laxui'din. Le ^>u[)e lui dit qu’il prenoit le bon parti, 
et qu’il pouvoit compter sur les grâces (ju’il recevroit de 
lui. M. de Lavardin, deux jours après, lui manda (pi’il 
n’avoit dû .se rejientir que d’avoir manqué au roi et au 
serment qu’il avoit fuit en recevant l’ordre du Saint-Ks- 
prit, qu’il étoit indigne de le porter et qu’il le renvoyât. 
M. de Bracciano l’avoit quitté le jour même qu’il fit ôter 
les armes de dessus son palais. — Il y a présentement 
soixante-douze places vacantes dans l’ordre , soixante- 
huit laïques et quati'e ecclésiastiques. 

* 1.C duc de Bracciano , chef (te la maison des ,Ursius, prince du 
Soglio et mari de la fameuse princesse des Tîrsins, est runitpic exemple 
d’un chevalier du Saint-Esprit (jui ait quitté et renvoyé volontairement 
cet ordre. Il prit aussitôt après celui de la Toison-d'Or. 

Dimanche 19 , à Marly. — Le roi a donné à M. le mar- 
quis de Thianges le régiment d’infanterie de Vivonne. 
— On ne doute point que le dessein du prince d’Orange 
ne soit d’aller en Angleterre; il fait emlmrquer 6,000 
selles et tout ce qui est nécessaire pour armer beaucoup 
de cavalerie. Le roi d’Angleterre cependant ne s’embar- 
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rosse (le rien, et tout paroit fort calme A l^ondres. — Ma- 
dame d(‘ (ühAteau-tiontier est morte il y a (jiieUpies jours 
A la eampapme; son mari est re<;u en survivance de prA- 
sidenl A mortier de sou pAre , le pis^ident le Kaillcul. — 
M. de (iaylus a (U’iieté le rAf^iment de dragons de Che- 
villy 12,000 éeus ; Uhevilly enavoit refusA davantage, et 
l’on croit (ju’on 1(( pla(wa, (ju’on lui donnera (piel(|ue 
petit gouvernement on ipiehpie lieutenance de roi de 
place nn peu considérable. 

Lundi 20, à Vematlles. — Le roi revint de Marly, où il 
a Ions l('s jours couru le cerf. — On fait un nouveau ré- 
.uimenl de dragons; le colonel sera le comte de Falon , 
frf’re du comte de t’iranunont, d<! Franclie-ComtA , <pii est 
aussi colonel de dragons. — Le roi donne des commis- 
sions de inestre de camp de cavalerie A plusieurs officiers 
de gendarmerie , comme A d’Estain , AUuArouel; il yâ 
quelque temps (pie Murcé en a eu une. — Le comte de 
la Tour, envoyé de rélecteur de Bavière, vint tout botté 
rendre compte A madame la Dauphine de ce (jui se passa 
le tid(^ ce mois, A la prise* de Belgrade. .M. l’électeur fut 
bles.S('- sur la bivche d’un coup de flèche A la joue. 
M. de Lommeiry eut un coup de mousquet entre les 
deuv A[)aules; le prince Eugène eut un coup de mousquet 
an-d(»ssus du genou , la balle entra dans les chairs, et on 
ne la troina ]>as; Scherfemlxirg, le jeune Staremlierg, 
lils du gouverneur de Vienne, le comte Emmanuel de 
Fursiemberg et plusieurs autr(*s gens considérables ont 
été tués. Le roi entra dans la (diambrc de madame la 
Dauphine pendant que le comte de la Tour y (Uoit, et 
lui dit (pie, qiioi(|u’il eût diqA appris ce (pii s’étoit jwssi' 
A Belgrade, il étoit si aise d’enlendre [larler d’une action 
on M. de Bavière avoit acipiis tant de gloire, qu’il le 
prioit de recommencer A en conter toutes les circons- 
tances. 

Mardi 21 , à V’prsailleit. — la? roi, en sortant de la 
messe, alla chez madame de Moiitespan A son ordinaire. 
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Il lui dit qu’il donnoit A M. le duc du Maine la charge 
de général des galères, et qu’il falloit donner à la fa- 
mille de M. de Vivonne 400,000 livres, qu’il laisse à la 
disposition de madame de Montcspan , qui a réglé qu’il 
y en aura 100,000 francs pour deu.v filles de M. de Vi- 
vonne, qui sont A Fontevrault, et des 100,000 éciis res- 
tants on achètera une terre pour tes enfants de M. de 
Morlemart, et l’usufruit du tout sera pour madame de 
Vivonne, à qui M. de Vivonne donnoit 20,000 livres de 
rente , parce qu’il ne lui reste pas un sol de bien des 
1,800,000 livns qu’elle a eus en mariage. — Le roi a 
donné au marquis de Villequier le justaucorps en brode- 
rie de M. de Vivonne. — Chainbonas, major sera ca- 

pitaine des gardes de M. du Maine. Decoursera secrétaire 
des galères, et Malézieux secrétaire de I.anguedoc. 

Mercredi 22, ô Versaille». — 11 y a (juelqucs jours que 
le roi donna à madame de Caylus une pension de 2,000 
écus. — Le roi renvoie A Munich le marijuis de Vitlars ; 
il y attendra le retour de l’électeur de Bavière ; ce voyage 
est un {leu secret. — Le roi d’.Vngleterre a envoyé firdre 
A Skclton , son envoyé e.xtraordinaire en cette cour , 
de jwrtir dans l’instant qu’il auroit son ordre. 11 l’exé- 
cuta dans l’instant, et a laissé ici son secrétaire. On rai- 
sonne différemment sur ce départ précipité. — !/■ roi a 
dit A madame la Dauphine (ju’il envoyoit Monseigneiii' 
(commander ses armées en Allemagne; elle se mit à pleu- 
rer et lui dit que, quoiqu’elle fût fort t'Achée de voir par- 
lir Monseigneur, elle le remercioit de l’occasion qu’il lui 
donnoit d’acquérir de la gloire. — Le roi a dit à Monsei- 
gneur: « En vous envoyant commander mon armée, je 
vous donne des occasions de faire connoitre votre mérite ; 
allez le montrer A toute l’Europe, afin que, quand je 
viendrai A mourir, on ne s’aperçoive pas que le roi soit 
mort. » 

Jeudi 23 , à Versailles. — Nous apprîmes que, hier au 
coucher, le roi avoit déclaré que Monseigneur partiroit 
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sjimcdi pnH'hain pour uller comiiiaïulrr une armée (pii 
agira inccssaminent sur les liords du Rliiii. Le martk-lial 
de Duras eonimandera sous Monseigneur. Il y aura six 
lieulerianls généraux : Montelar , Joyeuse , d’L'xelles , le 
chevalier de Tilladet , Rubenfel. — Monseigneur aura 
|K)ui' aides de camp cinq de ses inenins, savoir : SaiaU- 
Mauif, Mailly, Thianges, d’.\ntin et Caylus, (d (juatre 
autres qui sont le comte de Crussol , le comte de Guiclie, 
le comte de Mornay et M. d’Heudicourt. — M. de Monl- 
clievi-euil ira A ce voyage avec M. du Maine, qui n’aura 
plus de gouverneur. Jussac, qui l’éloit, aura -2, 000 écus 
de [lension et le titre de premier gentilhomme de sa 
chambre. — Au retour du voyage de Monsi’igneur à 
Chantilly, le roi lui avoit fait conlidenee du des.sein 
de ce voyage, et il en avoit gardé fort fidèlement le so 
cret. — Lt( roi a choisi le due de Beauvilliei's ]>our ae- 
conqiagmjr Monseigneur. Il fera la fonction de premier 
gentilhomme de sa chambre; on double le siTvice de la 
maison de Mon.seigneur; deux maîtres d’hétel, quatre 
contrôleurs, etc. — Il ira avec Monseigneur deux cents 
mousquetaires commandés par Maupertuis . soixante 
gîirdes du corps commandés par Vandeuil ; il y a quatre 
ou cinq c.xempts; .M. de Tingry en est un , et deux autres 
officiers des gardes. 

Vendredi à Vei'sailles. — M. Tahorda, envoyé extraor- 

dinaire de Portugal, eut audience du roi et lui dit la nou- 
velle de la nais.sance du fils du roi de Portugal, iV tpii on a 
donné le titre de prince du Brésil. Le feu roi don Jean IV, 
ayant trois fils, avoit donné le même titre de prince du 
Brésil à son fils aîné don Thécxlose; mais, ce prince élaiil 
mort avant son père , je ne trouve pas que le second fils, 
(pii étoit don Alphonse, ail eu le même titre. — Le comte 
de la Tour, frère du prince de Taxis, général major dans 
les troupes de Bavière, et envoyé extraordinaire de cet 
électeur, eut aas-si audience de S. M., et lui lit part de 
deux nouvelles (jue nous savions déjà : l’une est la prise 
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ilu clii'iliNtii (le Belgrade, et l’autiM; le mariage de la priii- 
eesse de Biïvière avec le piâiiee de Toscane. — On a 
signé le contrat de mariage de la fille aînée du duc de 
Villeroy avec le comte de Pi-ado *, fils du marquis das 
Minas; il est du nom de Souza. l>e grand-père du comte de 
Pradoa commandé l’armée de Portugal au nord du Tage, 
pendant <jue M. de Schomberg commandoit au midi ; il fut 
depuis ambassadeur d’obédience auprès de Clément X. 
11 avoit été vice-roi du Brésil, et, pendant (ju’il y étoit, 
il crut avoir décomert des mines fort ricbes, et pria le 
prince don Pédro de les ériger en sa faveur en manjiii- 
sat; et quoique l’espérance des mines se soit évanouie, 
le titre de marquis des Mines est demeuré à sa famille. — 
On arrêta hier, par ordre du roi, plusieurs Allemands d(> 
qualité. On les a misé la Bastille. On a défendu aux autres 
de s’en aller sans passe-ports. — Madame la duches.s(> 
de Beauvilliers est accouebée de sa neuvième fille, .sans 
avoir eu de gac(;nn; de ces neuf filles, il y eu a huit 
en vie. 

* Ce comte de Prado étoit tils du marquis das Minas , général de 
rarméc de Portugal contre Philippe V , en faveur de l'arehiduc, depuis 
fjiiporeur, et étoit le huitième descendant direct de mille eu mille de 
Roderic. , seigneur di“ Beringel , bâtard de Martin-Alphonse de .Souz.t. 

bâtard Roderic fut maître d'hétel de la reine Kl. ( Klisabeth ou Isa- 
belle) femme d’Alphonse V, roi de Portugal, laquelle fut mariée en 
14^7 (d mourut en Mâ.'». Or, Alartin Alphonse de .Souza étoit petit- 
rds par mâle d'Alphonse Denis, bâtard d' Alphonse III , roi de Portu- 
gal, mort eu 1 27!l. Alphonse Denis prit le nom de .Souza de la mère de 
sa femme , qui fut héritière de cette maison ; ainsi ce comte de Prado 
étoit bâtard de bâtard de Portugal, et fut assassiné en sortant d'une 
égli.se, à IJsbonne, par D. J. de la Lueoa et Mendozza, (-n i722. Il 
étoit gentilhomme de la chatnbre , conseiller de guerre et général de la 
cavalerie du roi de Portugal. 

Samedi 25, à VerMilles. — .Monseigneur est parti de Ver- 
sailles pour aller cotu'ber îY Meaux. M. le Duc, M. le 
prince de Conty et M. du Maine vont ava- lui. — Nous 
vlmt's le tnanifeste que le avi a fait faire sur te sujet de 
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l’entrée de ses troupes en Allemagne , pour la prise de 
Pli il i psbourg et de Kaiserslautern; nous vîmes aussi la lettre 
que le roi a écrite au cardinal d’Eistrées sur tous les 
sujets que le pape lui a donnés de se plaindre. — Le roi 
a permis au marquis de Créqui , au duc de la Roche- 
guyon et au marquis d’Alincourt de servir üi leurs régi 
luents. — Tous les jeunes gens ont demandé au roi la 
[jermission d’aller avec Monseigneur, même ceux qui ont 
des régiments. Iæ roi l’a permis A la plupart , et l’a re- 
fusé à d’autres, comme A Nangis, à laissé, au duc delà 
f'erté, au comte de Soissons, et au prince Philippe. — 
Le i*oi et Monseigneur se sont fort attendris en se sépa- 
rant; Sa Majesté lui a donné 7,000 pistoles , et force dia- 
mants pour faire des présents. — M. le duc d’Aumont 
et M. le duc de Charost ont eu ordre de s’en aller à Bou- 
logne et à Calais, leurs gouvernements. — M. le duc 
du Maine, qui a pris Chamhonas, frère de l’évêque de 
la)dève , pour son capitaine des gardes, fait le chevalier 
d’Aunay son premier écuyer. Sages aura 2,000 livres de 
l>ension et permission de se retirer. Jussac sera premier 
gentilhomme de la chambre avec 2,000 écusd’apjminte- 
menls, 1,000 écus de ja^nsion pour son fils aîné, et 
outre cela on donne A sa femme 1,000 écus d’appointe- 
ments d’augmentation ; elle en avoil déjà 1 ,000 ; elle 
est auprès de mademoiselle de Blois. 

JHmanche 20, à Ventaillei:. — Le maréchal d’Humières 
marche entre Samhre-et-Meuse avec un corps de 10 ou 
12,000 hommes. — Leroi partira mardi pour Fontaine- 
l)leau et madame la Dauphine dès lundi ; elle n’ira 
qu’en deux jours. Il n’y aura point de comédiens, pas 
même de violons. — On a eu avis qu’il e.sl arrivé en Hol- 
lande 0,000 Suédois qui ont été embarqués à Cottem- 
Imurg. — Le roi envoie trois chirurgiens à l’armée de 
Monseigneur, sfivoir : Bes,sière, Gervais etUstheaume; 
ou ne formera point d’hôpital; on se servira deschirur- 
gieiis (pi'oii trouvera en c«« canton.vlà. Il y aura dans 
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l’armée de Monseigneur trente bataillons et trente-cinq 
escadrons, et dans le voisinage quinze iMitaillons et 
soi.vante escadrons qui pourront joindre en cas de lie- 
soin. La place de Philipslxiurg doit être investie mardi 
au soir, et, le lendemain, on fera descendre les bateaux 
pour faire un pont. Le marquis d’L.xeües doit marcher 
à Spire , et ensuite attaquer le fort qui est :Y la tête du 
pont de ce côté-ci ; la Bretéche doit insulter Kaisei'slau- 
tern ; et, si cela ne réussit pas. Boufflers rattaquera dans les 
formes. De là on marchera à Neustadt, puis dans le 
bailliage d’Altzhei et à Worms. — On a fait faire à 
Chartres toutes les farines nécessaires jKmr noun-ir l’ar- 
mée de Monseigneur pendant les premiers jours. Ixîs 
chevaux qui ont mené ces farines serviront ensuite à 
l’artillerie. — On dit qu’il n’y a dans la place que ijuinze 
cents hommes du régiment de Staremberg. I.es brèches 
sont réparées, les fossés fort larges, mais peu pro- 
fonds. 

Lundi 27, à Versailles. — On apprit que le courrier qui 
porte à Home la lettre que le roi a écrite au cardinal 
d’Estrées étoit parti le 6 de ce mois; et l’on en attend 
présentement le retour de jour à autre. — Nous aj>- 
prlmes aus.si que le roi avoit envoyé depuis peu à M. de 
Lavardin une gratification de 10,000 écus ; il en a reçu 
plusieurs depuis qu’il est à Rome. — Hier il y eut une 
assemblée extraordinaire du parlement, dans laquelle le 
procureur général aj)pela au futur concile de ce que le 
[Mipe a fait dans l’affaire de M. Talon, que S. S. a ren- 
voyée à une congrégation. C’est une espèce de tribu- 
nal dont nou.s ne reconnois.sons point lu juridiction; c’est 
jK)urquoi on a appelé de ce que le pa|>e a déjà fait en 
cette matière, et de tout ce (pi’il fera en eonséqnenee. 
Comme nous sommes dans le temps des vacations, il a 
fallu que le roi donnât une commission expresse pour la 
tenue du parlement, et qu’elle fut scellée du grand sceau, 
comme celle ipi’on e\|w‘die tous les ans à la Saint-Marliti, 
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sans laquelle le parlement n’auroit nulle autorité lilg-i- 
liine. — M. l’éleeleur de Brandel)ourg a fait entrer 
deux mille cinq cents hommes dans Cologne, comme di- 
recteur du cercle de Westphalie. — C’est M. le maréchal 
de Schomberp qui les y a conduits lui-mérae. — Ma- 
dame la Dauphine a été aujourd’hui coucher à Essonne, 
en chaise , jx>ur arriver demain à Fontainebleau en 
même temps que le roi. 

VOYAGK DF. FONTAINEBLKAr. 

Mardi 28. — Iaî roi est paidi de Versailles pom’ aller cou- 
cher à Fontainebleau ; madame la Dauphine avoit couché 
àE.s.sonne. — Le courrier de Rome est revenu. Le cardinal 
d’Estrées a lu la lettre au pape, qui, dès le lendemain, a 
donné la confirmation pour l’électorat de Cologne au 
prince Clément. Sa Sainteté a e.xcommunié M. Talon et le 
parlement. — Iæ comte de Beuvron est mort cette nuit ; 
il avoit un ju.staucorps en broderie et des jiensions , et 
avoit été capitaine des gardi's de Monsieur ; il avoit de- 
puis deux ans déclaré son mariage avec mademoiselle de 
Téobon , dont il n’a point d’enfants. — Ij? roi a donné 
2,000 écus par mois à M. le caixlinal de Fursfemberg, 
outie les 20,000 écus de |)ension qu’il lui a donnés autre- 
fois jM)ur les déj)enses e.xtraordinaires. — liC roi, en 
idlant à Fontainebleau, avoit dans s<m carimse. Madame, 
madame la Duchesse, madame la princesse de (/uity, 
madame de Ventadour et madame du Dunisfort. 

Mercredi 29 , « Fonlainebleau. — Le roi alla voir ma- 
dame d’Arpajon sur la mort du comte de Beuvron; lui 
dit qu’il falloit que, dans la famille, on prit soin de la 
veuve et qu’il augmenteroif ses ]x;nsions; qu’il donnoit 
le justaucorps en broderie qu’avoit le comte de Beuvron 
au marquis d’Harcourt, afin qu’il ne sortit pas de la 
famille”. — Leroi a donné 2,000 écus de pension à Bon- 
l■e|K)s, <jui revient d’.Vngleterre, où il étoit allé négocier 
jKiur le eonUTierce. — Il y aura à Fontainebleau trois 
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fois la semaine appartement , le lundi , le mercredi et 
le vendredi. — On commence A. croire que le prince d’O- 
range n’ira point en Angleterre, et qu’il veut faire une 
descente en France ou en Danemark. — Kaiserslautem 
se veut défendre; M. de Boufflers attend du gros canon 
jx)ur l’attaquer. — Monseigneur continue son voyage 
heureusement, et séjournera un jour à Toul. — Le roi de 
Pologne est fort mécontent de l’Empereur .sur le mariage 
de la margrave de Brandebourg avec le prince de Neu- 
bourg. Cette princesse devoit épouser son fils , et les 
envoyés de l’Empereur à Berlin l’ont fait changer de ré- 
solution, et c’est chez eux et par leur conseil tpie le ma- 
riage s’est fait. S. M. P. demande pour réparation que 
l’Empereur fasse couper le col A ces deux envoyés qui 
lui ont fait recevoir un si sensible affront. 

* Le roi et la reine alloient voir toutes les fcninies titrées aux oec.i- 
sions de morts, mariages et coiiclies. L'habitation de Saint-riennain 
rendit ces visites moins régulières, et la mort de >1. de Ix-sdiguières, 
que le roi n'aimoit iioint, ni sa femme qui étoit (îondi , les finit tout à 
fait. Le roi alloit même voir des seigneurs fort considérables en cer- 
taines occasions, et le dernier qu'il ait visité fut le maréchal de Gram- 
mont à une grande maladie. Monsieur a continué jusqu'à sa mort 
dans cet usage , mais Madame ayant vu madame la Dauphine, qui a 
toujours été grosse ou hors d'état d'aller, ne visiter personne , s'en 
défit aussi peu à peu , et depuis la mort du roi , madame la duchesse 
d’Orléans, qui avoit doueentent évité de visiter d’autres que les titrét's, 
n évité depuis toutes visites. 

Jeudi 30, à Fontainebleau. — Il y a aigourd’hui A Pa- 
ris, A l’archevéché, une a.s.scmblée de tous les évètjiies 
qui sont A Paris. Ils étoient vingt-six tant sacrés que nom- 
més. Le roi avoit ordonné qu’on leur lût la lettre qu'il 
écrivit le 6 de ce mois au cardinal d’&strées, et qu’on 
les informât de ce qui s’étoit passé le 26 au Parlement ; 
et qu’on leur dit de sa [>art que, quoi qu’il pût arriver de 
ses démêlés avec le pajie , il conserveroit toujours le res- 
pect qu’il devoit au Saint-Siège, et qu’il souhaitoit 
qu’on le fit savoir dans tous les diocê,ses de France. Li*s 
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évêques ont chargé l’abbé de Villai-s de remercier le roi 
de l’honneur qu’il leur a fait en leur faisant part de ce 
qui s’est jiassé dans cette affaire, et de louer S. M de sa 
sagesse et de sa modération. — Artagnan , major des 
gardes, est parti avec douze sergents aux gardes pour 
aller ^ Gherlnjurg , où il n’y a que des milices. — Le 
Cocq de (k»rl>eville , sous-lieutenant aux gardes, adonné 
à Chatenay, son lieutenant, un coup de poing dans le 
visiige dans la cour de Fontainebleau. Le roi aussitôt l’a 
ca.ssé cl l’a envoyé au For-l’Evêque et a donné sa charge A 
Ai'tagnau, qui la vendra. — Le roi a couru le cerf aujour- 
d’hui avec les dames à cheval. — M. le prince d’Orange 
a fait dire au roi d’Angleterre, par M. de Ciffers , am- 
ba.ssadeur de Hollande, qui vient de retourner à Londres, 
i|u’il ne songeoit pas i\ l’attaquer, et qu’au contraire ses 
troupes et sa jtei'Sünne étaient à .son service. 

Vendredi 1" octobre, à Fontainebleau. — La table du 
premier maître d’hùtel de madame la Dauphine est te- 
nue par le maître d’hùtel en quaidier en l’absence du 
Chamarande, ce qui n’avoit point encore été jusfju’ici. 
— On a appris «jue la présidente de Mesmes étoit morte à 
la campagne; elle étoit tille de la Ba/.inière, et a eu 
800,000 francs eu mariage. 

Fiat des troupes qui composent l'armée de Monseùjneur. 


INVAKTEKIE. 

BauiUuni. 

CAVALERIE. 

Escaüruos. 

Picardie 

. . 2 

Gendarmerie. . . . 

. . 3 

Champagne. . . . 

2 

Colonelle générale. 

. . 3 

Piémont 1 

et 2 

Roval 

. . 3 

ISurmandie 

. . 2 

Le roi 

. . 3 

Feuquièi-es 

. . 2 

Cuirassiers 

. . 3 

Auvergne 

. . 2 

Orléans 

. . 2 

Sault 

. . 1 

Bourbon 

. . 2 

Vaubecourt. . . . 

. . 1 

Tilladet 

. . 3 

Le roi 

. . a 

Grignan 

. . 2 
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Bataillons. 

Escadrons. 

Poitou 

... 1 

Vivans 2 

Dauphin. . . . 

... 2 

Florensac 2 

Touraine. . . . 

... 1 

Villerov 3 

Anjou 

... 1 

Tallard 2 

Grancé 

... 1 

Boyal-Roussillon. ... 3 

La reine. . . . 

... 2 

Rohan 2 

Limousin. . . . 


Bordage i . 2 

Artois 

Bourbon. . . . 

... 1 

... 1 

40 nscadronx de cavalerie. 

Rouergue. . . 
Fusilieis. . . . 

... 1 

... 2 

DRAGONS. 

Jersey 

... 1 

Grammont 3 

Royal-Cumtois. 

... 1 

Pinsonnel a 

Ui Lande .3 

Fimarcon :i 

3*1 butaiUons d'infanierie. 12 escadrons de drafjons. 

U'.\RTILLEB1K. 


Bombardiers ,‘C eompagiiies. — 4 compagnies de canonniers. — 
La compagnie des mineurs de la Motlie. 

OITICIEBS GBNERAt X. 

Monseigneur. 

Le mawhal de Duras. 


LIEUTEINAMTS OENEHAUX. 


Joyeuse. 

Câlinât. 

D'Lxelles. 

Kubentel. 

MAHKCHAC: 

Vivans. 

C'' de Montche\reuil. 
Nesic. 


Montclar. 

C' de Tilladct. 

Vaubau. 

La Kre/.elicre. 

UE CAMP.| 

Bordage. 

Harcourt. 

Seppevillc. 

12 . 
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BRIGADIERS d’i \FAKTERIE. 

Keuqulères, 

Polastron , 

Malauze , 

Médavy , 

Sandricourt , 

Samedi 1 , à Fontainebleau. — Il y i‘ut liier au soir 
appariement à Fontainebleau. I^e roi joua au billard^ et il 
y eut musique et beaucoup de jeu.\. — Jonvelle partit 
hier pour Cherbourg avec tous les mousquetaires qui 
étoient ici. — On a détaché quatre compagnies du régi- 
ment des gardes sous des Alleurs, jioiir aller é Bellisle; 
elles seront suivies de deux compagnies aux gardes 
suisses. — Artagnan, qui est parti pour Cherl>om'g, a 
emmené avec lui six officiers aux gardes qu’on a tirés au 
sort, entre les sergents, qu’on mettra dans les milices 
qui sont sur les lieux. — Les vais.seaux de Hollande ont 
paru sur les côtes de liasse Normandie. — Lë roi est allé 
aiyourd’hui à la chas.se du sanglier avec les dames. — 
Madame la Dauphine se l'essent de son enflui’e; elle 
étoit pourtant hier A l’appartement. — Les gendarmes et 
les chevau-légers ont ordre dé se tenir prêts. — Hier le 
roi eut nouvelle que Kaiserslautern étoit rendu; il ne 
s’est défendu que six heures ; il n’y a eu que trois hommes 
de tués. — L’électeur palatin avoit envoyé, jiar un trom- 
pette, une lettre pour le roi. la; courrier qui a apporté 
la nouvelle de la jirise de Kaisei-slautern a apporté cette 
lettre jiar laquelle il se plaint au roi de ce qu’on l’at- 
taipie sans qu’il ait donné aucun sujet de se plaindre. 
— On apprend que Monseigneur continue son voyage 
fort gaiement et fort heureusement; tous ceux qui ont 
l’honneur de l’accoiniiagner sont charmés de ses ma- 
nières ; il joue le soir au lansquenet aux pistoles. — M. le 
Prince se promenant à Chantilly avec le P. Berger, ce 
|ière, A la fin de la promenade et A vingt pas du chAteaii, 


Du Péré, 

C" Colbert,’ 

Vaubecourt, 

Vertillac, qui servira de major 
général. 
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ise li-ouva mal ; on le mena au château; il perdit connois- 
sance avant (jiie d’arriver et mourut un instant après. 
Feu M. le Prince et M. le Prince d’aujoui-d’hui l’hono- 
rèrent de leur amitié et de leur confiance; M. le Prince 
l>artit de Chantilly dans le moment. 

Dimanche 3, à Fontainebleau. — Le roi a eu nouvelles 
(|ue M. l’électeur de Bavière ne faisoit point le siège de 
Temeswar , comme on avoit dit ; qu’au contraire il re- 
venoit â Munich et avoit déjà pa.ssé à Vienne. — Le roi a 
tllné à son jietit couvert, et est allé tirer. Madame la Dau- 
phine a dîné avec Monsieur et Madame ; son incommo- 
dité continue. — Monseigneur a écrit de Toul au roi ; il 
continue son voyage en lionne santé. — On dit que le 
gouverneur de Philipsbourg, qui est Staremberg, frère 
de celui qui a défendu Vienne, étoit allé à la chasse 
quand on a investi la place, et n’a pu y rentrer. On 
croit que la garnison n’est pas forte , et que la place ne 
durera pas longtemps. — Le régiment de la Fayette, qui 
travaille à Versailles, avoit reçu ordre de marcher à 
Cherliourg, et a reçu un contre-ordre aujourd’hui. — 
M. de la Treasse est entré dans Avignon sans que la 
garnison ait fait aucune résistance; le vice-légat s’est 
retiré. — On a pris l’évêque de Vaison, qu’on a mené au 
Saint-Elsprit. On s’est saisi de ses [lapiers, et on a trouvé 
chez lui dix eu douze filles de l’Enfance de Jésus , con- 
grégation de madame de Mondonville. Elles s’y étoient 
retirées et y observoient les règles de leur congrégation. 
On les a menées à Nîmes. L’évêque de Vaison étoit grand 
ami du cardinal le Camus , et avoit été aumônier du feu 
cardinal de Grimaldi. Cela aigrira encore le pape, car 
l’évêque de Vaison est son sujet et par son évêché et par 
.sa naissance. 

Lundi i , à Fontainebleau. — On a su que le roi d’An- 
gleterre avoit fait mettre à la Tour Skelton, qui étoit son 
envoyé ici, parce que sans son ordre il avoit prié le roi de 
le secourir. — On a ouvert le collège des Quatre-Nations 
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à Paris, ft il s’y rst trouv<‘ à l’ouverture douze cents (^o- 
liei-s. — Monsei^’-neur le Dauphin a envoyé au camp do 
Philipsliourfr le marquis de Bcllefonds, qui le suivoit A 
son voyage, pour dire au maréchal de Duras qu’il ar- 
riveroit à rarinco ,1e mardi 5 de ce mois, et qu’il auroit 
bien soulmilé «ju’oii prtt dés ce soir là même ouvrir la 
lraiiché«>. On croit pourtant A Fontainebleau qu’on ne 
(Muirra l’ouvrir que Jeudi ou vendi'edi. — Nous nous 
somnu's rendus maîtres de Spire et de Neustadt. On ne 
doute plus que le prince d’t)rant;e n’en veuille à l’Anple- 
lerre, et S. M. B. ap|)areniment se repentira de n’avoir pas 
accepté les offres que le roi lui faisoit de lui envoyer 
quarante de ses meilleurs vaisseaux. — H y a eu appar- 
tement. 

Marili 5. à Fontainebleau. — Iji roi a dit à madame la 
Dauphine qu’il avoit reçu des nouvelles j>ar lesquelles 
il apprenoit qu’enlin le prince d’Oranjre s’étoil déclaré 
protecteur de la i“elif,riou ang'licane, et qu’il s’alloit em- 
Uirquei' arlKirant le pavillon an^iois ; que plu.sieurs 
milords l'étoient déjà venus trouver. Voici l’adieu (jn’on 
dit qii’il a fait à messieurs les États : « Messieurs, Je vous 
dis adieu pour jamais. Je vais ou périr ou régner : si je 
péris. Je mourrai votre serviteur; si je régne, je vivrai 
votre ami. » — Le i-oi e.stallé tirer; il a mené les dames à 
la chas.s<' ; madame la Dauphine garde le lit. — On dit 
<|ue milord Rochester et milord Lumelcy sont déjà avec 
le prince d’Orange. — M. de Staremlierg, quiétoitdehoi’S 
quand on ainxwti Philipsbourg, est rentré dans la place, 
lui troisième, par le marais. 

Mercredi fi, à Fontainebleau. — Madame Anselin, nour- 
rice du roi, mourut A Paris ; elle lais.se sa familh^ très- 
bien établie; elle avoit de gros.ses pensions du roi. — 
ix-s fortifications de Bonn s’avancent fort ; nous avons des 
troupes dans Nuys, dans Keiserswerth et à Rhinberg ; il y 
a 2,500 hommes des troupes du feu électeur. M. lecardinal 
de Furstemlarg lève encore quatre régiments, deux de 
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cRvalpi'ip pt dpux dp dm^rons (1). Lt^ comte Ferdinand 
de F^irstemberg sera colonel des drapons, les comtes de 
Manderscheide et de Linden seront colonels des répi- 
ments de cavalerie. — On a mis pamison et le scellé 
cheïFerret, intendant de M. le cardinal de Ronillon, et 
on a mis à la Bastille un homme qui écrivoit sous lui. 
Il y a déjà plus d'un mois que Ferret lui-méme fut mis à 
la Bastille, et l’on s’étonne que l’on ne se soit pas saisi 
de .ses papiers dés ce temps-là, puisque l’on l’a fait dans 
la suite. — On est toujours fort peismadé qu’il ne .se 
trouvera rien dans tout cela contre le cardinal de Bouil- 
lon; mais apparemment Ferret, qui est fort zélé pour son 
maître, a fait quelque imprudence. 

Jeudi 7, à Fon(aineblenu. — M. rarchevéqne de Paris 
envoya quérir le matin tous les curés de la ville, et 
l’aprés-dlnée tous les supérieurs des maisons relipieuses 
tant d’hommes que de tilles. Il leur dit qu’il avoit ordre 
de leur expliquer les raisons de la conduite «pi’il avoit 
avec le pape, et de l'appel au concile qu'avoit fait le pro- 
cureur pénéral. Ils répondirent unanimement qu’ils 
étoient fort obligés au roi ; ipi’ils n’avoient qu’à louer 
sa modération et sa sagesse et qu’ils adhéroient fous à 
l’appel interjeté par le procureur péuéi'al. — Il y « 
quelques Jours que M. l’archevêque avoit fait la même 
démai'che avec le cliapitiede Noln'-Dame, (|ui fut d’avis 
d’adhérer à l’apjiel ilu procureur pénéral. — la> roi 
promet de donner des vaisseaux aux jiiirticidiei-s qui 
voudront armer contir les Hollandois; et j)lusieurs gens 
s'y sont déjà offerts; l>eaucoup de courtisans inêmc ont 
déjà donné de l’argent jmur travailler à rarmeincnt. 

Vendredi H, à Fontainebleau. — On a appris que le fort 
de l’hilij>sbourg,en deçà du Rhin, avoit été cinp)rté l’éjaîc 
A la main ; nous n’y avons perdu qu’un capitaine, de 


(I) Cos quatre n^iments sont alisoimnoni au roi rtunmo les autre*^ Irmipos 
françoiscs. (JVo/e de Ikm^jenu.) 
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i’ioiriU»; et quatro soldats. — Monseigneur a écrit au roi 
(le WissenilKnirg. — Le roi a donné ordre tk. Saint-Olon, 
gcniilhoniuie ordinaii'e, de se rendre auprès de M. le 
nonce pour ne le pa.s quitter d’un |)a.s. — Le roi fait 
rendre l’argent i\ ceux qui en avoient donné pour armer 
contre les Hollandois. — L’université en corps s’est 
assemblée aujourd’hui aux Mathurins; M. le procureur 
général leur a fait un très-beau discours, où il leur a 
bien expliqué les droits du sacerdoce et de la royauté, et 
leur a rendu compte, par ordre de Sa Majesté, de la con- 
«luite f|u’elle avoit eue avec le ^>ape et des raisons qui 
l’a voient obligé, lui, à interjeter appel au futur concile. 
Toute l’univereité a répondu d’abord par la bouche du 
l'ccteur et ensuite par acclamation qu’ils adhéreroient à 
l’apjxîl du procureur général quand le roi le jugera à 
pro[H)s et leur en donnera la permission. 

Samedi 9 , à Fontainebleau. — Le roi a dîné ù son 
Ordinaire, et, après a été en cavalcade avec les dames à 
la chasse du sanglier. — On apprit que Chamilly s’étoit 
servi de l’occasion du passage de cinq bataillons qui 
alloient à l’hilipsbourg jwur déclarer aux magistrats 
d’Offemlmurg qu’il avoit ordre de les as.siéger. La vue 
des tjataillons les a persuadés ; ils ont capitulé et 1*6911 la 
garnison que Chamilly a voulu mettre dans la ville; 
on en rasera les fortifications, et on n’y laissera 
qu’une muraille sèche pour mettre les troupes qui y 
hiverneront à couvert de l’insulte. — Monseigneur ar- 
riva au camp devant Philipslmurg ( 1 ) mercredi au soir 
6 du mois ; on avoit cru qu’il y arriveroit le mardi; son 
étjuipage n’a pu le suivre à cause des mauvais chemins, 
surtout depuis Wissembourg. Il fit le tour de la place en 
arrivant, et coucha la nuit dans le lit de Saint-Pouange. 
— La tranchée ne sauroit être ouverte que ce soir. Le roi 


(I) Voir sur w- siège, Lettres de madame de Sévigné et Mémoires de ma- 
dame de la Fayette. 
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rappelle M. de Chiverny, son ambassadeur en Danemarck, 
et envoie àsa|place M. de Martangis, ipii y avoit déjà été 
en la même qualité. 

Dimanche 10, à Fontainebleau. — Le roi a donné la 
lieutenance de roi d’Ypres à Chevilly, qui vendit, il y a 
({uelques jours, son régiment de dragons à M. de Caylus. 
— M. de Louvoisa mandé à Rossignol, qui déchiffre pour 
le roi, que Sa Majesté s’étoit souvenue qu’il lui avoit 
demandé l’agrément d’une charge de président des 
comptes; qu’il en vaquoit une par la mort de M. Dugué, 
et qu’il lui permettoit d’en traiter. Rossignol est très-bien 
dans ses affaires; il eut, l’année passée, une gratification 
de 20,000 écus, et il a une pension de 1 2,000 livres, outre 
un très-gros bien que lui a laissé son père qui avoit le 
même emploi que lui. — Le roi d’Angleterre a fait une 
déclaration j>ar laquelle il promet d'ètre protecteur de la 
religion anglicane et de ne plus songer à l’almlition du 
test. — M. d’Avaux, ambassadeur du roi en Hollande, 
a mandé au roi-qu’il avoit voulu rendre visite à M. de 
Schomberg pour lui parler et le conseiller comme son 
ancien ami ; mais que M. de Schomberg avoit refusé de le 
voir; cela fait soupçonner qu’il pourroit bien s’être en- 
gagé dans les intérêts du prince d’Orange. 

Lundi 11, à Fontainebleau. — On mande de Hollande 
qu’il y aura du moins quatre cents voiles dans l’armée 
du prince d’Orange, parmi lesquelles il y a plus de 
soixante vaisseaux de guerre; que le vice-amiral Herliert 
s’est embarqué pour aller attaquer la flotte d’Angleterre 
si elle se défend, ou pour descendre et se .saisir d’un 
}K)ste, et commencer d’exciter des mouvements dans le 
royaume. Tous les canons, mortiers, bombes, grenades 
que le prince d’Orange fait embarquer ont été tirés 
des magasins des États -[Généraux; il mène avec lui 
quatoi*ze mille hommes des meilleures troupes de l’État. 
Il ne prend sur ses vaisseaux aucun officier catholique, 
et a fait demander aux François réfugiés s’ils vouloient 
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lo suiviv. I,a Mnlonnii're :i fait la liste de peux qui voh- 
loient s’embarfjner ; il s’en trouve prAs de six eents. — 
Madame a tenu les appartements pendant que madame 
la Oanpliine a praixlf' le lit. — L’envoyé de Bavière a pris 
eonfré du roi, de Monsieur et de Madame. — Madame la 
Dauphine lui donnera audience demain , qu’elle espère 
se lever. 

Warrft 12. n Fontaineblrm. — Il est venu des nouvelles 
que M. l’électeur de Trêves offre au roi de ra.ser t’/ohlents! 
et FTiivnbreiLsIein, et que M. l'électeur de Mayence offre 
.t .S. M. de recevoir des troupes du roi dans sa citadelle. 
— On avoit dit (|ue le <‘omte de Royo commanderoit la 
l'avalerie du roi d’.Xnpleterre. (lela ne se troin-e [ws véri- 
table; mais il servira de volontaire auprès deS. M. B., et 
.Marton, son fils, est enseigne des tçardes; et Mirenionf. 
son neveu, fait un r«'iriment où beaucoup de François 
n'fiijriés s’offrent d(‘jù d’entrer. — L’armée du roi d’An- 
trletens’ lui a prêté un nouveau serment; qiiel(|ues 
évé(ju(?s et les aldermen de lx>ndressont venus l’a.s.sure,r 
de leur fidélité et de celle des peuples soumis à leur 
conduite. On esp»''!^ A cette heure que h» prince d’Oranpre 
ne trouvc'ra pas l’exécution de sesdes.seins si facile qu’on 
l’avoil cru. — .Madame la Dauphine a donné audience 
de concé au comte de la Tour-Taxis, envoyé de M. l’é- 
lecteur de Bavière. 

yUrrredi l.'J, n Fontaiwhlrau. — Nous avons appris 
au.jouixriiui par un courrier de Philipsboui'fr , arrivé ce 
matin, «pie la Lande, l’inpénicur, axoit été tué d’un l’oup 
de canon; (éétoil un homme' de mérite et qui avoit livs- 
bieu et Irès-lonptemps défendu Pbilipslwurf^ «piand les 
Impériaux le prirent. — M. le nonce s’est retiré à Sainl- 
l^azare, i\ l’insu de tous ses domestiques; M. de Sainl- 
Olon l’y a suivi et ne le cpiittera point. — La groutte a 
prisé M. de Duras; ainsi il ne pourra pa-s l>eauconp agir 
A Philipsliourp; la tranchée n’y doit avoir été ouverte 
que la nuit du dimanche au lundi. La nuit du samedi 
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au (lintanche on fit un petit travail (t). M. le Duc 
y fut toujours avec son rég-inient, et Monseipueur ne 
permit qu’à M. le prince de Conty d’y coucher. Il a 
mis tous les volontaires en des réfriments sàparàs, et dé- 
fense à tous d’aller à la tranchée que quand leurs ré- 
triments seront de frardc, sous peine d’étre envoyés en 
prison , à l.andnu, jusqu’à nouvel ordre du roi. — 
Le roi , s’e.st promené aujourd’hui avec les daines à 
l’entour du canal. — M. de Beauvilliers a ('•crit au roi 
(]ue deux coups de canon étoient lomliés fort prés de 
Monseipneiir, qui n’en mande rien au roi, et M. de 
Bisinvilliers ajoute que Monseig-neiir n’en avoit point 
du tout été ému, et que tous les officiers sont charmés 
des honnêtetés de Monseigneur, qui prend tous les soins 
d’un lion îrénéi*al II se leva la nuit du samedi au 
dimanche sans en avertir peisionne, et alla visiter le 
travail qii'avoil fait le régiment de M. le Duc; il y fut 
très-longiemps , et il fallut que Vauhan l’en arrachât. 

Jeudi l'i, à Fontainebleau. — Madanu' la Dauphine 
s«' [lorte bien, et a fait aujourd’hui ses dévotions. — l.,e 
roi et lesprincos.ses ont été à la chasse du cerf. Le cour- 
rier de iMiilipsbourg est arrivé à neuf heures du soir. 
On ouvrit la tranchée la nuit du dimanche au lundi. — 
On fit 1 ,200 toises de tranchée, et on ne perdit qtuï «juatn^ 
ou cini| soldats et deux sergents de l'icardie; le manpiis 
de Jaraé a eu le poignet droit cas.sé d’un coup de canon, 
et on lui a coupé le bras. — Bouftlers a pris Kreutznacli, 
qui s'est défendu quelques heures; nous y avons pcrilu 
trois officiers et douze ou quinze soldats. — Monsieur et 
Madame allèrent hier à Paris voir Mademoiselle leur tille, 
qui a quelques accès de lièvre. — lisent aujourd’hui 
ouvert trente ou quarante cais.ses de Siam, où ils ont 
trouvé des présents et beaux et agréables. — Le roi de 


(I) Ce tmail-là avoit commencé avant que Monsoisueur n'arrivàt au 
sic^c ; on te joinHra à luio grande tranchén. (i\nie de Dangemt.) 
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8iam ne leur en avoit point envoyé par les premiers 
ambassadeui-s, et ilsavoient témoigné qu’ils n’en étoient 
pas contents. 

Voici comme Monseigneur a distribué les volontaires 
<pii sont dans son armée : 

Dans Picardie. 

Nogaret, Bournonville. 

Comte cl’ Eslrécs, 

Dtitis Chainpaijne. 

Origiian, Le comte de Moiitfort, 

Brancas, Ij/ ehe> aller de Luynes, 

Le comte de Tours, Blaiuville. 


Dans le régiment du roi. 


M. du Maine, 

Le comte de Brionne, 
Bezemcaux, 

Murcé, 

Kercado, 

Le duc de Valentinois, 
La Chesnaye, 

Pelot , 


C' de Soyeeourt, 
Biron , 

Minurc , 

Bligny, 

D’Ars, 

La Fayette , 
Uoesbriant. 


Dans le régiment Dauphin. 


Pompadour, 

Poitiers, 

CIcrambault, 


Cbemcrault , 

Vibraye, 

Châteaurenaud. 


Dans le régiment de la reine. 
D'Eab-ades. 
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Dans le régiment de Bourlwn. 

Prince de Conty, Francini , 

Novion, . Blanchefort. 

Broglio, 


Dans Limonsin. 

Polignac. 

Dans Yaubeconrt. 

Le chevalier Guichard. 

Vendredi 15, à Fontainebleau. — Le roi n’a point eu 
aujourd’hui de nouvelles de Philipslwurg. — Monsieur 
est i*etourné de Paris i\ Fontainehleau; Madame n’a pu 
l’y suivre parce qu’elle a la fièvre. — Le chapifi-e de 
Cologne a redemandé à l’évèque de Liège les canons qui 
sont dans la citadelle et le bataillon qui y est en garnison, 
et qui a été levé de l’argent de l’archevêché de Cologne; 
l’évêque de Liège s’offre déjà à rendre le canon, mais il 
ne veut point laisser sortir les troupes. La Salle , qui étoit 
gouverneur de la citadelle et dont les Liégeois étoient fort 
eonlents, a demandé son congé, disant qu’il ne pouvoit 
plus y demeurer, se trouvant quasi resté seul des amis du 
cardinal de Furstemberg, à qui il étoit fort attaché, et 
outre cela étant né François, et croyant que le roi sou 
maître n’étoit pas content de ce qui s’étoit pas.sé dans 
l’élection du nouvel évêque. Ce gouvernement lui valoil 
plus de 12,000 livres. — M. l’électeur de Bavièi-e avoit 
envoyé au roi pour lui donner part de la confirmation 
que le pape a donnée au prince Clement pour l’électoi-at 
de Cologne, et demandoit au roi sa protection. Le roi a 
répondu que M. le marquis de Villars étoit de sa part à 
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Munich, et qu’il expliqueroitses intentions à M. l’électeui-. 

Samedi 16, à Fontainebleau. — Le roi n’a eu aujour- 
d’hui nulle nouvelle d’Angleterre, d’HoUande, ni de 
Philipsbourg. — Boul'flers s’est rendu maître de Baclui- 
raeh ; la garnison du château a demandt^ qu'on lui tirât 
six coups de canon et qu’on y jetât' une bomlie. — On 
a eu nouvelles que Cavelier, frère de ce la Salle , qui 
pai-tit il y a quatre ans de la Rochelle |K)ur aller dans 
le golfe de Mexique faire une colonie à l’embouchure 
de la rivière Mississipi , vers la baie du Saint-Esprit, est 
arrivé A la RocbeUe ave<^ son neveu et un religieux qui 
ont été de tout le voyage. Ils rapportent qu’ils ont (juitté 
lu Salle au nord du Mexique, dans un pays ulx>uduiit eu 
toutes choses, où il est fort A son aise avec tous les gens 
qu’il a menés; ces trois hommes sont revenus par terre 
jusqu’à Uuébec, après une mai'che de plus de douze cents 
lieues. — ttu a apporté à Toulon trente Ijelles et grandes 
colonnes de marbre qu’on a tirées des ruines d’une 
magnifique ville découverte depuis quelque tenqxs sur 
les eùte d’Afrique, au levant de Trijjoli. 

IHmanche 17, ù Fmitainebleau. — Le roi apprit par les 
lettres de M. d’Avaux que le vice-amiral Herbert avoit éU- 
bidtu tJitr la tempête et obligé de rentrer dans la Meust? 
avec cinq ou six de ses vais.seaux hoisi d'état de .servir; 
qu’il étoit mort lieaucoup de chevaux sur ses bâtiments, 
et cjue cela retardoit les desseins du prince d’ürange 
qui ne se cache plus de vouloir aller en Angleterre, 
et qui tient tous les jouisi conseil avec le prince île Valdeck 
et M. de Schoinlærg, qui est depuis un mois auprès de 
lui. — l.e roi a dit aujourd’hui au duc de Villeroy : 
« Ne trouvez-vous pas bien extraordinaire (jue M. de 
Schomberg, qui est né Allemand, se soit fait natura- 
liser Hollandois, Anglois, François et l’ortugois » ? — Ix- 
K»i a reçu des lettres de Monseigneur, qui lui rend aussi 
bon compte du siège que pourroit faire le plus habile 
général. — Il mande à S. M. : « Nous sommes fort bien 
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Vauban et moi, parce que je fais tout ce qu’il veut. » Hais 
Vauban pourtant n’est pas si content de Monseigneur, 
<jui va trop à la tranchée et y demeure ti’op longtemps; 
nous n’avons guère perdu de monde les deux dernières 
nuits. — Monseigneur le duc de Bourgogne a eu un accès 
de lièvre à Versailles. 

Lundi 18, à Fotilainebleau. — l,es nouvelles de l*hili[)s- 
bourg sont que les ennemis firent une j>etite sortie assez vi 
güureuselanuitdu 13 au lli.. Us furent repoussés fort vite, 
mais ils nous tuèrent quelques ofticiei's de Presle; Nico- 
lay, colonel d’.Vuveigue, y fut blessé d’un coup de mous- 
quet , qui coule le long des côtes. On leur tua assez de 
monde , et ils battirent une chamade jwui- demander la 
|>erinissiun de retirer leurs morts ; on leur rc]x>udit qu’on 
les leur rendroit en les leur faisant rejKjrter par nos sol- 
dats. Ils y consentirent, et Vauban lit habiUer des ingé- 
uieui's en soldats, qui eurent le loisir de reconnoltre ce 
qu’ils vouloient voir. Le marquis de Nesle, allant à la traii- 
cliée, a été blessé d’un coup de mousquet à la tète, dont 
on croit qu’il sera trépané. — Bouftlei'S est aux portes de 
Mayence, et l’on ne doute point que l'électeur' ne reçoive 
dans sa citadelle garnison françoisc ; il faisoit quelque 
ilifficulté de prendre des François, et vouloit que nous y 
missions des Suisses. — M. de Montclar a été détaché par 
Monseigneur avec deux mille cher aux, cinq cents dra- 
gons et deux mille hommes de pied pour aller sur le 
Neker, à Heilbronn , qui ne vouloit pas contribuer. — 
Le prince de Bade-Dourlach a livré à Mouseigueui- sa 
ville de Pfortzheim et sou chèteau de Dourlach, où nous 
avons mis garnison. 

Mardi 19, à Fontainebleau. — La nuit du li au 15, lu 
tranchée à Philipslrourg fut poussée à la véritable attaque 
jusqu’à une flaque d'eau où Vauban preiioit la terre 
pour reuqrlir les Irastions de la place quand le roi la tit 
revêtir. Cette llaque d’eau sert d’avau t-fossé. Honsei- 
gneur alla cette nuit-là voir M. du Maine , qui étoit de 
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f'arde; et, pendant qu’il étoit à la tranchée, un coup de 
canon donna dans le parapet et le couvrit de terre. — 
Le roi a su cela par les lettres de M. de Beauvilliers; car 
Monseigneur dans les siennes ne se nomme point ; mais 
il parle avec soin et avec distinction de tous les officiers 
qui font leur devoir. — Du côté de la fausse attaque on 
joignit les deux tranchées, l’une qui avoit été ouverte du 
côté du haut Rhin, et l’autre du côté du bas Rhin, devant 
l’ouvrage à corne. Il n’y eut point ce jour-là d’officiers 
tués ni blessés. — Monseigneur vouloit aller voir le mar- 
quis de Nesle , mais il apprit en chemin qu’il s’étoit fait 
transporter à Spire, où on doit le trépaner. Monseigneur 
lui a envoyé 300 pistol&s. — Monseigneur mande au roi 
qu’il est fort satisfait du prince de Bade-Dourlach et qu’il 
croit que son procédé mérite la protection de la Fi-ance. 
— 11 n’est point venu d’aujourd’hui de nouvelles d’An- 
gleterre ni de Hollande. — Ijp. roi a dîné à son petit 
couvert et est allé tirer. 

Mercredi 20, à Fontainebleau. — Les nouvelles de Hol- 
lande sont que le prince d’Orange a fait radouber les 
vaisseaux qui avaient souffert de la tempête, et n’atten- 
doitque le beau temps pour se mettre en mer ; il y pour- 
roit bien être à cette heure, car apparemment il ne vou- 
dra pas perdre ce beau temps-ci. — De Philipsbourg , 
Monseigneur mande que la nuit du 15 au 16 on s’étendit 
fort sur la droite à la grande attaque. A la fausse attaque, 
on se logea sur le glacis de l’ouvrage à corne qui n’est 
que de terre , et qu’on prendra avec as.sez de facilité. 
On ne perdit cette nuit-là que quatre ou cinq soldais et 
pas un officier; le mauvais temps incommode fort les 
troupes; Monseigneur leur fuit prendre patience par de 
grandes liliéralités. Ils seroient dans l’eau jusqu’à la cein- 
ture sans les fascines , et le commerce de la tranchée se- 
roit fort difficile. — Le maréchal d’Humières a mis deux 
liataillons dans Trêves et le régiment royal de cavalerie. 
D’Espagne y commandera. — prince du Rrésil, seul 
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fils du roi de Portugsil, est mort. — !.« roi a donné A 
la fille du duc de Villeroy, que l’on marie en Portugal, 
une croix et un coulant de diamants qu’on estime 
2,000 pistoles. 

Jeudi 21, âFontoine6/eau. — M. deLouvois est venu ce 
matin au lever du roi avant même que le premier 
gentilhomme de la chambre fût entré. Il a apporté A 
Sa Majesté la nouvelle de l’exécution du traité fait avec 
l’électeur de Mayence. Ce prince a reçu les troupes du 
roi dans la ville et dans la citadelle ; il demeurera dans 
la ville à son ordinaire, donnera l’ordre A nos troupes, 
et, en son absence, le prévôt de la cathédrale. — Bouf- 
flers, après avoir laissé garnison dans Mayence, a marché 
à Coblentz, et l’on ne doute point que M. de Trêves n'y 
reçoive la garnison qu’on lui voudra donner. — Le roi 
a donné à madame la comtesse de Beuvron 4,000 francs 
de pension ; elle en avoit déjà huit. — M. de Langres et le 
comte de Grammont ont demandé au roi son agi'ément 
pour le mariage de mademoiselle de Grammont, qui a 
été fille d’honneur de madame la Dauphine, avec M. de 
Gordes, que ses parents avoient fait mettre à Saint-Lazare, 
et qui consentent tous qu’il en sorte pour ce mariage- 
ci. — Ce matin, le loi étant à 1a chasse avec mesdames 
les princesses, un cerf, à un relancé, a percé la ciii.sse 
à Boisseuil et tué son cheval de trois coups d’nndouiller ; 
on croit que Boisseuil n’en mourra pas. — A Philips- 
bourg, la nuit du 16 au 17, on n’a pas fort avancé la 
tranchée; les assiégés ont quatre-vingt-treize pièces de 
canon en batterie, qui embarrassent assez, et nous avons 
peu de terrain propre à placer à nos batteries ; presque 
tout le terrain est marécageux. — M. de Lauzun * partit 
d’ici pour aller offrir ses services au roi d’Angleterre. Il y 
a quelques jours que Saint-Victor y étoit allé auussi. M. de 
Lauzun, n’ayant pas grund’chose à faire en France, a 
été loué du parti qu’il a pris ; le roi lui en a donné la 
permission. 

T. Il, 13 


Digitized by Google 



194 


JOURNAL DE DANGEAD. 


* M. de I^auzun , exilé plus d'uu an eu sortant de prison , et à Pa- 
ris depuis , nvoit toute liberté , hors d’approcher de la cour de deux 
lieues, etalloit souvent jouer cher. Monsieur, à Paris, à Saint-Cloud. 
I.a longueur de sa prison l’avoit extrêmement enrichi. 

Yendrtdi 22, à Fontainebleau. — Les lettres de Hol- 
lande du 1 7 ne font encore mention que du soin qu’on 
prend de remettre en état les vaisseaux qui avoient souf- 
fert de la tempête. M. d’ Avaux a ordre de dépêcher un 
coiirrier dès que le prince aura mis à la voile. — On 
avance les travau.\ de Philipsbourg avec précaution , 
parce que le canon des a.ssiégés a été supérieur justju’ici ; 
le nôtre commence à tirer, et l’on saigne le fossé de l’ou- 
vrage à corne; les nouvelles qu’on en a sont du 18. Les 
ennemis font un feu continuel de canon. — M. de Sta- 
remberg, gouverneur de la place, est général de l'artil- 
lerie de l’Emiiereur. — Villandry, colonel du régiment 
de Bourbon, a été blessé à l’épaule légèrement d’un éclat 
de bombe; les assiégés en jettent beaucoup. — L<i petite 
ville d’Heilbronn a ouvert les portes à M. de Honclar; 
on en va raser les fortifi&itions ; mais auparavant on s’en 
servira pour tirer de grosses contributions du pays de 
Wurtemberg. — Le roi a été aujourd’hui A la chas.se du 
sanglier en cari-osse; les princesses étoient A cheval. — 
M. Du Gange, homme fameux par sa profonde érudition 
et par les l>oiis|livres qu’il nous a donnés, est mort A 
Paris; il passoit pour le plus savant homme de l’Eu- 
i-ope,et le roi lui donnoit j>ension s)»ns le connoltre de 
vue. 

Samedi 2:i, à Fontainebleau. — Les lettres d’HoUande 
du 11> nous apprennent que M. le prince d’ürange con- 
tinue dans son des.sein ; que M. de Schomberg comman- 
dera l’infanterie sous lui et M. le comte de Nassau la 
cavaleiàe; mois le mauvais temps et le vent contraire 
l’empêchent de s’embai-quer. La dyssenterie est sur sji 
Hotte; Ijeaucoup de soldats en meurent; la déjiense qu’il 
faut faire, et qui monte à 5O.U00 livres par jour, épuise 
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ses finances, et les troupes commencent A n’être plus 
payées. Si cela continuoit encore huit jours , il faudroit 
qu'il mit ses troupes à terre, et apparemment scs desseins 
seroient échoués. — - Le roi d’Angleterre fait venir des 
régiments d Irlande et d’Ecosse; les Irlandois sont tous 
catholiques. — On a su de Philipslwurgquele Bordage, 
maréchal de camp, y avoit été tué d’un coup de mous- 
quet le 19, et que le mauvais temps (pi’il fit ce jour-lA 
nous empêcha d’attaquer l’ouvrage à corne. Nos batteries 
de canon et de homl>es s’enfoncent dès i|u’ellcs commen- 
cent à tirer. Ainsi le «mon des iussiégés i*st toujours siqMj- 
rieur. — Le roi aenvoyé un courrier A Monseigneur pour 
lui défendre d’aller A la tranchée, oi'i il alloit trop souvent. 

— Madame do Longueval, la chanoinesse, sœur de lu 
feue duches.se d’Estrées et de Municump, niounit A Pai-is. 

— Le roi donne des commissions jwur lever des régi- 
ments wallons au comte de Solre et au princ(! de Hobeck, 
et les fait brigadieisi; il donne aussi le rang île brigadier 
au comte Ferdinand de Furstemberg. 

Dimanekelk, à Fontainebleau. — On aappris de Philips- 
Imurg que, la nuit du 20 au 21,1e marquis d’I'xelles, 
lieutenant général , et le marquis d’Harcourt , maréchal 
de canq> de jour, avoient attaqué et emporté l’ouvrage A 
corne. Le marquis d’U.vellcs y a été bless»- légèrement 
A l’épaule. Le tils de M. Courtiii, conseiller d’Étal , (jui 
étüit un fort joli garçon, a été dangereusement l)lcssi-de 
coups de pertuisane et de baïonnette; on ne croit pas 
qu’il en réchappe; Siindricourt, brigadier d’infanterie, a 
été fort blessé aussi. — Dans la lettre <pie Monseig-neur 
écrit au roi pour lui rendre compte de cette action, il 
loue tous ceux qui s’v s»>nt distingués, e I n’oublie pas les 
gens les moins considérables. — Le roi a donné le rég>-i- 
ment du Bordage A M. du Maine, et en mchèlera un 
autre pour le Bordage le fils, A qui Sa Majesté donne aussi 
1,000 écusde pension. — On a trouvé dans l’ouvrage A 
corne qu’on a pris six piècesde canon ; les cent cinquante 

n. 
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luiinincs c|ui les d^femloient ont «'té jiresque tous tués 
iiii pris; <>t le comte de Hesse, qui les eominaiiduit et 
(■■toit uu d«"S principaux et des meilleurs officiers de la 
l>l(U'e, y a été tué. — Monseigneur mande au roi qu’il 
espère présentement que le siège ira fort vite; il prie S. M. 
de donner un régiment à M. de Trélon et assure «ju’il 
en est très-digne. M. de Trélon est un seigneur flamand 
des nouveaux sujets du roi ; il est de la maison de Mérode 
et a épousé la veuve du marquis de Vervins, fille du 
maréchal Faberl. Il y a déjà longtemps qu’il avoit de- 
mandé au roi de lever un régiment ; on ne doute point 
iju’il ne l’obtienne à cette heure. 

Lundi 25, à Fontainebleau. — Le roi n’eut point de 
nouvelles de Philipshourg. Dès qu’on a su que les 
llollandois avoient défendu les marchandises de France, 
on a envoyé permission aux armateurs de Dunkerque 
de courir sus aux vaisseaux Hollandois; et en même 
temps on a donné ordre dans toutes les places où nous 
avons garnison sur le Rhin de n’y rien lai.sser passer 
pour la Hollande. — Le roi d’Angleterre a fait sortir de la 
Tour M. Skelton , qui étoitson envoyé ici , et lui a donné 
un régiment. — M. le cardinal de Bouillon est à Lyon , 
et l’intendant de la province lui a porté ordre du roi de 
se défaii-e de sa dignité de prévôt de la cathédrale de 
Liège et de son canonicat. — Le roi donne un régiment 
de dragons nu comte d’Averne, Mes.sinois; il sera de 
huit compagnies, dont il y en a déjà qiiatre sur pied. 

Mardim, à Fontainebleau. — On n’a point eu de nou- 
velles de Philipslxturg. On ne sait point encore si le prince 
d’Orange est emliarqué; les lettres de La Haye disent 
«|u'il y arrive tous les jours des milords et surtout des 
Écos.sois. — On a affiché à Rome, en plus de quarante en- 
droits, l’appel du procureur général au futur concile, 
et le roi y a fait ajouter qu’on feroit payer les frais de 
la gueiTC que va attirer en Italie l’opiniâtreté du pape 
aux parents de Sa Sainteté , et surtout A Don Livio Odes- 
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calchi son neveu. Les Romains prétendent qu’il s’est 
fort enrichi à la fabrique de la monnoie et à la vente des 
grains. Il y a déjà quelque temps qu’il a acheté le duché 
de Ceri, dans le voisinage de Castro. — Plus de VOO sol- 
dats des invalides, voyant les levées qu’on fait en France, 
et que la guerre est commencée, ont demandé à sortir 
pour aller servir, et se .sont enrôlés en différents corps. 
On leur a donné à tous des billets, afin qu’ils puis.sent ren- 
trer dans la maison quand le temps pour lequel ils .se 
sont engagés sera expiré ; presque tous ceiu qui se .sont 
mis dans l’infanterie ont été faits sergents. 

Mercredi 21 , à Fontainebleau. — Le üLs de M. Courtiii, 
qui avoit été blessé à la prise de l’ouvrage à corne de 
Philipsbourg, est mort de ses blessures. On croit qu’il avoit 
été blessé par nos gens même. — On n’a point eu de 
nouvelles de Hollande aujourd’hui. Le roi a donné un 
régiment d’infanterie à M. de Trélon , pour qui Monsei- 
gneur l’avoit demandé ; il le lèvera en Franche-Comté. 
Le prince de Robeck et le comte de Solre lèveront les 
leurs en Flandre ; ils seront sur le pied étranger et por- 
teront leurs noms. — M. le prince de Robeck ayant repré- 
.senté au roi que le roi d’Espagne avoit toujours traité 
son père de cousin , S. M. lui a accordé la même grâce, 
et il est traité de cousin dans sa commission de colonel. 
— Monseigneur a envoyé au fort Louis MM. de Bouli- 
gneux et Damanzé , qui s’étoient trouvés à l’attaque de 
l’ouvrage à corne, contre l’ordre qiie Monseigneur a 
établi que les volontaires n’iront qu’avec les régiments où 
ils sont incorporés. — Le roi a défendu à tous les pro- 
vinciaux des Jésuites du royaume d’avoir aucun commerce 
avec leur général, qui est à Rome, et dont S. M. n’est [mus 
contente. 

Jeudi 28 , à Fontainebleau. — On eut nouvelles de 
Philipsbourg que nous avions pris la redoute de la I^ande, 
qui est à la gauche de la principale attaque ; nous n’y 
avons perdu que cinq ou six soldats. — M. de Monclar, 
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fiprès la prise d’Heillironn , marcha à T^enbourg, entre 
Manheim et Heidelberg; et Monseigneur avoil donné 
ordre à Ghanlay d’aller à Heidelberg pour obliger la 
garnison et les magistrats à ouvrir leurs portes; il lus 
a pei-sundés. Nos troma» y sont entrées, et l’on y a mis 
pour commandant Uouvillc, lieutenant-colonel des dra- 
gons de la Ivinde. 1,’élecleiir palatin y avoit laissé VOO 
bommes de |>iMl et dOO chevaux, qui ont demandé, en se 
rendant, d'étn; menés A Manheim ; mais ou croit qu’ilsn’oiil 
[SIS mis dans 1a ca{)itulation les termes nécessaires [Miur 
y é(it‘ conduits au plustOt. — Le grand maître de l’ordre 
Teutonique , qui ét4)it dans Heidellierg, s’en va trouver 
Monsiimr son i>ère à Neul>ourg sur le Danube , où cet 
(■■lecteur s’est retiré depuis que nos troupes sont entrées 
dans son pays. 

Vendredi 29 , à Fonlàinebleau. — Monseigneur mande 
au roi qu’à la grande attaque qu'on appello ratUujuc 
royale , on a fait le logement sur la conlrcscar|>c , la 
nuit du i’* au 25, et qu'on a embrassé plus do cinquanb( 
toises; nous n’y avons j>erdu que quinztî homines et pas 
un oflicier ; la garnison parolt un peu cojisternée. — 
A la fausse attaque, nous sommes logés au bout des 
deux branches de l’ouvrage à corne. — Monseigneur dé- 
liu ha Hnlj«;utel, le 23, avec cinq escatlrons [>our joindre 
M. de Monelar à Indenbourg et aller investir Manheim. 
— On a appris aujourd’hui «jue le prince d’Harcourt 
étoit tle retour de Négrepont à. Venise, bless<‘ de trois 
coups de mou.'üjiiet , dont l’un lui brise le [wignet gau- 
che. I,es Vénitiens ont pris le faubourg de Négrepont; 
mais il leur en coûte clier. — M. le Khingrave, lils du 
feu (decteur jwlntin Charles-Louis, père d(! Madame, est 
jiiort de maladie. M. de Turenney a été blessé au bras; 
•M. «le Konigsmarek, qui étoit général du débarquement, 
y est mort de maladie. Le doge continue le siège; mais 
son armt'e e.st fort d<’;périe;on prétend que les Turcs lui 
ont tué près de 6,000 hommes, et qu’il en est mort du 


Digitized by Google 



OCTOBRE !«»». 199 

moins autant de maladie. — La reine d’Estmjmc a la 
petite vérole ; cela ne l’a pas empêchée d’écrire é Mon- 
sieur de sa propre main; elle lui mande qu’il n’y a 
rien à craindre ; on croit même qu’elle n’en sera pas 
beaucoup marquée , car elle n’en a que quinze ou vinf?! 
p;rains au visage. 

Samedi 30, à Fontainebleau. — l.es nouvelles de 
PhUipslmurp; sont que, la nuit du 25 au 26, M. de Cour- 
tenvaux eut une grande contusion d’un sac é terre qu’un 
coup de canon lit toml)er sur lui. Notre canon a pris le 
dcasus, et celui des ennemis ne nous incommofic plus 
guère. De UoUande on mande que M. le prince d’Orangc 
et M. de Schomberg se sont embarqués sur un yacht. On 
ne sait si c’est pour visiter la (lotte ou pour s’emlwrquer 
tout à fait. Le vent a été favorable durant deux ou trois 
jours. — Il n’est point arrivé de courrier de M. d’Avaux. 
— Le roi a donné deux régiments de tb’agons , l’un à 
Saint-Frémont, lieutenant-colonel du régiment de dra- 
gons de la reine, et l’autre à Saint-Piern' , lieutenant- 
colonel du régiment mestre de camp de dragons. — On 
a su que l’Empereur a fait arrêter à Gomorn M. de Coligny 
et M. de Souvré (1), fils de M. de Louvois. — père ïa- 
chard, jésuite, part demain avec trois mandarins pour 
aller présenter au pape des présents rjue lui envoie le 
roi de Siam. Il a permission de voir le général des Jé- 
suites, quoique S. M. ait interdit tout commerce avec 
lui. — Sur ce que le chevalier de Sourdis a demiandé des 
contributions aux États du landgra ve de Hesse , ce prince 
a envoyé des courriers aux électeurs de Drandelioiirg et 
de Saxe, et aux princes de la maisftn de Dninswick , 
pour leur [torter ses plaintes et leur demander considl 
et secours. Ils se sont tous rassemblés à Magdehourg, où 
ils ont résolu de joindre leurs forces ensemble pour di'- 
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feiulrt! leurs étals. Ils ont choisi M. de Hanovre pour leur 
général. L’électeur de Brandeboug doit fournir 18,000 
hommes; l’électeur de Sase 12,000, et la maison de 
Brunswick 8,000. Mais il faut que les HoUandois leur 
fournissent de l’argent pour faire marcher ces troupes. 

Dimanche 31 , à Fontainebleau. — Le siège de Philips- 
bourg va à merveille. Monseigneur et Vauban ont mandé 
au roi qu’il jmuvoit nommer un gouverneur, et S. M. a 
choisi üeslmrdes , qui étoit gouverneur de Landau. 11 a 
été longtemps lieutenant-colonel de Navarre , et, depuis 
(ju'il s’est fait catholique, il a été fait inspecteur, bri- 
gadier, gouverneur de Landau, et présentement gouver- 
neur de Philipsljourg, donton espère apprendre la réduc- 
tion au premier jom’. — Le roi a donné le gouverne- 
ment de Landau à Vissac, lieutenant de roi de Strasbourg. 
Vissac a été longtemps à la tête du régiment royal ; on 
l’avoit mis dans Wesel , et depuis on le fit brigadier et 
lieutenant de roi de Brisach. — Nous avons perdu à 
Philipsljourg, la nuit du 26 au 27, le chevalier de Denon- 
villc, qui avoit voulu servir d’ingénieur à ce siège. 11 
étoit très-capable; il commandoit dans la citadelle de 
Metz, avoit soin des fortifications de cette place-là; il 
étoit frère de Denonville, gouverneur de Canada. — Le 
28 au matin , le comte d’Estrées fut blessé à la cuisse 
d’un coup de mousquet dans les chairs. — Honseigneiu* 
envoya M. de Joyeux, .son premier valet de chambre, 
pour savoir de ses nouvelles et lui porter 200 pistoles. 

Lundi 1'’ novembre, à Fontainebleau. — Le roi fit ses 
dévotions et toucha les malades, et sur les trois heures, 
étant au sermon , il apprit par un coiurier de Monsei- 
gneur que Philipsbourg étoit rendu. M. d'Antin en doit 
apjHjrtcr la nouvelle ; et c’est par lui qu’on en apprendra 
toutes les particularités. On sait seulement que le se- 
cond bataillon du régiment du roi et le régiment d’Anjou 
attaquèrent, le 29, l’ouvrage couronné et l’emportèrent , 
après quoi le gouverneur fit battre la chamade. Le roi 
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a dit qu’il feroit faire un fort à l’ouvrage couronné, 
après quoi la place seroit diflicile à prendre.' — Madame 
la Dauphine a demandé au roi si Monseigneur reviendroil 
bientôt. Le roi lui a répondu qu’il falloit auparavant 
que Monseigneur prit Manheim, mais que cela ne dureroit 
pas. — Le P. Gaillard , qui prêchoit , et dont le sermon 
a été interrompu par la nouvelle, en faisant son compli- 
ment au roi, y a fait entrer les louanges de Monseigneur 
et la prise de Philipsbourg fort pathétiquement et fort 
à propos ; cela a fort plu. — Il n’y a eu personne de 
considérable tué ni blessé à la prise de l’ouvrage cou- 
ronné. — On n’a point eu aujourd’hui de nouvelles de 
Hollande. — On apprend la prise de Philipsbourg j>ar 
Monseigneur lejour de sa naissance et dans le lieu où 
il est né, petites circonstances qui n’ont pas lai.s.sé de 
faire plaisir. — Le roi a donné au jeune Bussy une pen- 
sion de 2,000 livres, et une abbaye A son frère. L’abbé 
Genest, qui est à M. du Maine, a eu aussi une petite 
abbaye ; Saint-Vians , officier des gardes du corps , en a 
eu une aus.si pour son frère; M. le contrôleur général 
a eu une ablmye de filles considérable dans Troyes pour 
sa sœur aînée. 

Mardi 2, à Fontainebleau. — M. d’Antin est arrivé ce 
soir, qui a apporté le détail de ce qui s’est passé à la red- 
dition de Philipsbourg. Il y avoit encore 1 ,800 hommes 
dans la place, des munitions et des vivres en abon- 
dance; la garnison demandoit d’être menée à Heidel- 
berg; on leur a dit qu’il s’étoit rendu; on leur a permis 
d’aller A 'Vienne, et on les conduira jusfju’A Ulm, où ils 
s’embarqueront. On leur a laissé quatre pièces de canon. 
H y en a plus de cent dans la place. — Le roi fait 
raser plusieurs places, entre autres Ham, dont Jonvelle 
est gouverneur ; Dôle , dont la Feuillée est gouverneur ; 
l.a Fère, dont M. Mazarin est gouverneur; Stenay , 
dontM. de Bourlemont est gouverneur; et Marsal, dont 
la Tournelle est gouverneur, et dont même il a acheté 
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le fjouvci-nemonf aasoz cher ; le roi leur conw'rvc Icurt; 
appointements. — Uuelques évéque,s d’Angleterre ont 
ët<^ trouver S. M. B., et lui ont représenté qu’il étoità 
propos, dans les conjonctures présentes , de convoquer le 
parlement, et qu’il étoit de son devoir de s’instruire de 
lai-elipion anglicane; à quoi S. M. B. a n'pondu que les 
HoUandois ne |M>urroient pas lui tenir un autre discours. 
— Le roi n’est point sorti aujourd’hui , et a tenu conseil 
tout»- l’après-dlnée. — Il est arrivé un courrier de M. de 
Boufilei-s, qui monde au roi qu’il approche de Cohlentz ; 
.son armée est de 15,000 hommes; il va liomharder cette 
plac4-, si elle ne reçoit garnison françoi-sc volontaire- 
ment. 

Mercredi 3, à Fontainebleau. — Ix roi fit lu Saintr-llu« 
bert ii l’ordinaire, et, au retour de la chasse, donna A dî- 
ner aux daines dans son grand cabinet. — On a appris 
il’Angleterre que S. M. B. avoit fait liaptiser le prince de 
Galles dans la chapelle de Saint^ames; il a été tenu sur 
les fonts par le nonce , au nom du pape, et par la reine 
douairière, l'n évéque in parlibu» a fait la cérémonie. 
Il a rendu les chartes de privilèges à toutes les vilh*s, 
et a remis le collège d’Oxfortl dans l’état où il étoit sous 
le règne du feu roi son frère. L’amIuissadeur de Hollande, 
l’assure toujours fie la l)onnc correspondance que les 
Élat.s-tiénéranx veulent entretenir avec lui ; cette a.ssu- 
rance-li\ est extraordinaire et bizarre dans les conjonc- 
tures pré.sfmtes. — Le prince Ixiuis de Bade a pris Ba- 
gnaliicaen Bossine (l),el fait plusieurs autres conquêtes 
en ce pays-là. Les ambassadeurs turcs sont toujours à 
Bottendorf ; ils veulent traiter avec l’Empereur, et l’Em-, 
pereiir veut qu'ils traitent avec ses ministres; on ne croit 
[>as qu’ils aient dus pouvoirs bien amples; ainsi cette 
paix là est fort incertaine. — Le maréchal d’Humières a 
mis trois bataillons et un régiment de cavalerie dans Hiiy , 
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et y a laissé Bulonde pour y commander. — Le prince 
d’Orangc ne s'est embarqué que le 30, et l'on a appris par 
les petits Mtimenis de Dunkerque que toute cette armée 
étoit à la voile. — Le chevalier de lieaujeu , qui avoit 
armé à Dunkerque, et avec qui M. de Louvois et M. <le 
Seignelay .sont intéressés, a prLs une frégate hollan- 
doise chargée de marchandises estimées plus de 50,000 
<H-iis. — Madame la Dauphine s'est mise au lit apn'is 
dîner pour son incommodité ordinaire; ainsi elle sera 
en état dans sept ou huit jours de partir avec le roi pour 
retourner <1 Versailles. 

Jeudi ï, àFonlainebliau. — Le roi, à sa messe, lit chan- 
ter le Te Dfum pour la prise de Philipsbourg, et lieaucoup 
de timlwlles et de trompettes étoient jointes à sa mu- 
sique. Madame la Dauphine s’est relevée pour y assister, 
et le roi a trouvé bon qu’elle fdt en robe de chambre 
dans la tribune. Elle va tous les jours chez nuidemuiselle 
Rezzola, qui a été assez malade; elle se porte un [leu 
mieux. — 1,0 roi a dtné à son petit couvert, et est ensuite 
allé tirer. — M. d’Antin, après le Te Deum , est reparti 
[Kuir aller trouver Monseigneur devant Manheim. — M. de. 
la Bazinière est mort à Paris. On dit qu’il laisse encore, 
un bien assez considérable, malgré la chambre de jus- 
tice. Ses héritiers sont MM. de Mesmes, enfants de sa 
tille atnée qui vient de mourir, et madame de Nancré. 11 
avoit deux fort belles terres, Vouvans en Poitou, et Pressi- 
gny en Touraine. Le roi, 5 ce qu’on pri'-tend, a quelques 
droits sur Vouvans, que la Bazinière avoit acheté de 
la maison de liOngueville. — La lièvre est revenue à 
M. de Louvois. 11 a eu cette nuit un accès assez considé- 
rable. — Le vent a toigours été contraire et violent ces 
jours passés; ainsi l’on croit que si le prince d’Orange 
a inis è la voile, il aura fort souffert. — M. le prince 
d'Orange, avant que de partir, Ut une harangue è MM. 
les États, et leur dit qu’il n’alloit en Angleterre que pour 
l’intérêt de la religion réformée , et pour en chasser les 
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CAtholiquPS. Dans le même temps, l’ambai«adeur d”E.v 
papne à l^a Haye faisoit faire des prières publiques pour 
l’heureux succès des armes du prince d’Oranffe en An- 
g’ieterre. Cela nous a paru ici fort extraordinaire. — On 
a su que le chevalier de Ixingueville* visitant les ü‘a- 
vaux de PhilipslKmrg , après la prise de la place, a voit 
été tué par un soldat qui tiroit une l>écassine ; il étoit 
hAlard de M. de Longueville , tué au passage du Rhin. 

* ( chevalier de Longueville étoit fils de M. de Longueville ou comte 
de Saint-Paul, tué au passage du Rhin , comme il alloit être élu roi de 
Pologne. La célèbre mademoiselle de la Ferlé, par ses galanteries, éloil 
sa mèn’ : son mari viv.int, il n’y avoil point d'cvemple en France de 
la légitimation d'un bétard de femme mariée, parce qu'il falloit nommer 
la mère et qu'en la nommant , ce fils par la loi deveuoit le fils de son 
mari. Le roi, pressé par madame de Montespan de reconnoitre leurs en- 
fants et de les légitimer, chargea Ilaiiay , lors procureur général et de- 
puis premier président, d’en chercher les moyens. Il n’osa hasarder 
rien sur les enfants du roi ; mais ce chevalier de Longueville lui parut 
propre pour un essai. Ils subornèrent donc madame de Longueville , 
sirur du prince de Condé, et si coimue dans les troubles de la régence, 
qui étoit retirée et dans une grande pénitence, et lui persuadèrent de 
reconnoitre ro bâtard de son fils et de présenter requête i>our le faire 
légitimer; elle le fit, et le parlement, dans l'ignoraniv du pont qu'il 
construisoit sans savoir, le légitima sans nommer la mère ; apres quoi 
il n’y eut plus de difficulté pour les enfents du roi et madame de Mon- 
tespan. Le frère aîné de ce comte de Saint-Paul a vécu de longues an- 
nées prêtre , fou et interdit , confiné en Normandie dans l’abbaye de 
Saint-Georges, et en lui a fini la maison de lavngucvillc. 

Vendredi 5, à FonUùmhleau. — roi apprit par un 
courrier de M. d’Avaux , parti de la Haye le 2 de ce mois, 
que M. le prince d’Orange mit à la voile le HO du ^Nuisé, 
|)ar un fort Iteaii teinjvs , et pas.sa avec sa flotte , sét>arée 
en trois escadres , devant Schevelingues , à la vue de la 
Haye, voguant vers le nord d’Angleterre; et que sur le 
soir il s’éleva un vent si violent et si contraire que toute 
la flotte a été dispersée. Le prince d’Orange est rentre 
dans la Meuse avec peu de vaisseaux , et est fort incom- 
modé de son asthme. La frégate sur laquelle étoit tout 
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l’équipage de M. de Schomberg est périe. On a su aussi 
qu’il a j)éri un liÀtiinent sur lequel étoient 900 Anglois (1) 
<le ceux (jui étoient au service des États-Uénéraus , et 
qu’ils ont été obligés de jeter dans la mer grand nombre 
de chevaux. On croit la perte fort grande; mais jus- 
qu’ici on ne sait que ces particularités-là. — Le roi a 
donné à madame la duches.se de Bracciano une pension 
de 10,000 livres; et les 10,000 livres qu’on avoit accor- 
dés à M. de Bracciano, le roi les a fait distribuer dans 
Rome aux pauvres. — On a su que M. le cardinal de 
Furstemberg avoit cédé, par permission du roi, l’abbaye 
de (k)rze , auprès de Metz , au prince de Hourback , son 
neveu, et l’abbaye de Saint-Evroult, en Normandie, au 
comte de Rechem, aussi son neveu; tous les deux sont 
chanoines de Cologne. Ces deux ablmyes xalent cha- 
cune 15,000 livres de rente; il y a quelques pensions 
des,sus. 

Samedi 6, à Fontain^leau. — On a eu aujourd’hui la 
confirmation des nouvelles de la dispersion de la flotte 
du prince d’Orange. — On a .su de Philipslmurg que 
Monseigneur en vit .sortir la garnison le l" de ce mois , 
et y lais.sa le régiment d’Auvergne avec Desliordes , qui 
en a le gouvernement. M. de Staremlwrg marchoit à la 
tète du premier Imtnillon , et son neveu à la tète du se- 
cond; M. deStaremljerg a la fièvTe ipiarte, sans cela il ne 
se seroit |)eut-ètre pas rendu si vite. — Monseigneur de- 
voit repartir de Philipsbourg deux .jours après pour 
aller assiéger Manbeim, où on ne croit pas qu’il trouve 
une grande rési.stance. — Le roi a mené les dames à la 
cha.s,se du sanglier, et elles y ont eu beaucoup de plaisir. 
S. M. court quelquefois le loup avec les chiens de Monsei- 
gneur, et te P. V. a écrit sur cela en mandant des nou- 
velles : « Le roi prend présentement des loups comme 


(1) Cet article des neuf cents Anglois ne s'est point trouvé vrai. (,Vofe de 
Dangeny.) 
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Monseigneur, et Monseigneur prend des villes comme le 
roi. » — On adonné un régiment de dragons A la Sidle 
qui vient de quitter le gouvernement de Liège , ne vou- 
lant servir que le roi. 

IHmanche 7, à Fonlainébleau. — Par les dernières 
nouvelles d’Angleterre, il parolt que le roi ne doit pus 
beaucoup compter sur la fidélité de ses sujets. — Le roi 
partira d’ici le 12 pour retourner à Versailles. On ii’u 
point eu aujourd’hui de nouvelles d’HoUande, ni de l’ar- 
mée de Monseigneur. — M. Dupré , envoyé du i“oi i\ 
Gènes, sachant que le pajie a voit demandé à cette répu- 
blique 9,000,000 à emprunter pour les employer en fa- 
veur des ennemis de la France, a demandé audience au 
doge cl aux collèges, et leur a proposé de prêter 
3,000,000 i\ Sti Majesté. Ils s’en sont excusés sur l’impos- 
sibilité où ils se trouvent de fournir aucun argent. 
M. Dupré a insisté ; ils se sont toujours excusés sur le mau- 
vais état de leurs affaiies. .M. Dupré, voyant cela, leur a 
dit que, puisfju’ils ne vouloient rien prêter au roi, ils dé- 
voient s’empêcher de rien prêter à d’autres puissjinces , 
parce qu’en leur prêtant ils témoigneroient de la mau- 
vaise volonté pour la France qui leur seroit funeste dans 
la suite , et qu’ils y prissent garde. 

Lundi 8, à Fontainebleau. — Le roi a reçu des lettres 
de Monseigneur qui lui mande que le gouverneur de 
Maiiheim veut se défendre; c’est celui qui étoit dans 
Kaiserelautern , où il se défendit six heures. On ouvrira 
la tranchée dès que le aïnou sera arrivé. — On a appris 
que les troupes de Brandeljourg , de Saxe et des princes 
de Brunswick ont a.ssiégé Erfurth, place de l’archevêclu' 
de Mayence, et sur laquelle l’électeur de Saxe a d’an- 
ciennes prétentions. — Les agents du prince Clément , à 
Cologne, sont allés à Hliinlierg jiour exhorter M. de Be- 
renzü, qui y commande, à le reconnoltre pour leurprince, 
le pape lui ayant donné la confirmation. Berenzo a ré- 
pondu i\ ces messieui's qu’il ne reconnoissoit que le cai"- 
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dîna] de Pnrstemberg , et à leurs yeux a brûlé la lettre 
que lui écrivoit le prince Clément , et a prié ces Messieurs 
de se retirer, les assurant que, s’ils revenoient une autre 
fois, ils ne seroient pas reçus si favorablement. — M. le 
maréchal d’Humières a mis les troupes qu’il coinman- 
doit dans les quartiers qui lem étoient destinés, et s’en re- 
tourne à Lille. On a mis dans Huy le lieutenant-colonel 
du régiment de la Sarre , et Bullonde revint il son gou- 
vernement de Dinant. — On a chanté à Paris le Te üeum 
pour la prise de Philipsbourg, et l’on en a fait des feux 
de joie dans toute la ville. 

Mardi 9, à Fontainebleau. — Les nouvelles d’Hollande 
portent que 1a plus grande partie de la Hotte du prince 
d’Orange est rentrée dans ses polis, et qu’elle n’avoit pas 
tant souffert qu’on l’a voit cru d’almrd ; le prince d’Orange 
travaille à réparer ce désordi'e et prétend être bientût 
en état de se remettre en mer. — On a .su d’Angleterre 
que le roi avoit ôté à milord Sunderland la charge de se- 
crétaire d’État, et l’avoit donnée û milord Preston, que 
nous avons vu ambassadeur en France. Milord Sunder- 
land demeura président du conseil. — On a su de l’arinée 
de Boufllersquequelque cavalerie, étant sortie de Coblent*, 
fut repoussée si vivement par les dragons de Baiiiezièra 
qu’ils entrèrent pêle-mêle avec eux dans l’ouwage cou- 
ronné, les en chassèrent et s’y établirent. M. de Boufflei’s 
envoya de l’infanterie pour soutenir les dragons, et on 
s’est logé dans cet ouvrage d’où il sera fort aisé de bom- 
Ixirder la place. — J’appris lamort de la princesse Itmdgra- 
vinede He.sse-Kheinfels, sœur de madame do Üangeau; 
elle est morte en Allemagne le même jour que ma sœur 
est inoiie en Hollande. 

Mercredi 10, à Fontainebleau. — On a su d’Angleterr<' 
que le roi avoit offert au comte de Hoye le commande- 
ment de son armée ; il s’en este.xcus*; sur ce que, ne sachant 
point l’anglois , il n’étoit pas propre il donner des ordres 
à cette nation-là ; mais, pour marijuer sa reconnoissance à 
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S. M. B., il l’o assurée qu’il se tiendroit toujours près de 
sa personne , et le roi lui a donné l’entrée dans son con- 
seil. Milord Fevershani, son beau-frère, avoit conseillé 
au roi de lui offrir de commander les troupes et consen- 
toit à n’être qu’ après lui. — Hiremont a levé en huit 
jours un régiment de trois cents chevaux dans Londres, 
et tous les François réfugiés en Angleterre demandoient 
A y entrer; ainsi il parolt bien que ce ne sera pas une 
guerre de religion. — On mande de Hollande que le 
prince d’Orange doit se rembarquer aujourd’hui ; mais on 
doute qu’il le puisse faire. — Monseigneur arriva samedi 
devant Han heim par un temps effroyable. On doit ouvrir 
la tranchée à la viUe et à la citadelle la nuit du lundi 
au mardi. 

Jeudi 11, à FonlainAleau. — On a donné à la Bastie, 
major de Strasbourg, la beutenance de roi de la même 
ville qu’ avoit Vissac, et Mélac a été nommé pour com- 
mander dans Heilbronn. — Mademoiselle de Chaleau- 
thiers ayant quêté fut volée ; on lui prit toute sa quête ; 
cUe passa cela sous silence, et remit dans une autre liourse 
de son argent tout ce qu’on lui avoit pris. Le roi le sut, 
et, pour l’en récompenser et lui donner une marque de sfi 
considération , il lui a envoyé des boucles et des pende- 
loques de diamants qui valent 400 pistoles. — M. de la 
Quintinic, surintendant des jardins, potagers et frui- 
tiei*s de Veisailles, est mort à Vei'sailles. C’étoit un 
homme fort distingué j>uur son habileté dans tout ce 
qui regardoit les jardinages. Le roi a donné cet emploi-lA 
k celui qui avoit soin des jardins de Sceaux. — On n’a 
point eu de nouvelles de Manheim, de Hollande, ni 
d’Angleterre. 

Vendredi 12, à Versailles. — Le roi et madame la Dau- 
phine sont partis ce matin de Fontainebleau. Le roi est 
venu dîner au Plessis, et est arrivé ici sur les quatre 
heures; madame la Dauphine a dîné à Chailly et a cou- 
ché à Es.sonne. Le roi a trouvé en arrivant ici Mes.seigneurs 
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ses petits-enfants tous trois en lx>nne santé , et Monsei- 
gneui- le duc de Bourgogne avec des chausses. — Madanie 
la comtesse de Béthune est morte à Paris de la [ajUte vé- 
role ; elle avoit soi.xante-dlx-sept ans ; elle étoit smur du 
feu duc de Saint-Aignan et avoit été dame d’atoui-s de la 
feue reine; le roi lui avoit conservé ses pensions. — Ma- 
dame la duchesse de Bourbon et madame la princesse de 
Conty ont pris le deuil du chevalier de Longueville ; Ma- 
dame l’a porté aussi de M. le Rhingrave, mort à Négre- 
pont. — il y a trois prétendants différents pour la succes- 
sion du chevalier de Longueville : Porlier, son gouverneur, 
à qui il a donné son bien par son testament ; madame de 
Nemours, qui prétend qu’il n’étoit pas en âge de tester, 
et qu’elle et M. l’abbé de Longueville sont .ses héritiers 
naturels, et M. le Prince, qui soutient que ni les uns 
ni les autres n’y ont droit, que tout ce bien là revient 
au roi , qui lui en a donné la confiscation , en cas que 
les juges soient d'avis que S. H. en peut disposer. 

Samedi 13, ô Versaille». — Le roi dîna à son p«‘tit cou- 
vert, et alla ensuite tirer dansson grand parc; sur les quatre 
heures, il revintàTrianon, qu’il trouva achevé et meublé. 

— Madame la Dauphine dîna à Chilly, et arriva ici sur 
les six heures; elle étoit en chaise. — M. de Torcy vint 
trouver le roi ùTrianon, et lui apprit qu’une frégate de 
Dunkerque avoit vu, le 10 de ce mois, la flotte d’Angle- 
terre qui avoit levé l’ancre pour aller chercher la flotte de 
Hollande et la combattre. On n’a plus de nouvelles d’An- 
gleterre que par des courriers exhaordinaires. Les paque- 
bots ne passent plus. — On sut par un courrier de Philips- 
Ijourg que le marquis de Nesle étoit à l’extrémité à Spir«‘. 

— M. de Bournonville a été trépané, à Spire, d’une chute 
de cheval tju’il fit après la prise de Philipsbourg. — Li^ 
roi fait armer en Ponant, huit à Brest qu’à RoChel'ort, 
dix vaisseaux du troisième rang, qui seront prêts à la lin 
du mois; ils seront commandés par Gabaret, le plus an- 
cien des chefs d’escadre ; il étoit même chef d’ascadre 

T. U. Il 
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avant Toui'ville, Chataaurenaud et iTAmlreville , le* 

trois lieutenants généraux de la mer. 

Dimanche lA, à Venaille*. — M. de Barbezieux entra 
chez le roi à son lever, avant le premier gentilhomme 
de la chambre , et lui donna des lettres de Monseigneur 
qui lui mande que la ville de Manheim s’est rendue. 
Le comte de Hornay, aide de camp de Monseigneur, étant 
de jour à la tranchée, fut emporté d'un coup de canon 
qui tua aussi d’Ardenne, lieutenant des gardes de M. le 
duc du Maine. Entre onze heures et midi, il airiva un 
autre courrier de Monseigneur (jui mande au roi t|ue la 
citadelle capitule et que Sainte-Maure viendra lui apiwrter 
les articles de la «•apitulation; le {>etit Grignan et le mar- 
quis de Gesvresonteu des contusions. — la; roi, en sor- 
tant du conseil, avant que d’aller à la messe, monta chez 
madame de Montchevreuil, et lui confirma ce qu’il m’a- 
voit ordonné de lui dire une heure aui>aravaitt, qu’il 
ilonnoit au chevalier de Montchevreuil le régiment 
d’infanterie et la survivance de la capitainerie de Saint' 
Germain qu’avoit le comte de Mornay, son frère. — 
L’après-dlnée,le roi s’alla promener à Trianon, et y mena 
mesdames de Maintenon, deMailly et de Dangeaii. — 
soir, S. M. a su par des lettres de Dunkerque et de Galais 
que, le It, la flotte d’Hollande étoit en mer et avoit |mis.s«! 
devant Calais. .Ainsi M. le prince d’Ornnge u appa- 
remment changé de dessein |K)ur l’endroit où il veut 
aller faire sa de.scenle; car lu première fois qu'il se mit 
en mer, il alloit vei-s le nord d’Angleterre. 

Lundi 15, à Versaillet. — Sainte-Maure est arrivé sur 
les dix heures du matin, comme le roi enfroit dans son ca- 
binet , en sortant de son prie-Dieu ; il a ap|K>rté lu capi- 
tulation de la ville et citadelle de Manheim ; les troupes 
du roi y entrèrent vendredi pour se rendre maltresses 
des [K>sles, et la garnison en de voit sortii’ le lendemain. 
11 croit qu’elle est bien de mille Iwns hommes. Nous n’a- 
vions pas encore songé à attaquer la contrescarpe; ainsi 
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ils auraient fort bien pu se défendre encore quelques 
jours; mais le gouverneur dit que ses soldats l’ont obligé, 
le poignard sur la gorge, de se rendre. Monseigneur de- 
voit dimanche arriver devant Frankenthal, qui ne se dé- 
fendrait pas longtemps. — Leroi, au sortir delà messe, est 
allé dîner à Harly; il avoit dans son carras.sc mademoi- 
selle de Blois, mesdames de Maintenon , d’Urfé et de Uan- 
geau. — M. de Mailly le père, et madiime de Mailly, 
sa belle-fille, sont allés aujourd’hui prendre madame 
de Nesle chez elle, et l’ont menée loger à l’hôtel de Mailly. 
Ce seroit une grande consolation au marquis de Nesle 
s’il [louvoit apprendre cette nouvelle avant i[ucde mou- 
rir; il ne soiihaitoit rien tant au inonde que de voii’ sa 
femme raccommodée avec son père. Madame de Maintenon 
a fort travaillé à cette réiinion-là ; et le jeune Mailly et sa 
femme y ont fait tout le mieii.x qu’il se jx>uvoit faire, quoi- 
((ue cette réconciliation parut être contre leui’s intérêts. 

Mardi 10. à Versailles. — .\u sortir de la messe, le 
roi a diiié à son jietit couvert, et e.sl ensuite allé tirer. — 
Un courrier de M. d’Aumont est arrivé ce matin, qui 
partit hier de Boulogne. Isi flotte du prince d’Oraiige a 
passé devant Boulogne, forte de trais cents voiles; Je due 
d’.\umont l’a fait suivre pai' une frégate qui lésa suivis 
justju’ù la hauteur de l’ile de Wight. — On ne sait où est 
1a Hotte d’Angleterre ; on n’en a nulle nouvelle, ni de ce 
qui se pa.s.se en Angleterre. — Ix; roi a donné le régiment 
de cavalerie de Konigsmai'k, qui est de douze conqiagnies, 
à M...., (|ui le commandoit avec commissum de mesire de 
canqt, et ce régiment s'appellera présentement le Koyal 
.\llemand. — le bruit court parmi les troupes hoUan- 
doises, commandées par le prince de Waldeck, qu’elles 
vont assiéger Kaiservert. Il y a dans la place le régiment 
de Castres et un bataillon suisse. Marcognet y commande. 
C’est lui qui commandoit dans iXnirlans. Kaiservert est re- 
vêtu, et la saison est bien avancée pour entreprendre un 
siège. CejMjndantM. d’Avaux mande qu’on croit en Hol- 

14. 
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lamie qu’on val'aii'e ce sié^c-lik. — Onpvépaïf* ici un petit 
opéra pour le retoui’ de Monseigneur. L’abljé Gunest fera 
les paroles; la Lande fera la musique, et les princesses y 
danseront. — Madame la Uuchesse aura dans ses entrées 
madame de Valentinois, madame de Florensac et made- 
moiselle d’Uzès. Madame la princesse de Conty fera dan- 
ser à ses entrées les bonnes danseuses de l'Opéra, et ma- 
demoiselle de Nantes aura aux siennes mademoiselle 
d’ Armagnac et mademoiselle de Chàteauneuf. 

Mercredi 17, d Versailles. — Le roi a dîné à son petit 
couvert et est allé ensuite tirer dans son grand parc. — 
La flotte du prince d’Orange est à l’tle de Wight, où l’on 
croit qu’il fera le débai'cjuement ; il y a dans cette lie deux 
très-bons ports où les vaisseaux seront ù couvert de toas 
les mauvais vents. — L’ordinaire d’Angleterre est arrivé 
aujourd’hui qui a apporté des lettres du 8 et du 11. 
On continue de dire que le roi marchera au prince d’O- 
range, dès qu’il sera en Angleterre; mais cependant 
il n’a point encore pris le parti de le déclarer ennemi de 
l’Ëtal, et, s'il eût déclaré la guerre ù la Hollande, comme 
ici on lui conseilloit, il seroit en droit à cette heure de 
faire punir les Anglois qui sont avec le prince d’Orange 
comme criminels de haute trahison. — Milord Sunder- 
land s’e-st retiré à une de ses terres à la cami>agne , et on 
lui a 6té sa charge de président du conseil. On le soup- 
çonne d’avoir eu quelque intelligence avec le prince 
d’Orange, et, ce qui autorise ce soupçon, c’e.st (ju’il est 
neveu et ami particulier de Sidney, qui le pi*emier a 
conseillé au prince d’Orange de faire ce qu’il entreprend 
A cette heure; et ce même Sidney est toujours avec lui 
et a toujours été fort séditieux et fort contre 1a royauté. 
— Le roi et madame la Dauphine ont fait ouvrir tous les 
halloLs des présents du roi de Siam; il n’y a rien de foit 
magnilique. Ces présents y sont en plus grand nombre, 
mais moins beaux que ceux qui vinrent par les ambassa- 
deurs. 
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Jtudi 18, à Versailles. — Le roi alla dîner à Trianon 
avec Monsieur, madame la Duchesse, madame la princesse 
de Conty, mesdames de Maintenon , de Chevreuse et 
d’Urfé; les dames d’honneur des princesses y étoient 
aussi. — Le petit comte de Duras achète le régiment de 
cavalerie de Tallard. — M. de Louvois a dit que le 
premier régiment qui se vendroit, le roi vouloit que ce 
frtlpour le fils du Bordage. — Quelques courtisans ont eu 
l>ermission d’aller après dîner à Trianon faire leur cour. 
Le roi y a joué au billard, avec M. de Vendôme, M. le 
(îrand et Chamillai’d, sa partie ordinaire. — Le roi 
d’Angleterre a fait assembler plusieurs Anglois et plu- 
sieurs milords qui ont assisté au.v couches de 1a reine, sa 
femme, et les a priés de témoigner qu’ils l’avoient vue 
giv>sse et qu’ils avoient assisté à ses couches. Plus de 
soi.xante personnes considérables ont signé, et la reine 
douairière aussi ; mais la princesse de Danemark n’a 
point voulu signer qu’elle l’eût vue grosse ; elle étoit aii.x 
eaux à Tumbridge dans le temps que la reine accoucha. 

Vendredi 19, à Versailles. — Le roi, après la me.ssc, 
dtna à son petit couvert et ensuite alla tirer. — La 
chambre de la marine a jugé que les prises faites sur les 
Hollandois étoient Iwnnes. Cette chambre est composée 
de dix conseillers d’Ktnt ou maîtres des requêtes. M. de 
Seignelay en est, et y préside comme le plus ancien ; tout 
secrétaire d’État est conseiller d’État du jour qu’il fait 
les fonctions de .sa charge. — M. de Seignelay a assisté 
au jugement, mais il n’a point donné sa voix, quand il 
.s’est agi des prises où il a intérêt. — On compte que la 
guerre est assez déclarée k la Hollande, puisque, notre 
ambassadeur k la Haye ayant déclaré à MM. les États 
qne, si on attsajuoit l’Angleterre, le roi regardereit cela 
comme une infraction A la paix , MM. les États n’ont donné 
nulle réponse positive, et le prince d’Orange avec leure 
vaisseauxa continiiéses des.seinset mareheen Angleterre; 
ainsi nous n’avons pas besoin de faire une nouvelle 
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déclaration de puerre aux Hollandois. — Monseigneur 
arriva lundi devant Frankenthal, où l’on devoit ouvrir la 
tranchée mardi. Les Itourgeois voudroienl se rendre', 
mais le gouverneur dit qu’il veut se défendre ; appai'cm- 
ment il veut attendre que l'on lui tire quelqu&s coups 
dec.anon. 

Samedi 30 , « Vermillre. — I..C roi, après son dîner, alla 
se promener ù Trianon avec madame la princesse d’Har- 
court, la duchesse de ' t:hevrens<\, de Maintenon, de 
La y lus et de Dangeau. — M. d’Auniout a mandé que la 
Hotte angloise a pass»* A la vue de Boulogne et étoit allée 
jusqu’à la hauteur de la Bye, et que le vent contraii'c 
l’avoit obligée île retourner aux Dunes, d'où elle étoit 
jmrlie. On u’a point de nouvelles d’Angleteri'c, et l’on 
ne sait point 0110011! pri'cisémeiil si le prince il’Orange 
est délwrqué. Sa flotte, par les derniers avis qu’on a 
eus, étoit vers Lyme, à jieu près dans l’endroit où M. de 
Moumouth fit sa descente. — Monseigneur a nommé 
M. de Cayliis |K>ur ap|>orter les nouvelles de la prise de 
Frankenthal, qui apparemment se sera rendu jeudi, rar 
ou compte i|uc notre eanoii tirera ce jour-là. Ixj mar- 
quis de Neslc est à l’extrémité. 

liimemche * 21 , à Vfrsailltn. — Ix! lui ne sortit point 
de tout le jour, et alla au .salut à son ordinaiii!. Madame 
la Duchesse fit ses dévotions. — M. deCaylus est arrivé 
ce soir; Frankenthal se rendit jeudi matin; il en 
{wrlil apii-s midi; noms n'y avons |>eiiiu qu'un offi- 
cier. — Monseigneur part aujouiil’liui , et arrivera ici 
le neuvième jour. Le roi doit aller au-ilevant de lui 
jiisfpi’à Si'v res; il vient avec de l’escorte jusqu’à Verdun, 
où il montera en chaise de poste. Ix' marquis de Neslc 
«•si mort. — Tessé, maréchal «le camp, commandera les 
tiiuqies qu’on laisse an liant du ithiii vers Huningiic. 
Monclar, lii'iitenanl général, comniaiulera à .Spire et à 
HeUhronu,et aura sous lui, dans Heilhi'onii, le marapiis 
d’Harcourt, maréchal de camp, et Feuquières, brigadier. 
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IjO ju&rqiiis d’I'xelles demeure à Mayence ; il comman- 
dera les troupes qu’on laisse dans le Palatinat ; il a pour 
maréchal de camp sous lui la Bretècbe, et pour hrij^dier 
Sandricourt, qui sera on garnison à Manheim ; on y met 
le régiment de Picardie , dont il est lieutenant-colonel. 
Monseigneur a dit à M. de Caylus que^ quoi qu'il eût 
mandé au roi qu’il n’arriveroit que de demain en huit 
jours, il pouvoit l’assurer qu’il seroit samedi ici. 

Lundi -li, à Vertaillei. — Le roi a eu un peu de 
goutte cette nuit, qui ne l’a pas empéché d'aller dlner 
àMarly. la-s dames qu’il y a menées sont mesdames de 
Maintenon, princesse d’Harcourt, duches.se de Chevreuse, 
comtcs.se de Gruinmont et de Daugeau. — M. de Sei- 
gnelay vint trouver le roi conmie il revenoil de Marly, 
et lui apporta les nouvelles d’Angleterre, qui sont du 
19 de ce mois. \a: prince d’Orange a fait sa descente 
à Kxmoutli et marche vers Elseter; aucun Anglois ne 
s’est joint à lui; les troupes du roi marchent vers Salis- 
bury, et le roi doit partir lui-méme de Londres aujour- 
d’hui pour tes aller joindre, et tâcher d’empècher que 
le prince d’Orange ne sc rende maître de Bristol. — 
L’Empereur ne voulant plus donner d’audience û M. de 
Lusignan, notre envoyé, le roi lui a «lonné ordre de 
levenir. Avant que de partir de Vienne, il réglera l’af- 
faire des pa.sse-jiorts nécessaires pour les François qu’on 
a arrêtés en Hongrie et à Vienne, cl [M>ur les sujets de 
l’Empereur que nous avons mis ,à la Itastille. — Quoique 
M. de Caylus ait assuré <|ue Monseigneur sera ici samedi, 
on compte qu’il ne sauroit arriver que lumh. 

Mardi 23 , « Versailles. — La goutte du roi est un 
peu augmentée ; il n’a point .sorti que pour aller à la 
messe à la tribune. — On n’a eu aujourd'hui aucune 
nouvelle d’Angleterre ni d’Hollande. — M. le Hue 
est arrivé é Paris. l/-s Etats de IjingviedcK-. assemblés 
à Nîmes, ont accordé au roi 2,080,0((0 livres de don 
gratuit, 150,000 livres |)our travailler au canal de 
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cDnimuniralion des deux mers, et 150,000 livres pour 
ache\er tle payer la dispense des forte que S. M. a fait 
construire dans la province. — Le roi rappelle M. Tam- 
honneau, son ambassadeur en Suisse, et envoie à .sa 
place M. Amelot, ci-devant amlMussadeur en Portugal. — 
M. rëlecteur de Bavière a fait enlever à Ratisbonne tous 
les papiers de M. Olzenius, résident du feu électeur de 
(/jlogne et du chapitre durant l’inteirègne, et on ne le 
veut plus recevoir A la diète. 

Mercredi 24, à Versailles. — l/e roi a peine à marcher, 
et il s’est fait ttalner dans sa chaise jusqu’à la tribune 
de la chapelle où il a entendu la mes.se ; l’après-dlnéc, 
il a fait venir les dames dans sa chambre pour lui' tenir 
compagnie ; les Princes,ses y étoient et madame de Main- 
tenon y est venue avec mesdames de Chevreuse, de 
Grammont et de Dangeau ; il y fit venir la Lande, qui ré- 
péta la musique qu’il a faite pour un petit ballet qu’on 
prépare pour Monseigneur. — On n’a point eu aujour- 
d’hui des nouvelles ni de Hollande ni d’Angleterre. — 
I/C roi nous a dit que le pape lui avoit accordé la permis- 
sion* d’entendre la mes.se jasqu’à deux heures, et le 
pennet aussi à Monseigneur et à madame la Dauphine; 
c’est une ancienne tradition que les rois en France ont 
ce droit-là ; cependant Sa Majesté nous a dit qu’elle en 
avoit voulu avoir la confirmation du pape, ne sachant 
pas sur quoi cette tradition-lA étoit fondée. — On lève 
en Languedoc un régiment de dragons de dix-sept com- 
pagnies ; il sera commandé par le Iwron de Gange , ne- 
veu de M. de Gange , qui est ancien colonel de dragons. 

*(4‘llf permissiou du pape au roi, à Monseigneur et madame la 
Dauphine, d’entendre la messe jusqu’à deux heures, montre bien le 
faux et l’abus du prétendu droit des princesses du sang d’entendre 
la messe passé midi comme tout le monde , ce qu’aucune d’elles n’a 
jamais osé du temps du feu roi, non pas même ses filles si chéries. 
On voit dans les premières dépêches des lettres imprimées du cardinal 
d’Ossat, trois dispenses accordées à la reine Louise, veuve de 
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Henri III , d’ouïr la me»e dans sa chambre sur un autel portatif 
quand elle geroit inconunodée, de manger gras en tout temps sur le 
seul avis de son médecin , et de conmiunier une fois la semaine outre 
le dimanche , même extraordinairement , une seconde aux grandes 
solennités. 

Jewli 25 , 0 Versailleê. — Le roi s’alla promener dans 
ses jardins; il se mit dans une chaise que les Suisse- 
Iralnoienl. 11 vouloit garder la chambre à cause de sa 
goitlle, mais le beau temps le tenta. — On n’a nulle nous 
velle d’Hollande ni d’Angleterre. — Gombault, ordi- 
naire du roi et son envoyé auprès de M. de Mantoue, est 
mort en revenant de Hongrie. S. M. a donné sa charge 
d’ordinaire à Niert, premier valet de chambre, et la 
survivance pour son second fils, qui n’a pas deux ans ; 
l’emploi auprès de M. de Mantoue a été donné à M. de 
Lmssienne, ordinaire du roi (1). — On apprend par les 
nouvelles de Madrid que les Maures ont levé le siège 
d’Ornn et se sont retirés. La reine mande à Monsieur son 
père que les galions sont arrivés à Cadix fort richement 
chargés. — Le roi a rouvert le trésor royal pour recevoir 
10,000,000 qui restoient pour le million de rente qu’il 
aliène; il n’en avoit reçu que la moitié. — Les galions 
arrivés à Cadix sont chargés de 21,000,000 de piastres 
et de (,000,000 de marchandises; ce sont 76,000,000. 

Vendredi 26, à Versaillei. — Le roi dîna à son petit 
couvert , et , malgré sa goutte , alla tirer. — En revenant 
de la chasse, M. de Seignelay lui apporta des nouvelles 
d’Angleterre. — Le prince d’Orange s’est établi à Exeter, 
dont l’évêque s’est retiré; il ne parolt point que le peuple 
se veuille joindre à|lui; milord Colchester, lieutenant des 
gardes du roi , est le seul milord qui soit allé le joindre. 
S. M. B. devoit partir hier pour aller au rendez-vous 
qu’elle a donné à ses troupes à Salisbnry; l’infanterie y 


(I) Les dernière* charges d'ordinaire se sont vendues plus de jO,ooo francs, 
et ne prêtent serment entre les mains de personne. (iVote de Dangean.) 
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est d<\jA arrivée avec lrent<^ix pièces de canon. Il y a eu 
quelques séditions i\ Londres faites par les apprentis, qui 
ont été apaisées aasez facilement. Le prince d’Oranpe 
fait Iwittre le tambour pour faire des levées, et promet 
aux Anglois un mois d’avance et un habit. — Quinaull 
est mort ce matin A Paris. 11 étoit de l’Acsuléniie françoise 
et de la |>etite académie {X)ur las médailles du roi. 11 a 
fait j>lusieurs comédies et plusieurs opéras , et s'étoit mis 
depuis deux ans dans une grande dévotion. — I.o roi a 
fait partir les ordres pour raser Manbeini , non-seulement 
les fortilications , mais même toutes les maisons tant de 
la ville que de la citadelle , pour empêcher que les Alle- 
mands ne puissent plus se servir de oe poste-lA, qui est 
dans l'angle du Necker et du Rhin. 

Samedi 27, à Versailles. Le roi n'a quasi plus de 
goutte; il a éh“ tirer cette après-dlnée. 11 a reçu un 
courrier de Monseigneur, qui lui mande qu’il arrivera ce 
soir A Epernay et qu'il sera ici demain. Sa Majesté ira 
au-clcvant de lui jusqu'à Saint-Oloud. — On n’a eu au- 
cune nouvelle d’HoUande ni d’Angleterre. — Madame 
de l.avaixliii est sortie de Rome avec ses entants, et est 
allée à Sienne. Six-vingts ofûciers françois sont arrivés à 
Rome, qui grossiront le cortège de M. l’ambassadeur et 
logeront à Farnèse. — M. Uoujal est mort à Paris; il étoit 
doyen de l'Académie fran^oise et îles professeurs en 
droit ; il a lais.sé de très-beaux ouvrages en latin. — M. de 
itullomle a fait brûler dans le pays de Liège quelques \ il- 
lage.s et la maison du chancelier Durus, qui avoit refusé 
de pay«T les contributions. — Le roi a envoyé ordre à 
.M. <l'Avaux, son ambassiuleur à la Haye, de l'evenir. On 
fait imprimer imc déclaration de guerre conti’c les llol- 
laiidois, qui sera publiée dans deux jours à Paris. 

JUmanche 28, joar de l'AvetU, à Versailles. — Le roi fit 
dire au prédicateur qu'il n’entendroit point le sermon. 
Sa Majesté monta en carros.se , en sortant tle table , pour 
aller au-devant de Monseigneur; madame la Dauphine, 
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Monsieur, Madame , madame de Guise et les Prinr«sses 
aeeompagnèrent le roi , et toutes les dames et tous les 
eourtisans suivirent. S. M. alla d’abord à Saint-Cloud, 
qu'on trouva fort emlieUi par le nouvel escalier que Mon- 
sieur a fait faire. Le roi visita tous les appartements, et, 
dès que les signaux que le baron de Beauvais Ut faire 
dans la plaine j>arurent , Sa Majesté monta en carrosse, et 
trouva Monseigneur au bout du bois de Boulogne, il 
avoit couché iV Dornians. H. le prince de Conty est. revenu 
avec lui. — I>e roi a donné des régiments de cavalerie au 
comte de Nassau-Sarrebruck et au comte de lànange. — 
Monseigneur recouche avec madame la Dauphine , dont 
la santé est un peu rétablie ; elle s’est pourtant trouvée 
un peu incommodée dans le carrosse. — Le roi, en reve- 
nant ici , a été asscs^ longtemps renfermé avec Monsei- 
gneur. Monseigneur, en sortant de chez le roi, est entré 
chez luadante la Dauphine et estensuite allé voir madame 
(IcMaintenon. 

Lundi 30, à Ver$ttille$. — Le roi, en sortant de table , 
s’alla promener à Trianon avec Hoaseigneur. — Le soir, 
il y eut comédie françoise. — On augmente les compa- 
gnies de cavalerie de cinq hommes. — Ijo roi aura plus 
de 60,000 chevaux. M. de Crécy , plénipotentiaire iln roi 
à Ratisbonne , a ordre de revenir. — Monsieur et Ma- 
dame .soûl venus ce matin chez Monseigneur le voir. 
Monseigneur avoil déjà été au lever du roi , et de là ebez 
inadaine de Mainteiion; il a voulu aller chez madame 
de Montchevreuil, (jui lui a mandé qu’elle aur»)it l’hou- 
ueur de le voir chez madame la Dauphine pour lui épar- 
gner la peine qu’il vouloit preiulre. — M. le Prince a 
consenti que M. de Tingry , üls de M. de Lu.\end)Ourg , 
portât le nom de duc de Montmorency. M. de LnxemlM)iirg 
acquiesce à la sentence que.M. le Prince a obtenue contre 
lui, et renonce à toutes ses prétentions; il a revu M. le 
Prince aujouiHl’hui. — IjC duché de Reaufort, qu’a artieté 
M. de Tingry, s’appellera présentement le duché de Mont- 
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morency, et le duché de Montmorency s’appellera le du- 
ché d’Enprhien. 

Mardi 30 , à Versaillet. — Le roi et Monseigneur ne 
sortirent point; ils allèrent au sermon du P. Gaillard; 
madame la Dauphine descendit pour le sermon. Le soir, 
il y eut comé<lie italienne où parut un comédien nouveau 
qu’on trouva excellent ; il est frère de Hezetin. — .M. de 
Seig-nelay vint dii-e au roi, ù son lever, que le roi d’Angle- 
teiTe faisoit revenir à Windsor les trouj)es qu’il avfiit 
fait marcher à Sallsbury. Milord Gornburj-, lils de milord 
Roche.ster, colonel d’un des régiments du roi , a fait mar- 
cher trois régiments qui étoient dans un quartier où il 
commandoit, et les a menés dans une embuscade où ils 
ont été enfermés par les troupes du prince d’Orange. 
Üuelques officiers du régiment que commande le duc de 
Berwick se sont sauvés, et ont ramené deux ou trois cents 
cavaliers avec eux. \jS duc de Beaufort, qui commande 
dans Bristol, mande au roi son maître que le maire et les 
bourgeois lui ont paru jusqu’ici très-bien intentionnés; 
les paysans ont ramené au roi un milord qui désertoit 
pour s’aller rendre au prince d’Orange ; on avoit cru 
d’abord que c’étoit milord Colchester, mais ce n’est [>as 
lui. — M. de Seignelay part demain pour aller visiter les 
fortiticationsde Cherbourg, et de là il ira à Dunkerque. 11 
sera du moins quinze jours en son voyage. 

Mercredi 1'’ décembre , à Versailles. — Le roi dîna à 
son petit couvert, et alla tirer. Monseigneur courut le 
loup, et Madame l’accompagna à la chasse. Le soir, il y 
eut appartement. Le roi joua au billard et Mon.seigneur 
au reversi avec M. le prince de Conty, madame la du- 
chesse d’IJzès, Langlée et moi. — Le roi a déclaré, ce ma- 
tin, qu’il feroit des cheveJiers de l’ordre le premier jour 
de l’an , et qu’il rempliroit toutes les places vacantes, il 
en donna deux à Monsieur, une à Madame, une à M. de 
Chartres et une à M. le Prince. — Sa Majesté a demandé à 
M. de la Trémouille quel âge il avoit. U a répondu qu’il 
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avoil trente-trois uns. Le roi lui a dit : « Dans deux ans 
je vous ferai dievalier ; » et un peu après il l’a rappelé 
et lui a dit : « Vou.s êtes de lionne foi d’avouer que vous 
n’avez pus l’âge; je vous dispense des deu.x ans qui vous 
manquent. » Demain matin, le roi tiendra chapitre et dé- 
clarera ceux qu’il a choisis. Monsieur donne ses deux 
places au marquis d’Efiiat etâ Châtillon. La place deM. de 
Chartres est pour le marquis d’Étampes , et Madame 
donne la sienne au marquis de la Rongère , son chevalier 
d’honneiu*; H. le Prince donne la sienne à Lus.san, son 
premier gentilhomme de la chambre , quoiqu’il soit fort 
retiré et qu’il paroisse peu souvent à la cour. — M. le 
comte de Soissons n’a point voulu céder à M. de Ven- 
dôme; mais il a répondu si sagement à M. de Louvois 
qui lui parloit de la part du roi , que Sa Majesté est con- 
tente de lui; il n’aura point l’ordre. 

Jeudi 2, à Vertailles. — Le roi, après son lever, tint 
chapitre des chevaliers de l’ordre; il n’y avoit que les 
princes de la maison royale, M. de Paris, M. de Hontau- 
zier et M. de Nevere, S. M. parla assez longtemps et fort 
élcKjueininent , à son ordinaire. Il parla sm' les princes 
et sur les ducs, et dit que son intention n'étoit point 
que ce qu’il faisoit ici fût une règle pour les autr»;s céi*é- 
monies de l’État. Il dit qu’il avoit offert l’ordre à M. de 
Soubise, qui n’avoit point voulu marcher après les ducs, 
et que M. le comte d’Auvergne n’avoit pas voulu être 
dans le rang des gentilshommes, et qu’ainsi il ne lui avoil 
point donné l’ordi’e. Un peu devant qued’aUer à la messe, 
le roi fit rassembler le chapitre , et leur dit que le matin 
il avoit oublié le comte de Soiu’dis dans le titre de ceux 
qu’il a\oit noniiués. M. de Châteauneuf, greffier de 
l’ordre , après le premier chapitre, vint â lu porte de 
rantichainbre du roi faire lire tout haut par le héraut 
de l’ordre ceux cjue le roi avoit nommés. Le i‘oi fait 
mettre dans les registres de l’ordre ce qu’il a dit dans le 
chapitre. — Le roi et Monseigneur .sont allés cette après- 
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dlnéti à TriiUiDn ; on y prépare une petite fête pour de> 
tnain, et madame la Dauphine y viendra. — Le soir, il 
y eut comédie françoise. — On avoit oru qu’il y auroit 
queUjue difficulté pour H. le ohevalier de Lorraine à 
être chevalier de l’ordre. On oroyoit qu’il avoit fait les 
vœux de chevalier de Malte ; mais on s’étoit trompé. 

LISTE UES CHEVALIEBS QUE LE lOI A NOMMÉS 
FOUB I.E PBEMIEB JOUB DK l'aN. 


1^ cardinal d’Estrées. 

Ijë cardinal de Bonzy. 

1., ’archcvéq. deReims (leTellier). 
L't-vêqae d'Orléans (de Loislin). 
Le due de Vendérae. 

U- lomte d' Armagnac. 

Le iTimte de Brioune. 

Le chevalier de Lorraine. 

Le comte de Marsan. 

Le duc de In Tréniouilic. 

Le duc d'Uzès. 

Le duc de Sully. 

1a- doc de Richelieu. 

1.. C duc de la Rochefourault. 

Le prince de Moiuuhi. 

Le duc d'Estrées. 

Ia: dur de Grammont. 

Le duc de Mazarin. 

Le duc de Vilicroy. 

Iæ duc de Beauvllliers. 

Ia* due de Foix. 

Ia" duc de Gcsvres. 

Ia! duc de .Noailles. 

I.C duc de Coislin. 

1.. 6 duc de Choiseul. 

Le duc d'Aumont. 

Le maréeli. duede Luxembourg. 
Ia: maréch. duc de la Feuillade. 
Le duc de Cbevreuse. 


f^e marquis de la Salle. 

Le marquis de Béringhen flis. 

Le marquis de Dangeau. 

Le comte de Grammont. 

Le nurquis de Boufflers. 

Le marquis de Beuvroii. 

I.« marquis de Montchev reuil . 

Le comte de Maulevrier-t'AjIbert. 
Le baron de Montclar. 

F.C marquis de Lavardin. 

Ia! maniuis de Villars iH-re. 

Ia‘ comte de Grignan. 

Ia> comte de Clioiseul. 

Le oomte de Matignon. 

Iai mar(|uis de Joyeuse. 

Le oomte de tÀlvo. 

L« comte d’Aubigne. 

I.ie comte de Montai. 

Le comte de Bissy . 

Le mar<{uis d'Efliat. 

Ia" comte de Monlbron. 

I.e marquis de la Trousse. 

Le marquis de Ghazeron. 

Ije comte de Saint-Génin. 

Ia> marquis de Sourdis. 
Lecomte de Soire. 

Le comte de la Vouguyon . 

Le marquis d'Hocquincourt. 
liC marquis de Vérae. 
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Ias maréchal de Bellefonds. 
Le maréchal d'Uumières. 

Le maréchal duc de Duraa. 
Le maréchal de Lorgeg. 

Le duc de Béthune-Charoet. 
Le maréchal d'Estrées. 

Le duc de la Vieuville. 

Le marquis de Tllladct. 


Le marquis d’Aray. 

Le marquis de CliâUUon. 

Le marquis d'Uxelles. 

Le comte de Tessé. 

Le marquis de Villarceaux fils. 
Le marquis d’Étnmpes. 

Le marquis de la Rongère. 

Le comte de Lnssan. 


Vendredi 3 , à Vertailles. Le roi et Monseigneur en- 
tendirent la messe de bonne heure, et vouloient aller 
courre le loup dans la forêt de Marly ; mais il n'y en eut 
l>oint de détournés. Us allèrent tirer et revinrent dîner à 
Trianon; madame la Dauphine y vint sur les cipij iieures 
avec lieauconp de dames; tous les courtisans avoieni 
l>ermi8sion d’y aller ; on y joua avant la comédie , ut 
madame la Dauphine entendit jouer le |tetit Marai.s de lu 
viole. A sept heures, on sdla àla comédie italienne, que le 
roi entendit de la tribune. On porta une collation mu- 
g-nifique dans des corbeilles quand les dames furent 
assises. La musique du roi chantoit dans les entr’actes. 

M. le duc du Maine arriva durant lu comédie, et alla fuii'e 
la révérence au roi dans la tribune. Le débordement des 
rivières a fort retardé sa marche, ca]' il croyoit pouvoir 
arriver le lendemain de l’arrivée de Monseigneur. — On 
n’a [K>int eu aujourd’hui de nouvelles d’Angleterre; on 
croit qu’on en aiu^ demain. — Le roi a dit à M. l’évé({ue 
de Beauvais qu’il étoit bien fèclié de n’avoir pu trouver 
de place {lour lui dans la promotion ; mais qu’il lui pro- 
inettoit la première vacante dans les ecclésiastiques , 
qu’il devoit se fier à sa parole, d’autant plus qu’il n’avuit 
pas accoutumé de tenir de pareils discoui's , et qu’il pou- 
voit le dire et l’écrire à tous ses amis. M. de Beauvais, 
après avoir bien remercié S. M., lui a répondu qu’il alloit 
se servir de la permission qu’il lui donnoit, et mande ù 

N. le cardinal d’Estrées les bontés du 8. M., afin qu’on 
n’en puis.se douter à Rome, craignant sans cela que 
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ii’étre point de la promotion ne nuisit à ses prétentions 
au cai'dinalat. 

Samedi 4, ô VersaiHes. — Le roi, àson lever, a reçu des 
nouvelles d’Angleterre, et du côté de terre et du côté 
de la mer. M. de Barillon mande de Londres du 27 que le 
roi alloit en partir dans une heure pour aller joindre 
son armée à Salisbury. U devoit la faire revenir à Wind- 
sor par les lettres qu’on reçut le dernier ordinaire; mais, 
le 26, il avoit renvoyé un contre-ordre de ne point partir 
de leurs quartiers. Les officiers des troupes qu’avoit em- 
menés milord Cornbury sont presque tous revenus trouver 
le roi. Les nouvelles du côté de la mer sont que la flotte 
du roi d’Angleterre étoit, la nuit du 29 au 30, A la hau- 
teur de Portland, à trois lieues de la flotte d’Hollande, à 
dessein de l’aller combattre. La reine demeure à Londres, 
et l’on envoie le prince de Galles à Portsmouth. — Le roi 
a donné ce soir une pension de 4,000 francs à M. An- 
selin; il est fils de sa nourrice qui vient de mourir, et il 
étoit contrôleur général de la maison de la reine. — 
Madame de Brinon , supérieure de SaintrCyr, sortit hier 
de la maison et s’en est allée A Paris chez madame la 
duchesse d’Hanovre. On n’en sait point encore la raison, 
mais on ne doute point que ce ne soit de concert avec 
madame de Maintenon ; et c’est apparemment sa mau- 
vaise santé qui l’a obligée A quitter la conduite de cette 
maison-lA. — Le soir, il y eut appartement. — M. le duc 
de Luxembourg, qui prétend devoir garder le rang de 
cette duché et qu’elle est femelle, marchera dans la céré- 
monie des chevaliers après le dernier des ducs passés nu 
parlement, et veut incessamment faire juger son procès. Le 
«liiché de Lu.\emhourg est le premier après celui d’Uzès. 

Dimanche 5, Versailles. — Le roi et Monseigneur ne 
.sortirent jwint de tout le jour; ils entendirent le sermon 
du P. (iaillard. — l>e soir, il y eut comédie françoise. — 
Monseigneur a fait ce matin une grande distribution des 
porcelaines et de tous les présents qu’il a eus de Siam. Il 
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en a envoyé presqu’ù toutes les dames et it toutes les filles 
d’ lion neurdes pri ncesses. — Mademoiselle d’Orléa ns-Mon t- 
pensier est revenue à la cour. 11 y avoit trois ou quatre 
mois qu’elle étoit à Eu. — Le roi doit aller mercredi à 
Marly. Il n’y tiendra plus de table pour les courti.sans, et 
permet k chacun d’eux de donner à manger dans les pa- 
villons où ils seront logés; la dépense de ces tables étoit 
grande, et le roi s’étoit f&ché plusieurs fois de ce que 
quelques courtisans n’y alloient point et faisoient porter à 
manger chez eux en cachette. — On n’a point eu aujoui-^ 
d’hui de nouvelles d’Angleterre. On a reçu des lettres qui 
portent que les Vénitiens ont levé le siège de Négrepont 
après un assaut général où ils ont encore perdu bien du 
monde. L’ambassadeur de Venise n’en a point encore la 
nouvelle. , 

Lundi 6 , à Vertailles. — Le roi a dîné à son petit cou- 
vert, et est allé tirer; Monseigneur a été pour courre le 
loup, et n’en a point trouvé. — Le soir, il y eut conuv 
die. — On a reçu des nouvelles d’Angleterre du l" de 
ce mois ; elles portent que le roi étoit parti de Londres du 
27, et qu’il étoit à la tête de son armée à Pembrock, pai- 
de làSalisbimy. Il revient touslesjours des officiers et des 
cavaliers de ceux que milord Cornbury avoit emmenés, et 
le prince d’Orange leur ôte leurs chevaux et leur équi- 
page. — Le prince d’Orange se retranche à Exeter, et il 
paroU toujours que la ville de Bristol demeure fidèle 
au roi. — On compte qu’à la promotion du jour de 
l’an , il y aura seize des chevaliers nouveaux absents : 
le cardinaJ d’Estrées, M. de Monaco, M. d’Humières 'et 
MM. de Boufilers, de Maulevrier, de Montclar, de La- 
vardin , de Grignan, de Montai, de Bis.sy', de Montbron , 
de Chazeron, de Sourdis, d’Arcy, d’üxelles et de Tessé. 
Le roi leur ordonne de demeurer dans leurs emplois, et 
leur enverra l’ordre. Ainsi il n’y aura (jue ciiujuante- 
huit chevaliers nouveaux à la cérémonie , et on la fera à 
deux fois, vingt-neuf à chacune. 
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Mardi 7, à Versailles. — Le rui dîna à sun |>etit cou- 
vert et alla lii-er. Monseij^aeur prit médecine. — Le soir, il 
y eut appartement. Monseigneiu' n’y joua point et en- 
tendit la musique avec madame la Dauphine. — M. l’é- 
lecteur de Brandebourg est à Wesel; l’électeur de Saxe 
à Francfort, et Duuewald avance avec les troupes que 
l’Empereur envoie sur le Khin. Les troupes que com- 
mande le prince de Waldeck sont rentrées dans leurs 
quartiers. Le général qui devoit , disoit-ou , assiéger 
Kaisersverth , s’est contenté de jeter quelques régiments 
dans Cologne, dont la garnison est présentement de plus 
de 0,000 hommes. — M. de Lorraine, qui a été tout i fait 
mal, est présentement hors de danger, et on croit qu’au 
printemps il sera en état d’agir. — M. l’électeur de 
Mayence a quitté Mayence et .s’est retiré à Aschafién- 
Iwurg ; les .Vllemands le inena<,'oient de lui ôter le di- 
rectoire de l’empire qui est attaché à l’électorat de 
Mayence. — M. de Noailles a vendu le droit de bai'ounie 
que le roi a cisié en Languedoc dans l’évéché d’Alais ; il 
en a eu V5,000 francs. 11 en a encoit' un autre à vendre , 
qui est celui deCarmain, parce tjue cette terre est tombée 
entre les mains d'un homme qui lui fait perdre ses droits. 

Mercredi 8 , à Marly. — \jc roi entendit le sermon , 
vêpres et le sidut, et ensuite alla à Marly. — H y a peu de 
gens ce voyage-ci. Les dames qui y vont sont mesdames 
d’Harcourt, deChevreuse, de Beauvilliei’s, de Crainmont, 
de Caylus et de Mailly . — Le roi joua le soir aj>rcs soui>er 
au billard, comme il a toujoui-s iiccoutumé de faire à 
Marly. Les courtis<»ns mangent dans leurs chambi“es, et il 
u’y a plus de tables poiu- eux. — Iji flotte du roi d’An- 
gleterre a été liattue ilu mauvais temps, et contrainte de 
se retirer dans les j>orts d’où elle étoit partie; elle y est 
revenue as.sez endommagée. — Monsieur et Madame ne 
sont pointàMarly. Ilsailèrent lundi àParis, où ils doivent 
demeurer quelques jours. — Le roi donne plusieui-s 
régiments de cavalerie à faire au.\ gouverneui'S et lieu- 
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tenants généraux des provinces frontières. Le maré- 
chal d’Humières et Hontbron en lèvent chacun un en 
Flandre; le duc d’Aumont, un en Boulonnois; Bouf- 
llcrs, un en Lorraine ; Catinat , deux en Liuembourg ; 
MU. de (irammont, Francs-Comtois, en lèvent deux en 
Franche-Comté; M. de Noailles, un en Languedoc; Sailly 
en lève un de dragons en Artois. 

Jeudi 9, àMarly. — Le roi et Monseigneur ont couru 
le cerf. Madame la Dauphine a fait l'épéter, à Versailles, 
un petit concert d’airs qu’eUe a fait pour les faire en- 
tendre à Monseigneur à son l'etoiu' de Marly ; elle a fait 
faire les paroles sui’ ces airs-là pai’ Fontenelle. — Le roi 
lève des milices dans les provinces. Voici le détail de 
ce qu’on en lève dans chaque généralité. 

GéNBRALITKS. 

Paris, 2 régiments de lû compagnies, à SU hommes eliiieune. 

Soissons , I régiment de 1 5 compagnies. 

Amiens, I régiment de 15 compagnies. 

Rouen , i régiment de 1 5 compagnies. 

(jien, 1 régiment de 18 compagnies. 

Alençon, 1 régiment de 1 8 compagnies. 

(;iiAlons , 2 régiments de 18 compagnies chacun 

Dijon , I régiment de 20 compagnies. 

Orirâns, I régiment de 18 compagnies. 

Moulins , I régiment de 1 8 compagnies. 

Tours , I régiment de 2U compagnies. 

Dans la Bretagne, 4 régiments de 20 compagnies cliaeun. 

Poitiers, I régiment de 15 compagnies. 

Limoges, l régiment de 15 compagnies. 

Riom, I régiment de I5 compagnies. 

I.yon, 1 régiment de tu compagnies. 

(ireuohit, t régiment de 18 compagnies. 

Dans la Provence, t régiment de 20 compagnies. 

Montaubaii , .8 régiments de lâcompngnieschncuii. 

Bordeaux, 5 régiments de 1 5 compagnies chacniL 
Total 23,050 hommes. 

15 . 


Digitized by Google 



228 JOURNAL DK DANGEAU. 

Les colonels auront 50 livres par mois, les capitaines 
30, les lieutenants 15, le lieulenant-colonel 15, uuli'e 
la paye de capitaine, le major 40, l’aide-major 30. Chn(|ue 
soldat aura 2 sols par jour, payés par la paroisse. 

Vendredi 10, à Marly. — nouvelles de Londres 
du 6 de ce mois portent que le roi partit de Salisbury le 
4 , et arriva ce jour-là à Londres, où il a donné ordre à 
toutes ses troupes de revenir. Le roi y est revenu pour 
tâcher, par sa présence , d’arrêter les désordres qu’il y a 
sujet de craindre. Milord Damhy et milord Fairfa.v se sont 
saisis de la ville d’York; le duc de Grafton, le duc d’Or- 
mondet milord Chui-chill sont allés trouver le prince d’O- 
range et avoient même comploté d’enlever le roi, et, sans 
un saignement de nez qui le prit, ils auroient exécuté leur 
dessein. La princes.se de Danemark ne parolt plus; les 
uns croient qu’elle est allée trouver le prince d’Orange 
avec le prince Georges son mari ; d’autres croient qu’elle 
est cachée dans Ix)ndres. S. M. B. a donné l’archevêché 
d’York à l’évêque d’Exeter, qui est demeuré ferme dans 
son devoir, et qui sortit de la ville quand le prince 
d’Orange y entra. — Le roi a couru le cerf ce matin , et 
ensuite est allé tirer. Monseigneur, après la chasse, a joué 
à la guerre. 

Samedi 11, à Versaillee. — Le roi partit de Marly après 
son dlnei’, et vint àTrianon, où les dames qui doivent être 
du ballet avoient ordre de se trouver à trois heures. Sa Ma- 
jesté rentra ici sur les cinq heures; Mon.scignem' demeura 
avec les princesses à la répétition à Trianon. Le soir, il 
y eut ici comédie italienne. — M. deBullonde est revenu 
à Buy, après avoir mis sous contribution tous les villages 
de la mairie de Bolduc et de la mairie de Bréda ; il a été 
jusqu’à deux lieues de Bolduc ; il a été obligé de brûler 
douze ou quinze villages; il a mis aussi sous contribution 
le pays de Liège, dont on tirera plus de 500,000 livTes. — 
M. le duc d’Uzès, qui a été nommé après M. de la Tré- 
mouille pour la cérémonie des chevaliers, prétendoit 
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qu’il devoil èlre nommé le premier, comme plus ancien 
pair; mais Sa Majesté a juge en faveur de M. de la Tré- 
mouille, parce qu’il est plus ancien duc , et que c’est ici 
une cérémonie de cour où l’on marche selon l’ancienneté 
des duchés ; mais, au sacre des rois, aux paiements et aux 
États, on marche selon le rang des pairies. 

Dimanche 12, à Versailles. — Le roi a entendu le. ser- 
mon du P. Gaillard, et Monseigneur a été faire des battues. 
— M. le prince d’Elbeuf a quitté sa compagnie sans 
congé; il avoit écrit pour le demander; mais le roi, 
ayant su qu’il étoit à Paris , lui a fait dire qu’il feroit 
bien de quitter le service. — On a appris que le roi d’An- 
gleterre a été forcé de consentir à l’assemblée d’un par- 
lement libre ; quatre vaisseaux de sa flotte ont été 
joindre celle de HoUande, et plusieurs villes se sont dé- 
clarées pour la religion protestante, sans parler du roi 
ni du prince d’Orange. — MM. de Beuvron et de Matignon 
ne seront point de la cérémonie des chevaliers. Le roi 
leur a mandé de demeurer en Normandie. — L’amlmssa- 
deur de Venise a dit aujourd’hui au roi que le siège de 
Négrepont avoit été levé le 20 octobre. — On mande de 
Venise que le prince d’Harcourt sera estropié de la main 
gauche, et que sa blessure du côté s’est déjà rouverte 
deux fois. — Il est venu des nouvelles d’Angleteri’e qui 
portent que les milords assemblés à Londres ont dé- 
puté au prince d’Orange pour lui faire savoir que le mi 
avoit consenti à l’a.ssemblée d’un parlement, qui étoit 
convoqué au 25 janvier, et qu’ils le dévoient prier de ne 
pas avancer davantage. Les lettres du 9, de l^ondres, 
portent que le prince d’Orange étoit à une journée de Sa- 
lisbury. Les milords ont promis au roi qu’ils seroient, 
tous pour lui, pourvu qu’il convoquât le parlement. 

Lundi 13, à Versailles. — I.e roi dîna à son petit cou- 
vert. et alla tirer. Monseigneur alla courre le loup, et le 
soir à la comédie. — Le régiment que lève M. de Bouf- 
flers sera cdhimandé par le comte de Nus.sau-Sarrebf(lck, 
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avpr 1 p tifrp de colonel, cl portera le nom île Royal-Lor- 
raine. — Le roi a donm' des rc'p-imenis de cavalerie h 
M. de Rofemboiirfr, gendre du lieutenant gt^néral Hos<>, 
et au sieur Qund.ijui étoil lieutenant-colonel de Rose. — 
M. de Scignelay revint hier fl Paris de son voyage. — 
On a appris par les lettres de M. Lusignan que M. Rouillé, 
allant de Vienne à Venise, avoit été assassiné; c’est celui 
qui, étant officier dans le rcgiinenl du roi, avoit aidé fl 
a,s,sassiner un officier de la marine et avoit été exilé; il 
étoit frère de mesdames de Rullion , Rouchu, et la niar- 
(jui.se de Noaillcs. 

Mardi H, à Versailles. — Le roi, apre's son dîner, alla 
tirer dans son jiarc. Le- soir, il y eut comédie italienne. 
— On a eu nouvelles (jue le maïquis de Feuqiiières, qui 
commande fl Heilhronn en attendant qu’il y vicnni' un 
maréchal de camp, avoit enlevé trois cent cinquante 
maîtres de la cax alerie des Cercles, et mis A contrilmtion 
l’évéché de Kich.stett, Nordlingue et une grande j)arlie 
d(;s' pays dépendant des Cercles, de Souabc et de Fran- 
conie. Tessé , (jui étoit destiné A aller commander vers 
lliiningue, ira commander les troupes qui sont fl Heil- 
hixnin, en la place du marrjuis d’Harcourt, qui est en- 
core fort incommodé de la chute qu’il fit fl Philipshourg; 
il est mart'chal de camp, et M. de Feuquières n’est que 
hrigadier. M. de Ijiré, brigadier, command(! les troupes 
<|ui sont en Daujjliiné dejuiis que M. de Tes.s('' en est 
parti. 

Mercredi 15, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
allèrent fl la chasse, et, le soir, il y eut appartement. — 
Les nouvelles d’Angleh'rre portent que le comte de Rath, 
gouverneur de Cornouailles, a fait révolter le régimcntdu 
comte de Huntington, qui étoit en garnison A Plyinouth, 
et s’est rendu maître de la ville, où il a mis le comte de 
Himtington prisonnier; milord Lumley s’est aussi ré- 
volté fl Newca-stle, et plusieurs milords font des levées 
j)our le prince d’Orange dans la province dfe Chester et 
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dans le comté de Ijancastrc, où ils traitent les catho- 
li(|ues fort cruellement. Quelques autres milords, cjui 
ne se déclarent pas si ouvertement, ont pris les armes, et 
disent qu’ils ne demandent que la convoention d’un par- 
lement libre. S. M. B. a donné au duc de Northiunber- 
land et au comte de Salisbury les charges de gentils- 
hommes de la chambre qu’avoient le duc d’Ormond 
et milord Churchill. 

Jeudi 16, à Versailles. — Le roi alla dîner à Trianon 
avec Monseigneur, les princes.ses et beaucoup de dames. 
— Depuis le retour de M. de Seignelay qui étoit allé vi- 
siter les places maritimes <le Normandie et Dunkerque , 
S. M. avoit résolu do faire raser Cherlmurg, dont les for- 
tifications étoient déjiï fort avancées, et deu.\ petites villes 
qui n’en sont éloignées que de trois ou (juatre lieues, 
Valognes et Carentan. On avoit déjà dépensé près de 
300,000 écus pour fortifier Cherlwurg. On rase aussi b» 
fortifications d’Abbeville et de la basse ville de Boulogne, 
et l'on fait réparer tout ce qui manque aux travaux de 
Cidais et de Montreuil. — Milord Milfort, <-atholique et 
secrétaire d’État d’Kcosse, est repass»' en France et e.sl 
débanpié à Ambletcuse. — Le soir, il y eut comédie. 

Vendredi l~, o Versailles. — Le roi alla tirer après 
son dtner. Mons<-igneur courut le cerf. Le .soir, il y eut 
comédie. — M. Foucher, qui étoit envoyé- auprès de 
M. de Mayence, s’en va envoyé du roi à Florence; et 
l’on avoit nommé M. Dupré , qui étoit à Genève jiour 
remplir la place de Foucher à Mayence. Mais, comme 
l’électeur s’est retiré à Aschaffenljourg, Dupré demeure 
sans emploi. — Le duc de Richelieu a demandé permis- 
sion au roi de ne pas venir pour la cérémonie et de porter 
l’ordre; S. M. le lui enverra par M. de Vérac — On croit 
que M. de Lauzun a envoyé un courrier ici pour proposer 
si l’on auroil agréable qu’il travaillât à faire sauver le 
roi d’Angleterre , ou la reine , ou le prince de tlalles. 
C’est un bruit sourd, et l’on ne sait, en l’état où sont les af- 
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laircs <l’An,a:leterre , si ce projeHà sc pourroit exécuter. 

Sanifdt 18, à Versailles. — Le roi alla dîner A Trianon 
avec Monseigneur, Madame, et les princesses, mesdames 
de Maintenon , de Montchevreuil , de Grammont , de 
Coetqueii et de Croissy. — Madame la Dauphine y vint 
sur les cinq heures avec Ijeaucoup de dames ; elle trouva 
le roi jouant au billard, et une hem'e après on commença 
d’entrer dans la salle de la comédie, où l’on représenta 
l’opéra de Thésée. Tous les musiciens et les danseurs de 
l’Opéra de Paris y étoient avec leurs habits. Madame de 
Vaubecourt entra dans le carros.se de madame la Dau- 
phine , et l’on assure qu’elle étoit dans le carrosse de la 
reine à GhAlons. — 11 vient trois courriers d’Angleterre, 
et l’on apprend par eux que les milords nommés pour 
aller trouver le prince d’Orange dévoient partir le 16. 
Ce sont les miloi-ds Halifax, Nottingham et Godolphin 
qui sont clumgés de cette commission. Le prince d’O- 
range a détaché le duc d’Ormond avec quatre mille 
hommes et sept vaisseaux pour l’Irlande, qu’il veut essayer 
de faire soulever. 

Dimanche 19, d Versailles. — Le roi entendit le sermon 
du P. Gaillard et ne sortit point de tout le jour. I^e soir, 
il y eut petit appartement. — On apprit la mort du 
pensionnaiie Fagel ; c’étoit le meilleur ami du prince 
d’Orange, et qui avoit un grand crédit en HuUande. — 
La charge de chef d’escadre des galères, vacante par la 
démission volontaire de Janson, aétédonnée AMontaulieu, 
le plus ancien capitaine de galères', et Janson, que ses 
infirnrités ont obligé de quitter le service, a eu une 
pension de i,000 livres; il n’y a que trois chefs d’escadre 
dans les gidères. — Les Impériaux ont levé le blocus de 
Canischa. Le duc de Croy, général d’artillerie, a quitté 
le service de l’Empereur ; le comte de Caraffa a été déclaré 
maréchal de camp général ; Piccolomiiii , Montecuculli , 
et le comte Stirum sont lieutenants généraux , et le comte 
de Stai'emberg, général-major. On a donné des commis- 
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saires au comte Maximilien de Staremberg, qui cloit 
gouverneur de Philipsbourg. 

Lundi 20, à Ver$ailles. — Le roi alla dîner à Trianon 
avec Monseigneur et mesdames de Maintenon, d’Hai“court 
de Chevreuse, de Beauvilliers et de Grammont. I^es 
princesses et les dames qui sont du ballet y vinrent après 
dîner, et il y eut répétition générale, qui dura jusqu’il sept 
heures. Monseigneur en revint durant que madame la 
Dauphine faisoit sa collation, et ensuite alla avec elle à 
la comédie; on joua Phocion, pièce nouvelle. — Le roi 
a résolu de faire un fort gros armement pour ce prin- 
temps; il mettra à la mer plus de cinquante gros 
vaisseaux. — Le prince de Danemark a écrit au roi 
d’Angleterre pour tâcher de justifier sa retraite, et le roi 
a permis qu’on lui renvoyât son équipage et même 
S. M. B. a donné une amnistie à tous ceux qui l’ont 
abandonné, permettant aux milords de repi-endre leurs 
places dans la cliambre des seigneurs, et aux autres qui 
se sont joints à ses ennemis d’élire et d’être élus députés 
dans la chambre des communes. Cependant les lois 
d'Angleterre excluent de voix active et passive tous ceux 
qui se trouvent coupables de félonie. 

Mardi 21 , à Verêoillei. — Le roi dîna k son petit 
couvert et alla tirer. Monseigneur alla faire des battues. 
Le soir, il y eut appartement. — La duchesse de Mont- 
morency parut pour la première fois à la cour et prit son 
tabouret au souper du roi. — M. de Monaco a mandé au 
roi qu’il recevoit avec une profonde reconnoissance la 
grâce que le roi lui faisoit de l’avoir nommé cbevsdier de 
l’ordre ; qu’il supplioit S. M. de faire mettre dans les 
registres que le rang qu’il tiendroit dans cette cérémonie, 
où il marche selon le rang de sa duché de Valentinois, 
ne préjudicieroit point aux prérogatives et au rang que le 
roi a bien voulu donner à sa maison dans le royaume ; 
mais que cependant, si cela faisoit quelque peine à S. M. 
que cela fût mis dans les registres, il recevroit l’ordre 
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sansauciUK! rondition. roi a fort content de celle 
Iclire, cl a ortionné qu’on mit dans les registres de 
l’ordre tout ce que souhailoit M. de Monaco et confor- 
inc^nicnt A ce qu’il deinnndoit nu roi dans sa lettre. 

Mercredi i‘i, à Versailles. — roi dîna A son petit 
couvert, alla tirer et se promener A Trianon. Monsei- 
fjneur courut le loup avec Madame, qui ensuite s’en alla 
à l'aris avec Monsieur, qui y passera les fêtes. — Il est 
arrivé un courrier du maripiis de Villars, qui mande nu 
l'oi (pie M l’électeur de llavii're a accepté le conimaiide- 
menl des troujies de l’Eiiipereur et de l’Empire qui 
viennent sur le Rhin. — Le soir, il y eut appartement. 
— la’roi, Monseifrneuret madame la Dauphine donnèrent 
audience A milord Walpraf, envoyé d’ Angleterre ; il a 
épousé une hile naturelle du roi son maître; il vient 
|)our demeurer ici en la place de Skelton. Le duc d’AI- 
liemarle (‘st mort A la Jamaïque dont il étoit frouverneur. 
On a appris la mort du commandeur des Gouttes, qui 
.servoit depuis longtemps dans les armées navales du 
roi. Il est mort A Moulins. 

Jeudi 2.1, à Versailles. — M. de Scignelay entra cher, 
le roi qui étoit encore dans son lit et lui apporta des 
lettres de M. de l..auzun qui arriva mardi matin A Calais, 
ayant emmené avec lui la reine d’Angleterre et le prince 
de Galles <pie le roi d’Angleterre lui confia, la nuit du 
dimanche au lundi. Il y avoit plus de quinre jours que 
ce projel-lA étoit fait. Milord Dovits, mari de la gouver^ 
nante, avoit emmené secrètement le prince de Galles de 
PoHsmoiith A Londres, et l’ avoit caché dans une mauvaise 
mai.son d’un fauliourg. Il y avoit soixante |>cr8onncs 
(jui éloient du secret et A qui l’on n’avoit pu s’empêcher 
de le confier. Le roi d’Angleterre se coucha avec la reine 
le dimanche A son ordinaire, et la fit relever une heure 
après pour la mettre entre les mains de M. de I.«uzun qui 
la vint attendre A la porte de la chambre. Il la fit mon- 
ter en carrosse avec lui, et ensuite ils allèrent prendre le 
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prinw de Galles avec sa nourrice et la reraueiise. Ils 
avoient des relais de carrosse jusqu’au dessous d<> Gra- 
vesinpiie, où ils montèrent dans un yacht qui attendoil 
M. de l.âuzun; et le capitaine nesavoit point qui il inenoit, 
et même M. de Laiizun, qui avoit avec lui un Anfrlois 
pour lui e.xpliquer les commandements que feroif le 
capitaine du yacht, avoit ordre du roi d’Anp;leterre de 
le poignarder en cas qu’il voulût fnii-e quelque ma- 
iiceuvre contraire au dessein qu’on avoit d’arriver A 
Calais ou à quelque port de France. Sfiint-Victor, qui 
avoit toujours été du secret, avoit suivi le carrosse seul A 
cheval. Milord Povitset sa femme avoient pris les devants 
et joignirent la reine dans le yacht, oû la reine fut tou- 
jours cachée A fond de cale, et oû elle étoit entrée 
imrtant le prince de Galles sous son bras comme un 
paquet de linge sale. L’enfant n’a point crié ni dans le 
carro.s.se ni dans le yacht, et tout s’est conduit fort heu- 
reu.sciuent et fort habilement. Larcinc, arrivant à Calais, 
n’a point voulu qu’on lui fit aucuns honneurs. M. de 
Ijauzun mande au roi que le roi d’Angleterre lui avoit 
donné ordre de ne remettre la reine qu’entre ses mains, 
et qu’il étoit bien malheureux de ne {miivoir exécuter 
cet ordre, n’ayant pas la permission de se pn'sentcr 
devant S. M. I^e roi lui a fait réponse de sa propre main, 
lui H écrit une lettre très- obligeante, et lui permed de 
revenir A la cour. Ixî roi même a dit A ses ministres 
durant le conseil : « Il sera bien surpris et bien aise de 
« voir de mon écriture ; autrefois il y étoit accoutumé. » 
IjC roi a envoyé un de ses gentilshommes ordinaires A 
la reine d’Angleterre pour se réjouir de son heureuse 
arrivée; et S. M. fera j)artir incessamment des cariX)s.Hes, 
des gardes et toutes sortes d’officiers pour servir la reine. 
On meuble Vincennes £)our la recevoir. Monsieur le Pre- 
mier conduit la maison comme son père l’avoit conduite 
en pareille occasion , allant au-devant de la feue reine 
d’Angleterre. — Le roi a écrit à Mademoiselle de Mont- 
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pcnsier, qui est retournée ù Paris depuis quelques jours, 
qu’il faisoit revenir M. de Lauzun k la cour ; qu’elle 
n’en devoit pas être fâchée, et qu’il n’avoit pu s’empêcher 
d’accorder la permission de le voir à un homme qui 
venoit de faire une action si heureuse et si importante. 
— 11 n’y eutle soirni appartement ni comédie. — Leroi a 
signé ce matin le contrat de mariage d’un de ses maîtres 
d’hôtel, nommé Courchamp, avec mademoiselle Giiéry, 
femme de chambre de madame la Dauphine. Les fian- 
çailles .se feront chez madame d’Arpajon ; l’ordre est (jue 
les femmes de chambre se fiancent chez la dame d’hon- 
neur. — M. d’ Avaux a salué le roi ce matin, revenant de 
son ambassade de Hollande. — Le change des ambas- 
sadeurs se devoit faire à Quiévrain, entre Mons et Valen- 
ciennes, maisM. de Starembcrg, ambas.sadeur d'Hollande, 
a prié qu’on le laissât encore pour quelques Joui’s â 
Paris, et l’on envoya ordre à M. d’ Avaux de ne point 
s’arrêter à Mons et de revenir droit ici. 

Vendredi 2V , à Versaillee. — Le roi et madanu; la 
Dauphine, firent leurs dévotions, et allèrent l’aprês-dlnée 
à vêpres. Le roi rentra à dix heures du soir dans la cha- 
pelle. Madame la Dauphine n’y alla point; on la croyoit 
grosse de quinze jours, mais elle ne l’est point. Monsei- 
gneur accompagna toujours le roi , mais il ne fera ses 
dévotions qu’au jour de l’an, à .son ordinaire. — Le fils 
cadet de Lulli , qui avoit toutes les charges de son père 
et a.s.sez de génie pour la musique, est mort. Le roi a 
donné à Francine, son beau-frère, la part qu’il avoit 
dans l’Opéra ; et l’on croit que les charges seront données 
à la Lande. — M. le marquis de Mirepoix épouse la fille 
aînée de la duchesse de la Ferté, qui n’a que douze ans. 
La mère lui donne .50,000 écus , et lui a.ssure 200,000 
francs après sa mort ; madame la maréchale de la Mothe, 
grand’mère de la fille , en a demandé aujourd’hui l’a- 
grément au roi. — On attendoit ce soir des nouvelles 
d’Angleterre pour savoir quel parti avoit pris le roi 
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après l’évasion de la reines mais il n’est point venu de 
courrier. 

Samedi 25 , jour de Noël , à Yersailles. — Le roi et 
Monseigneur entendirent le sermon et vêpres; madame 
la Dauphine garda le lit. Le soir, il y eut appartement. — 
11 est venu un officier de marine par qui l’on apprend 
que, la nuit du lundi au mardi, le roi d’Angleterre sortit 
de Londres déguisé, suivi d’un seul homme. Son de.ssein 
est de se sauver en France et de passer la mer dans un 
petit bâtiment que commande le major de Boulogne; 
mais on craint qu’il n’ait été pris en chemin par ses 
peuples qui sont toas pour le prince d’Orange. La reine 
d’Angleterre vient de Calais à Boulogne, où elle attendra 
des nouvelles du roi son mari , résolue, dit-elle , s’il est 
arrêté, de repasser en Angleterre pour aller souffrir le 
martyre avec lui. — Nous faisons revenir par la Méditer- 
ranée l’argent qui revient à la France par l’arrivée des 
galions à Cadix, et l’on prétend qu’il nous en reviendra 
plus de 15,000,000. 

Dimanche 26, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
ne sont point sortis de tout le jour; madame la Dauphine 
gartle le lit. Le soir, il y eut comédie. — On n’a point 
eu aujourd’hui des nouvelles d’Angleterre. — Le roi met 
deux compagnies de grenadiers dans son régiment des 
gardes; elles seront de si.x-vingts hommes; on prend 
pour cela huit hommes dans chaque compagnie , et il y 
aura toujours , outre cela, dix grenadiers dans chaque 
compiignie ; chaque capitaine lèvera vingt-huit hommes 
que le roi paye ù six pistoles. Toutes les compagnies se- 
ront de si.x-vingts hommes. — Le roi envoie Monmont, 
maréchal de camp, pour commander les troupes que 
S. M. doit envoyer en Bretagne. — Les princes de l’em- 
pire, à la diète de Ratisbonne, nous ont déclaré la guerre , 
et M. l’électeur de Bavière doit meufcher bientêt pour 
s’approcher du Rhin. 

Lundi 27, à Versailles. — I.Æ roi , Monseigneur et les 
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princesses ont dliié A Trianon, où l’on a répété le ballet 
qu’on va danser incessamment. — Le soir, il y eut comé- 
die. Madame la Dauphine garde toujours le lit. — On n’a 
point de nouvelles d’Angleterre et l’on craint beaucoup 
que le roi ne soit pris. — M. le duc de Luynes a cédé sa 
duché à M. de Chevreuse , son fils, qui marchera à la cé- 
rémonie dans le rang de duc de Luynes. U donne sa du- 
ché de Chevreuse au comte de Montfort , son fils , qui 
s’appellera présentement duc de Montfort, pai'ce que lui 
gaide son nom de duc de Chevreuse. Ainsi voilé, le grand- 
péi'c , le père et le fils qui auront tous trois le rang de 
duc. — La reine d’Angleterre est arrivée é Boulogne , où 
elle vouloit se mettre dans un couvent en attendant des 
nouvelles du roi son mari ; mais le duc d’Aumont l’a tant 
pressée de venir chez lui , qu’elle s’est rendue é ses 
prières. 

Mardi 28, à Versaiüet. — Le roi alla dîner é son i>etit 
couvert, et alla tirer. Le soir, il y eut apj>artemeut. — 11 
est venu des nouvelles d’Angleterre qui disent que le 
roi avoit été arrêté à Feversham , et mené prisonnier é 
Roc-hester; qu’on ne l’avoit pas connu d’abord, mais 
(pi’on s’etoit saisi de lui parce que , le trouvant é deux 
lieues de lu mer, on avoit bien cru que c’étoit un catho- 
lique qui se vouloit sauver ; qu’il étoit déguisé en valet 
d’un milord qui a été arrêté aussi. On dit que le geôlier 
de Rochester a reconnu le roi dans sa prison. Ces nou- 
\'clles ne viennent que par le patron d’une barque à qui 
l’on a conté cela ; ainsi on espère que cela ne se trouvera 
l)a.s vrai. (Cependant il y a beaucoup d’apparence ; car ce 
lieu où on a dit que le roi a été pris étoit un endroit par 
où M. de Lauzun dit qu’il devoitjMusser. — M. deLouvois, 
chancelier de l’ordre , a fait dire é tous les chevaliers 
nommés que ccu.v qui n’auroient pas produit leurs titres 
aujourd’hui au généalogiste été MM. les commissaires, ne 
seroient reçus qu'é la Chandeleur, parce qu’il faut tenir 
le chapitre jemli et que tout le mercredi lui est néces- 
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saire pour examiaer les pièces avant que de faire sou 
rapport*. 

*Cet avis de M. de louvois fut donné pour M. de .Vendôme, 
qui, accoutumé aux négligences avantageuses, et sous prétexte 
de l’oubli d’un homme qui ne venoit jamais ou presque jamais 
à Paris et qui en (aisoit fort sa cour, u'avoit point été voir les ducs 
de Saint-Simon et de Montauzier, ses commissaires ; ils l'avoieut re- 
marqué et n'avoient point vu ses preuves. Clnauvry, généalogiste de 
l’ordre, avoit senti l’im et l’autre, et, voyant que ses preuves de- 
meuroient lé , comprit qu’il y auroit scandale et avertit apparem- 
ment; car l'avis lut donné, et eu même temps M. de Veudôme viut 
voir ces Messieurs, et fit si bieu qu'il les trouva chez eii.x ; aussitôt 
après ils vire'iil ses preuves, et elles se trouvèrent en état avec toutes 
les autres. 

Mercredi â9, d Vertailles. — Le roi et Monseigneiir 
allèrent dîner à Marly,où il y eut répétition. Madame 
la Uaupliine garde toqjours le lit. I^e soir, il y eut comé- 
die. — Le roi a réglé que les princes du stmg , Monsieui 
et Monseigneur nièneroient les chevaliers nouveaux et 
leur serviroient de parrains ; les princes du sang aussi , è 
plusforte raison. Monsiem- et Monseigneur n'avoient point 
accoutumé de faire cette fonction-là. Le roi faut mettre 
dans tes registres que cela sera sans consétjuence jvour les 
autres cérémonies, et que ce n’a été qu’à cause du peu 
de chevaliers qui festoient. — Par des lettres venues de 
00111461X100, on a la conlirmatiou de la nouvelle venue 
hier d’Angleterre ; cependant on en peut douter. Saint- 
Victor, qui avoit conduit la reine d’Angleterre jusqu’au 
yacht où elle s’embarqua, étoit retourné à Londres 
pour rendre compte au roi de son heureuse évasion ; et 
l’on ne doute point qu’il ne l’ait suivi et que S. M. 11. ne 
se soit confiée à lui. Cependant on ne parle point de lui 
dans les nouvelles qui sont venues , et ou ne nomme que 

le milord qui commandoit un des régiments anglois 

qui étoientau service des llollandois, et qui revint trou- 
ver le roi quand MM. les États refusèrent de les renvoyer. 

Je\uU 30, à Versailles. — Le roi, après son lever, tint 
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le chapitre de l’ordre ; et M. de Louvois, qui en est chan- 
celier, lui rendit compte de toutes les preuves des cheva- 
liers. Ensuite S. M. nous fit tous entrer dans sou cabinet 
et nous fit chevaliers de Saint-Michel , sans observer au- 
cun rang, à mesure qu’il nous trouva sous sa main. Il 
en manquoit même quelques-uns, comme les ducs d’U- 
zès, et d’Estrées, et de la Feuillade , qu’il fit l’après-dlnée 
et le .soir. Voici comme cela se fait : Le roi tire son épée, 
le prétendu chevalier se met à genoux et le roi le frappe 
de son épée sur las deux épaides, en lui disant : « De par 
saint Georges et saint Michel, je vous fais chevalier. » Le 
roi , avant que de nous faire chevaliers , nous dit qu’il 
avoit vu par les preuves de noblesse et de bonne vie et 
mœurs que rien ne nous empéchoit de recevoir une 
grâce qu’il étoit bien aise de nous faire. 11 y eut si peu 
de rang gardé en cette occasion , que M. le duc de Beau- 
villiers et moi étions les premiers , et M. le Grand après 
nous. L’après-dlnée, M. d’ .A vaux , prévôt de l’oixlre , nous 
fit tous répéter dans la chapelle; et comme il y avoit as- 
sez d’embarras , le roi lui-même, au retour de la chasse, 
fit entrer dans son cabinet M. d’ A vaux, M. le Grand, 
M. de la Rochefoucault, M. de la Trémouille, de Belle- 
fonds, de Lorges, la Salle et moi, qui nous étions tous 
trouvés à son débotté ; il nous expliqua fort clairement 
tout l’ordre de cette charge et de toute la cérémonie, 
afin que chacun sache ce qu'il aura à faire demain. 

Il y a une dispute sur la marche de demain entre 
MM. les ducs de la Rochefoucault et de Cheweuse. M. de 
Chevreuse prétend avoir le pas devant, parce que son père 
lui a cédé le duché de Luynes et que le roi y a consenti. 
M. delà Rochefoucault soutient que, n’étant point reçu au 
parlement à la duché de LujTies, il n’en peut prendre le 
rang dans cette cérémonie. On a jugé pour M. de la Ro- 
cbefoucault; et en même temps M. de Chevreuse est 
parti pour Paris pour tâcher de faire assembler le parle- 
ment de Paris demain matin, s’y faire recevoir, et ensuite 
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revenir ici avant la cérémonie. Le temps est un peu 
court , mais, s’il en vient à bout, toute la difficult*^ cessera 
et il marchera devant M. de la Rochefoucault. 

M. <le Louvois a écrit de la part du roi à M. de Ma- 
galotti et à M. de Channlly que S. M. étoit fâchée de 
n’avoir pu les faire chevaliers à cette promotion-ci , mais 
qu’elle se souviendroit d’eux dans les occasions quand 
il y aura des places vac^intes dans l’ordre. — Madame la 
Dauphine commence à se lever, et a vu de la tribune la 
cérémonie. — Les chevaliers marchèrent par son appar- 
tement et descendirent par son degré dans la cour , et, 
après la cérémonie, revinrent par le grand appartement 
et pai’ la galerie, qui étoient fort éclairés. 

Vendredi 31 , « Versailles. — Le roi- rentra â trois 
heures à la chajwlle, précédé des anciens chevaliers el 
des novices. Il y a trois ecclésiastiques et vingt-qnati-e 
laïques qui ont i-eçu l’ordre aujourd’hui. 

U*s ecclésiastiques sont le cardinal de Bt)nzy, l’ai-- 
elievèque de Reims, l’évètpie d’Orléans. Le cardinal 
d'Estrces est absent. 

Voici le nom des laïques, dans le rang qu’ils ont eu : 

I.C duc de Vendôme. 

Le comte d'Armagnac. 

Le comte de Brionne. 

Le chevalier de Lorraine. 

Le comte de Marsan.' 

Le duc de la Trémouille. 

Le duc d'Uzès. 

Le duc de Sully . 

Le duc de Chevreuse, comme 
duc de Luynes(l] 

Le duc de la Rochefoucault. 


Le duc d’Estrées. 

duc de Gramraonl. 
Le duc de Mazarin. 

Le duc de Villeroy. 

Le duc de Beauvilliers. 
Leduc de Foix. 

Le duc de Gesvres. 

Le duc de Nouilles. 

Le duc de Goislin. 

\je duc de CImiseul. 
l.e duc de Luxembourg. 


(0 M. de Cliovreuüc a\oil reçu le matin ihir ilel.iiyne» au |>arleinenl, |iai 
la iiembwiun île «on |)ère. ( .Vole de Dnngeon t. 

T. II. l'i 
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Le maréchal doc de la Feuil- Le maréchal de Beilefonds. 
lade. Le maréchal duc de Duras. 


Les chevaliers nouveaux prêtèrent le serment au roi 
(juatre à quatre, et furent présentés les quatre premiers 
par Monseigneur et par Monsieur, les quatre seconds par 
M. de Chartres et par M. le Prince, les quatre troisièmes 
par M. le Duc. et par M. le prince de Conty, les qua- 
trièmes par M. du Maine et M. de Saint-Simon , les 
ciiu|uièmes par M. de Montauzier et M. de Nevers, et 
les sixièmes par Monseigneur et par Monsieur, parce 
qu’il ne restoit plus qu’un ancien chevalier. — On rece- 
vra demain les 23 chevalière qui sont ici et qui ne l’ont 
jKjint été aujourd’hui. — Le roi a fait la cérémonie en 
tieux joure, parce que de les faire tous à 1a fois auroit été 
un grand emlwirras et auroit duré au moi ns six heures. 

Voici le nom de ceux qui seront reçus demain : 


Le maréchal de I.x>rge8, 
Le maréchal d’Kstrées. 
Le duc de la Vieuville. 
Le marquis de la Salle. 
Le marquis de Dangeau. 
Le comte de Grammonl. 
Le marquis de Mout- 
clievreuil. 

Le marquis de Villars. 
I.c comte (le (3ioiseul. 
Le marquis de Joyeuse. 
Lecomte d'Auhigiié. 

Il y a d’aljsents : 

Le duc de Richelieu. 

Le prince de Monaco. 

Le duc d'Aumont. 

Le maréclml d'Ilu- 
iniéres. 

Le duc de Charost. 


marquis d’Efflat. 

Le marquis de la Trousse. 
Le comte de Saiiit-Géran. 

Le comte de Soire. 

Le comte de la Vauguyon. 
Le marquis d’Hocquincourt. 
Le marquis de Vérac. 

Le marquis de ChAtillon. 

I>e marquis de Villarceaux. 
Le marquis d’Etampes. 

Le marquis de lu Rongère. 

Le comte de Lussan. 

M. le Premier. 

Le marquis de Boufllers. 

Le marquis de Beuvron. 

Le comte de Maulevrier. 

Le baron de Montclar. 

Le marquis de Uivardin. 
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l.e romte de Grignan. 
Le comte de Matignon. 
Le comte de Montai. 

Le comte de Bissy. 

Le comte de Montbron. 


Le marquis de Cha7.eron. 
Le marquis de Sourdis. 
Le marquis d’Arcy. 

Le marquis d'Lxelles. 
Lecomte deTessé. 


Outre cela, il y en a deu.\ ici dont les litres n’ont pu 
encore arriver, tl cause du grand éloignement , qui 
sont Tilladet et Calvo. 


in. 
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APPENDICE. 

EXTRAIT DE TOUTES LES PROMOTIONS 

DS 

L’ORDRE DU SAINT-ESPRIT, 

PAR RAPPORT AU RANG OU AUX PRÉTENTIONS NÉES OU POSSIBÎ.ES, 

A CB qu'on en APERÇOIT. 


HENRI III. 

Avr Aiigmtins à Paris , dnnin 
décembre !û7R. 

1. L. GonzRgiiP, duc. de 
7. Pli Ein. de Lorraine , duc de Mer- 
cœur, frèi'e de la reine LnitUe, 
l^me de Henri IH. 

3. Jaeci. deCniAAol, duc dX>>s. 

%. Cil. ck‘ I^irrainc, diM- d’Aiimale. 
f>. Honorât, mar({ui» de Yillars, comte 
de Tende, manVtial et amiral de 
France, fils de Rém^, bàtani de Sa- 
\oie,grand maftrede France, frère d«* 
la mère du roi François r% et d'une 
Foix-Castillon. Honorât ètoit frère 
de la femme et de. la mère des ileiix 
«lemiers connétables de Montmo- 
rency. Sa fille unique épousa : F* 
Melchior Desprez, sieur de Montpe- 
sat , dont elle eut des enfants ; — 
7° Ch. de Lorraine, duc de Mayenne, 
chef de la Ugue, dont elle eut le 
duc d'Aiguillon, mort sans enfants; 
duc de .Mayenne et la deuxième du- 
cliesse d’Aumale sans {lostérité aussi, 
fi Artus de Cessé, seigneur de Gonnor, 
inarériial de France. 


l4..Sciplon , comIe de Fiesqtje, clieva- 
lier d’honneur des reinea femm«”« de 
f'Iinries IX et Henri III. 


Les statuts originaux de Tordre du 
Saint -Ksprit, signés de Henri III et 
contre-signés de Neiifville , parM. de 
Villeroy, secrétaire d’État et premier 
grand trésorier de cet ordre, et qu’uii 
ne conteste d'aucune part, et sont 
existants, donnent nettement la pré- 
séance aux ducs sur tous les princes de 
maisons souveraines et aux dues entre 
eux, suivant leur ancienneté. Cela fui 
observé de la sorte en la première pn>- 
motion, comme on le \oit, ci À cdté, 
et n'est contesté de personne. H y 
avoit alors quatre maisons souve- 
raines dont les cadets reconnus tels 
étoient établis en France, savoir : Lor- 
raine, Savoie et Gonzague, étrangèn*s, 
et la maison de Longueville, qui avnit 
le ménw rang, qui prétendoit les prt>- 
céder et qui fraya le même rang aux 
b&tards de France qui parurent après 
pour de seigneurs françois qui préten- 
dissent beaucoup moins qui eussent 
aucun rang de prince. Cola tioH alors 
d'autant plu.s inconnu que MM. de 
Luxembourg, dont le sang avoit régné 
(onunc empereurs et coiuiih' rois do 
Bolième et d'Hongrie, et a> oit |M>ssédo 
tiéréditairement les duchés do Liixem- 
bouiget de Limbourg, et MM. do la 
Marck, dont la maison avoit eu les du- 
chés souverains de Clèves et de Jiiliors 
ot les r(Hnh*s de Borg , Rawenstoin ol 
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■il. Huhert delà Marck, Comte de Mau- 
lei lier, eapitainedesCent-Suiseeade 
la garde. Il éluit fils de Robert, duc de 
Bouillon, seigneur de S^an.Jamers, 
Kloranges, Raucourt, Ctaaleau-Tlder- 
ry, Nogent-le-Roi, etc.; maréclial de 
France , et il étoit frère d’H. Robert, 
dur de Bouillon , etc. , père de 
l’héritière qu’épousa H. de la Tour, 
ricomte deTurenne, dit le maréchal 
de Bouillon , que Henri IV tit maré- 
clial de Fiance pom- ce mariage dont 
il n'eut point d’enfants et dont il 
ronsers'a tous les biens par la pro- 
tection de Henri IV , dont il étoit 
premier gentilhomme de la cliambre, 
sous prétexte d’un testament qui ne- 
parut jamais. 

Ce comte de Hauletrier, frère de 
.vtn beau-père, lui contesta tout, et 
fut opprimé et réduit à une transac- 
tion dont une des clauses fht qu’il 
préréderoit toute sa vie et en tous 
lieux le maréclial de BoiiiUon. Le 
lointe de Maulevrier étoit de la mai- 
soo;mais nonde la branche qui avait 
eu Clèves et Juliers. Il étoit Aère de 
la première.... du dernier connétable 
de Montmorency , de la ducliesse de 
Nevers, la Marck, Clèves, etc... son 
fils aîné, quientausêi sa charge, dont 
la fiUeliéritièrehnitcette maison. Elle 
épousa le marquis de la Boulaye Es- 
challart, dont la tille unique épousa 
le duc de Duras et n’en eut que la 
> princesse fie Lambesc- Lorraine et 
la comtesse d’Egmont-Pignatelli. 


la Marck , jnsqu’à l’an 1610; mais qui, 
bien que de ces maisons, n’étoient pa.< 
de ces brandies souveraines, n’avoient 
jamais ni prétendu ni obtenu aucune 
distinction au-dessus de la noblesse du 
royaume, comme on le voit ci k cOté; 
des comtes de Maulevrier et M. de 
Mauny laMarck, véritable père et Hls, et 
du comte de Brienne, vrai Luxembourg. 

MM. de Guise, qui étoient mont^ 
au comble par les degrés du royaume , 
et qui ne pensoient h rien motos qu’à 
tacouronne, comme Us ne tardèrent pas 
à le manifester à découvert, et qui, à 
tjtre de pairie, l’avolent emporté sur 
les princes du sang aux sacres de Fran- 
çois II et de Charles IX , et qui ne leur 
cédèrent ensuite qu’au moyen de l’édit 
d’Henri III , qui déclara les princes du 
sang pairs-mSi de la date de Hugues- 
Capet , même sans pairies, par le seul 
titre de leur naissance ,- MM. de Guise , 
dis-je, ne purent soulibir un droit par 
naissance dans la maisoii régnante, 
sans le partager avec elle, et comme la 
Ligue se fortifioit, ils firent faire deux 
changements aux statuts, deux et 
quatre ans après l’institution de l’ordre, 
à mesure que leur puissance s’accrut. 

Par le premier changement , ils 
firent doimer la préséance aux ducs de 
maisons souveraines sur les ducs-gen- 
tiUliommes et aux uns et aux antres 
entre eux, par leur ancienneté de ducs. 

Par le second changement , ils 
firent donner la préséance è ducs et à 
non-ducs de maisons souveraines sur 
.les ducsqientilshommes , mais, entre 
les princes de maisons souveraines , à 
ceux qui seroient ducs sur ceux 
qui ne seroient pas ducs , et toujours 
par ancienneté entre ceux de ces mai- 
sons souveraines qui seroient ducs. 

Ces cliangements toutefois n’ciireiit 
(loint de promotions sous Henri III, 
ni sous Henri IV , oh ils se soient exé- 
cutés. Les troubles des années d’Hen- 
ri III, qui les suivirent, |>ermirrnt 



240 


AUDITIONS 


HKNBI IV. 

.1 Somt'OueH de Houi‘Ht ô jaiivter 
ih\n. 

I. U* domii’r nmiuHaWr ili‘ Montiim- 
n'iu v , liitc <‘t pair. 

Hoir. <1i* Roliaiif <1iir do Monllwizon,' 
pèn* do la oonniMaMo do Lnyiicft, 
puis diiohosM* do ChoNroMs<». I,nr. 
raino. 

C'h, d<‘ Monlnion’iu y , hamn ol do- 
puis duo do Daiuvillo , frèn- du sus* 
dit ooiinôlalilo ; iis'aplH‘lalotl^1omps 
M. do 'Môm ot fut amiral l’aniuV 
'.iiivanto. 

I. Lo manVIial Alpli. d'Ornano-San* 
piefrn, dit Hastolna. 


pou do (rorémonuN , ot rommo alors il 
y aroit fort peu de duos , Henri lî! no 
donna l’ordre qu’A trois <pii le fîissent 
ot k doux qui le «tevinrent , M. d’Uiès 
qui le re^t dans son rann et qui rom* 
mamia presque tonjoiira depuis dans 
les |»artiesdu Rhdne et du LanpiedrM-, 
qui se smistrayoient il M. do Montirio- 
rrm y , jîoiivenieur et elief de (‘e qu’oii 
appeloit politiqiieR; MM. de Joyeuse e! 
d’F.pemon, favoris et mis ati-deasus 
de tous les <tm*s ■ iQontilsIiomiiies ; le 
pi-emier ftil tm* incontinent aprf< , et 
l'autre ne se tint ^ti^re à la cour dans 
les ilernières aiiiu^ de ee r^tpie, ni 
jiiière plus sous Henri IV. M. de Lu- 
veinboiir^-Piney <levint deux ans après 
>a pr*miolk>n duc et |Miir, et il «^famsa 
deux tj4)rTalm'S dont l’une i^tolt sniir de 
la reine 1/onise, femme de Henn Ht, et 
\«ne du duo <le Joyeuse. — On ne sait 
si<*esdmsse tronvèrenl juix cdn^nMo 
nies de l'ordre <lepiiis ces ohanieemenls ; 
mais un a lieu de présumtM- que les 
(miihlesqui ne tirent que croître et leurs 
l'iiiplois ne leur permirent pas plus quo 
leur rang. Mais pour des promotions 
depuis ces changements, Henri III n'oii 
lit aiinine nh il y etit des princes de 
miii.s4ms souveraines et des ducs qui 
n’»i fussent pas. 

Htxiri IV, de tout s<m règne, no 
donna l’ordre il aucun de c«>s princes 
qu'au duc de Longueville ot au rointr 
deSoint'Pau), etAmicun dm* danscette 
promotion qui hit en janxier 1&9r>, la 
pri'iiilère après son sacre} dans la 
suite, il Ot, en 1597, le duc de Mont- 
morency, dernier conuotablc de sa 
maison, et le due de Montt>a7.ou, et en 
(599, le duc do Vontadour. Ir domior 
inarridial de Riron fait |iar le manv-lial 
s*m iH‘re , | r»9l , par commission du n»i 
qui nVtoit pas encore catholique, fui 
lait diu' et |uiirpar lui en 1598, eldéia- 
pité quaüe ans après. 

Ce m* furent pas les simis rhange- 
meut* que .MM. «h* Giiis«* arrachorenl 
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6. Maréchal BoiA*Daiiphin. 

6. Oti. de Luiembonrg , comte de 
Rrienne, qni (Ut depuis duc à bre- 
vet ; il éloit gouverneur de Met 2 et 
des Évéehé«,et fK're aîné du premier 
duc de Liixemboiirg-Piney ; il ne lui 
nwU qu’une fille mariée à Bemud 
Béon du Masse* , dont la i>ostérité a 
faiisAement prétendu par cet héritage 
au diidié de Piney et au n<xn de 
Luiembonrg. Cea Déon étoient de 
courte éU>fTe. , retombèrent dans 
robscurité et se sontétdnts depuis 
fort peu. Cette brandie de Luxem* 
bount'Briciiiie veuoit en directe des 
connétables d<* Luxembourg-Saint- 
Pd , mats non des empereurs et rois 
d’Hongru* et de Bolième» qiidqiie de 
même nuiLson qui a eu !c dudié S4 mi- 
veraiit de Liixemlx>urg. 

7. Gilberi de la TréiiHHiille , M. d<! 
Royan. 

Jacq. Chabot, M. de Mirebeaii. 


de Henri III, dans les statuts. Outre 
son goût p<Mir les cérémonies, le but de 
de cet ordre étoit de s’athwher des 
créatures et de paroltn* hien catho- 
lique , comme on le voit par tant d’oh- 
serxances dont il l’a cliargc : MM. dj* 
GuIm^ n’avoienf garde de touchi'r aux 
dernières; mais |M>ur rdram lier d’an 
tant au mi ce [moyen de se faire des 
rréaturm, et en même temps se con- 
cilier de plus en plus les prélats et les 
ministres, ils obligèrent le roHi com- 
prendre dans lenomhn'demil die^a- 
liers, les étrang(*rs non rt*gniroles , las 
huit prélats, et les cinq grands oftiders 
qui n’y étoient pas. Rien vrai que ce 
nombre de cent n'n point d’exemple 
dans aucun ordre, et que Henri III l'a- 
volt réglé pour se faire d’autant plus 
de créatures dont ieiiiombm lui fût 
ainsi restreint et diminué. Mais i) est 
vrai aussi que c'est le seul urdm qui 
w>ll porté par ses officiers et qui y 
siùent admis et comptés dans le 
nombre. C’est le m‘iiI aussi qui ait des 
observances reiigitniK's, presi-riten par 
celte raison do paroltre grand catho- 
liqiie contre les impressions que la 
Ligue donnoit de la <*onniveiHt‘ de 
Henri III avec le roi de Navarre el le 
imrti hngtienol. A l’égaixi des officiers 
imrtaiil l’onlre , (|iioiqiralor.s avec 
ipielqiie diffiHx^ice île clievaliei's qui fut 
bientôt effacée, et compris après dans 
le nombre des ct*lil, ils éloMMil !«mis 
inlniatres, excepté le graml aumônie» 
et le prévôt et grand mallre <b*s <éré- 
montes. Les minislres furent bms chas- 
sés au commencement de I.shk, tani ils 
tioH*ni (h^voilésà MM.de Guise. Le 
grand aumônier Amyid, panillenienl 
et p<ûir métiie caii«e, et M. de RImnI- 
des-l*nt, lioinmede gramte nai.HNinre, 
qui eUt le <hoix d’étn* chevalier <!e 
Tordre oii d’en étie |»r<*vôt cl maître 
iN‘s céiéinonli^, et qui aiimt mieux 
joindre c«'lle cliaige à celle île graïul 
maître des cérémonies de France, que 
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Aujc Àugttstins à PfU'is, dentier 
décembre 1619. 

I. Monsieur. 

t. Le rxmite de Sotssons» prince du 
Hang, tué à la bataille de Sédan. 

.1 Le duc de Guise, fils de celui qui tut 
tué à Blois. 

4 Le duc de Mayenne, tiU du chef de 
la Ligue. 

5. Le prince de Joinville, depuis duc 
de Clievreuse, frère de M. de Gui»' 
d'dessus. 

6. César , duc. de Vendôme , bâtard de 
Henri IV. 

7. Charles, duc d’Aiigoulôtm^, bâtard 
de Charles IX. 

s. Le duc d’Elbeuf. 

9. Le dur de Montmurenc> , dernier, 
décapité à Toulouse, 16.t?., fils et 
petit-fils des deux derniers ex>nné' 
tables, ducs de Montmorency. 

10. Lediird'Uzès. 

II. Leduc de Retz. 

12. Leduc de Lnynes, tôt après cou- 
nétable de France, beau-frère du 
suivant. 

13. Louis de Rohan, fils aîné du duc 
de Montbazon. 

!'♦. Joaclüm de. Bellengreville , eU^ 

U. Louis de la Marck, M. tle Mauny, 
premier écuyer de la reine Anne 
d’Autriche, mort eu 1626, sans pos- 
téritéde Ch. Juveneldite des Ursins, 
sa femme ; mais crËliz. Salviati , sa 
cimsine, fille du sieur de.Kalsy,!! 
laissa deux bâtards et une bâtarde, 
tous légitimés ; laquelle de deux ma- 
ris eut Faul ciodetdes Marais, évê- 
que de Chartres, si connu par sa fa- 
veur do madame deMaintenon et du 
roi, sa piété, sa doctrine et raflaire de 
inatlamo Guyon et de l'archevêque 


Himri lit avuit erigiV |»oui' lui 11 était 
aussi ligueur coiiuue presque toute la 
cour et les plus favoris d'Henri 111. 

Celte iHeiniére pnmiotiou de Louis 
XllI, enfant, qui avoit juré, à son 
sacre les statuts cliangés par la Ligue, 
est la première aussi où Us furent 
suivis à l’égard des ducs. Four ce qui 
est des princes entre eux , le rang où 
ils furent reçus ne se peut compren- 
dre. Les ducs -princes «mt contiDué 
daas ces changements de statuts à pré- 
céder les princes non -ducs, et le prince 
de Joinville, frère de M. de Guise, qui 
reçut l’ordre av«r lui eu cette promo- 
tion , et qui ne fut fait duc et i>air de 
Clievreuse qu’en 1627, précède ici 
les ducs de Vendôme, d’Angoulème et 
d'Elbcuf; et M. d’Elbeuf, plusaockn 
duc et ]mir de douze à treize ans que 
M. de Vendôme et de trwitc-cinq ans 
que M. d’Angoulème qui n'étoit pa»- 
pair, en est précédé, si par dignilé U 
les devoit prérégler, si par naissance , 
il étoit de la maison de Lorraine et le 
primée de Jiânvllle de cette maison les 
précédoit sans être duc; ainsi cm ne 
peut rendre de raison d'une disposi- 
tion de rang si peu régulière en qwA- 
que sens qu’on la puisse prendre, non 
pas même par l'Age, comme on le peut 
voir dans l'extrait des âges ci-après. 

Les trois promotions ci â côté mon- 
tivuit le rang qu’y eurent panni les 
geutilshunimes MM. de Maulevrior et 
de Mauny , père et fils , de la maison 
de la Marck ; M. de Brienne, de la 
maison de Luxembourg, et depuis duc 
A brevet, et le duc de Montbazon en son 
ancienneté de duc, son fiU et son 
frère parmi les gentilshommes, et ce 
dernier 55* d'une promotion de 59 en 
compensation du premier rang parmi 
les gentilshommes après le dernier duc 
qu'y avoit eu son neveu que la faveur 
de M. de Luyncs, son bi'au-frèrc, fit 
admettre lualgré sa jeunesse, il n'y eut 
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ileCambray; l'autre ûlHfut Louiades 
Moulin», aieur de Lille , lieutenant- 
général el eommandant de Lille. Cv 
fx)uia de la Marck étoit second tils 
de Ch. Robert de la Marck, capiUüoe 
des Cent-Suisses et chevalier du 
Saint-Esprit ci-dessus, qui mourut en 
1622, a quatre-vingtquatre ans, et 
lui en 1626. 

bb. Alexandre de Rohan , frère du duc 
de Montbazon, ci-dessus M. de Ma- 
rigny , puis dit k* cMxnte de Roebefort 
et grand veneur, mort sans postérité 
de Lucrèce-Tameau, sa femme', qui 
ne songea jamais à être assise; il 
n'eut que quatre clievaliers après lui. 

Promotion de la Pentecôte 1633, 
à Fontainebleau. 

Le duc de Longueville, beau-frère de 
M. le Prince, le héros. 

Le comte d’Harcoiirt-I.orraine, grand 
écuyer depuis et général d'aruHV. 
Le comte d’Aletz, tUs du duc d'Angou'- 
lêine, bâtard de Charles IX. 

Les ducs de la Trémouille, 

Ventadour, 

Candale, fils aine de M. 

d'Epenum, 
Halluyn-bclkomberg , 
Brissac, 

La Valette, second fils de 
M. d’Epemon, 

Le» comtes de Tonnerre , 

d'Estrées, depuis maréchal 
de France, et enlin duc 
et pair. 

Cette promotion imita la précédente. 
MM. d'Epeition, quijse coiivroient pour 
s'être trouvés à la fondation de la cou- 
verture, en la personne de leur |»ère, 
el qui, sans être bien gentilshommes, 
se prétendoient princes, ne contestèrent 
rien aux ducs, et. M. delà Trémouille y 
profita sur M. de Ventadour des avan> 
tages de cour que MM. de Longuerille, 


ni instance ni représentation de leui- 
|uirt. MM. de Rolian ne ]>ensoient pa.» 
♦‘ncore à être prim'4's et auroient été 
eiuikarrasM's de prétendre plus que 
M. de Brienne qui sortoit des (Hkn 
souverains de Luxembourg et d<* 
Liiuboiirg, niais dont ces ducliés ne 
laissoient plus de principauté dans la 
maison dont ils élotent sortis non plus 
que les rots et les empereurs de cette 
maison dont il ne deacendoit pas, et 
M. de Maulevrier, à qui le maréchal 
de Bouillon la Tour avoitravi Bouillon, 
Sédao, etc., et qui s’étoit soumis par 
une transaction à en être partout pré- 
cédé toute sa vie et qui ne put jamais 
rien obtenir qui le distingu&t àes 
marécltaux de France ; M. de Maule- 
vrier, dis-je, auroit été bien étonné 
<1e voir le rang que les enfiuits de ce 
marécltal de Bouillon surent tirer d<* 
Bouillon et de Sédan , lui dont les pères 
et le frère et neveu n'en avoient jamais 
prétendu nulle part ni aucun encore à 
litre des <luchés de Clèvcs, Juliers, 
Berg , Rawestein, si longuement daas 
leur maison. MH. de Rohan et de la 
Tour de Bouillon ont eu de belles 
terres dans les leurs, mais de souve- 
rainetés, jamais; sinon ce que MM. de 
la Tour ont su faire de Bouillon et de 
Sédan depuis que le luarédial de 
Bouillon s'en fut emparé et longtemps 
depuis par le cardinal Mazarin qui, 
dans la minorité, leur en valut Pé- 
cliange, et qui n'a pu passer en entÛM' 
au parlement par plus d'une raison 
dont ce rang de prince est la princi- 
pale. 

Ce n’est pas que MM. de Fiesque 
aient témoigné aucune prétentioii, mais 
dans un temps qui en est si fertile, on 
a toujours remarqué celui-ci. 

Et quantà MM. de la Trémouille, la 
distinction de l’ahu* qui est le duc de 
la Trémouille qui, <laus la minorité 
de Louis XIV, a obtenu le tabouret 
pour la femme de son fils aîné et pour 
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diMS \4*rififA rt Tinn pairs, avoi<»n( 
Irayéa Mir les |iairs à l’afM'ienneté <les 
iliK'hés vériti<is quand Ils l'étoient plus 
t{U4‘ les pairies. Le reste de la prtmiite 
lion n'a rien de l'einarqiiaMe sur les 


l4tM» \iv. 

rremiere pirnHi^finH nur AurjusHus^ 
à dernier jour (f P Ifiui. 

Quativ Hii’lievetpies, (piatn*e\iViiieaet 
point de cardinaux. 

M. k* l'riwe, le 

>1. le Duc, liU de M. le IMinee, qui a 
été le deniHT prince do C'oiiilr*. 

M. le priu«‘ de CN^nty, fréit; de M. le 
Prim e, le lH»ros. 

Le dur de Vemetiil, duc a hi e\et, bà- 
tard de Henri IV, ea<lel de M. de 
Veiiddme. 

lie due d«* Vomidtne, j Iri'n’H , fils du 
mort cardinal , [ bÂtanI 

duo deBeaulml, I de Henri IV. 

Le dur d’Uiès ^tc., plus ancien thic et 
|mir do beaucoup que les pn^édenU. 

lié prince d’I'^pinoy-Mcliin y marclia k* 
29* , entre le comte de Tonnerre; 2fl*, 
et le maréchal d'Albn-l, le 30'^^. M. de 
i’Iiarost lui avnil obtenu un tabou, 
ni. (le grftcc en époiiaant m fille, 
dont une tille uuHpie, mère du duc 
de iiélimne. Il iw* remaria à la sœur 
du duc. de Kn|ian-€liabot et de mes- 
dames de et de Coctipicn, 

dont deux tilles non mariéi^, debout 
(i carahinantes* sur le tabouret et 


l’atnédescs 0ll(s,ct qui dc|mis l’a en. 
core obtenu jioiir M. de Talmont, frère 
du duc de la Trémoillc, icrand-pèro 
de rduhei qui, en se mariant, a ob- 
tenu un tah(Hini do îjrftre, et en ma- 
riant Son fils, un brevet de dia- |NHit 
lui , tout cela dostibic de cadets qui 
marquent lesdilTéremcs et les grâi^-s, 
ce sont de bonnes raisons i»ouf n’avoii 
pa.s üuhlk^ de riHUitrer i]ue (‘lile maison 
n'avoit, du temps de ces promotions, 
aucune preUmlion quelconque, comme 
ou le voit au M. de Roliaii la Tre- 
I nouille. 

C'eat la |tremièrü proimition où les 
Itàtards aient r^mimemu) à marcliei 
entre eux en ordre, si ce n’est qii Vu 
obstTvaiit le rang de princes, MM. d<’ 
^’elld6llle, qui étoienl diic«, dévoient 
pirtV-dei M. de Veriieuil qui ne l’étiut 
(|u’à brevet et sans aucun rang à ce 
litre; ai comme prince, ils le devoieiit 
4‘iHore ptik'éder comme ses alni'S. ~ 
Et néanmoins M. de Vemcuil précéik) 
(‘cimme bàtaitl liii-méme tes (iis de son 
fVère ainé, bfttaivl aussi. 

Et ce meme duc d«‘ Vemcuil étant 
fait duc et pair en 1863,1e premier des 
quatorze que leroitit èla fois, nombn* 
sans exemple et enregistré et n^;u avec 
eux le même jour en Ut de justice , prit 
sans difUrnlté ni représentation ipiel- 
conqiM* sa place en son rang d’ancien* 
nclé qu’il a gardé toute sa vie, et alloit 
en toutes les ucc'asions et nTcplions 
de pairs, prendre sa place au |>arlc- 
ment avec le duc de Sully dont il avuit 
é^KMlsé ta mère et avec qui il Icq^eoit 
et passoit |apiès son bcau-Uls et tous 
les antres pairs ses anciens. On lui 
verra faire une fortune (pi'H ne sentit 
guère, et, qmdque sans |Nistérité, de- 
venir prim*e du sang après sa mort. 

C’esi ta dernière promotion qui se 


* i’arahiner, se dit lipmwent, en parlant de ceux qui entrent en quelque com- 
pagnie et quis'fii retirent aussîMé {IMrt. Hr 7'rei^c.) 
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un liU qui f^ul im labouré de grâce, 
é(>ousant mademoiftelle de Commer- 
c.y* Lorraine, dont un filsunique, fait 
duc et pair, 1714, mort dix an» 
aprèti MO» iMiâténit^. 

^ novemhrf iaK3, au hfuvrey 
à Pcn'it. 

Clir. LnuÉH, duc de Mecklemboui^- 
Sctiwerin, wiil et f»i» rén^monicA à 
caiiAedes rangA. il éloitdiic lisant, 
plaUoit en Fram'e, et y époiiAa, 
rannt^ suivante, la MBordu inaré- 
clial duc*, de LuxMuhourg, dont le« in- 
triguer, la beauté. Ica cabaler, 1er 
galanteriiw ont tant fait parler dVIle 
souA le nom de duclieaae de Chatil- 
loD'Coligny, et dont le iwMivoir sur 
M. le Prince, leliéroa, fut rj utile à 
<4on frère. Elle n’eut point d’enfanU 
de AC-s deux marir; le premier bit tué 
au combat de Cliarentou , au fort 
des guerres de Paris ; l’autre mourut 
a la Haye, en I692j il vnyoit le roi 
rarement et dana son cabinet , et ne 
fiaroissoit point aux cérémonies de 
l’oitirc. 

Pernier d^embre 1688, en ta cha- 
pelle du château de Versailles. 

lieux cardinaux et deux prélats. 

I.e duc de. Vendôme , diTnb^r. 
liC comte d’Armagnac'LoiTaiiie, grand- 
écuyer. 

Le comte de Biionne , «m fils et stm 
aurvivancier. 

ije cil. de Lorraine, | frères du gi. 

Ix* <‘omte de Marsan, j éniy er. 

\je duc de la Tréinouille. 

Le duc d\J7ès et dix-lniii autres «lues, 
dont le seul man^lial delaFeuillMb^ 
vérifié et non pair. 

Tel (pie sVn suit étoit lors le nombm 
des duc.s*pairs et vérifu^ et leur état, 
par rapport a l’ordre : 


-soit laite aux Aiiguslins; la dernière 
où il y ait eu festin royal derhev allers, 
et la dernière qui eût été suivie de la 
cérémonie funèbre pour les chevaliers 
défunts. 

Mais ce ii’esl pas ahsolunu‘nt la 
premièn' où les grands ofiieiers aient 
fait changer en leur faveur le chapitre 
et le festin. Au chapitre, tou* les che- 
valiers étoient assis et rouverts, en 
rang, sur des bancs, des deux rrttiN 
d’une table; le roi au haut tmul dans 
vm fauteuil; le chancelier vis-à-vis, au 
bas bout , assis et couv ert ; à ses côtés, 
mais debout et diWaiverl , les Iroh 
autres grands ofliciers, et derrière lui, 
les |>etits. Le roi proposnil le double 
de chevaliers de ce qu’il y en avoit de 
places vacantes. Les chevaliers oj>|- 
noient et ceux des pro|>os4s, <}ut 
avoient le plus de voix, étoient mis 
sur une liste par le dtancelier, puis 
étoient lus , après remis au pn^ At 
grand inaitn* des cén^monies qui sor- 
toit du chapitre avec le héraut de l’or- 
dre*, et leepiel les proclamoit h la pente 
de la chambre, à ranticliambit* du roi, 
puis re*ntrort eton aciievoit lesatTaires 
de l’ordre, s’il y en avoit. 

I-,«s proposés qui n’avoienl fHvinl 
pa.ssé, ou leure'X|Mxlioit une promesse 
d’étre faits chevaliers à la première' 
promotion ; ce sont ce» .sortes de? pre»- 
messes qui, à faute de mieux , emt été 
produites comme s<‘>rieiises \mr plu- 
sieurs parmi leurs titres, quolejirelles 
fusaent de style, qu’elles ne donnassent 
rien, et qu’il n'y ait point eu d’i>xem- 
pies qu’elles aient servi à pas un. C’est 
encore la forme qui s’observe élans l’a- 
biLs qui s’est introduit dans les graiiets 
officiers qui vendent lenrs charges. 
Quand te mi les veut favoriser, il leur 
fait expédier une premiesae d’dtrc fait 
clievalier à la première promotion , 
mais ce qui ne. s’acconloit pan aux 
autres, avec. pennis.sion do rontioiier 
à |>orter l'ordre, en attendant. De 
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MM. de ; 

*. 

Luyne». ' 

(2uulnes, I étotent cticvalwr» de l'ordre. 
Saint-Simou , | 

Montaazier, ; 

M. de Never», duc à brevet , cbeviiier de l'ordre . 
bon de rang, 
ao. 

La TnimoitUle. , 

L’xes, \ 

SoUy, ' 

Cbevretwe. 

Richelieu , 

La Rocbefoucault, 

Monaco, 

Estréest 

Grammoot. , . • . i. ü 

^ ’ furent fait» cbevahen 

Mazarin , • 

vmeroy. ' 

B«a»iUk.ni. en Mlle ,™»U»n. 

FoU. 1 

Geavre» , I 

NoatUes , I 

Coislin, 1 

(2uhmuI . ! 

Anmont, ^ 

Lnicmbourg . / 

La FeuUlade. 


Etbeuf, 

Mootbazoïi y enfermé 
à Liège, 

BouiUoo, ezilé. 


et en prétcotioos : 
n^eurent point 
l'ordre, bien qu'en égr. 


n'euri'nt point l'ordre , 
Mcn qu'en âge. 


ont abus en eai né un autre, 
c'est qu'4*n vcMidant, on fait 
.souvent passer la charge sur la 
télé d'un ou do deux hommes 
I>ar une vente simulée, qui 
prêtent sonnent , ont des pro- 
visions et reçoivent l’ordre et 
après eux, celui qui acliète 
véritablement la charge : c'est 
ce qui s'appelle des râpés et 
ce ({ui se fait m huit <ni dix 
jours de distance. Tous ces 
rftpés ont des promeases ex> 
pédiée-s avec permîMion de 
IKKter l'ordre en attendant , cl 
de ces promesses pas un seul 
exemple d'cfTectuées , ni que 
ceux qui les ont, l'espèrent, 
ni qu’elles le puissent être par 
le caractère de n)be o<i de 
plume de ces vétérans, qui est 
le nom que l’on donne à ceux 
qui portent l’ordre pour avoir 
eu des charges de grands 
olliders et «|ui ne les ont plus. 

Aux festins des cltevaliers, 
r.’étoit en réfectoire. Le roi 
seul à la table du haut bout; 
le cliancelier seul des grands 
ofQciers étoit admis en réfec- 
toire, à la dernière place; les 
autres grands ofTiciers inan- 
geoient avec les petits officiers 
4*n un autre lieu ; mais ils ont 
tant fait qu’ils les y ont laissés 
et sont venus avec le cliance- 
lier au réfectoire. Là et au 


tetdiguiêres . 
Mortemarl. 


e nbnU. 


La Pertë , né le 3S janvier I6S7, 
la MeUleraye , né en 1666 , 

La Boebe-Guyon, né en I66S, vérifié. 


ne furent le grand aumdnier 

point étoit parmi les pn^lats de l’or- 
cbevalien dre, non emnme officier, mais 
de l'ordre, comme l’un d’eux. Au cha- 
pitn% les grands officiers sont 


Brancas; ce dernier non pair et rcglâlrc seule- 
roent au parlement d'Aix , même une seconde 
fois avec pairie , mais tans rang U'ancieniielé, 
méjne de duc . pour n'èlre pas enregistré au 
parlement de Paris, 

II. de Roquelanre . due à brevet , à qui il man- 
qmrit cinq mois de l'âge , 

Ne forent point chevaliers de l'onlrc. 


aussi [pan enus à s’asseoir et 
à se couvrir; mats depuis cette 
promotion, les chapitres ont 
été tenus, le roi debout et i\vcm - 
vert, les chevaliers sans rang, 
les clievaliers à fbire nommés 
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Ainsi : 

Rti^toient alors en tout, et les démiS' 
sions >ompt<^^, trente-sept ducs, 
dont trente-quatre pairs, deux vëri- 
dés et un troisième vérifié à Aix. 

Desquels, 

Quatre ducs et pairs, anciens chevaliers 
de l’ordre , 

Dix-neuf ducs et pairs et un vérifie le 
ftirent faits. 

Des tn*iz«' restant , 

Quatre, ducs et pairs, un vérifié et un 
autre vérifié à Aix «pii font six, 
ii'ayant pas l’Age. 

Trois ducs et pairs en prétention de. 
rang et ayant l’Age, dont <leiix hors 
de la cour ; 

Quatre dues et pairs ayant l’Age; ainsi 
sept l’ayant et six ne l’ayant pa.s. 

RIsHI faut faire mention de ducs A bre- 
>et, U y en avoit cinq. 

M . de Nevers^éloil clievalier de l’ordre. 
MM. <le Duras, de Béthune et <le la 
Viemillc le furent faits. 

MM. de Roquelaure et de Montmo- 
rency n’avoient pas l'Age. 

M. de Montmorency, fils aîné de M. de 
Uixembourg, et gendre de M. de 
Clievreuse, étoit de 1A62 , et ne fut 
vérifié an parlenunit que le 9A jan- 
>ier 1690, sans pairie. 


sans pins que de |daces vacantes et 
plus d’opinions demandées sur rien. 

Un autre abus des grands officiers 
est que sous Louis XIII mineur, ils 
quittèrent le cordon bleu quMIs por- 
toient à leur armes comme les prélats, 
et y mirent les deux colliers comme 
sont les chevaliers, encore qu'ils n’aient 
point de collier et qu'iU n'en aient 
pas même la broderie autour de leurs 
manteaux, excepté le chancelier seul, 
mais qui ne l'a point au col ni en 
nature.' Ils ont fait plus : ils se sont 
fait peindre ave<‘ le manteau et le col- 
lier; comme )<s chevaliers et les statues 
de M. de la Vrillière, prévOt, et de 
M. Colbert, In^orier de l’ordre, sont à 
ChAteauneuf et à Saint-Eiistache de 
Paris sur leurs tombeaux en liabit 
complet de elH'valiers de l’ordre et le 
collier autmir du col. 

Enfin, sous Louis XV, ils ont pris 
des bouquets de plumis à leurs cha- 
peaux aux fêtes de l'ordre comme les 
clievaliers, ce ipii n’avoit pas encor** 
été vu. 

1j*’s petits ofticiers sont aas.si imm- 
tés à leur «exemple ; ils portoient une 
petite croix du .Saint-Esprit, attachée 
d’un ruban de l’ordre à la bouton- 
nière. Le sieur des Chiens de la 
XeiiviUe, intendant de Krauclie-Comté 
et intendant de l’ordre, le premier des 
}>etits officiers, obtint de M. le duc 
d’Orléans, régent, en la minorité de 
Louis XV , de porter l’onlre au col : 
depuis II s’est permis h liii-méme, non 
encore à Paris , mais à Besançon , do 
le |M)rier en é«-barpe, à la vérit*s .sous 
son justaucorps, comme la plupart de> 
clievaliers le portent; U n’en est |ias 
encore à la croix en broderie. Là- 
dessus les autres petits officiers, sans 
congé de personne, se sont aussi |iendu 
leur petite croix au col avec un cordon 
del’oitlre plus étroit <pie celui des pré- 
lats, etneparoisseotplusaiitrementdan*- 
les ci>rémonies de l’oitlre et parfont . 
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Ias chanceliet d« l’ordre a deui 
diatiiicUoiis au-deaaus dus diuvaliers, 
bien qu’il leur cède partout et que sa 
séance auv cérémonies suit avec les 
autres grands ofDcleis : c’est que son 
carrosse entre dans les nuùsuns royales 
où le roi n’est pas, quoique la reine 
y fût, et que le bureau pour les af- 
faires de l'ordre se tient du» lui , d 
qu’il y va deux chevaliers cominis- 
saites de l’ordre qui se diangent de 
temps en temps. 

Il n’y eut donc que les ducs de Ventadour, de Bnssac , de la Forcé 
et de Rohan qui n'eurent point l’ordre en cette promotion , étant en 
état dé l’avoir. Le roi, qui u’avoit pas coutume de rendre compte de 
ses acüons.ni de ses motifs, le fit dans cette occasion d'une manière 
tres-publique ; il dit qu’il avoit fait tous les ducs qui étoieut eu âge 
d’étre chevaliers de l’ordre, même deux qu’il ne voyoit presque ja- 
mais et qui étoient retirés, dont un le venoit voir à Fontainebleau, qui 
étoit M. deSully, l’autre M . ^lazarin ; que[pour] M. de la Foree il auroit 
fort désiré par rapport <i la religion, que sa ^conscience lui eût pu per- 
iiK-ttrede le faire; qu’à l’egard de MM. de Ventadour et deBrissac, qu’ou- 
tre qu'ils se piquoient de [ne]le jamais voir, il n’avoitpas voulu exposer 
son ordre dans les cabarets et dans les mauvais lieux ; qu’il étoit vrai 
qu’il n’auroit pas couru la même fortune avec le duc de Rohan jamais 
qu’outre qu’il ue le voyoit guère , il falloir avouer qu’il n’en étoit pas 
aimé, qu’il le lui ivndoit et qu’en faisant excuse d’avoir suivi son 
godt sur un seul, ou pouvoir bien le lui pardonner. Ce discours adresse 
à heure publique aux ducs de ChevTeuse et delà Rochefoucault, courut 
bientôt partout, et fit voir que M. de Rohan n’avoit pu effacer auprès 
du roi la préférence de son mariage. Pour les deux autres, ils ne 
furent pas plaints à la vie qu’ils menoicnt , et la conversion de M. de 
la Force à la religion catholique n’étoit pas telle qu’il pilt être cheva- 
lier de l'ordre. la' duc de la Ferté, à qui il manquoit si peu d’âge, 
fut outré d'une dispense donnée à M. de la Trémouille, et M. de Ro- 
quelaurc aussi qui attendit quarante ans completsdepuis. 

M. d’Klbeiif, duc et pair de 158.5, refusa l’ordre parce que le roi 
voulut que M. de Vendôme le précédât, qui était duc et pair de 
1597. Son père, à la vérité, avoit lîssuyé, en 1619, cette préséance du 
grand-père de M . de Vendôme ; mais il était VTai aussi qu’outre MM . de 
Cuisis et de âlayenne, ducs et pairs, le prince de Joinville, qui ne 
l’étoil pas, atüil eu cette même promotion précédé M. de Vendôme , 
ce qui était un dédommagement à M. d’KIbeiif ; et le roi qui comp- 
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mit lui en donner un fort grand de faire précéder tous les ducs par trois 
houiines de la maison de Lorraine, qui ne l'étoientpas, en fiit fort en 
colère. La raison de l'un et de l'autre fut la même. roi vouloit éle- 
ver ses enfants naturels au niveau des princes du sang, et n’avoit en- 
core rien accordé là-dessus que par usage et par voie de fait. Il avoit 
marié deux de ses filles à deux princes du sang; il s'étoit proposé, à 
faute de prince du sang à marier et d’flge, d’élever sa troisième fille 
plus haut et de la foire épouser à son propre neveu. Il en sentoit la 
disproportion, la nouveauté, la répugnance extrême de Monsieur et 
de son fils , et il étoit encore plus en peine de Madame avec ses moeurs 
alleroaudes sur la bAtardise. De là les complaisances pour elle sur le 
comte et la comtesse de Beuvron , et présents d'argent à Monsieur et 
ses intentions pour lui et pour Madame , qu'on remarque depuis un an 
et plus dans ces mémoires. Iai chevalier de Lorraine étoit depuis très- 
longues années en possession publique de gouverner Monsieur; et bien 
loin d'être blessé de oe qui étoit un si grand scandale , le roi ne te pre> 
noit qu'à ceux de traverse et avoit pris son parti sur celui-là , et de se 
servir lui-même auprès de Monsieur du chevalier de I/orraine pour 
tout ce qu’il eu vouloit. Ce fut donc la voie qu'il choisit |>our le mariage 
de sa fille, et de bien payer l’abbé Dubois en argent et eu bénéfleespour 
gagner M. de Chartres dont il avoit été précepteur et sur qui il avoit 
conservé un ascendant qui a depuis été si fatal et qui l’a conduit à 
la pourpre et à être premier ministre. Or, le marché du roi avec le 
chevalier de Lorraine fut que lui , ses deux frères et son neveu seroient 
tous quatre chevaliers de l’ordre en cette promotion, et qu’ils y préoé- 
deroient tous les dues, de manière que quand ceux-ci crièrent et don- 
nèrent des uiéinoires , le roi les reçut pour la forme , tandis que le 
procès étoit jugé d'avance. Là, M. de Lnrraine douoa aussi les siens. 
D'Hozier, qui les fit, n’acquit pas le même honneur que Clairembault, 
généalogiste de l'ordre , qui fit ceux des ducs ; mais le roi se retrancha 
sur ce qu'il avoit juré à son sacre les statuts du troisième ciiangemeut 
de Henri 111 , déclara que, même pour une autre promotion , la pré- 
séance de celle-ci ne tirsroit point à conséquence, et ordonna que cela 
serait écrit sur les registres de l’ordre. Il ajouta à M. de Lhevreuse en 
particulier qu’il étoit peiné de ce qu'il faisoit en cette occasion à l’é- 
gard des dura, qu’il en avoit des raisons secrètes qui l'y forcoient 
contre sou gré, qu'il leur saurait un gré infini de leur complai- 
saiiiv et qu'il la leur revaudrait partout. Il chargea M. deLhevreiise de 
1e dire de sa part aux plus sages et aux plus considérables d’entre les 
dura, et dans 1a suite il l'oublia parfaitement, sans l'avoir pourtant 
jamais nié; mais la reine-mère et le cardinal Mazarin l'avoient nourri 
dans d'étranges prineipes à tous égards , que madame de Mainlenon 
acheva. 
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Cette promotion fut la première où les ducs à brevet et les maré- 
chaux de France mélés précédèrent tous les gentilshommes faits che- 
valiers de l’ordre en même 'promotion, et où les gentilshommes qui en 
furent et qui se trouvèrent revêtus de charges dans la maison du roi y 
précédèrent ceux qui n’en avoient point. 

Ce fut encore la première où les carreaux furent ôtés aux ducs, 
aux princes et même à M. de Vendôme, et non pas en recevant 
l'ordre où tous les novices eu ont , mais à leurs places, dans la cha- 
pelle ; et c’est depuis qu’on a trouvé cette distinction , non pour les 
duchesses et prmeesses, mais pour les ducs et princes, de conserver 
leurs carreaux en arrière du roi, mais non pas en avant. M. de Chô- 
teauneuf, secrétaire d'Ktat et grefUer de l'ordre, fut accusé de cette 
nouveauté pour faire sa cour au roi et à M. du Maine, qui y trouvait 
une grande distinction. M. de Châteauneuf le fut depuis. 

Le prince de Guémenée , fils aîné du duc de Montbazon , fou inter- 
dit et enfermé à I âége , qui ne s'étoit pomt démis de son duché , de- 
manda à être chevalier de l’ordre en son rang de duc, qu’il n’étoit point, 
et ne fut pas écouté. M. de Soubise et le comte d'Auvergne deman- 
dèrent aussi à l’être après les ducs , mais avant tout autre et en furent 
rehisés ; ils insistèrent au point que le roi se fâcha et dit tout publique- 
ment qu'il les trouvoit plaisants de ne vouloir pas de l’ordre dans le 
rang où leurs pères s’étoient honorés de le recevoir. Il ordonna à 
Châteauneuf de l’écrire ainsi sur les registres de l’ordre et il le dit a ii\ 
ducs de Chevreusc, de la Rochefoucault et a quelques autres ; mais 
il s’y est trouvé écrit que ces deux hommes avoient supplié le roi de 
les dispenser d’accepter l’ordre pour ne pas faire le tort à leurs mai- 
sons de céder à des cadets de relie de Lorraine. On a vu ci-dessus le 
duc de Montlvazon en son rang de duc , le prince de Guémenée par 
la faveur du duc de Luynes , son beau-frère , le premier après les 
ducs et son oncle paternel, Rohan comme lui, le cinquantc^inquième 
parmi les gentilshommes de la même promotion de 1619, n’en 
ayant que quatre après lui et pas im de sa maison ni lui-même ne s'en 
étant jamais plaint. Pour le comte d’Auvergne, le huguenotisine 
avoit exclu sa maison de l’ordre ; mais on a vu que celle de la 
Marck n’y a eu de rang que parmi les gentilshommes et que le maréchal 
père du père du comte d’Auvergne, ayant Bouillon, Sédan, ete., rédoit 
partout au comte de Maulcvrier-la-Marck, frère de son beau-père, par 
transaction signée ; il fut obligé de sortir du banc des ducs à l’assem- 
blée des notables à Rouen, et de s’aller mettre en celui des maréchaux 
de France , obtint par grâce de ne point faire de fonctions an baptême 
delxtuis XIII, parce qti’il n’en poiivoit avoir que comme maréchal 
de France , et n’eut jamais de rang ni de distinction par-dessus eux. Il 
ne siimoit que Henri de la Tour, ne prétendoit rien que par Bouillon 


Digitized by Googie 



2S7 


UE SAlNX-SLMOiV (1688). 

et Sédan , qui u’ont domié de rang nulle part à leurs possesseurs , et 
u'aroit pas encore imaginé le nom d’Auvergne, ni la descente des dues 
de Guyenne, qui a fait tant de bruit depuis lui et depuis même son fils. 

M. de Monaco, prince de si fraîche date, ne fit pas de difficulté de 
prendre l’ordre en son rang de duc ; mais il tâcha de s'en faire un 
mérite auprès du roi, dont il gâta fort toutes les affaires depuis sou 
ambassade de Rome, par sa prétention d’ Altesse qu'il ne putjamai.s 
obtenir et dont il y mourut de chagrin. 

Pour M. le comte de Soissons, outre les raisons de rang, il avoit l'Au- 
nonciade qui est incompatible avec le Saint-Esprit, et qui par ses statut s 
ne souffre que la Jarretière et la Toison, et nul exemple contraire. 

A l'égard des parrains, on a toujours observé qu'ils fussent de la 
même qualité que ceux dont ils sont parrains, ou quand cela u<> 
se peut , à faute de chevaliers de même sorte , on les prend de la plus 
approchante; ainsi, en 1686, AI. de Chartres , |>etjt-fils de France, eut 
Monseigneur et Alonsieur; M. le Duc eut M. son grand-père et M. sou 
père ; M . le prince de Conty , les duts de Chauliies et de Saint-Simon , 
et M. du Maine, les ducs de Créqui et de .Saint- Aignau. 

A cette graude promotion-ci , Monseigneur et Monsieur et les 
Princes du sang furent parrains indifféremment |>ar la nécessité et le 
manque de ehevaliers; c'est aussi la première où on les ait présentés 
quatre à quatre [H)ur abréger, et parce qu’on ne pouvoir fournir de par- 
rains pareils à ceux qu'ils présentoient. 

Et la dispute de AI. de la Rochefoucault atec AI. de Clicvreusc, elle 
étoit di'stituée de toute raison. Être ou n’être pas reçu au parlement 
donne bien aux pairs la séance et la voix délibérativ(> en cette cour, et 
conséquemment aux lits de justice et aux autres parlements du 
royaume, ainsi qu'au grand conseil. On les en exclut, mais le rang entre 
eux n'en a jamais dépendu, dès que le premier qui a été fait pair a été 
reçu an parlement, et a par là rendu sa dignité complète pour l'office 
comme pour le fief. M. de la Rochefoucault est l'iuiique qui ait foniu- 
cette difficulté, parce qu’il étoit frappé de celle qu’il avoit là-dessus arec 
le duc de SAint-Simon, et qu’il n’en démêloit pas la différence, qui est 
la première réception au parlement de celui qui a été fait duc et |>air 
qui fixe son rang d'anciometé pour toujours, et non pas dans les pairs 
qui suivent cv premier pair de chaque pairie , dont la réception faite 
ou à faire n’a jamais été considérée pour le rang. 

Alais M. de la Rochefoucault, qui avoit gagné sur le roi une sorte- 
d'empire de fougue et d’habitude stir les petites choses qui ne regar- 
dent que lui, en tira cette complaisance d'engager AI.deChexTcuse de lui 
lever ce beau scrupule en se faisant recevoir précipitamment; ce qui 
fut fait le lendemain matin, sans autre nécessité que l'honneur de 
M . de la Rochefoucault et le désir du roi de ne lui pas déplaire en chose 
T. IT. 17 
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(jiii n’alloit ni à décisiou ui à niettn- eu doute ce qui n'y pouvait tomber, 
mais à une simple précipitation ineoinmode à M. ik' (’.hevreuse, dont la 
douceur et la tranquillité preuoieut moins sur le roi avec toute sa faveur. 

Ce fut la première promotion où les gens purement de guerre eurent 
part comme tels. M. de Louvois, tout-puisssant alors, et qui pour le 
devenir de plus en plus avoit dessein d'en attirer une générale, conunc 
il fit aussitôt, et comme il avoit déjà commencé, persuada au roi de don- 
ner en récompense militaire ce qui avoit toujours été destiné à la 
naissance, et, quoique toutes les promotions aient eu leurs taches, on 
ne s’étoit point encore tant récrié que sur cclle-ci. MM. de Tilladet, de 
la Salle, et de Beringhen passèn-ut par leurs charges : le premier ctoit 
fils d'une serurdu eh.intvlier leTellier et dans l'intimité de M. de I.ou- 
vois, sou cousin gemtain. Dangeau, Maulevrier, Moutclar, Calvo, 
Montai, Bissv, Montbron, latrousse et Chazeron, uniquement par la 
guerre ; Villars et la Vauguyon par leurs ambassades ; Sourdis, U\elles 
Tessé , favoris de M. de I-ouvois, et le second de ces trois, cousin ger- 
nuiin de Beringhen. Il fut mis par confiance dans Mayence pour con- 
firmer la guerre en le rendant avant d'être secouru. Le roi en fut outré, 
et cela hôta et achtoa sa fortune. Aubigné étoit frère de madame de 
Maintenon. Hocquincourt, homme bien de qualité à l'être, n'y pensoit 
pas, écrivoit depuis longues années, retiré dans scs terres: il avoit 
sauvé Véronne au roi dans sa minorité en st' jetant dedans , et en ferma 
les portes à son propre père. Le roi ne l'oublia jamais, et le fit chevalier 
de l'ordre sans que personne ne lui parlôt pour lui ; lui-même en fut 
surpris et s’i^uipa si étrangement avec des chaïutses trop étroites qu'il 
porta en dehors et à découvert tout ce qu’on doit le plus cacher. Ca'la 
fit une grande rist'C durant toute la marche en allant, et comme Ire 
elumsses étoient au même état, assis dans la chapelle, le roi le vit de 
sur sou trône, en faisant Ire chevaliers , et l'en envoya avertir, lloe- 
quincourt , étonné et honteuv au dernier , voulut y donner ordre et le 
fut bien davantage, et quand il en reconnut l'impos-siliilité, sa res- 
source fut sa toque qu'il tint dessus. Mais quand ce vint à son tour a 
faire les révérences pour aller au trône recevoir l'ordre, l'embarras 
augmenta , et toujours recours à sa toq\ie, qui étoit là fort mal placée 
et ne l'étoit pas toujours a\ec justesse. Enfin le grand manteau de 
l'ordre le tira d'affaire, après avoir la'rgemeut diverti les assistants (1). 
M. de Véme, homme de tmnne naissance , dut l'ordre h la proserq)- 
tion dre huguenots après l'avoir été lui-même : il se trouva lieutenant 
général de Poitou, et ^larillae, intendant de la province; ilss’assoeièrenl 
pour donner le mouvement à cette grande affaire, et bientôt après l'im 


(I) Coini>arcy. ce nvil avec celui de Madame de Sévinné, dans la Icitiv 
ipi’elle écrit sur la promotion du , 1 i décembre 1088. 
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out l'ordri’ et l'autre la plaee déconseiller d’Étatqiie sou père lui céda, 
ce que le conseil n’a jamais vu devant ni depuis. M. de Lussau le fut 
|»ar grâce. M. le Prince dit au roi que si M. son père vivoit, Lussan se- 
roit chevalier de l’ordre , parce qu’étant premier prince du sang, lors- 
qu’à la bataille de Senef il le dégagea de dessus son cheval et des enne- 
mis, et l’emporta sur ses épaules et le remonta, il lui avoit donné pa- 
role de sa nomination à l’ordre. M. le l’rince ajouta que ce qu’il n’a- 
voit plus di‘ droit , puisqu’il étoit passé à M . de Chartres, il le deman- 
doit par grâce pour dégager la parole de M. son père et ne pas 
voir frustrer de récompense une si belle action. I.e roi l’accorda de la 
sorte à Lussan, qui depuis bien des aimées, étoit retiré chez lui en 
Ijnguedoc, arriva sur un courrier de M. le Prince, encore plus sur- 
pris que ne l’avoit été le marquis d'Hocquincourt; il demeura toujours 
depuis auprès de M. le Prince et sa femme , dame d’hoimeur de ma- 
dame la Princesse, qu’on ne voyoit guère à Paris auparavant. 

I.CS colliers que le roi donne aux fils de France et au premier prince 
du sang, aux grandes promotions, sont d’usage et non de droit, et 
d’usage nniipiemenl aux grandes promotions où il se fait cinquante ou 
soixante chevaliers de l’ordre et quelquefois davantage. 


AI’.F, AUQUEL ON'r ETE REÇUS A L’ORDRE DU .Sr-ESPRIT, 

avec une tre«-coarie noie nir cbaenu : 

§ I. — LKS ROIS. FILS ET PETITS-FILS DK FRXXCF. : lô. 

Dernier dércmhre lâ'S, première promotion, au.r (irnnds- -Di- 
gustins, à Paris. 

A l’institution de l'ordre par Henri 111, qui l’y reept le premier, a 
27 ans; né 19 septembre 1.751; élu roi de Pologne, 9 mai 1573; y arriva 
en janvier 1574 ; eouroiuié à Cracovie, tS février suivant ; partit secrè- 
tement, IH juin suivant, sur la nouvelle de sa succession à la couronne 
de France par la mort du roi Charles IX, son frère, 30 mai l.57.(, 
sans postérité; arriva à Lyon, (> septembre suiv.ant; assassiné a Saint- 
Cloud, Caoùl 1.789; y mourut le lendemain à 38 .ans. 

Dernier férrier 1.794, à Chartres. 

Henri IV , à 40 ans; né à Pau, 13 décembre 1553 ; roi de Navarre 
1.773, et de France 1589; lit abjuration publique du calvinisme en l’é- 
glise abbatiale de Saint-Denis, 2.7 juillet 1593; reijut l’ordre le lende- 
main de son sacre; etitra à Paris, 22 mars 1594; lit la paix de Verviiis, 
2 mai 1.798; assassiné .à Paris, 14 mai 1010, a 57 .ans .7 mois. 

17. 



ïfiO ^DDIÏIO^S 

18 octobre 1610, à Reims. 

Louis XIII, a plus de 9 ans, né le jeudi 17 septembre 1601, a 
1 1 heures du soir, dans la chambre en ovale qui est devenue le grand 
eahinet ovale du roi à Fontainebleau; mort au château neuf de Saint- 
Oermain-en-Laye, le jeudi 14 mai 1643, à 10 heures du matin , à 
4 1 ans 7 mois moins trois jours ; ayant reçu l’ordre le lendemain de 
son sacre , et le donna : 

Dernier décembre 1619, aux Grands- Augustins , à Paris. 

A Gaston son firère, à près de il ans; né 35 avril 1608; mort à Blois, 
3 fétnrier 1660. â plus de 53 ans et demi. 

8 juin 1654, à Reims 

Louis XIV, à près de 16 ans; nédimanclie5 septembre 1638; mort 
dimanche l" septembre 1715, ù 77 ans; ayant reçu l'ordre le leode- 
iiiain de son sacre , et le donna ; 

8 juin 1654, à Reims. 

A Pliilippe, son frère, ù'prèsdel4 ans; né 3t septembre 1640; mort 
à Saint-Cloud, 9 juin 1701, è plus de 60 ans et demi. 

Janvier 1680, à Saint-Germain. 

Monseigneur le Dauphin, à 18 ans; né 1" novembre 1661; mort ù 
Meiidou 14 avril 1711, à 49 ans et demi. 

3 juin 1686, à Versailles. 

M. le duc de Chartres, petit*Ûls de France, depuis duc d'Orléans 
et régent pendant la minorité de Louis XV, à 13 ans; né 3 aoilt 1674; 
mort 3 déci'inbre 1733, im jeudi, à Versailles , à 49 ans 4 mois. 

33 mai 1695, à Versailles. 

Monseigneur le duc de Bourgogne, père du roi I.ouis XV, à près de 
14 ans; né 6 aoilt 1683, et enlevé à la terre, qui n'en étoit pas digne, 
à 39 ans et demi; mort Dauphin à Marly, le jeudi 18 février 1713, ù 
8 licurcs du matin. 

Monseigneur le duc d'Anjou, à 13 ans et demi; né 19 décembre 1683; 
déclaré roi d’Fjpagne à Versailles, 16 novembre 1700; arriva à Madrid 
18 février 1701; abdiqua 15 janvier 1734, et parla mort du roi 
Louis I"', son fils, sans postérité, reprit la couronne 6 stîptembn' de 
la même année. 
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2 février 1699, à Versailles. 

Mousi'igncur le duc de Berry, à près de 13 ans ; ue dernier aodl 1686; 
mort à Marly, 4 mai 1714, à près de 28 ans. 

27 oc/o6re 1722, à Heinis. 

Louis XV, à in ans 8i mois; né 15 février 1710, reçut l’ordre le sur- 
lendemain de son sacre ; majeur, 16 février 1723. 

2 février 1717. 

Don Louis, prince desAsturies, à9 ans eldemi; né 25aoiU 1707. Roi 
d'ËS|>ague, Ixmis r% par l’abdication du roi Philippe V, son père, 
15 janvier 1724; mort à Madrid dernier aodt de la même année, 
sans postérité. 

i'r jaiii-ifr 1729. 

Don Ferdinand, prince des Asturies, à 15 ans et demi; ne 23 sep- 
tembre 1713. 

Don Carlos, infant d'Espagne, à 1 3 ans ; né 20 janvier 1716. 

^11. — FniNCES DU sang: 17. 

Demiei' décembre 1579, aux .-iugustins, à Paris. 

Iaî cardinal de Bourbon, à 56 ans; né 22 décembre 1523, mort en 
prison à Fontenay-le-Comte, en Poitou, 9 mai 1590, à 67 ans et demi. 
C'est l'onele paternel de Henri IV, fantôme de la Ligue, le faux Char- 
les X, qui fut arrêté à Blois à la mort de MM. de Cuise, et ne bit plus 
relâché. 

la- prince de Conty, h plus de 22 ans; né 3 novembre 1557, mort à 
Paris, 3 aodt 1614, à 57 ans. Il étoit second bis du prince de Camdé, tue. 
a la bataille de .lamac, 13 mars 1569, et ne laissa point d’enfants de 
.1. de Coème et d’une fille de M. de Cuise, tué à Blois, qu’il avoil 
épousée en 1605, et qui mourut à Eu, 30 avril 1631, de douleur de la 
prison du maréchal de Bassompierre, de qui elle avoit eu un bis. 

Le prince Dauphin, à 37 ans, né 1 542, mort à I àzieux , 4 juin 1 592, à 
près de 50 ans, au retour du siège de Rouen, levé par Henri IV. Il étoit 
bis du premier duc de Alontpensier, qui mourut 23 septembre 1582, en 
sa maison de Champigny, sans avoir été chevalier de l’ordre, quoiqu'il 
edt passé une vie de près de 70 ans dans les plus grands emplois. Ce - 
liii-ei porta le nom de prince Dauphin d’Auvergne, d'une terre en 
••ette province, tant que son père vécut. Il fut, en 1579, ambassadeur 
de Henri IV vers la reine Élisabeth d’ .Angleterre, et eut aussi de grands 
emplois. Il fut père du di’rnier due de Mont)>ensier, en qui bnit celle 
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branchp, et qui épousa riiéritiéro de Joyeuse, tille du eapiirin, qui se 
remaria au due de Guise, fds deeelui qui fut tué à Blois-, la belle-mère 
de ce prinee Uauphin étoit sœur de ce due de Guise tué à Blois, ligueuse 
si elTréuée, et qui mourut à Paris sans enfants, (i mai 1596. 

Dernier décembre 1585, aux Augustins, à l’nris. 

I.e comte de Soissons, à plus de 19 ans^ né .8 novembre l.56ti; 
mort àBlandy,en Brie, t"' novembre If>l2. Il étoit rdsainédiideuviéme 
lit du prinee de Gondé, qui fut tué à Jamae,et de la Longueville; fut 
grand-maitre de h>anee,eut de grands emplois, et disputa au prinee 
deGondé.son neveu, père du héros, sa naissance. Henri IV, dont il avoit 
voulu épouser la sœur, morte duchesse de Bar, presque malgré lui , et 
ipi'il avoit fatigué avec le cardinal son frère, par le tiers-parti , prit 
hautement le parti du prinee de Gondé, qui gagna son procès au parle- 
ment de Paris, au rapport de l'Escalopier, dont Henri IV brilla ensuite 
li-s pièces, poussé par le due de Sully, brouillé avec le comte de .Sois- 
sons, qui, à un voyage du roi, l’avoit délogé fort cavalièrement. Ce 
prinee ne vécut que 46 ans, et avoit épousé l'héritière de .Montafié, morte 
en 1641, célèbre par sa vertu et sou courage, et qui vit finir cette 
branche par la mort de son fils unique. 

Ix janrier 1595, avx Augustins, a Paris. 

Le dernier due de .Montpensier, a 21 ans et demi ; né 12 mai 1573; 
mort à Paris 27 février 1608 , à 34 aus et demi, le dernier de sa branche. 
Il eut de grands emplois, et présida à rassemblée des notables tenue 
par Henri l\ aKuuen,en 1 596, et eut grande et heureuse n-putation. 
Il porta le nom de prinee de Homhes du vivant de son père; sa fille 
unique fut la première femme de Gaston, morte en couches de made- 
moiselle de Montiiensicr, qui est morte en 1693, et qui donna tous ses 
biens a M. du Maine, pour tirer M de l.auzuude prison. Cette branche, 
qui sortoit de Jean II de Bouriton, comte de Vendôme, et d’isalielle, 
héritière de Beauvau, grand-|)cre du premier duc de Vendôme qui fut 
grand père de Henri IV, étoit In dernière cadette, et eut quatre générations. 
I .e iiriuce de la Boehe-sur- Yon, qui épousa riiéritière, tante paternelle du 
coiuiétahle de Bourbon, tué devant Rome; leur second fils ne laissa 
point de garçons de l'héritière de .Montespedon, veuve du maréchal de 
Montéjan,qui est celte princesse de la Roche-sur-Yon qui fut dame 
d'honneur de la reine Gatherine de Médieis, dont parle Brantôme, 
p. 2t0, t. III de ses Hommes illustres. Sa liclle-nière, dont on vient 
de parler, étoit veuve d' Antoine de Ghauvigny, seigneur de Ghôteau- 
rouv . 

la-s trois dernières générations furent dues de Montpensier : le pre- 
mier époii.sa l'heriliere de Hongrie , dont il eut la fameuse abbesse de 
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Jniinrs, qui saut;i IfS murs, s'enfuit, changea de religion, épousa le 
prince d'Orange , fondateur de la république de Hollande, et d’elle est 
sorti Guillaume III, usurpateur de l’Angleterre; le second épousa 
l’héritière des bâtards d’Anjou-Mézières; le troisième rhérilière de 
Joyeuse, lille du capucin, qui se remaria au quatrième duc de Guise, 
et fut grand-mère du dernier duc de Guise, m.iri de la petitc-fille de 
France. 

18 octobre I6IU, à Reims. 

Ià; prince de Coudé, h 22 ans ; né !"■ septembre KiSS ; mort a Paris 
26 décembre 16J6, à plus de 58 ans. Il étoil petit-fils du prince de 
Condé , tué à Jamac, et de l’héritière de Roye , fils du prince de tloudé, 
mort avant sa naissance à Saint-Jean d’Angely, et de Charlotte de la 
Trémouille, morte en 1 629 ; deux grands hommes, chefs des huguenots, 
et père de M. le Prince, le héros. Ses emplois séparèrent [réparèrent] sa 
pjiuvreté, étant né avec douze mille livTcs de rente. Son mariage avn- 
la fille du dernier connétable de Montmorency rcnrichit moins par 
la dot que par la confiscation du dernier duc de Slontmorcucy, exécuté 
en 1632, sans postérité, à Toulouse, dont les autres sœurs , les du- 
ehesst's d’Angouléme et de Ventadour, n’eurent prestpie rien. 

Dernier décembre 1619, aux Augustins, a Paris. 

I.C deruier comte de .Soissons, à 1 5 ans et demi ; ne 1 1 mai 1 60 1 ; lue 
6 juillet 1641, à 37 ans et demi, en gagnant contre le marétrhal deChà- 
tillon la bataille près de Sedan, où il s’étoit retiré depuis quatre ans, et s’é- 
toit enfin laissé entraîner à prendre les armes contre le roi. le cardinal 
de Richelieu fut soupçonné de l’avoir fait tuer, et on u’a pu guère di’- 
méler comme il le fut; et la bataille gagnée, sa mort finit ces troubles. 

Il avoit refusé avec hauteur la nièce du cardinal; ne fut point ma- 
rié; en lui finit cette branche qui u’eul que deux générations. .Sa 
sœur aînée fut première femme du duc de longuevillc, depuis beau- 
frère de M. le Prince, le liéros, et en eut la dernière duchesse de Ne- 
mours, morte sans postérité. Sa sœur cadette quitta l’habit de Fonte- 
vraull, et cette coadjutorerie, encore sans vœux, et elle épousa Thomas, 
prince de (iarignan, puîné de Savoie, d’où est sortie la branche de (’.a- 
rignan et celle de Soissons. Il laissa un bâtard fort obscur, il qui 
madame de Nemours, jierséeutée des siens, donna tous ses liiens, et qui, 
d’une lille du maréchal de l.uxembourg, laissa une prodigieuse héri- 
tière, morte duchesse de I.uynes et mère du duc de Montfort 

/iernier décembre 1661, aux .tugustins^a Paris. 

la’ prince de (undc, le héros, à près de 40 ans; né 8 si’picmbrc 1621 , 
mort a Fontainebleau, Il décembre 1686, ,à plus de 6.7 ans, nu l«iiitdc 
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sept .-uini-ra do retraite à (Chantilly ; qu'un fils unique, qui suit, de l'he- 
ritierc|Kir révénement de Maillé-Brézé, nièw'du eardiual de Rirhelieu, 
morte à Clidteourmi\ IC avril IG94, en sa 66’ année , où elle avoit été 
renfermée la plupart de sa vie avee beaucoup de rigueur. 

Le due d'Engliieu, à 18 ans et demi ; né 29 juillet 1643, mort à Paris, 
l'’ avril 1709, à plus de 65 ans et demi. Il prit le nom de prince de Condé 
après la mort de M. son père, et a été le dernier qui l’ait porté; et à 
la mort de Monsieur , il eut les honneurs et les avantagi» de premier 
prince du sang, en dédommagement des augmentations de l'un et dt* 
l'autre qui furent donnés à M. de Chartres, alors d'Orléans, petit>fils 
de France, qui, dans ce rang, n’avoit pas laissé Jusqu'alors d’avoir les 
avantages de premier prince du sang. 

la* prince de Conty, à plus de 32 ans; né II octobre 1629, mort 
21 février 1666, à plus de 36 ans , dans la piété la plus haute et la plus 
éclairà*, dont il passa les six dernières années dans une grande retraite 
à Pézenas et dans son gouvernement , où il mourut. Sa femme, Marie 
Martinozzi , nièce du cardinal Mazarin , qui fut toujours le plus grand 
exemple de la plus solide et de la plus aimable vertu, mourut à Paris, 
4 février 1672, à 35 ans, retirée du monde dès 19 ans, autant qu’il 
lui fut possible , et ne laissa que deux fils. 

2 juin 1686, à f ersaUles.. 

Le duc de Bourbon, à moins de 18 ans; né 11 octobre 1668, mort 
.à Paris, 4 mars 1710, à 42 ans et demi, subitement, le mardi-gras, 
moins d’un an après le dernier prince de Condé, son père , et au bout 
de l’an du prince de Conty, sonl>e.iu-frère. 

Le prince de Conty, à 24 ans et demi ; né 30 avril 1664 , mort à 
Paris, 22 février 1709, le Germanicus de son temps; connu sous le 
nom de prince de la Roche-sur-Yon, du vivant du prince de Conty, 
son frère aîné, mort sans avoir eu l’ordre, et sans enfants, 9 novembre 
168.5, en sa 25' année, à Fontainebleau, de la petite vérole, gagnée de 
madame sa femme, bâtarde de Louis XIV et de madame de la Vallière. 

l'’ Janvier 1709, à f'ersaillet. 

I e duc d’ Fjighien, à 1 6 ans et plus ; né 1 8 août 1 692 ; a été premier 
ministre entre Si. le duc d’Orléans, mort 22 dtwembrc 1723, et le car- 
dinal de Fleury, qui le fut à la Penteedte 1726. 

janvier \l\i, à ! ertaiUet. 

prince de Conty, à plus de 15 ans; né 10 novembre 1695 , uiorl 
a P<iris, 4 mai 1727, à 32 ans et demi. 
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27 octobre 1722, à Heims. 

Le dur dr Chartrra, à plus de 19 ans, depuis la mort de M. le Récent 
son père, due d’Orléans; né 2 août 1703. 

Le eonite de Charolois, à 22 ans et demi ; né 19 juin 1700, frère de 
>1. le Duc. 

3 /uin 1724, à I ertaUles. 

Leeomie de Clermont, à 16 ans; né 15 mai 1719, frère de M. le 
Due. 


$ Ili. BATAHDS. 

7 Janvier 1595, aux Augustine, à Paris. 

I.e due de Longueville, à 27 ans; né 1568, mort à Amiens 29 avril 
1595, d'un coup de mousquet malheureux, à son entrée .à Dourlens, 
comme gouverneur de Picardie. Ce fut son père qui , à diverses reprises, 
usurpa tant de rangs et de distinctions. Sa mère étoit Bourbon, fille 
de l'héritière d’Rstouteville, et sa femme étoit fille du célèbre Ludovic 
de Gonzague, premier chevalier de l'ordre, ducdcNeverset d’Oenriette 
de la Marck , dite Clèves, duchesse héritière de Nevers et Réthel; cette 
duchesse de Longueville mourut à Paris, en 1629, n’eut qu'un fils 
unique , qui se trouvera ci-dessous le second et dernier duc de Lon- 
gueville , chevalier de l’ordre. 

I.e comte de Saint-Paul, à 26 ans; né 1569, mort à Châteauneuf- 
sur-Loire, 7 octobre 1631, à 62 ans. Il étoit frère du précédent, épousa 
l’héritière deCaumont, veuve d’un Escars, en eut un fils tué à 17 ans 
au siège de Montpellier, 3 septembre 1622, s.vns alli.'ince , et qui mit 
lin à cette branche ; il fut fait, en 1608, duc et pair de Kronsac , et c<^ 
(ils en portoit le nom. Les sœurs de ces deux frères furent la inar<|uisc 
de Bellisie ; son mari, général des galères, et fils du maréchal de Retz, 
étant mort av.-uit son père en 1596, lui laissa le duc de Retz. Elle se fil 
religieuse, et elle établit la réforme ou congrégation du ('«alvaire, el y 
mourut à Poitiers, saintement, 25 avril 1628. L’antre sœur épousa, 
en 1596, Ch. Goyon, comte de Torigny, chevalier de l’ordre, tilsainé 
du maréchal de Matignon, et fut {dus de 20 ans sans qu’aucuns de ses 
parents la vissent, pour avoir fait ce mariage malgré sa famille, qu’elle 
ii’a jamais bien pardonné. 


1606. 

Charles, bâtard de >avarre, fils d’Antoine , roi de Navarre, père de 
Henri IV, et de la demoiselle du Rouet, fille d’honneur de la reine Ca- 
therine de Médicis, dont elle se servit jusqu'à la mort de ce prince. 
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à |p poiivpriK'r ; fut nommé d’altord évêque de Comminnes ; ne laissa pas 
d aller à la guerre; puis, à la fin de 1597, fut saeré arelievêque de Rouen, 
et obtint, cette même année, de C.lément VIII un induit inouï pour 
jouir de tous les honneurs du cardinalat. Il maria, par ordre exprès de 
Henri IV, la duchesse de Rar, sa sœur, sur un théêtre devant Notre- 
Dame de Paris, 30 janvier 1599, quoique huguenote et sans dispense ; 
fut la même année chancelier de l’ordre, et s’en démit, en 1006, à 
IM de C.hâtcautieuf l’ fubespine, père du garde des sceaux de France, 
et fut un des quatre prélats comtnandeurs. Dès la fin de lOfld, il s'étoit 
demis de rarchevêché de Rouen, ne pouvant viva- éloigné de Henri IV, 
qu'il aitnoit, et auquel il éloit si tendrement attaché qu'il mourut de 
douleur tres-peu après sa mort en 1010, retiré en son ahhaye de Mar- 
moustier. 


Dernier décembre 1619, aux Auguslim , a Patin. 

De duc de Vendôme, ,i 25 ans et demi ; né, juin 1594, mort à Paris 
22 octobre 1005, .1 plus de 71 ans. Il étoit fils d’Henri IV et de la 
belle Oahrielle d'fïstrées, sœur du premier maréchal d’Kstrées, que 
Henri IV eut tant d’envie de couronner et de faire de ce fils un Dau- 
phin; ce fut trequi le porta à faire pour lui des choses si extraordinaires 
qui finirent avw son régne presque aussitôt, et qui ont servi de fonde- 
ment .1 de bien plus fortes pour d’autres. M. de Vendôme fut amiral , 
eut reprises des restes de la grandeur que Henri IV lui avoit donnée et 
des honneurs de prince du sang , à sa mort , après force abolitions. 

Ix ducd'Angoulême, à 45 ans et demi; né 28 avril 1573, mort à 
Paris 21 septembre 1650, à 77 ans et demi. Il étoit fils de tiharles IX 
et de Marie Toiiehet, qui épousa François de Balzac, chevalier de l’ordre 
à la première promotion, veuf de Jaequeline de Rohan avec postérité. 
Du sis-ond mariage vint Henriette de Balzac, que Henri IV fit marquise 
deVemeuil, .à qui il donna promesse de mariage , et dont il eut le 
duc de Verneuil, qui de la sorte étoit neveu du duc d'Angoulême; ce 
qui produisit d'étranges choses pendantirenfance de >1. de Verneuil, 
dont François de Balzac, qu’on appelait .\1. d’Kntragues, |M‘re de la 
marquise de \ emcuil et elle furent en grand péril; et M. d'Angou- 
lême, qu’on appelait le comte d’Auvergne, fut condamné par arrêt du 
parlement du l" février 1005, à avoir la tête coupée, et par grâce, 
cette peine eommuee en prison |)eri>étuelle, dont fine sortit (pi’en 1616. 
Quatre ans apres, il fut fait duc d' Angoulême, comnvanda les armées, 
fut ambassadeur en Allemagne , etc. ; il avoit eu d’abord di>s bénéfices, 
et le grand prieuré de France , comme jusqu’à lui , on mettoit tous les 
bâtards de France dans rFglis4> ou dans l’ordre de Malle ; et c'est le 
premier reconnu à cpii on les ait laissé quiller. II niHuissa qu'un fils de 
la fille aînée du dernier connétable de AloDtmorcmçv* sortir delà du- 
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elles»’ de Ventadour, du dernier duc de MniiUnoreiiey, décapité à Tou- 
louse et de la princesse de Condé , et n'eut point d'enfants de Françoise 
de Nargonne, sœur d'un de ses pages, qu'il épousa par amour en 1644, 
Mie et très-vertueuse, qui eut la charge, eu 1661, d'accompagner à 
Florence la grande Duchesse, fille de Gastou , et qui est morte à Mont- 
mor en Champagne, lOaoilt 1713, à 63 ans, dans une grande pau- 
vreté et piété, sans avoir eu aucune part, comme la duchesse de Ver- 
iieuil, à l’apothéose des bâtards, quoique venant de temps en temps à la 
cour, lorsque madame de Vemeuil y paraissoit en princesse du sang. 

14 mai 1633, à Fontainebleau 

le duc de Longueville, à 37 ans; né Î7 avril 1593, mort à Rouen 
1663, à 68 ans, de douleur de la privation marquée ave<' affront qu'il 
s'attira du roi, d'honneurs de prince du sang qu'il avoit longtemps 
usurpés. C'est le deniier duc de longueville qui a tant figuré à la tête 
des armées, de l'ambassade pour la paix à IMunster, et dans la mino- 
rité de Louis XIV, qui épousa la dernière princesse du sang de la 
branche de Soissons dont il eut la dernière duchesse de Nemours, puis 
la célèbre soeur de M. le Prince, le héros, dont il eut deux fils, le cadet, 
comte de Saint-Paul, tué tSjuin 1672, au passage du Rhin , sur le point 
de son élection à la couronne de Pologne, à 32 ans et demi, sans avoir été 
marié ; laissant une douleur égale à M. de la Rochefoucault et à madame 
sa mère, alors fort pénitente et fort sainte ; le fils aîné non marié et aliéné 
d’esprit, prêtre, mourut 4 février 1694, à près de 50 ans, dans son 
abbaye de Saint-Georges en Normandie, où il étoit enfermé, et en lui 
s'éteignit cette singulière maison qui a duré et tant brillé près de trois 
siècles, 

I.e comte d'VIets, à 36 ans; ne 1595, mortà Paris 13 novembre 1653 
a 58 ans , trois ans après la mort du duc d'.AngonIcme, son père , dont 
il avoit pris le nom. Il avoit eu des bénéfices et l'évéchc d'Agdc ; mais 
il les remit comme avoit fait son père , et on eut la meme tolérance. Il 
obtint en 1637 la charge de colonel général de la cavalerie li'-gèrc que 
son père lui remit, et le gouvernement de ProveiH’C, dont il engagea et 
secourut en 1641, le prince de Monaco à se défaire des F'.spagnols et a 
se mettre sous la protection de France; finit cette maison. Il avoit 
c|>ousé, 16’J9, Henriette de laGuiche, morte à Paris 22 mai 1682, à K l 
ans, et n'en eutqu’ime fille, morte 4 mai 1696, folle et enfermé’C en 
l'abbaye d'Essay près d'Alençon, et qui étoit mèiv du dernier duc de 
Guise, mari de la petite-fille de France. 

Dernier décembre 1661,01/4; tugustins, a Paris. 

IjC duc de Vemeuil, à 60 ans, né octobre 1601, mort a Vemeuil, 28 
mai 1682, à 81 ans et demi, lils de Henri IV et de Henriette de Balzai-, 
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morte 9 février 1633, en sa 54'' année. Ileul l'évéclic de Metz et d'au- 
tres bénéfices , dont il ne. se démit que très-tard ; fut duc à brevet, puis 
pair, 1663, sans préséance, et ne devint prince du sang que long- 
temps après sa mort, sans postérité. Mais sa veuve , fille du chancelier 
Séguier, en jouit ; elle étoit veuve avec postérité du duc de Sully, et mou- 
rut 5 juin 1704 ; elle étoit mère du duc de Sully, qui alloit toujours au 
parlement avec le duc de Verneuil et l’y précédoit sans difficulté, et de 
la duchesse du Lude , dame d'honneur de madame la Uaupbine, mère 
du roi. M. de Verneuil avoit été ambassadeur en Angleterre et gouver- 
neur de Languedoc. 

I.e duc de Vendôme , à 50 ans ; né 161 2, mort à Ai\, 6 août 106!), 
à as ans. Il étoit fils aîné du bâtard de Henri IV et père du dernier 
due de Vendôme; épousa en 1651 une nièce Manciui du cardinal Maza- 
riu, pendant sa retraite à Cologne au fort des troubles, sceurdein conné- 
table Colonne , de la comtesse de Soissons-Savoic , des duchesses Ala- 
zariui et de Bouillon , et du duc de Nevers ; la perdit en févTier 1657 ; 
un mois après fut fait cardinal par Clément IX, et trois mois après se 
trouva au conclave. Il avoit commandé auparavant une armée en Italie, 
et ne laissa que deux fils. 

Iæ duc de Beanfort, à 46 ans; néjanvier 1616, tué en Candie h une 
sortie 25juûi 1669, sans qu’on ait jamais pu trouver son corps. Il étoit 
frère du cardinal de Vendôme ; a fait parler de lui dans tous les trou- 
bles, longtemps prisonnier, figura beaucoup pendant la minorité de 
Louis XIV, étoit le roi des halles et du peuple, et il ne fut point marié. 
Il étoit amiral, et comme ilmouniten Candie contre les Turcs .à la télé 
du secours envoyé par le roi , il lui fut fait des obsèques publiques à 
Rome , à Venise et à Notre-Dame de Paris. 

2 juin 1686, à ) ersailles. 

Le due du Alaiue, .à prés de 16 ans; né dernier mars 1670, fils de, 
I.ouis XIV et de la marquise de Montespan. 

Le comte de Vermandois, amiral , fils du môme roi et de mademoi- 
selle de la Vallière, mort h 16 ans et plus en 1683, à Courtray, au re- 
tour de sa première cam|>agne ; n’a point eu l'ordre. 

Dernier décembre 1688, à / ersailles. 

Le dernier duc de Vendôme, à 34 ans et demi; né l" juillet 1654, 
mort à Vinarez sur la côte de Valence, commandant l’armée d’Ks- 
pagne. Il juin 1713, à .58 ans, ayant éprouvé les plus surprenantes 
fortunes; sans postérité d’une fille du dernier prince de Coudé, mariée 
1710, morte 1718, à 41 ans. I.e grand prietir de France, son frère, 
restitué au siècle depuis par dispense , mourut sans s’étre marié. 
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2 février 1693, à ! ’ertailles. 

Le comte de Toulouse, à 15 ans et demi ; né 6 juin 1678. 

2 /éeriernSS, à f 'ersailles. 

I.e prince de Dombes, à 28 ans; né 4 mars 1700, fils du duc du 
Maine. 

I/e comte Q'Ku, à près de 27 ans ; né 15 octobre 1701, fils du duc du 
Maine. 


§ IV. — LOBBAinS. 

Première promotion, dernier décembre 1578, aux Àuguslins, 
à Paris. 

Ia! dur de Mercoeur, à plus de 20 ans et demi ; né 9 septembre 1558, 
mort à Nuremberg, 19 février 1602, à 42 ans et demi. Il étoit frère de la 
reine Louise, femme de Henri III, seule de son lit d’une Kgmont; il 
avoit épousé la fille unique du célèbre Sébastien de Luxembuiirg-Mar- 
tigues, due de l*enthiè\TC, dont la mère, héritière de Brossi’, qui avoil 
pour aïeule maternelle Charlotte, héritière de la maison de Penthièvre, 
c’est-à-dire de la branche de Cliâtillou-Blois , ()ui conserva toujours des 
prétentions sur la Bretagne, depuis Cliarles de Cbàtillon- Blois, chef de 
cette branche, et duc de Bretagne du chef de sa femme , et qui perdit 
la vie et la Bretagne à la bataille d’Auray , que Jean de .Montfort, fils 
d’un frère de Jean III, duc de Bretagne, son beau-i>ère, gagna, 29 sep- 
tembre 1364, qui fut suivie du traité de Guérande, l’année suivante, 
par lequel cette branche de Blois se soumit a quitter le nom, les armes 
et toute prétention de Bretagne. M. de Mcreœur, avec ces prétendus 
droits , acheta le gouvernement de Bretagne de M. de Montpensier , 
de l’agrément de Henri III ; fut im des plus furieux ligueurs, se can- 
tonna eu Bretagne, y fit venir les Espagnols, leur livra Blavct, fut le 
dernier des chefs de la TJgue qui posa les armes, et qui le fit tellement 
a l’extrémité qu’il ne put faire son traité que par un contrat de ma- 
riage forcé et prématuré de sa fille et seule héritière avec César, duc 
de Vendôme , bâtard de Henri IV ; après quoi , il ne put se résoudre 
à rester en France, et s’en alla commander l’armée de l’F-mpereur en 
Hongrie, et mourut quatre ans après en Allemagne. 

Ia- second et dernier duc d’ .Aumale, à 24 ans; né 25 janvier 1655, 
mort à Bruxelles, proscrit,'! 63 1 , à 76 ans ; tiré à quatre chevaux en effigie 
en grève , par arrêt du parlement en 1 595, et dégradé de tout pour ses 
félonies et le meurtre de Henri 111. Il étoit fils du premier duc d’.Au- 
male, filsdu premier duc de Guise, et ne laissa d’une ÎAUTaine-Filbeuf 
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(|iio (leii\ lillfs mariét'S au duc de Nemours-Savoie cl au marquis 
Ambroise Spinola. Ainsi finit cette branche. 

Dernier décembre 1579, aux Angustins , à Parti . 

Le cardinal de Guise, à 24 ans et demi; né 25 juillet 1555, tué aux 
derniers états de Blois, le lendemain de M. de Guise, sou frère, 
24 décembre 1.588, à 33 ans et demi. Il étoit petit-fils du premier duc 
de Guise , succéda au cardinal de I-orraine son onele , à l’archevéché 
de Reims en 1575, et fut cardinal h la nomination de Henri III par 
Grégoire XIII , 21 février 1 578 ; il laissa d'Aymerie de Lesclierenne un 
bâtard fort cuuuu par sa faveur auprès du due de Lorraine, qui lui fit 
épouser la soeur du duc Charles III de Lorraine et de .Madame, se- 
conde femme de Gaston ; le fit appeler prince de Pbalsbourg, et c'est 
cette princes.se de Phalsboiirg, célèbre pour ses intrigui"S, scs mariages, 
et pour avoir fait celui de sa sœur avec Gaston. Ce prince de l'bals- 
liourg mourut à .Munich en 1631, et sa femme, qui eut tant de maris, 
n'eut des enfants de pas un. 

U* troisième duc de Guise, à 29 ans; né dernier décembre 15.50, tué 
aux derniers états de Blois, 23 décembre 1588, à 38 ans, sur le point 
d’envahir la couronne. 

Dernier décembre 1581. anx Augustins, à Paris. 

Le premier duc d’Elbeiif, grand écuyer, à 25 ans; né 18 octo- 
bre 1556, mort 1605 à 49 ans. Il étoit petit-fils du premier duc de 
Guise; épousa l’héritière de Chabot-Chamy , eut la charge de grand 
écuyer de son beau-|ière, et a fait la tige de toute la maison de Lor- 
raine, aetiielleinent subsistante , excepté le duc de lorraine, son frere 
et ses deux sœurs. 

Dernier décembre 1582, a«x Augustins, à Paris. 

la' premier due de Mayeime , à près de 29 ans ; ne 20 mars 1554, 
mort à Soissons .à la fin d'octobre 1612, à 58 aus et demi. 11 étoit frère 
de MM. de Guise, tués à Blois, et, après, chef de la IJgue. 

Dernier décembre 1583, aux Augustins, a Paris. 

la' cardinal de Vaudemont, à 22 ans et demi, mort 30 octobre 1587, à 
26 aus et demi , né 2 avril 1561, fait cardinal par GrégoireXIII, 21 fé- 
vrier 1.578, avant 17 aus. Il étoit frère de la reine la>ui$e, femim'de 
Henri III , duc de Mercœur, etc. 


Henri IV n'en lit aucun de cette maison. 
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/)ernier décembre 1619, aux Aagustins , à l’arls. 

Ia- qiiatriènit^ duc de Guise, à 48 ans; né 2 août I&7I, nnirt 30 
septembre 1640, à 69 ans , à Lima dans le Siennois, où il s'éloit retiré 
depuis plusieurs aimées qu’il tfavoit pas voulu céder au cardinal de Ri- 
chelieu sa charge d'amiral de T.evant, Il fut gouverneur de Provence. 
Il étoit flis du dur de Guise, tué A Blois , et de plus sur les rangs aux 
faux états généraux assemblées ensuita à Paris, pour épouser l’infante 
et être le roi de France solidairement avec elle , lille de Philippi» 11, roi 
d’Espagne. Il épousa, en 161 1, l’héritière de Joyeuse, fllle du capucin, 
veuve du dernier duc de Montpensier, belle-mère de Monsieur Gaston, 
et grand’mère de la grande Mademoiselle ; et cette duchesse de Guise , 
dont il eut plusieurs enfants , mourut à Paris 15 février 1656, à 7 1 ans. 
Toute leur postérité a fini en M. de Guise, leur petit-fils, mari de la pe- 
tite-fille de Krance, mort 1671, et mademoiselle de Guise leur fille, 
morte en 1688. 

Le second et denùer duc de Mayenne, à II ans; ué 20 décem- 
bre 1578, tué au siège de Montauban, 17 septembre 1021, à 42 ans et 
demi , veuf sans postérité, depuis vingt ans, d’Henriette Gonzague- 
Glèves-Nevers-Mantoue,dont le frère, duc deNevers, puis de Alantoue, 
avoit épousé sa sœur. 

Ia? prince de Joinville, à 1 1 ans et demi, fait en 1 627 duc de Gbevreuse, 
pair de France. Il étoit fils du duc de Guise, tué à Blois, et mari de la 
célèbre madame de tJievrcuse , veuve du connétable de Luynes , mère 
du due de Luvnes, fille du duc de Montbazou- Rohan qui figura tant 
.sous la régence delà reine Anne d’Autriche, et toute sa vie, et dont il 
n’eut que deux filles mortes sans alliances. Il figura aussi, et eut la 
jarretière en son ambassade en Angleterre, où il mena la sœur de 
lAïuis XIII au roi Charles I"', son mari. Il fut grand cliambidlau , et 
donna sa charge de grand fauconnier au duc de Luynes, avec qui il 
vécut intimement. Il étoit né 5 juin 1578, et mourut le 21 janvier 1657, 
et la duchesse de Chevreuse, le 13 août 1679, ,i Gaigny près Ctielles; 
son âge suivant le siècle. 

Ia“ second duc d'Elbeuf, a 24 ans, né 1595, mort à Paris, 5 novem- 
bre 1657, à fil ans. Il épousa en février 1619 la sœur bâtarde du roi, 
fille de Henri IV' et de Gabrielle d’Estrées, sœur du duc de V'eiidôme, 
morte 20 juin 1663, à Paris,, à 67 ans, avec |X)stérité. Il ess.aya de 
figurer dans tous les troubles de son temps avec peu de sia-cés , force 
arrêts, dégradation solennelle de l’ordre en la promotion de 1633, con- 
damnation delà tète, et force abolitions. Gaston, à qui il s’etoit fort 
attaché, et dont il vouloit profiter, le voyant lieutenant général de 
l’F.tat, s’emporta publiquement, jusqu’à lui faire sauter à coup de pied 
les degrés du gr,and escalier du lAixeniliourg. Il fut gouvenieur de Pi- 
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rardie et grand-père du dur d'Elbeuf, qui épousa la fille du maréeh.-i( 
due de Vivonne. 

14 mat 1633, à Fontainebleau. 

Le comte d’Harcourt, à plus de 33 ans, né 20 mars 1601, mort à 
Royaumont subitement, 35 juillet 1666, à plus de 65 ans. il étoit fils 
et frère des deux premiers ducs d'Elbeuf ci-dessus, et fut grand écuyer 
par la scélératesse de Chavigny, secrétaire d'Ëtat, pour ne rien dire de 
plus; et se fit après donner le gouvernement d'Anjou , et le mettre sur 
le grand pied, pour le tirer d'Alsace, qui [ qu’il] alla essayer de révolter, 
[étant] parti secrètement de l’année du roi qu'il commandoit en 
Guyenne. Il fut grand capitaine et épousa la veuve sans enfants de 
Puyburens, soeur de la dernière duchesse d'Epernon et du père des 
duc et cardinal de Coislin , nièce du cardinal de Richelieu , morte 9 dé- 
cembre 1674, à 53 ans, grande et dangereuse favorite de la reine-mère. 

Dernier décembre 1688, à f 'ersaiUes. 

Le premier comte d' Armagnac, à 47 ans , né 7 décembre 1641, mort 
à Paris, 23 juin 1718, à 76 ans et demi. Il étoit fils du comte d’Har- 
court ci-dessus, et avoit ses charges; gendre et beau-frère des deux 
maréchaux durs de \ illeroy. 

I-etx>mte deBrionne, à 27 ans, né 15 novembre 1661, mort à Paris 
3 avril 1712, à 51 ans, survivancier de son père; puis démis en favetir 
de son dernier frère de la charge, et du gouvernement à son fils. 

Le chevalier de Lorraine, à 45 ans, né 1 643 , mort à Paris 8 décembre 
1702, à près de 60 ans, cher et continuel favori de Monsieur, et de 
fortes intrigues. Il avoit des bénéfices et ne fut jamais dans l’ordre 
de Malte ; on le prétendoit secrètement et depuis longtemps marié à 
mademoiselle de làllebonne, qui depuis la mort de Monseigneur, est 
devenue abbesse de Remiremont. 

Le comte de Marsan, à plus de 40 ans, né 1648, mort à Paris 15 no- 
vembre 1708, à 62 ans. Il étoit frère de MM. d’ Armagnac et cheva- 
lier de Lorraine ci-dessus. 

3 juin 1724, d f'ersaiUet. 

I.e second comte d’Armagnac , à plus de 40 ans ; grand écuyer cl 
fils du premier comte d’ .Armagnac. 

Le prince de Pons, à 27 ans et demi, né 17 novembre 1696, fils du 
comte de Marsan. 

ijuin 1728, « f 'ersailles. 

Ije prince de Lixin, è plus de 26 ans, né 3 mars 1698, fils du 
comte de Marsan.. 
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1578. 

M. de Guise 

48 ans. 

Henri III . à 27 an». 

M. de Mayenne 

. 41 

M. le duc de Never» Gon- 

M. de Clievreuse, lors |>riiice 

ugue pré» de 40 

de Joinville 

41 1/2 

M. de Mereœur. . . plus de 20 

M. de Venddme 

25 1/2 

M. d'Aumale 24 

M. d'AngoulOme 

45 1/2 

1579. 

M. le cardinal de Bourbon. . . 56 

M. d’Elbeuf. 

24 

1633. 


M. le canlinal de Guise. ... 21 1/2 

M. de Longueville. 

37 

M, le prince de Conty, plus de 22 

M.lecomted’Han'ourt, plus<)e 

.12 

M. le prüice Daupliîn 37 

M. de Guise 29 

M. le (xmite d'AleLs 

.16 

ir>54. 


1.581. 

Louis XIV près de IC 

M. d’ElN'iif 25 

Mon.sieur ( Philippe ), près «b* 

II 

1582. 

lACI. 


M. «le Mny-nm*. . . . pW‘s de 29 

M. le Prime, !»• Iiéros 

40 

M. le Princ«* dernier 

18 1/2 

1583. 

M. le prine<‘ de Conty, plus d«* 

3? 

M. le cardinal de Vaudt'inonl. 22 

M. «b* VeriM'uil 

60 


M.«b' VendCiiie,inort cardinal. 

:t0 

1585. 

M. de Ib'aurort 

4G 

M.iecorotedeSoü»oiis,plusde 19 

1663. 


1591, 

M. de Mi'ckletnboui^ 

40 

Henri IV 10 

ir.70. 


1595. 

A‘an III Sohi(*ski , roi «le Po- 


M. de Montpensier 21 

logne 

w 

M. de Longueville 27 

1680. 


M. le comte de Saint-Paul. . 2B 

Monseigneur le Dauphin. . . 

IH 

1606. 

1686. 


M. l'archevwiuc de Rouen. . . ** 

M. le duc de Chartres. . . . 

13 


lOIÜ. 

Louiü Xlil plus de 9 

M. le Prince 29 

tfiU). 

MoQAietir( Gaston). . près de 11 
M. le comte de Soissons. .15 1 / 3 ! 
T. H. 


M. le Duc moins de is 

M. le prime de Conly 51 1/2 

M. du Maine pnVs de ir> 

IA88. 

M. de Venddme dernier. . . 31 1/2 

M. le ^nd écuyer 17 

M. eonile de Brionnr. . . 2T 


18 
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M. le clievalier «te Lorraine. 45 an; 
M. lie Marsan. . . . plus de ^lO 

Hi93. 

M. le comte de Toulouse. . . 16 
1695. 

Monseigneur le duc de Bour- 
gogne près de 14 

Moiiseigm^ur le duc d'Anjuii. 13 

1699. 

Monseigneur le duc de Ber- . . 
ry près de l3 

1700. 

Alexanilre Sobkski »' 

Con^antin Sobieski » 

1709. 

M. le Duc plus de If» 

I7H. 

M. le prince di‘ Cont>.. plus de 15 


1717 

le roi ijoui.s d'Espagw*. 9 \p. 
I7M. 

Louis XV 10 

M. de Cliartres. . . . plus de 19 

M. de CtiandiHs 22 1/2 

1724. 

M. le comte de Clemioiit. . . 15 
M. d’Annagnac. . . . plus de 40 
M. le prince de Poas 27 1/2 

1728. “ Février. 

M. le prince de Donibi's. . . 28 

M. le comte d'Kii 27 


1728. — Juin. 

M. le prince de Lixin.. plus de 26 
1729. 

Le prince des Asturies. ... 15 1/2 
L’infant dim C^arios l.’t 


^ 1. — ROIS LT FILS DE FRANCE VJ PRINCFii DU SANG. 


HENRI III S 27 ans. 

liC canlinal île Bourlsm ... 56 

l^e prince de Conty 24 1/2 

l.e prince Daupliin S7 

Le comte de .Soissons, plus de 19 

HENRI IV 40 

l^e duc de Munliionsier. ... 21 

uiiüs XIII plus de 9 

priniN* de Condé 22 

Monsiimr (Gaston), près de II 

comte de So»s.soiis 15 1/2 

Loti.s XIV plus de 16 

Monsieur ( Plii1ip|ie). près de H 
I.e i)rinc4> de Comlé, le bén>s, 40 
U* prince de Coudé dernier. . 18 1/2 
\jê priwe d«‘ Conly. . près de 32 
Monseigneur le Daupliin. . . 18 
M. le duc: d’Orléans, régent. . 12 


Le duc de Bourbon, moins de 18 ans. 

Ia' prince de Ointy 24 1/2 

Monseigneur le duc. de Bour- 
gogne près de 14 

Pliilippe V, roi d'Fspague. . 13 1/2 
Monseigneur le duc de Ber- 
ry jirès de 13 

lie duc d’Englüen, preiim'r mi- 

nistn* plus de 16 

liO priiU'e de Cunty, plus de* 15 

Loins \y 10 

Louis r’ , roi d’Espagne*. . . 9 1/2 

Le dur de Cliarircs. . plus de 19 
Ia* comte de Cbarolois. ... 22 1/2 
Le comte de Clennont. ... 15 
Don Fernand, prince des Astu- 
ries 15 1/2 

Don Carlos, infant d’Esitagnc'. i:t 
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i 11. ^ BATARDS. 


IIF.SRI III. 

Point 


HENRI I?. 

L(* duc de LongueTille .... 27 ans. 
lie comte de Saiot'PMi). . . . 2U 
L’arctievéque de Rouen. . . . »* 

LOCIR xin. 

Le duc de Vendôme 25 1/2 

Le duc d'Angoiiléme 45 f/2 

lie diK* de lionguevilk*. ... 37 


Le comte d’AletR 3A an», 

Locia XIV. 

Le duc de VemeuU 60 

Le duc de Vendôme 50 

Le duc de Beaufort 46 

l.e duc du Maine. . près de 16 

Le duc de Vendôme 34 1/2 

Le comte de Toulouse. ... 15 1/2 

1.0118 XT. 

Le prince de DointN?s. . . . 2s 
Le comte d’Eu. . .• 27 


$ 111. — PRL\Ci;s DE MAISO: 

fIFNRI III. — 1578. 

lo <luc. de Nevers Gonza> 

Kii>‘ pn^s de 40 ans 

UMtrs XIV. — IH(W. 

!•<' dur régnant de Mei'klemiNHirg- 
Siliwerin 4» 

1C76. 

Jean 111 Sobieski, roi de Polo- 
gius né roi, 20 mai 1674, mort 
17 juin 1606. à 72 ans, et ses 

Ü IV. - 

IIKNRI III. 

lie duc de Moir»t*ur, plus de 20 ans. 


\ a ' duc d\\uuia)e 24 

Li* canlinal de Guise 24 1/2 

T.e due de Guise 20 

Le duc d’Elbcuf 2r» 


Le duc lie Mayenne, près de 20 
Le canlinal ik' Vamleinont. . 22 

flEHRI !▼. 

Point. 


iS SOUVERAINES ÉTRANG^lRl^S. 

fil.s, À Hnstante prière <le ta 
reine leur mère, retiM*e à Rome. 

20 d«Vemt>n> |700. 

Alexandre^ Sobieski, né 6d«H^'em- 
bre 1677, mort 1714. . . . 23 ans. 
Uonslanlin Sobieski, m* 1*'*' mai 

1681, mort [1725] 20 1/2 

Ont n>çu l'onln* à Rome sans 
être v<*nus depuis en Fram‘e. 

un'is vv. — 1719. 

I>‘ roi Stanislas Usiinski. ■ . 

LORRAINS 


I4HII8 XIII. 

Le duc de Guise 48 ans. 

Le duc de Mayenne 41 

Le duc de Clie\reust> 41 1/2 

Le duc d’Elbeuf. 24 

lie cmiite d’Harcourt, plus de 32 

LütlS X.IV. 

Le cuinb* d’Amiagnac 47 

Le coiiite de Briunne 27 

lie clievalier ilc Lorraine. . . 4.% 

U* comte de Marsan 40 
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ADDITIONS 


LOUIS \y. prince de Pons 27 i/. 

Le comte (T Armagnac, pins de 40 ans. prince de Lixîn. . plus de 26 

II. 

DISPENSÉS D’AGE. 


HBKKi III. 

Dernier décembre 1582. 
Anne, duc de Joyeuse, pair et 


amiral de France à 22 ans. 

J. L. duc d’É|»emon. ... à 28 


Dernier décembre 1583. 

M. de la Valette, depuis amiral 
et frère de M. d’Épemon. . 30 
M. du Boucitage, depuis capu- 
cin, fi^re d'Anne, duc de 


Joyeuse K; 

Dernier décembi'e 1585. 

Louis de CIiam|iagne, comte de 
la Su*e :m) 

HLÜRI IV. 


Dernier décembre 1591. 

Par le maii^luü de Biron, à 
Mantes, par cotntiiission du 
roi qui n'ètoit pas cocon' ca- 
Uralique, le baron de Biron, 
depuis duc et pair, maréclral, 
amiral et di^apité, fils du pre- 
mMu* maréchal 

7 janvier 1593. 

M. de Bellegarde, depuis duc, 
pair et grand écuyer de 

France 31 

Cliaiies d'Humières, tuéAHam 
dans la même année, lieute- 
nwt général de Picardie. . 28 
Odet, fils atné du maréchal de 

Matignon 26 

Cliaries <le Cboiseul, depuis ma- 


réchal de France, en 1619, 
mort 1626 i .... 31 

5 janvier 1597. 

M. de Montbazon, mort 1654. 2S 
Cliaries de Luvemlxmrg, comte 

de Bricnne h 

Louis de la Chastre, iuâré<'hal 

de France » 

M.d'Alincourt, fils du secrétaire 
d'État et père du premier tua- 
récliai de Villeroy 31 

I.OCIS Titl. 

Dernier décembre 1619. 

Le dernier duc de Montmorenc) , 
décapité à Toulouse en 1632. 24 
M. de Montbazon, mort 1667. 23 


M. de Retz 29 

14 mai 163.3. 

M. de la TrémouUle .34 

M. de Ventadour 33 

M. de Sdiomberg 33 

M. d’Arpajon 33 

M. de Cré<piy , depuis duc de 

Lesdiguièros .33 

M. de Saint-Simon, depuis duc, 

et pair 27 

M. de Pontcourlay, père du pre- 
mier duc de Rii’lielieu . . 24 
M. de la Meilleraye, depuis dur, 

l»air, maréchal 33 

M. de .Mortemart , depuis duc 

et pair 26 

M. d'Auinont, depuis duc, pair, 
maréchal 32 


M. de Liancourt, deyniis durypair. 34 
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X. (Ii‘ Saint-Simon, irère aloé 


ilii duc 

LOUIS XI». 

Dernier décembre 1661 . 

M. de Nevere 22 

M. deVardca 

Dernier décembre 168». 
M. de la TrémouUle dd 


I» décembre 1700. 


Aleiaodre Sobieski 23 

Constantin Sobieski 20 


LOUIS XV. 

2 février 1728. 

H. de Richelieu, lors ambassa- 
deur k Vienne 32 


Il faut remarquer que, par l’art. 14 des statuts origiDaux de l'an 1578, 
l'âge pour tous les chevaliers, sans exception ni distinction, étoit fixé 
à 20 ans. 

On a vu les trois divers changements notables faits, â trois divers 
temps, aux statuts de l’ordre par MM. de Guise, à mesure que la Ligue, 
de plus en plus en force , les croissoit par degré. Non contents d'étre 
ainsi parvenus à précéder les ducs et pairs dans l’ordre, après les y avoir 
suivis sans difficultés , ils voulurent, à mesure que leurs desseins pour 
la couronne s’avançoient , se distinguer encore des ducs par l'âge, 
et en même temps que cette distinction leur fut commune avec les 
princes du sang, et les confondit avec eux. Ce fut pour cela que, 
vers 1 585, ils firent, par tm seul changement au statut de l’âge égal pour 
tous les chevaliers, ce qu’ils n’avoient pu par trois changements faits 
par degrés, l’un après l’autre, au statut du rang, en se faisant enfin 
domier la préséance. Us fixèrent donc l’âge de tout prince de maison 
souveraine à 25 ans, et de tout gentilhomme, de quelque naissance et 
dignité qu’il pdt être, à 35 ; et par là tirent comme deux ordres de che- 
valiers d,ms le premier desquels ils se placèrent d'égal non-seulement 
avec les princes du sang, mais encore avec les fils de France, entre qui 
et les princes du sang il n'y eut aucune distinction d’âge pour recevoir 
le collier , ni par conséquent avec les princes de maisons souveraines 
étrangères, quoique les fils de France portent le cordon en naissant, à la 
différence; non-seulement des princes du sang , mais encore des petits- 
lils de France , depuis que le rang de ces derniers a été établi dans la 
suite, qui ne portent l’ordre qu’en recevant le collier comme tous les 
autres chevaliers , ou par dispenses courtes après avoir été nommés et 
admis en chapitre pendant leur absence pour le service du roi ou par 
infirmité, conune jusqu'à leur retour ou à leur guérison. Ce statut 
d’âge a eu depuis la même fortune que celui des rangs; et on estime 
qu’il sera curieux de trouver ci-après tous ceux qui , depuis le change- 
ment de ce statut, ont été faits chevaliers avuT dispense d’âge et de 
combien. On a depuis supposé 30 ans pour les princes du sang, et 15 
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278 vni>moNS 

pour les nis de France -, mais, dans la vérité , rien de fUé, et toajoiiis de 
plus en plus jeunes, à quoi en dernier lieu M. du Maine, fait de si Imnue 
heure , a beaucoup servi. 


KTAT PAR PROMOTIONS 

l)t (iEI'X OUI ONT EU U'ORDUE AVEC DISPENSE d’aCE, DEPUIS 
LE CHANÜEJSENT DU STATUT SUR l'aGE Qt'I VIENT D’ÉTRE 
EXPLIOUÉ. 


il. — FILS DE FRANCE. 
Louis Xlll 


A son sacre a 0 ans passes. 

Dernier décembre KM 9 

Gaston, frère de Louis Xlll près de II 

Iaiiiis XIV. 


A son sacre à près de 16 

Philippe, son frère 14 

l" janvier 1680. 

Monseigneur le Dauphin 18 

32»uiil69â. 

Monseigneur le duc de Bourgogne a 14 

M. le duc d’Anjou à IS 1/2. 

7 février 1699. 

M. le duc de Berry à 18 

Louis XV. 

A son sacre à près de 1 1 

2 février 1717. 

Le prince des Asturies , mort roi 9 1/2. 

I" foncier 1729. 

I.e priiu-edes Asturies a l.'> 1/2. 

L infant don Carlos -a 1.T 
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27 !l 

PETIT-FILS DE FRANCE. 
ijuin 1686. 

M. le duc de Chartres, depuis d’Orléans, réf^entdu rnyaiime. 12 ans. 

En sorte qu’aucun fils de France , ni le seul petit-fils de France, de- 
puis l’institution de l’ordre, n’a attendu l'ftge prescrit à beaucoup prés 
pour être fait chevalier de l’ordre. 


^ II. — PRINCES DU SANG 


HENRI 111. 

2 jtUn 1686. 



Dernier décembre 1579. 

Le duc de Bourbon 

. . 18 ans. 

Le prince de Conty, à plus de 12 ans. 

Le priBoe deContv 

, . 24 


Dernier décembre 1 585. 

l'’ janvier 1709 



Le comte de Soissous, plus de U 

Le duc d’Enghien 

. . lu 


HENRI IV. 




7 janvier 1595. 

\" janvier 1711 



Le duc de Montpensier. ... 21 1/2 

Le prince de Conty 

. . 


LOULS XIII. 

octobre t6)0, à 

LOUIS XV. 



Lr prime de Condé î? 

27 octobre 1722, 



Dernier décembre 1B19. 

à Reims. 





. . lu 


XIV. 

Le comte de Ctwrolois. . . 

. . ?.2 

1/2 

Dentier décembre 1661 . 

3 juin 1724. 



Le dur d’Engliien I8 1/2 

Le c-ouUe de Clermont. . . 

. . 1'» 


En sorte qu'il n'y a eu que deu\ princes du sang qui , ayant eu 
l'ordre depuis son institution , aient attendu l’ilge pour l'avoir , savoir : 
en 1661, le prince de Condé et le prince de Conty. 

On n'y peut compter le prince de Cainty, qui l’eut à 22 ans , en 


1579, pour dispensé, ni le cardinal de Bourbon cl le prince Dau- 
phin ,' depuis duc de Montpensier, qui l'eurent en la tuèiiie proiuolioii , 
l’un à .'>6 ans, l’aulre à .17, pour avoir attendu l’Sce, puisque ju.s- 
qu’en 1585 il éloit de reRlc et d’nsape ,i 20 ans pour tous les chevaliers, 
sans nulle distiiiclioii 
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VDDllIONS 


$ III. — BATARUS. 

LOBU IIV. 

2 >uin I6it6. î/<t>n«r 1693. 

duc du Maine. . h prè» de 16 aoii. Le comte de Toulouse 16 1/1 

De 13 autres qui ont eu l’ordre depuis son institution, auinin n’a eu 
dispense au-dessous de 35 ans. 

Six l’ont eue au-dessous de 35, dont un à 34. 

Sept fort au-dessus et jusqu’à 50 et 60 ans. 

On remarquera que tout bâtard est exclu de l’ordre , excepté ceux 
des rois et MM. de liOnfÇiieville ; ce qui s’est toujours observé et ce 
qui en a constamment exclu M. de Vaudémont dans sou plus grand 
brillaut, sous la fin du règne de Louis XIV, qui n’a rien omis pour 
l’obtenir. 


^ IV. — LORRAINS. 

HBNRI III. 

promotion , rirrnitr dtctmbre Dernier déctmbrrAhlo. 

1678. Le cardinal de Guise 11 ans. 

le dur de Meremur à 10 ans. décembre 1683. 

Le duc d'Aumale 21 le cardinal de Vaudéiniiiil. . . 22 

Mais il faut remarquer que ces quatre Lorrains eurent l’ordre du temps 
que l’âge pour l’avoir étoit fixé à 30 ans pour tous les cbevaliers, sans 
distinction, et (jii’ils ne la firent mettre qu’en 1585, en cbaugeant l’âge 
à 25 ans pour tous les princes , soit de la maison royale ou des souve- 
raines étrangères, et à 35 pour tous les autres. 

De 19 chevaliers de l’ordre, que depuis son institution a fourni la 
maison du Lorraine, les 7 premiers sont d’Henri III, du temps que 
l’âge pour tous les chevaliers, sans nulle distinction, étoit fixé à 20 ans 
par les statuts originaux, et avant que cette maison, de jour en jour 
plus formidable par la Ligue, les edt encore fait changer à cet égard en 
changeant l’âge, et en fixant à 25 ans celui de la maison royale et des 
autres maisons souveraines étrangères également, et à 35 ans celui de 
tous lestuqres, et cela arriva en 1685. 

Henri IV n’en fit aucun de cette maison chevalier de l’ordre. 

lAïuis XIII, en fit 5, dont 3 au-dessus de 40 ans, un à 33, et 
M. d’F.lbeuf à 24 ans, par dispense. 

Louis XIV en fit 4, dont 3 au-dessus de 40 ans et un à 37. 

Louis XV en a fait 3, dont un à plus de 40 ans , un à 27 et l'autre 
a 36. 


Digitized by Google 



DE SaINT-SIMOîS (IB88;. 281 

k Aîdsî de (%s 19, UD seul a eu dispense à 34 ans; sept ont eu l'ordre 
du temps que tout le monde, sans distinction, le pouvoil avoir à 20 ans, 
sous Henri lU, jusqu'en 1585 ; sept au-dessus de 40 ans; depuis 1585, 
un à 33 ; deux à 37 , et un à 36 . 

4 V. — AUTRES DISPENSÉS D'AGE. 

Hsrai lil. 

On ne 'compte point MM. de Joyeuse et d’Kpemon, favoris de 
Henri III, qui eurent Tordre en 1583, à 33 ans et à 38 ans ; ni M. de la 
V^alette, depuis amiral et frère de M. d’Épemou, qui Teut en 1583 
à 30 ans , parce que Tâge pour tout le inonde indistinctement étoit alors 
à 30 ans, jusqu'en 1585. Mais.... 


Dernier décembre 15S3. b janvier 1597. 

M. de Boudiaf;e, frère de M. M. de Monbazun, mort chez 

de Joyeuse et depuis capii- lui, 1654 18 ans 

cin, etc Teut à 15ans. Charles de Luxembourg, comte 


Dernier décembre 1585. 

liouisdu Cliainpagm*, roiiite de 
la Suze JO 

HKNRI IT, 

Non ent'ore catholique, commit 
le maréchal de Biron pour le 
donner 

Demie»* décembre ir>9l. 

Au baron de Binm son fils, de- 
puis inarédial , amiral , duc , 
pair, et enfin décapité. . . . 

7 ja»ipie» 1595. 

M. de Bellegarde, grand écuyer, 
depuis duc et pair à 31 

M. d'Humières, lieutenant gé- 
néral de Picardie, tué la 
mémo devant Hara. . 

M. de Thorigny, fils aîné du 
inaréclukl de Matignon. ... 20 

M. de Cliuiseul, depuis maré- 
clial de France, 1519, mort 
1626 M 


de Brienne '> 

LcHiis de la Chastre, depuis ma- 

réctial de France » 

M. d'Alincourt, fils de M. de 
Villeroy, scen^taire d'État et 
père du premier maréchal 
de Villeroy 31 

LOUIS XIII. 

Dernier décembre 1619. 
M. de Montimirencyydéxapité à 


Toulouse en 16.32 24 

M. de Relz 29 


M. de Rochefort, depuis prime 
de. Guémmix* , et dm* de 
MonÜMZOD, après son père, 
«d h*‘au-rrère du duc, depuis 


connétable de Liiynes. ... 22 
Le comte, depuis premier duc 
de la Rochefoucault;. ... 32 

14 mai 1633. 

M. de la TrémouUle .34 

M. de Ventaiiour 33 

M. de Schombeig 33 

M. d'Anton » 
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M, rtc CitHiiiv , rtrpniR ihir rtc 

LcAdigiiièTeft 

M. rtc Saint-Simon , dc|miB dm' 

cl pair 

M. de PonIcfMirlaj, père du pre* 
inicr duc de Richelieu. . . . 

M. de la Mcillcraye, depuis 
maréchal, duc, pair, grand 
maltn* de rarlilleric, etc. , . >» 
IjC marquis , depuis premier duc 

de Mortemart 

M. rt’Aumoflt, depuis maréchal 

et duc et pair Si 

M. de Sainl-Simon , frère abié 
du duc 

LOUIS XIV. 

Oerfiier (i/^cemàre 1061 . 
M. de Nevers, ne%cu du car- 
dinal Mararin, pour avoir 


|K)Hé la queue à la promo- 
tion du sacre en ayant 
13 ans, eut Tordre. ... 3 adans. 
M. de Vantes 

Dernier décembre l«88. 

M.de la TriiiKMiiUc 33 

19 dt^cemfrre 1700. 

Alexandre Sobieski 23 

Constantin Sobiesli 2o 

Puînés de feu roi de Pologne, qui, 
bien que venus on France depuis être 
nomniés, ne le portèrent j^olnl et ne le 
reçurent qu'à Rome, lOdécerobrc 1700. 

LOUIS XV. 

M. de Richelieu, lors ambas- 
sadeur à Vienne à 33 ans. 


tDOITIONS 

33 ans. 

27 


Ainsi, iiKNRi ni a dispense : 


Prince du sang I 

Seigneur i 

HF.NR1 IV a dispense : 

Prince du sang i 

Seigneurs 9 

Lons Mil a dispense: 
Princes du sang 2 


Lorrain 1 

Seigneurs 16 

LOUIS XIV a dispensé : 

Princes du sang . 5 

Bâtards 2 

Seigneurs 5 

LOUIS XV a dispensi* : 


3 

1 


Princes du sang. 
Seigneur. . . . 


Dispensés en 130 ans. 

(•rinces du san« 12 Lorrain • . • • I 

RAtards 2 Seigneurs ■22 

Total. 14 Tolal. 47 

Non compris (ils et pelils-üls de Franc e. 
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Depuis l’institution de l’ordre, M. d’ Alençon, frère de Henri III, 
mort à 38 ans, en 1584, ne voulut point le recevoir ni le porter, et 
garda et porta toujours celui de Saint-Michel seul. 

Le premier duc de Montpensier, mort en 1 582 , ,i 69 ans, ne l'eut point. 

Le prince de Condé, mort huguenot à Saint-Jean-d’Angely en 1588, 
à 35 ans, n’étoit pas à portée de l’avoir, à cause de la religion. 

Lejeune cardinal de Bourbon, son frère, n’étoit que sous-diacre, mort 
sons l’avoir, en 1594, à 32 ans. 

Le prince de Conty , gendre de I/)uis XIV, mourut à Fontaine- 
ncbleau, 1685, à 25 aps, sans l’avoir. 

Et de Bâtards, 

Deux de lamis XIV, MM. de Vermandois, mort a 16 ans, et du 
Vexin, à 10 ans, tous deux en 1683. 

I.e comte de Moret, de Henri IV, tué 1" septembre, à la ba- 
taille de Castelnaudary , parmi les rebelles, 1632, à plus de 25 ans. 

Iæ comte de Saint-Paul , frère du duc de Tamgueville, mort en bien 
plus qu âge, en 1608. .Son frère étoit grand-père de celui qui est mort 
en 1 694, prêtre fou et enfermé, le denuer de cette maisou, et du comte 
de .Saint-Paul, tué 1672, au passage du Rhin, 12 juin, à 31 ans. 



ANNÉE U89. 


Samedi i" janvier, à Versailles. — Tous les ehevaliei’s, 
tant les anciens que les nouveaux, se trouvt^rent chez le 
roi à neuf heures et demie, et, quand le lever fut fini, on 
se mit en marche deux <V deux, on descendit dans la 
cour par le degré de madame la Dauphine, et l’on 'entra 
dans le même ordre iV la chapelle, où, après avoir fait la 
révérence à l’autel et au prie-Dieu, chaque chevalier alla 
prendre la place qui lui étoit marquée. Après la messe 
qui fut célébrée par M. de Paris, prélat de l’ordre, nous 
allâmes quatre à quatre prêter le serment au roi, qui 
•étoit sur son trône ù la gauche de l’autel; le premier des 
quatre lisoit le serment , et ensuite le roi nous donna le 
cordon, puis on nous mit le grand manteau, et enfin le 
collier. Après avoir Iule .serment, nous baisA mes chacun la 
main du roi; et quand nous eûmes le collier sur le 
grand manteau, nous allâmes signer dajis un petit livre(l ) 
où sontles signatures de tous les chevaliers, depuis l’insti- 


( 1) Le livre des ^igualureà des chevaliers de l’ordre du Saint-Esprit fait par- 
tie du musée des .souverains français au I^ouvre. C'est un jætit manuscrit sur 
vélin t relié aux armes de France et de Polof^ie, et composé de 81 pages. Les 
sept premières contiennent la Profession de foi des commandeurs de 
l'ordre; toutes les pages suivantes sont couvertes des signatures des chevaliers 
de l’ordre. La première est celle de Henri III; les dernières, celles du duc de 
Berry et du comte de Thiard , reçus le 31 mai 1789. 1.a signature de Dangeau 
se trouve à la page 36, ainsi figurée : Phitipe de CpurcUlon Dangeau. 
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tution de l’ordre. Voici le nom de tous ceux qui ont été 
reçus , et leur marche : 


Le maréchal de Lorges , 

Le duc de la Vieuville , 

Le marquis de Dangeau, 

Le marquis de Montchevreuil. 
Le comte de Choiseul , 

Le comte d'Aubigné, 

Le marquis de la Trousse, 
Lecomte de Solre, 

Le marquis d'Hocquincourt, 

Le marquis de Chatillon, 

Le marquis d'Étampes. 

Le comte de Lussan. 


et le maréchal d’Estrées. 
et le marquis de la Salle, 
et le comte de Grammont. 
et le marquis de Villars. 
et le marquis de Joyeuse, 
et le marquis d'Efflat. 
et le comte de Saint-Géraii. 
et lecomtedela Vauguyon. 
et le marquis de Vérae. 
et le marquis de Villarceaux. 
et le marquis de la Ron- 
gère. 


LISTE nF.S CHBVALIBBS QUI FUBENT BEÇUS HIEB, 
SELON LEl'B BAnO : 


Le cardinal de Bonzy (l). 
L'archevêque de Reims. 
L’évêque d’Orléans. 

Le duc de Vendôme. 

Le comte d'Armagnac. 

Le comte deBrionne. 

Le chevalier de Lorraine. 
Le comte de Marsan. 

Le duc de la Tréraouille. 
Leduc d'Uzès. 

I.Æ duc de Sully. 

Le duc de Chevreuse. 

Le duc de la Rochefoucault. 


Le duc d’Estrt^. 

I.educde Gnimmont. 
Leduc Mazarin. 

Le duede Villeroy. 

Le duc de Beauvilliers. 
Leduc deFoix. 

T>e dut de Gesvres. 

Le duc de Noailies. 

Le duc de Coislin. 

Le duc de Choiseul. 

Le due de Luxembourg. 

Le duc de la Feuillade. 

Le maréchal de Bellefonds. 
Le maréchal de Duras. 


Outre ceu,\-là, il y a d’absents du premier jour le duc de 
Richelieu, le prince de Monaco, le duc d’Aumont , le ma- 
réchal d’Humières, et du second jour MM. le duc de Cha- 


(I) 1,0 oBrilinal (l'KsIroo» est absent. (.Vote dr Daiiçi'mi.) 


286 JOURNAL DE DANGEAU. 

i-otil, le marquis de Bcriiighen, le martjuis de Boufflers, 
le comte de Mauleviier, le liaron de Hontclar, le maitiuis 
de Lavardin, le comte de Grignan, le comte de Matignon, 
le comte de Montai, le comte de Bissy, le comte de Mon- 
hron, le marquis de Chazeron .le marquis de Sourdis, le 
marquis d’Aity, le marquis d’U.velles et le comte de 
Tessé. Outre les absents, il y a deux chevaliers dont les titres 
ne sont point encore arrivés à cause du giand éloigne- 
ment, qui ne seront reçus qu’à la Chandeleur, mais qui re- 
prendront le rang dans le<|uel ils ont été nommés, et qui 
sont Tilladet et Calvo (1). — Leroi envoie la Hoquette 
pour commander les troupes qui seront en Normandie, et 
M. tle Broglio commandera en I,anguedoc comme y com- 
mandoit la Trousse; M. de Broglio est beau-frérede M. de 
Basville l’intendant; ainsi ils agiront apparemment de 
concert. — Le roi a donnépoim étrennes à Monseigneur 
5,000 pistoles, à madame la Dauphine 3,000, et 3,000 à 
Mmiaine, à son ordinaire. — Le duc de Richemont pai'la 
au roi à son coucher pour se justifier des mauvais offices 
qu’on lui a rendus, à lui et à la duchesse de Portsmouth, 
.sa mère, sur les affaires d’Angleterre. On l’accusoit , elle, 
d’avoir tenu de mauvais discours sur la naissance du 
pi’incede Giüles, et lui^ -d’avoir dit qu’il iroit trouver le 
prince d’Orange .s’il étoit en Angleterre. Tout cela est 
faux, et le roi a répondu au duc de Richemont qu’il les 
connoissoit, sa mère et lui, assez pour ne les avoir pas 
soujK’onnés un moment. 

Dimanche 2, à Yersailles. — Le roi a nommé M. le 
tirand jjour aller au devant de la reine d’Angleterre, et 
madame la Dauphine m’y envoie aussi de sa part; nous 
{Mirtirons le jour qu’elle couchera à Beaumont. — 
Slrikland, vice-amiral d’Angleterre, est arrivé à Calais, 
et l’on apprend par lui que l’on a ramené le roi à 


(1) Sur cette promotiuii, veyez la lettre de inadanie de Sèvigné, du .1 j.in- 
Tii‘r 


Digitized by Googie 



JANVIER 1689. 


287 


Londres, où, par l’ordre du prince d’Orauge, il est gardé 
pai' ses propres gai-des. On croit qu’il lâchera encore à 
se sauver. Slrikland, qui est demeuré fidèle au roi son 
maître, voyant que milord d’Ormond ne vouloit rien 
faire, lui a demeindé permission de se retirer de l’armée 
qui étoit vers Portsmouth , et s’en est venu sur un petit 
bâtiment droit à Calais. — Le cardinal d’EsIrées a la 
permission du pape de voir l’ambassadeur de France, 
et a eu une longue conférence avec lui ; on croit que les 
affaires s’adouciront à cette cour-lâ. — On travaille à un 
canal de communication d’auprès de Narljonne à Perpi- 
gnan. — Le duc de Duras songeoit à marier son fils avec 
mademoiselle de Ventadour, du consentement du duc de 
Ventadour et de la vieille duchesse; mais madame de 
Ventadour la mère et . la petite-fille s’y opposent ; ma- 
dame la maréchale de la Mothe et madame de Venta- 
dour ont prié le roi de vouloir bien être neutre en celte 
affaire. Mademoiselle de Ventadour est hors des mains 
de son père , par sentence du Châtelet, depuis si.\ ou sept 
mois ; ainsi l’affaire sera difficile à faire. 

Lundi 3, à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent dîner à Trianon, avec madame de Maintenoq, 
mesdames de ChevTeuse,de Montmoi'ency , de Coetquen, 
de Mnilly et (ie Dangeau; après dtner les Princesses répé- 
tèrent le ballet qu’on dansera mercredi. — Le soir, il y 
eut comédie. — La reine d’Espagne a éci'it A Monsiem', 
son père, que le roi son mari regardoit les affaires d’An- 
gleterre comme un attentat où tous les rois sc dévoient 
intéresser, et surtout les catholiques, et que, pourelle, elle 
se croyoit encore plus engagée qu’un auti'e A .soutenir 
le parti de ce roi malheureux, puiscju’elle est sa nièct?. 
CejHJiulant les Espagnols font payer A M. le prince d’O- 
range l’argent qu’ils lui doivent, et lui ont a.ssigné pour 
cela tout ce qui revient au roi d'Espagne de l’arrivée des 
galions, et jusqu’ici ilsavoient toujours refus(' d’entrer 
en payement, et même n’écoiitoient aucunes propositions 
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là-dessus. — M. de Croissy a dit à M. Spanheiin , envoyé 
de Brandebourg, qu’il se préparât à sortir de France, et 
que Gravelle, envoyé du roi auprès de M. l’électeur, ne 
l’avoit pas suivi dans le voyage que S. A. E. a fait à 
Vezel. On apprend que cet électeur est présentement 
avec madame l’électrice son épouse [à la Haye. 

Mardi 4, à Versailles. — Labadie, valet de garde-robe 
du roi d’Angleterre, qui est François et catholique, est 
arrivé à Calais, et a dit qu’il avoit vu le roi d’Angleterre, 
son maître, embarqué et son vaisseau à la voile à Roclies- 
ter, où le prince d’Oraiige avoit permis que le roi vint, et 
où il étoit gardé par quatre-vingts de ses gardes; que le 
duc de Berwick étoit embarqué avec le roi. Si cette nou- 
velle est \Taie, on croit que le prince d’Orange aura bien 
voulu que le roi se soit sauvé. Le roi avoit envoyé quel- 
ques jours auparavant milord Feversham au prince d’O- 
range, qui étoit encore à Windsor, et lui mandoit qu’il 
lui faisoit préparer le palais de Saint-James. Le prince 
d’Orange fit arrêter milord Feversham, et manda au roi, 
par Guylehem , qu’il n’entreroit point à Londres qu’il 
n’en fût sorti, et lui donnoit à choisir pour sa retraite de 
Hamptoncourt, de Ham et de Rochester. — Le roi reçut 
cette nouvelle par M. de Seignelay, un peu avant que 
d’entrer à l’appartement. 11 vint ensuit® un second 
courrier qui confirme cette nouvelle-là. — roi fait 
payer à Tallard les 2,000 pistoles que M. de Duras lui 
devoit payer pour son régiment qxi’il a acheté pour le 
comte de Duras son fils. 

Mercredi 6, d Versailles. — Le roi , après dîner, alla à 
Trianon, où l’on dansa le ballet (1). — Madame, la Dau- 
phine y alla sur les six heures, et trouva le spectacle fort 
agréable. — Le roi eut nouvelles que le roi d’Angle- 
terre étoit arrivé hier matin à Ambleteuse en Iwnne santé. 


(1) Voir la Hc-irriplion IijiIIpI tlan» .Hfrrure rtr janvier* |Wge« 

à Rli. 
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et aussitôt il envoya un de ses écuyers porter cette nou- 
velle à la reine d’Angleterre qui étoit arrivée à Beaumont . 
Elle prioit Dieu quand M. le Premier lui vint aniiuncer 
cette bonne nouvelle, et elle oublia si bien tous ses mal- 
heurs, qu’elle leva les mains et les yeux au ciel, disant : 
« Que je suis heureuse, que je suis heureuse ! » Nous lui 
avions fait les compliments du roi et de madame la Dau- 
phine, une heure auparavant, et nous retoumAnies chez 
elle, oùnous la trouvAmes transportée de joie. On ne sauroil 
se louer plus qu’elle fait de toutes lesgi’ftces qu’elle reçoit 
du roi, et est contente au delà de tout ce qu’on peut dire 
de la réception qu’on lui a faite piu-tout où elle a passé 
sur sa route. — Le roi envoya ordre à M. le Premier de 
partii’ sur-le-champ de Beaumont pour aller au-dexaut 
du roi d’Angleterre. Monsieur’ et Madame envoyér’eni le 
même ordre à MM. de Chàtillon et de la Rongére (pii 
étoient venus de leur part complimenter la reine. — Mi- 
lord Henri Fitzjames arriva à Ambletease le même jour 
que le roi son père sur deux vais.seaux de guerre Anglois 
qui, aprèsl’avoir débarqué, s’en retournèrent à leur Hotte. 
— Noas avons su que, la première fois que le roi d’An- 
gleterre voulut se sauver, il étoit entré dans son yacht 
dont il avoitété obligé de sortir, parce qu’il n’étoit pas 
as.sez lesté ; et pendant qu’il fut à ferre pour préparer 
le lest, les paysans reconnurent le chevaUer Hel avec qui 
il étoit comme son valet et les aiTêtèrent. Ensuite un 
patron de barque reconnut le roi. 

Jeudi 6, à Versailles. — Le roi, après son dîner, pariif 
d’ici avec Monseigneur et Monsieur dans son carrosse et 
vint jusqu’auprès de Chatou (l), où il attendit la reine 
d’Angleterre qui arriva un quart d’heure après. Dès 
qu’on vitparoltre les carrosses qui la menoient, le roi. 


(1) Voyez Lettres de madame, de Sévigité île» 5, B, 10 et lü janvier lOKy. 
— lie* Mémoire.^ de madame de fjifngette , p. iln .TV" vol. île la rollei-- 
Uoo Mieliautl et Poitjoiilat. 

T. II. 19 
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Monseigneur et Monsieur mirent pied A terre ; le roi fit 
arrtMcr le eurroisse qui luarchoit devant celui de lu mue, 
où étoit le prince de Galles , et l'embrassa. Pendant ce 
femps-lù la reine d’Angleterre descendit de carros.se et fit 
au roi un compliment fort plein de reconnoissance pour 
elle et pour le roi son mari. Le roi lui répondit qu’il leur 
rendoit un tri.ste service dans cette occasion , mais qu’il 
espéroit être en état de leui* eu rendre de plus utiles dans 
la suite. Le roi avoit avec lui ses gardes , ses chevnu-légers 
et ses moU8t|uetaires , et tous les courtisans l’avoienl ao- 
coinpagné. Le itii remonta en carrosse avec la reine ; 
Monseigneur et Monsieur s’y mirent auasi. Cela avoit été 
concerté dés le jour précédent; c’est pourquoi elle u’a- 
voit avec elle que madame de Powits et la signora Anna 
Victoria Montecuculli, une Italienne qu’elle aimoit fort. Ils 
descendirent au chùteau de Saint-Germain ( 1 ) qui étoit 
meuble fort magnifiquement et où l’on trouva toutes 
les commodités imaginables pour le prince de Gidles. 
TouroUe, tapissier du roi, donna à la reine la clef d’un 
j)elit coffre où il y avoit (i,000 pistoles.'M. et madame de 
MontchevTeuil sont à Saint-Germain pour faire ù la reine 
les honneurs de leur gouvernement. I .0 roi d’Angleterre 
couche aqjourd’hui ù Ib^teuil. — Le duc de Berwick, son 
lils, est venu devant ])oiir apporter de ses nouvelles à la 
reine. Miuliune de Portsmouth avoit voulu venir au- 
devant de la reine, mais M. de I..au 2 un lui manda (ju’elle 
ne verroit personne qu'après être aiTivée à Saint-Ger- 
main. Les bruits qu’on a fait courre de ce qu’elle a dit 
n’ont pas laissé de faire impression sur la reine , mais elle 
s’en justifie fort bien. — Le soir, ù neuf heures, on entra 
dans la galerie qui étoit fort éclairée; on \ it jouer (juel- 
que temps le roi au l>illard dans son petit appartement, 


(1) Vmr, sur ciHtc cour de SaiuUGcrrnain, les de madone de 

Ca^lus , p. riOSdu touM* 3^ de la collection Micliaud et Poujoiilat. — Mé- 
moires de madame de Lc^atfP/le^ p. et suiv. de c« rn^uc volume. 
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**t puis on entra dans le grand , où il y eut cinq tables 
servies pour les dames; le roi , Monseigneur, madame la 
Dauphine , Monsieur et Madame en tenoient chacune une ; 
il y avoit bien quatre-vingts femmes. On y fit les Rois. Il y 
avoit outre cela une table de vingt couverts pour les 
courtisans dans la chambre du billard. — Le roi ne veut 
plus qu’on ra.se la Fère. — L’Empereur a <^crit à tous les 
électeurs et les princes de l’Empire pour les exhoiter de 
n gédie r les ministres de France qui sont auprès d’eu.x. 
— Le traité est fait avec les Liégeois qui donneront 

300.000 écus cette année et 50,000 écus toutes les autres 
années; ils raseront leur citadelle du côté de la cam- 
pagne , ils ne laisseront que les deux bastions qui regar- 
dent la ville; moyennant cela on les laisse en neutralité. 

Vendredi T , à Versailles. — Ijb roi, après son lever, 
donna le gouvernement de buienne à M. le comte de 
Toulouse. Il vaquoit depuis longtemps par la mort du 
duc de Roquelame , et nomma en même temps le maié- 
cbal de Lorges pour commander dans la province pen- 
dant six ans avec les appointements destinés au gouver- 
neur. Ils montent A 109,000 francs, sans compter environ 

10.000 écus pour le secrétairt; , le capitaine des gardes et 
les autres officiers dont il a la disposition. Le marquis de 
Feuquières commandera dans Bordeaux; Saint-Ruth de- 
meurera dans la province sous le maréchal de Lorges, à 
qui on donnera encore d’autres officiers généraux, et on y 
enverra un corps de troupes considérable. Le maréchal 
de Lorges paitii'a à la fin du mois pour aller prendre 
possession de son emploi. — i^e roi, après son dîner, en- 
tendit chez madame de Maintenon pour la seconde Ibis la 
réjK-fition de hi tragédie d' Esther avec la symphonie (1); 
Monseigneur et .M. le Prince y étoient (2 ). — Monsieur 


(l)L;i musiiiar (Hait <tc Momiu; iin la Ironvc à la bibüotlH'qiii; de Ver- 
aailleii. 

(7) P(HirJea (b'taila relatifs à la vie intime du rni, de Monaeigneur et de ina- 

19 . 
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s’esl (ix)uvé assez incommodé * ; le roi et madame la 
Uaupliiue y ont été en sortant de table. Entre cinq et six 
heures le roi raontaen carrosse avec Monseigneur et M. de 
Chartres et alla descendre au château de Saint-Germain. 
11 trouva la reine d’Angleterre au lit. 11 causa une demi- 
heure avec elle et la quitta quand on lui vint dire que le 
roi d’Angleterre étoit entré dans la cour du chftteau ; le 
roi alla au-devant de lui ju.squ’à la porte de la salle des 
gardes. Le roi d’Angleterre se baissa jusqu’à ses genoiLX ; 
le roi l’embrassa et ils demeui'èrent longtemps à s’entr’- 
embrasser, et ensuite le roi, lui tenant toujours la main, le 
mena dans la chambre de la reine sa femme , et le lui pré- 
senta, lui disant : « Je vous amène un homme que vous 
serez bien aise de voir. » Le roi d’Angleterre demeura long- 
temps dans les liras de la reine, et ensuite le roi lui présenta 
Monseigneur, M. de Chartres, les princes du sang, le car- 
dinal de Bonzy et quelques-uns des courtisans que le roi 
d’Angleterre connoissoit. Ihiis le roi mena le roi d’Angle- 
terre chezle prince de Galles, et aprésl’avoir ramené chez 
la reine. , en .se séparant il lui dit : « Je ne veux point que 
vous me conduisiez; vous êtes encore aigourd’hui chez 
moi. Demain vous me viendrez voir à Versailles comme 
nous en sommes convenus, je vous en ferai leshonneurs, et 
vous me les ferez de Saint-Germain la première fois que 
j’y viendrai, et ensuite nous vivrons sans façon. » — Mi- 
lord l’owits est venu ce matin de la part de la reine 
d’Angleterre pour savoir des nouvelles de la santé de ma- 
dame la Dauphine , mais il ne l’a point vue; il prétendoit 
la devoir .saluer; mais comme il n’a que le titre de mar- 
quis et point de duc , madame la Dauphine ne le .saluera 
point et ne veut pas même en venir à l’e.xpédient qu'il 


cUmt' la DauphiiM, voy. les Mémoires rie tnariame rie lj\fayet>.e, p. S.TO et 
•>10 ilii vol. lie la l'ollection Michauil et Poujoiilal , et les Mémoires pour 
servir à ['Hisloirerie mnrinme rie Moinlmon f»r \» Beaninelle , t. III, p. ÎIW, 
Mit. in-1t, 17T8. 
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pl'oposoH, (jui étoit de la voir dans son lit , car elle ne 
N eut point (pi’il puisse dire <ju’on a cherché un mmo 
lermine. 

* Monsieur étoit incommodé d’indigestion du gouvernement de 
(lUienne, qu’il avoit fort demandé pour M. son fils, et du dépit de la 
préférence que le roi a donnée, avec une visite et de l’argent, pour jouer 
et jeter. Apaisé par la visite du roi et son argent. 

Samedis, à Yersailles. — Le roi envoya le matin M. de 
la Trémouille à Saint-Germain poiu‘ savoir des nouvelles 
du roi d’Angleterre, de la reine et du prince de Galles. 
— Le roi d’Angleterre vint ici sur les quatre heures ; le roi 
alla le recevoir jusqu’au l)out de la salle des gardes, et en- 
suite il le mena dans sa chambre, lui donnant toujours la 
main. Les deu.v rois causèrent a.ssez longtemps, puis ils 
entrèrent dans le cabinet où ils s’enfermèrent. Ensuite le 
roi conduisit le roi d’Angleterre par la galerie chez ma- 
dame la Dauphine, qui étoit à la porte de sa chambre avec 
toutes les dames de la coim; on causa toigours debout. 
Le roi présenta au roi d’Angleterre les Princesses du 
sang, etensuite ils sortirent de chez madame la Dauphine. 
Le roi conduisit le roi d’Angleterre jusqu’au haut du de- 
gré, et le laissa descendre chez Monseigneur le Dauphin,, 
(jui le vint recevoir jusqu’à la porte de la salle de ses 
gardes, et le mena dans sa chambre, où ils causèrent a.s.sez 
longtemps debout, puis ils entrèrent dans les cabinds 
fie Monseigneur où nous les suivîmes. Le roi d’Angleterre 
trouva les cabinets admirables et parla en connois.seur 
des tableaux, des porcelaines, des cristaux et de tout 
ce qu’il y vit. Après il alla chez Monsieiu-, qui étoit au lit 
malade , et chez Madame , et repartit sm* les six heures 
jKJur retommer à Saint^Germain. — Le roi alla sur les 
six heures à Trianon où madame la Dauphine arriva 
bientôt après, et l’on y dansa pour la seconde fois le bal- 
let ; madame la Duchesse n’y dansa point parce qu’elle 
se donna une entorse le premier jour qu’on le dansa. — 


Digitized by Google 



2»4 


JOURNAL UL DANGLAU. 


Le roi A donné à Rozaniel, qui étoit .sou.vlieutcnant des 
.qendarmes de Flandre , la lieutenance de la compafrnie 
des chevau-lépei’s d’Anjou, que S. M. met sur pied, et 
il lui donne à vendre la cornette pour lui donner moyen 
de lever la eompaf^nie qui sera de cinquante hommes. 
Les ranfjs ne sont pas encore réglés pour les princes 
du sa'nfç, les princesses et les duches,ses avec la reine 
d’Aupleterre; mais le roi a réglé ({ue le roi d’Angleterre 
ne donneroit pas la main A Monseigneur. — Le roi d’An- 
gleterre nous a dit qu’il avoit payé son armée jusqu’au 
joui' qu’il est poi'ti de Londi'es, <(ui fut 1a nuit du samedi 
au dimanche, et qu’il avoit quarante deux mille hommes 
qui étoient [>ayés toujours huit joure par avance; il y en 
avoit encore vingt-de\L\ mille ensemble (jiiand S. M. en- 
voya oixlre A milord l’eversham de les licencier. Tous les 
catholiques se sont retirés; mais la plu]>art des protes- 
tants sont ailes trouver le prince d’Orange. — M. le Pre- 
mier e,st revenu A Versailles et M. de Lauzmi revientlra 
aussi demain de Saint-Germain, n’ayEint plus rien A faire 
auprésdti LL.M.M. Bit. — Le roi a donné A laLande la char- 
ge de sm'intendant de la musique qu 'avoit LuUi le cadet. 

Dimanche 9 , à VersaiUe». — Le roi ne sortit point de 
tout le jour et alla au salut A son ordinaire. — .Monsei- 
gneur, en sortant de table, alla A Saint-Germain. Le roi 
d’Angleterre vint le recevoir au bout de sa chaudu’e, 
mais il ne sortit point, lis causèrent longtemps debout 
et eirsuile Momseigncur alla voir la l'einc i[ui lui donna 
un fauteuil, mais au-des.sous d’elle. Kn sortant de chez 
la reine. Monseigneur alla chez le prince de Galles , puis 
retourna A Versailles. — Les maréchales d’Ilumières , 
de lairges, d'Kslrées ont é‘té faire leur com- A la reine 
d’Angleterre, qui ne les a point baisées; elle ne baisa 
point non plus 1a duches.se de Nevers qui étoit allée 
aii-devaut d’elle A Beaumont. — Le roi a réglé ce qu’il 
donnera au roi d’Angleterre pour .sa dépense ; il lui don- 
nera 50,000 écus pour se remettre en équipages et 50,000 
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i'ranct» par mois. Le roi d’Angleterre n’en vouloit que la 
moitié. — La reine d’Angleterre dit qu’elle traitera les 
daines ou comme les reines les traitent en Angleterre ou 
comme les reines les traitent en France ; elle en laisse le. 
choix au roi, et ne veut rien faire ipie ce qui lui sera le 
plus agréable. Les reines en Angleterre baisent les prin- 
ce.sses et les duchesses et ne les font point asseoir . et ici 
les reines font asseoir les princesses et les ducheases et ne 
les l>aisent|K)int. Lafeue reine-mère d’Angleterre, tpiand 
elle étoit ici, laiisoit les duchesses, les maréchales de 
France , la femme du chevalier d’honneur et les dames 
d’atour. — La reine dit à Monseigneur qu’elle n’attendoit 
qu’un habit pour aller à Versailles faire sa cour au roi et 
voir madame la Dauphine. 

Lundi 10, d Yerêailles. — Madame alla sur les tpiatre 
heures à Saint-Gei’main ; mademoiselle sa fille, madame 
de Guise et toutes les princesses du sang y allèrent aussi. 
La reine d’Angleterre les salua toutes et donna un fau- 
teuil ii Madame et des siégea pliants aux princesses ; elle 
fit asseoir la duchesse de Portsiuouth et la signora Anna 
Victoria MontecucuUi, ce qu'on trouva extraordinaiisi, 
car elle n’est point duchesse ; apparemment c’est comme 
étant sa dame d’honneur et on la priera do s’expliquer là- 
dessus. — On a su d’Angleterre que le jirince d’Orange 
a envoyé dire à M. de Barillon * de sortir do Londres sur- 
le-champ; un de ses officiers a accoiu{>agné l’amliassa- 
deur jusqu’à Douvres, et par un courrier nous apprenons 
qu’il est arrivé à Calais , et que le prince d’Orange a mis 
des troupes d’Hollande dans la Tour de Londres et dans 
les autres forteresses d’Angleterre. — Le roi a fait dire à 
toutes les duchesses et à toutes les dames d’aller faire 
leur cour à la reine d’Angleterre, qui les tiaitera comme 
la i-eine notre maîtresse les traitoit ici. — Le roi a signé 
ce matin le contrat de mariage du marquis de Mirepoix 
avec matleinoiselle do la Ferlé. La mère de la tille lui 
donne encore 10,000 écus d’argent comptant plus (juo 
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l’on ne l'a^oil (ii( d’al>ord ; ainsi elle a 60,000 écus, outn 

les 200,000 livres qu’elle aura après la mort de sa 

mère. 

* Barillou, trompe par le roi d'Angleterre et par s«« ministres qui 
iroinpoient leur roi, répondit toujours qu’il n’y avoit rien à craintïre 
en Angleterre , tandis que d' Avaux mandoit d’HoIIande, de point en 
|)oint, tout ce qui arriva. Si, à la lin de 1688, on edt fait le siège de 
Aiaëstricht au lieu de celui de Philipsbourg, comme on y balança, l’af- 
faire d'Angleterre étoit avortée avant d’étre entreprise, comme on le 
sut bien après. Mais M. de Ixiuvois vouloit absolument la guerre et 
une guerre générale et longue qui lui donnât toute supériorité. 

Mardi 11 , à Versailles. — Le roi ne sortit jtoint de 
lout le jour. Monseigneur alla à l’Opéra à Paris ; c’est 
l’opéra de Thélis et Pétée qu’on représenta pour la 
première fois. C’est Fontenelle qui en a fait les vers et 
Cola.sse la musique. Madame la Dauphine et Madame allè- 
rent ici A la comédie. — Le roi envoie M. d’Aguesseau 
intendant en Dauphiné, en la place de M. Boucher qui 
■sera intendant de l’armée (ju’on ap|>ellera l’armée de 
France. — M. Ribère va intendant en Poitou, en la 
l)lace de M. Foucault qui vient à Caen en la place de 
M. de Courgues qui est rappelé. M. de Pomereu le père 
va intendant en Bretagne, où l’on enverra des troupes, et 
Pomereu le fils va à Alençon en la place de M. de Bou- 
ville qu’on envoie à Limoges à la place de M. de Saint- 
(’amtest qu’on rappelle à cause de ses infirmités; Cha- 
inUlard va ù Rouen à laplacedeM. Feydeau de Brou qu’on 
rappelle; MM. de Miroménil et de Nointel changent d’in- 
l(;ndance ; Nointel va en Champagne et Miroménil vient 
en Touraine; Lafont, beau-frère de la Trous.se, inten- 
dant de eomté, sera aussi intendant de l’armée d’Alle- 
magne. — Les duchesses ont été faire leur cour à la reine 
d’.Xngleterre, qui leur adonné des tabourets et a fait 
asseoir aussi madame de Powits et la signora Montecii- 
eiilli — Le roi donne un régiment ù milord duc de 
Berwick ; il sera de quarante compagnies de cent hommes 
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chacune et seront Irlandois ; on y recevra les An^lois et 
les Écossois catholiques qui y voudront servir, f 

Mercredi 12, à Versaillet. — Le roi, après son dîner, 
alla à Trianon; il y joua longtemps au billard. Madame 
la Dauphine y vint sur les si.\ heures , et peu après l’on 
entra dans la salle du ballet qui fut dansé pour la troi- 
sième fois. Madame la Duchesse n’a plus de mal au pied 
et y danse. — Le roi fait raser Stuttgart , Ettlingen , Tu- 
hingueet toutes les petites places du duché de Wurtem- 
berg dont nous retirons nos troupes ; nous démobssons 
aussi les fortifications de Heilbronn. — Il y avoit en- 
<-ore quelque difficulté à régler sm* le cérémonial pour la 
manière, dont les princes du sang doivent être traités 
de LL. MM. BB. * On est convenu aiyourd’hui que les 
princes du sang se couvriront quand le roi d’Angleterre 
se couvrira, et (jue la reine leur donnera des sièges 
ployants et les baisera. La feue reine, notre maltresse, ne 
les faisoit pas asseoir, mais ils s’étoient toiyours assis de- 
vant la reine-mère. Le feu roi d’Angleterre, à Bruxelles, 
donna un fauteuil à feu M. le Prince. L’Empereur en fit 
offrir à MM. les princes de Conty quand ils passèrent à 
Vienne, et il y a beaucoup d’autres exemples que les 
princes du sang de France ont reçu de plus grands hon- 
neurs que ceux qu’ils ont en cette occasion ; mais le roi 
veut qu’on rende plus de respect encore au roi d’An- 
ïleterre malheureiLX que s’il étoit dans la prospérité. — 
Deslandes, lieutenant-colonel de Piémont, a été tué en 
.Vllemagne par des paysans. — Le roi d’Angleterre a fait 
milord Powits duc. il a quitté plus de 50,000 écus de 
rente pour suivre le roi son maître, et est homme de 
grande qualité. 

* Dangeau, courtisan au dernier point de sa nature, l'est jusque dans 
M-s Mémoires que chacun savoit bien qu'il faisoit , et par cette raison 
hasarde quelquefois ou se fie à de mauvais mémoires ; par exemple, ja- 
mais prince du sang ne s’est assis devant la reine-mère , et cela est 
vrai. Mais outre le hiit qui est certain , c’est qu’on a vu qu'au mariage 
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dp I^uisXV il» voulurent s’asseoir, et ne le purent soutenir. M. le Dur, 
prince du sang , et premier mUustre, qui avoit fait un mariage pour le 
roi dont il ne craignoit pas de contradiction de S. M., l'obtint, mais tout 
aussitôt les ambassadeurs demandèrent le même honneur , sur ee qu'ils 
ont la main riiez les priuees du sang, et que, par ronséqiient, ils se 
prdtoiulent égaux à etix- On voulut négocier; ils tinrent ferme , et dé- 
clarèix'nt que le premier d’entre eux qui trouverait un prince du sang 
assis chez la reine, s’asseyeroit là même dans l’instant, tellement que 
les priuees du sang cessèrent de prétendre à s'asseoir; mais eu re- 
vanche firent que les dames assises se tinrent debout en leur présence , 
ce qui n'avoit jamais été, et que le feu roi eut trouvé bien mauvais , 
qui savoit parfaitement qu’il n’v a jamais qu’un respect. On peut donc 
eroirt* que les ambassadeurs du temps de la reine-mére n’étoient pas de 
meilleure composition que ceux du temps du mariage de Louis XV , 
et que le cardinal Mazarin de plus , qui conune cardinal s'ass«‘yoit 
devant elle, et ne donnoit pas chez lui la main aux princes du sang, 
auroit mal volontiers partagé avec eux un honneur qu’ils avoient si 
peu, qu’on ne peut fixer d'époque à sa auppreaiion ; car la reine Marie- 
Thérèse a vécu cinq ans avec la reine sa bello-mèro, de naissance et 
de dignité parfaitement égales , si ce n'est que le roi vouloit que la 
reine sa mère précéd;lt en tout; la reine sa femme qui, par toutes 
ces raisons, n'auroil pas refiisé aux princes du sang le traitement que 
leur donnoit la reine-mère, ni de son vivont, ni depuis. Que si l’on parle 
eu particulier pendant lu minorité , uon-sculeuient les princes du sang 
mais ceux avec qui la reine-mère traitoit d'affaires dans son cabinet, ce 
(pii arrivoil souvent sans conseil, éloient souvent assis, et le ronmian- 
(leur de Jars, qui avoit couru fortune pour elle jusqu'à l'échafaud du 
lemps du cardinal de Richelieu , alloit pendant la régence toutes les 
après-dinées dans le cabinet de la reine , et s'y eotretanoit souvent une 
heure seul aveti elle et toujours chacun dans un fauteuil. Cétoit un 
Roehechouart sans rang ni préteutioD, et qui, hors de là, étoit, au 
cercle et partout, debout devant la reine-mère. Or ce sont ces pri- 
vances d'affaires ou d’amitié qu’il ne faut pas confondre avec des 
rangs et des distinctions; ii s’rn trouvera grand nomlire de conquis 
par les priness du sang du dernier règne et de celui-ci. Il ne serait 
l>as aisé de montrer aucune de leurs pertes en oc genre. 

Jeudi 13, « Versaillex. — l.a reine d’Anfrleterre 
vint ici (1) sur les quatre heures. Ix roi l’alla recevoir 


(I) Voy. Letir» de madoete de .Sècignè do 17 janvier laae «t MémoBci, 
(lour servir à ÏHiit. de madame de Jfaiitienon , |iar U UeatuneUe, I77B, 
1. 111, p. ‘2SI et suiv. 
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par delà la salle de ses gardes jus(]u’au haut du degré. Ils 
furent quelque temps en conversation dans le salon où le 
roi s’habille, les deu.\ fauteuils appuyés contre la ta- 
ble (I), nul officier du roi n’étant deiTiëre lui. Ils y sont 
toujours quand S. M. reçoit des amlutssiuleurs, mais en 
ces occasions-ci cela est différent. Ensuite le roi mena la 
reine d’Angleterre par la galerie jusqu’à la |)orte de 
l’appartement de madame la Dauphine, qui l’y vint re- 
cevoii’ et qui la mena dans la chambre où n’est point 
son lit. Il y avoit six fauteuils, un pour la reine, un pour 
madame la Dauphine à droite de la reine, un pour mon- 
seigneur le duc de Bourgogne à gauche de madame la 
Dauphine, un pour monseigneur le duc de Berry, et, A la 
gauche de monseigneur leduc d’Anjou, un pour Madame. 

conversiition fut fort vive et fort aisée; madame la Dau- 
phine reconduisit la reine jusqu’à la salle de ses gardes, 
et là elles se séparèrent fort contentes l’une de l’autre. 
Ensuite la reine descendit chez Monseigneur qui avoit 
toujours été comme un particulier chez madame la Dau- 
phine pendant que la reine y étoit. Monseigneur la vint 
recevoir jus(|u’au bout de la salle de ses gardes et la mena 
dans la chambre où ils furent assis quelque temps chacun 
dans un fauteuil, et ensuite ils entrèrent dans les cabinets 
de Monseigneur que la reine trouva charmants, et où elle 
se loua fort de madame la Dauphine. .Monseigneur la r<*- 
conduisit jusqu’à l’endroit où il l’avoit été recevoir; delà 
la reine alla chez Monsieur qui vint au-devant d’elle jii.s- 
(ju’au l)out de son appartement ; elle n’y demeura paslong- 
temps et pas.sa ensuite par chez Monsieur chez Madame, 
qui vint juscju’à la porte de la chambre de Monsieur la 
recevoir et la reconduisit de même ; Madame et Monsieur 
eurent des fauteuils comme la reine. Dans tous ces en- 


(I) Quand le roi et la rnne (tarent aiutis, le roi dit, - Qu'on apporte de» 
sirigeü pour inon Hls et |iour luen IHrr ; > et (mik Sa Mejeelé lit aiteeoir la dii- 
rJieaae de Puwita et la aignora MooteciKuUi. (A’ote <te IMnffam.) 
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(Iroits-lA inadaiiie de Pow iis ef madame de Monteeueulli * 
fui-ent assises, madame de Powits comme duchesse, ef 
madame de Monteeueulli comme dame d’honneur de 
la reine. En sortant de chez Monsieur, au retour de chez 
Madame, la reine se mit en chaise jusqu’au bas du depré 
où elle l'emonta en carrosse avec les deux dames qu’elle 
avoit amenées et s’en retourna à Saint-Germain. — Le 
soir, il y eut comédie italienne. — Il est réglé que la 
reine d’Angleterre se lèvera de dessus sa chaise quand les 
officiers de la couronne ou leui’s feiuiues iront lui faire 
la cour. 

’ Autre erreur (|uaud il dit que niadarae de Monteeueulli fut assise 
eomme dame d'honneur : cette charge en France ni eu Angleterre ne 
donne aucun rang; et de plus, il y en a plusieurs en Angleterre, et la 
reine d’jVnglelerre en avoit elle-meme plus d'iuie à Saint-Germain. 
Madame Baucley l'étoit dès lors, dont la fille épousa depuis le due 
de Berwick, et madame Baucley ne fut jamais assise. Ca-la mit une 
grande Jalousie entre elles deux qui paraissoient souvent à notiv cour 
quand la reine les y amenoit, et madame Baucley ne s'accoutuma 
jamais à une telle différence dont elle se plaignoit aussi amèrement 
qu’inutilemenl. Cette Monteeueulli l'étoit par elle-même et avoit été 
nourrie d'enfance à Modène auprès de la reine d'Angleterre. Elle épousa 
depuis mi gentilhomme de Bologne, nommé Davia, dont le frère devint 
im cardinal très-distingué. Pour lui , c'étoit peu de chose. Inrsque 
.Facques II monta sur le trône, la reine sa femme manda sa favorite 
d’Italie, et fit donner à son mari le litre de comte de Dalmont en Ir- 
lande. ïje roi, qui en tout vouloit faire plaisir à la reine d'Angleterre, 
et qui ne la vit suivie que d'une seule duches.se, la convia de choisir 
une autre de ses dames |M>ur lui faire le même honnneur. Davia étoit 
absent, étranger et léger par trop pour être fait duc par le roi Jacques, 
et la reine d'Angleterre fit pour elle aux deux cours ce que I.ouis XIV 
a fait pour IMM. d'Epinoy, d'Isenghieu et d'autres par ce qu'on appelle 
un tabouret de grâce. 

Vendredi ik-, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
lotit le jour. 11 devoit aller aujourd’hui voir le roi d’An- 
gleterre , mais il a remis à demain ■ — Il y a eu ce soir 
appartement. — On a reçu des nouvelles d’Irlande jvai- 
le,s<juelle.s on apprend <jue milord de Tyreonnel a dix 
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mille hommes de troupes réglées et soixante mille 
hommes de milice qui paroissent fort affectionnés au 
service du roi leur maître. — On apprend d’Allemagne 
que M. l’électeur de Bavière renvoie le marquis de ViUars 
et qu’il marche avec ses troupes pour se joindre à celles 
de l’électem* de Saxe et venir ensemble vers le Rhin. 
— Le roi a donné à Rozamel , pour mettre sur pied lu 
compagnie des chevau-légers d’Anjou, 1,000 pistoles, 
outre ce qu’il pourra tirer de la cornette qu’il lui n 
donnée il vendre et dont il espère avoir 12,000 écus. — 
M. de BariUon a salué le roi comme il olloit à la messe, 
et a été renfermé cette après-dlnée avec S. M. près d’une 
heure. Il parolt que le roi l’a bien reçu, qu’il le traite et 
qu’il en parle agréablement. — Le marquis de Cambout, 
neveu du duc deCoislin et ancien capitaine de cnvalerie, 
a été fait colonel d’un régiment de dragons qu’on lève 
en Bretagne. Ü sera de douze compagnies, et .sera levé 
et enti’etenu aux dépens de la province, comme le régi- 
ment de dragons qu’on lève en Languedoc, l’est aux dé- 
pens du Languedoc. 

Samedi 15, ô Versailles. — Le roi, après .son diner, alla 
é Saint-Germain avec Monseigneur. Le roi d’Angleterre 
le vint recevoir au bout de la salle des gardes. Après avoir 
été quelque temps enfermés ensemble, ils allèrent chez la 
reine, où il y avoit trois fauteuils, mais le roi d’Angleterre 
ne voulut point s’asseoir et alla auprès de la cheminée 
causer avec Monseigneur qui étoit debout, disant au roi ; 
« Nous sommes convenus que nous ne ferions plus de 
façons , après cette visite-ci : je veux commencer dès ce 
.soir. » Sur les six heures , le roi en repartit et Monsei- 
gneur revint à la comédie. — 11 est arrivé quelques 
Anglois il Saint-Germain, entre autres MM. Strickland, 
dont l’un est vice -amiral d’Angleterre, et madame Bau- 
cley, sœur de la duchesse de Richemont. — Au retour 
de Saint-Germain , M. de Seignelay vint dire au roi qu’il 
étoit arrivé un courrier dn comte de ChAteaii-Renand 
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(|ui lui mande qu’un commence à charger sur les vais- 
seaux de sou escadre, l’aient que les François ont sur les 
galions qui viennent d’arriver à Cadix , et qu’il espéroit 
mettre à la voile le 3 de ce mois ; il peut être arrivé à 
Marseille. — Le peuple d’Angleterre et ce qu’il y a de 
milords à Londres ont prié le prince d’Orange de prendre 
la qualité d’administrateur d’Angleterre ; il l’a acceptée 
en attendant celle que lui donnera le parlement qui 
s'assemblera au commencement de février. 11 y a l>eau- 
coup de difficulté sur la manière de le convoquer, et 
les gens de loi qu’a fait assembler le prince d’Orange 
pour les consulter lA-dessus ont tous été de même avis et 
ont dit qu’il ne le poiivoit assembler validement ; cepen- 
dant il s’assemblera. 

Dimanche 16, ô VerMillet. — Le roi d’.\ngleterre vint 
ici après dîner et trouva le roi chez madame de Mainte- 
non. I..e roi le mena dans son petit appartement, lui en 
lit voir tous les cabinets, le mena au salut, ensuite chez 
madame la Dauphine. Il n’y eut plus de cérémonies. 
Monseigneur voulut reconduire le roi d’Angleterre en di- 
sant : « Je m’en vais faire les honneurs du logis; » mais 
il ne le voulut pas et l’obligea de le laisser A la porte de 
la chambre de madame la Dauphine. — ün a su d’E.s- 
pagne que le roi avoit donné à la reine sa femme une 
confiscation d’un million. On croit qu’elle payera présen- 
tement les dettes qu’elle a en France qui montent A 
200,000 livres. — M. de Croissy a reçu des nouvelles 
d’Angleterre qui portent que le prince d’Orange a remis 
milord Feversliam en liberté. — Les lords assemblés A 
Londres projMwent de faire faire le procès au roi leur 
maltio sur quatre chefs : sur la mort du roi son frère, où 
ils prétendent ((u’il a contribué ; sur la mort du comfc 
d’Ës.sex qui s’égorgea dans sa prison ; sur la supposition du 
prince de Galles, et sur un traité d’alliance secret avec 
la France. 11 parolt, par cette volonté-lA, que le roi 
d’AugleteiTc a bien fait de venir en France. Cependant 
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il y a quelques milords qui n’adhèrent pas aux sentiment 
du prince d’Orange; le comte de Pembrock et le comte 
de Mottingham soutiennent qu’on ne peut rien faire ju> 
ridiquement contre le roi ni contre le prince de Galles. 
— M. le marquis de Mirepoix a épousé mademoiselle de 
la Ferté. La noce s’est faite chez la duchesse de la Ferlé 
la mère. 

Lmndi 17 , à ’Strtaàllet. — M. l’évèque de Ch&lons-sur- 
Saène a harangué le roi, ce matin, à la tète des États de 
Bourgogne. M. le Prince les a présentés au roi , à Monsei> 
gueur et é madame la Dauphine. — Le roi a dîné à 
Trianon avec Monseigneur et mesdames de Maintenon , 
de Chevreuse, de Beauvilliers, de Grammont, de Montche~ 
vreuil et d’Heudicourt ; après^llner il a été longtemps 
enfermé avec M. de Louvois , et à sept heures on a dansé 
le l>allet. Madame la Dauphine s’est trouvée uu peu 
incommodée et n’y est point venue. — !.« roi d’Angle- 
terre a été à Paris. 11 a vu aux grandestiamiélites la mère 
Agnès et madame d’Epernon. Il voulut voir la mère Agnès, 
parce tpie c’est la première personne qui lui a parlé pour 
le faire changer de religion. Il a fait ses dévotions aux 
Jésuites et a dîné chez M. de Lauzun. Il n’avoit dans les 
rues qu’un brigadier des gardes derrière .son carrasse et 
a renvoyé les gardes l’attendre au pont de Chatou. Il a fait 
ce petit voyage dans le carrosse de M. de Lauzun et en 
est revenu dans un carrosse de Bontemps. — Le roi a 
donné au marquis de Vireville, beau-frère de Tallard , la 
sous-lieutenance des cbevau- légers d’Anjou; Vireville 
éloit enseigne des gendarmes écossois. — Le roi d’Angle- 
teiTe, après avoir été aux Carmélites, voiüoit aller au Val- 
de-Gràce; mais comme on le reconnut aux Carmélites, une 
si grande foule de |>euple le suivit qu'il n’a plus voulu 
aller nulle part. Il a fait monter Saint-Vians dans sou car- 
ros.se, et l’a fait dîner avec lui. Saint-Vians est lieutenant 
des gardes du corps et a toqjoui-sété auprès de lui depuis 
qu’il est an-ivé. 
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Mardi 18, à \er»ailUs. — Le roi n’a point sorti aujour- 
d’hui, non plus que tous ces jours passés. — Ce soir, il y 
a eu appartement. — Après souper, comme le roi sortoit 
de son cabinet pour se venir coucher, M. de Torcy lui 
apporta une lettre de Gênes qui est venue par un cour- 
rier de Rome; elle porte que Septeme et Desfirancs, deux 
capitaines de vais.seau.\ qui sont armés dans la Méditerra- 
née, ont pris un grand vaisseau de guerre hollaudois qui 
escortoit un vaisseau marchand venant d’Alep. Il est 
chargé de soie et l’on estime cette prise A, 000,000. La 
nouvelle e.st écrite avec tant de circonstances qu’on n’en 
sauroit presque douter. Nos deux vaisseaux, à qui s’esi 
joint un troisième commandé par Chabert, qui est arrivé 
sur la tin du combat, sont allés se radoulier A Messine, 
où ils ont mené leur prise. — MM. de la Feuillade, de 
Seignelay , de Cavoye, de Barluinçoii et de Langlée ont 
partit cette prise. — MM. les gardes du trésor royal , les 
trésoriers des parties casuelles, etjles grands maîtres de^ 
eaux et forêts qui n’avoient que des commissions , finan- 
ceront, et par ce moyen-là leurs commissions deviendron I 
des charges qui paulèteront (1) comme autrefois; on croit 
que l’on tirera de la vente de ces charges-là plus de 
4,000,000. Ceux qui les exerçoient seront préférés aux 
autres pour l’achat. \jP, prix n’en est point fixé. — Mon- 
sieur et Madame sont allés pour quelques jours A Paris; 
Monsieur va toujours au Val-<le-Gràce le 20 de ce mois, 
polir l’anniversaire de la reine sa mère. 

Mercredii9,à Marly. — Le roi, avant que départir 
de Versailles, a eu la confirmation de la nouvelle qu’il 
reçut hier à son coucher. Notre consul à Messine A écrit 

A intendant de la marine, et lui mande que nos 

vaisseaux y sont un peu endommagés, que le comlmt n 
été assez rude et qu’il a vu le vaisseau marchand (pii est 


(1) P»nlder, t'est iiai'iitter le droit <le paul(4tr «‘tiilili en t(!0i par AIH il.- 
Henri IV sur la pro|Misition de Charles Paiilel. 
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au phare. Il assui-e que cette prise vaut i,000,000. Dès 
que nos vaisseaux seront radouliés , ils prétendent aller 
au-devant de la flotte qui revient de SmjTne, et qui esten- 
coi'e plus richement chargée que les deux vai.sseaux qu’ils 
viennent de prendre. — .\prèsdlner,leroi et Monseigneur 
sont venus ici, et ont joué en arrivant au trou-madame à 
terre (l)avecM. leDuc,M. le prince de tÀmty, MM. de Ven- 
dôme et de Grfunniont; ensuite le roi a joué avec les courti- 
sans au trente et quarante, et puis est monté chez madami* 
de Maintenon. Monseigneur, après le trente et quarante, a 
joué à la guerre, au billard, et est ensuite allé il la mu- 
sique avec les princes.ses et les dames qui sont ici. Il y a de 
ce voyage me.sdames la princesse d’Harcourt, les duchesses 
de Chevreuse,de Beauvilliei'setde Noailles, mesdames de 
Montehevreuil, de Grammont, de Guiche, de Goetquen, de 
Mailly, de Groissy , d’Urfé et de Dangeau. M. de üiuzun 
et .M. de Villarceaux y ont des chambres. On n’y étoit point 
encore venu depuis que .M. de l..auzun est de retour A la 
cour, et jamais Villarceaux n’avoit demandé que ce 
voyage-ci. Après souper, le roi joua au billard à son ordi- 
naire. — Il y a eu dix-huit cavaliei-s du régiment de Vil- 
leroy et un lieutenant qui ont été pris par les Allemands, 
qui lesont tous tués de sang-froid. 

Jewii -20, à Marly. — Après-diner, le roi alla tirer et 
revintsur les cinq heures, l’n peu après qu’il fut revenu, 
le roi d’Angleterre arriva. LL. MM. furent quelque temps 
enfermées, et ensuite ils se pixmienèrent dans toute la 
maison. Le roi d’Angleterre vouloit monter en haut pour 
voir madame de Maintenon; mais elle descendit, et le vit 
dans le grand salon. — l.es lords, A Londres, continuent 
leurs séances dans le même lieu où les seigneui"s s’iLS,seni- 
blent durant le parlement, et ils ont résolu, {uir un acte 


(i) ht trou-madame est un jeu où on laUx' couler <ten boules ilaiis ile> 
trous ou rigoles nruu'quées rfiversement pour la perle ou |>oiir le gain. ( Dirlinti- 
noire de Furelière. ) 

T. II. ■•iO 
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qu’ils ont tous sijrné, de prier le prince d’Orange de 
prendre le gouvernementdes affaires civiles et militaires, 
et lui laissent la disposition des revenus publics, lui re- 
commandant d’avoir un soin particulier de la conserva- 
tion de l’Irlande jimju’à l'assemblf^e qui se doit tenir le 
1" février. Les députés des pai'lements tenus sous le feu 
roi, les alderinans et le conseil de ville résolurent aussi, le 
5 de ce mois, de le prier de se charger du gouvernement en 
attendant l’assemblée résolue pour le 1" février, ils ne se 
sont point servis du mot de jMirlement, parce que tous 
les jurisconsultes qu’il a consultés lui ont déclaré qu’on 
ne pouvoit appeler parlement une assemblée qui n’étoit 
pas com oquée par l’autorité du roi. Le prince d’Orange a 
détaché neuf mille hommes pour passer eu Irlande, qui 
est iidélc au roi , et a nommé des commissaires pour 
gouverner l’Éoosst? , et a pris tout l’argent qui étoit entre 
les mains des trésoriers du roi, qui monte A plus de 
5,000,000. — lo imu’quis deFeuquières a surpris la ville 
de Neuboui’g sur l'Ëns, auprèsde Pforzheim; lés di'agons 
de Starem!)erg s’y étoient retirés , après avoir tué de 
sang-froid quelques soldats françois malades qu’ils 
avoient trouvés dans un poste abandonné. 11 les a tous 
fait passer au (il de l’épée. 

Vendredi ii , à Marly. — Le roi ne sortit point de 
Marly ; il joua au trou-madame A terre avec les dames 
et les couidisans, et gagna la poule; ensuite il joya nu 
trente et quarante, et le soir après souper au billard A 
l’ordinaire. — Monseigneur alla à Saint -Germain; il 
vonloit y courre le loup, mais on n’en trouva jioint. 11 y 
courut le cei-f avec les chiens de M. du Haine. Le roi 
d’Angleterre étoit A la chasse et fut toujours A la tète des 
chiens; il t'aisoit un temps horrible, et l’on manqua le 
cerf. — Mün.seigneur, au retour de la chasse, fit collation 
un haut avec les princesses, etmedianoche aprèsle billard 
du roi en bas. — Nous allAmes, M. le l’i'emier, M. de 
Lauzun et moi, an sonperde LL. MM. BB., qui nous dirent 
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qu’ils apprenoient d’Angleterre que le prince d’Orange 
a fait Herl)ert amiral des flottes angloises et hollan- 
doLses, dont les milords Grafton et d’Armouth sont fort 
mécontents; le milord Grafton s’est retiré à la campagne. 
On arrête en plusieurs endroits les catholiques après 
les avoir pillés et désarmés. Les milords Peterhorough 
et Salisburj' ont été conduits à la Tour. — Madame la 
diiches.se de Bouillon revient ; le prince d’Orange lui 
avoit promis un yacht, pourvu qu’elle obtint ici une 
a.ssurance (ju’on le renvcrroit , et cette a.ssurance-lA a été 
accordée. — On croit que le prince d’Orange continue 
à madame Mazarin la même pension qu’elle avoit, qui 
est de 6,000 pièces. 

Samedi 22, à Versailles. — l.e roi, après son dîner, 
parfit de Marly etalla A Saint-Gennain voirie roi d’.\n- 
gletcrre; il demeura a.s.sez longtemps enfermé avec lui, 
puis ils allèrent cbez la reine; qui étoit au lit, et ensuite 
passèrent cbez le prince de Galles. — Monseigneur de- 
meura assez longtemps A Marly avec les prince.sses ; il y 
joua A la guerre et le soir revint ici où il y eut comédie 
italienne. — Madame Sanguin mourut A Pai'is; elle étoit 
fort vieille etjouissoit de 17,000 livres de rente qui 
reviennent A M. de Livry, son seul fils. Outre cela, elle 
avoit un douaire de 1,000 écus de son premier mariage 
avec M. de (k)lig'ny. le douaire revient A mesdames de 
Tambonneau et de Ligny. — M. le comte de Roucy 
épouse mademoiselle d’Arpajon ; on n’attend plus pour 
la conclusion que la procuration du comte et de la com- 
tes.se de Koye, et ils l’envoient par madame de Bouillon, 
qui repasseen France incessamment. — Hier le roi lit jouer 
les dames A Marly au tourniquet (1), et les dix qui amenè- 
rent les plus gros chiffres eurent des lots; mademoiselle 


(t) Jeu qui consi.ste en une aif^uille <)e fer mobile danfi un cercle au bord du 
quel il y a pluftieurs rtiifl'rea ou diviftions, et l’on perd ou ftagne suivant Icti 
D ombres sur lescfuHa l’ai((oille a’arr^. ( Metéonnairtf de Furetière. ) 

20 . 
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(le Haufpfürt eut le premier, miidemoiselle de Pmdmy le 
second, mademoiselle de Muilly le troisième, madame de 
Uroissy le quatrième, mademoiselle de Doré le cinquième, 
mademoiselle de la Roehechenard le sixième, madame de 
Bury le septième, madame d’Url'é le huitième, et la 
comtesse de (irammont le dernier, cpii étoit dans le coffre 
dans lequel les lots étoient renfermés. — M. deChivcrny 
revint de son amliassade de Danemark, et salua le roi 
et .Monseigneur, qui lui a donné les entrées chez lui 
comme A ses autres menins. 

Dimanche 2.3, « Versailles. — Le roi ne sortit point; il 
alla an salut; il y eut appartement. — Monseigneur 
sortit de lionne heure de l’appartement, et s'eu alla à 
Paris. Il descendit A la petite écurie dans la chainhre de 
Dumont, son écuyer, où il .se masqua pour aller au liai 
chez Monsieur. M. le prince de Coiity, M.M, de Bellefonds, 
de Mailly et d’Autin étoient venus avec Monseigneur et se 
ina.squèrent avec. lui. Monseigneur devoit descendre A 
riiùtel de Dangeau, mais le roi, A qui il dit qu’il vouloit 
être inconnu A Paris et n’avoir point de gardes, lui con- 
seilla de ne pas aller jusqu’A la Place-Royale , et de 
descendre fort près du Palais-Royal. Monseigneur fut 
longtemps inconnu au hal, et puis il .se lit connoitre A 
Monsieur et ensuite quitta son habit de uiicsque et y 
demeura plus d’une heure habillé A l’ordinaire. — 
Madame la Dauphine a prié le roi de trouver hou (pie 
madame de Chamarande cnlrAt dans son carros.se; le roi 
le lui a permis. Elle est tille de M. de Bourlemont, gou- 
verneur de Stenay. Madame la Dauphine a fait cela trè.s- 
honnètenicnt poui- Chamarande. — M. d’Illiers, fils du 
marquis d’Illiers tué ASgneff, a le guidon des gendarmes 
anglois(l) dont il ne donne que 10,000 francs. .M. le Boux 
(pii étoit guidon, monte A l’enseigne (pi’avoit Plancy, et 
Plancy monte A la sons-lieutenance qu’avoit Rozamel. 


(I) CVil lies gendarmes de Klandre. ( .Vo/e <te Dangeau.) 
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Lundi iV, ô Versailles. — Le roi dîna iV son petit (^on- 
vert et alla tirer. — Ia: soir, il y eut comédie. — M. le 
lîointe de Brionne, qui a la siu^vivanee du gouvernement 
d'Anjou et de la charge de grand écuyer, doit épouser 
ces jours-ci mademoiselle de la Marck. C’est .M. le 
procureur général qui se mêle du mariage. La tille a 
50,000 livres de rente, à ce qu’on dit, et en aura encore 
autant après la mort de sa mère. — A ciii([ heures, le roi 
et Monseigneur allèrent^ Trianon, oùl’on dansale ballet. 

I Aï roi étoit en bas; madame la Dauphine y vint avec 
beaucoup de daines. Madame de Chamarande étoit dans 
son carrosse. Madame la grande l)uchés.se y vint avec 
madame la Dauphine. — Il est arrivé un courrier de 
Rome, et il parolt que les affaires ne s’accommodent pas à 
cidte cour-h\. On croit même que nous poun'ions bien 
rappelei’ notre' ambassadeur. — Le nonce d’Adda est 
iu'rivé à Saint-Germain depuis quelques jours, et s’en 
retourne à Rome, où il espère ([u’on lui donnera le cha- 
peau de cardinal; nous n’avons pas été trop contents ici 
de la conduite qu’il a eue en Angleterre, et l’aimons 
micu.v en Italie que dans ces pays-ci. — Le roi d’Angle- 
terre a permis par un brevet nu duc de Berwick, son fds, 
de porter l’étoile de l’ordre de la Jarretière sur ses habits, 
quoi qu’il n’ait pas été reçu à la chapelle de Windsor. 
Quand le roi d’Angleterre nomme quelqu’un chevalier 
de la JaiTetière,il lui donne le ruban etlajniTetière,mais 
il ne jxirte point l’étoile que ses armes n’aient été mises 
dans la chapelle de Windsor A la place de celui à qui il 
succède, et l’on n’y met ses armes qu’après qu’il y a été 
reçu. 

Mardi 25, ô Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
tirer dans son parc. — Monseigneur alla le soir A la 
comédie avec Madame, (pii est revenue de Paris. — 
Madame la Dauphine garde le lit. — Le marquis de 
Feuquières, (pii est revenu d’Allemagne pour aller 
commander A Bordeaux, a eu V,000 écusde gratification 
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el on l’a fait maréchal de camp. Il n’y a pas quatre mois 
qu’on l’avoit fait brigadier d’infanterie. 11 y a longtemps 
qu’il est colonel ; il nous a dit aujourd’hui qu’à lleilbronn 
nous avions eu plus de 2,400,000 Uvrcs de contribution. 

— .M. Frémont, beau-père de. M. le maréchal de Lorges, 
a acheté une des charges de garde du trésor royal, lien 
donne au roi 800,000 livres; elles vaudront 40,000 livres. 

— On commence à recevoir les placets de ceiL\ ([ui deman- 
dent des cornettes; on en remet dans toute la cjivalerie. 
On augmente les gardes du corps de (juaü-e hommes par 
brigade. On lève cinquante compagnies nouvelles de dra- 
gons. Le roi avoitdit au duc de ViUeroy qu’il lui endonnoit 
un régiment, mais S. M. a cru plus à propos d'en faire 
des conqiagnies franches qu’on donnera aux gouver- 
neurs et lieutenants de roi des jdaces, comme dans la 
dernière fpierrc. 

Mercredi 20, à Versailles. — A troisheures, leroi et Mon- 
seigneur allèrent à Sainl-Cyr, où l’on représenta pour la 
première fois la tragédie d'Esther, qui réussit à merveille. 
Madame de Mmuteuon avoit di.sposé de toutes les places (1 ), 


(i) l'ne li^e daus le iiianu&cril de la Bihliotliê<|ne de l'Arsenal a 

lait dire à madan^e de Genlis et à M. Paul Iju roiv : » Mwlamc de Maintenon 
avoit disiMMié de lotîtes les tilles. » ^ Voir les détails que dqnne, sur les re- 
|MésciitalHm.s d'A'.vMer à Saint-Cyr, M. Lavallée , dans mmi inléres.santc IIis~ 
foire de la motsou royale de Saint-Cyr. Voir au.ssi : Lettres de. madame 
deSévigné du 28 et du .11 janvier 1689, du 7, du il et du 21 février, du2l 
i*t du 23 mars; les Mémoires pour servir à fh'tstoire de amdame de 
Müinlenont i«r la BeauinHIe , t. III, p. 183; le#» üatu’euir.v de madame 
de. Cnylits, p. 508 et siiiv. du 32*’ vol. de la roHcetlon Micliaud et Poujoulat; 
les Méomres de madame de la Fayette^ p. 22U de ce volume. 

•t.e Mercure de janvier 1689, p. 377 à 382 , donne «le ti’és-curieiisos ovpli- 
ealions* mit ces repn^.senlations iVEsther. •* Il faut que la jeunesse se diver- 
lisse, et particulièreinenl quand elle n’a |>as renoncé au monde, comme la plu- 
l>art de. déjeunes demoiselles.... et particiiliéreroent dans un carnaval, parce 
que, l'usage ayant autorisé les plaisirs dans «tette saison, on n’en peut i^‘^user 
a la jeunesse. C’est ce qui a obligé l'illustre {lersoniic à ((ui toute la noblesse 
de France a de si gmntles «ddigabuns du soin qu'elle prend <le l’iMucation et 
de la furtune de tant de jeune.s personnes, de faire faire, une tragédie pour 
estre représentée à bainLCir pendant le carnaval , par une partie de cette 
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et il n’y eut aucun embarras. Toutes les petites tilles 
jouèrent et chantèrent très-bien, etmadamede Caylus fit 
le prologue mieux que n’auroitpu faire la Cbampmeslè. 
Le roi. les dames et les courtisans qui eurent permission 
d’y aller en revinrent chai-més. Il y avoit de courtisans 
MM. de Beauvilliers, la Rochefoucault , de Noailles, de 
Brionne,de la Salle etde Tilladet dans le second carrosse 
du roi, et MM. de Louvois, de Chevreu.se, les évè<jues de 
Beauvais, de Meaux et de Châlon-sur-Saène, MM. de 
Montchevreuil, d’Aubignè et moi. — Ijù soir, il y eut 
appartement. — Comme Cbamillard est parti |x)ur 
l’intendance de Rouen, la partie de billard du roi est 
changée, et présentement c’est le roi etM. le Criind qui 
jouent contre Monsieur de Vendôme et le duc de Gram- 
mont. — Milord Rouvre et sa femme, milord de Duml)ai'- 
ton, et plusieurs Angloissont arrivés A. Calais; ils ont fait 
passer avec eux cent soldats irlandois. Milord Donvre, à 
ce qu’on prétend, apporte un gi’os argent avec lui. Ix; 
prince d’Oraiige a toujours eu l)eaucoup de considération 
pour^ui, et, quoi qu’il soit catholicjue et fidèle au roi, il 
l’a traité avec une grande distinction. 

Jeudi 2T, à Versailles. — Le roi d’Angleterre vint ici 
sur les quatre heures; le roi sortit de .son cabinet, et 
l’alla recevoir dans la cbambre où il s’habille; ils cau- 
sèrent quelque temps auprès de la cbeininée , puis ils 
.s’enfermèrent dans le cabinet du roi, où ils furent long- 
temps. Au sortir du salut. Monsieur y entra, et Monsei- 
gneur y vint ensuite. Au sortir de chez le roi, le roi 
d’Angleterre alla chez madame la Dauphine avec le 
roi. Monseigneur et Monsieur; madame la Dauphine étoit 
au lit; ils causèrent assez longtemps dans le balustre 
sans .s’asseoir, ensuite le roi d’.Augleteri’e alla chez 


PunesM*. Ol» s’Pîst f«lt «Ippui.H plusitnii's siècles, ri si» htit {‘ncuiv <lans «Ir.*. 
jMMivrnts três-Hiisl^rcs, ou les penNionnairrs repn’-senleni des tia}iedU*> 
samtcM » 
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mncliuiie deMaintenon et causa longtemps seul avec elle; 
/> uis il passa chez Monsieur et chez Madame avant que de 
s’en retourner à Saint-Germain. — Monseigneur courut 
le cerf avec les chiens de M. du Maine. Madame f^toit à lu 
chasse. — Le soir, il y eut comédie. — M. de Roncherolle, 
qui n’avoit pas vu le roi depuis dix ans, a eu permission 
de le saluer et lui a fait la révérence. M. de Luzignan a 
été arrêté à Bregentz, sur le lac de Constance. Son passe- 
|K)rt |)ortoit (ju’il pa.sseroit à Augsbourget à Strasbourg, et 
comme il a craint de traverser le pays entre Augsbourg 
et Straslx)urg à cause des désordres qu’y font les chena- 
pans, il avoit pris la route de Suisse, et le gouverneur 
<le Bregentz, qui est la dernière ville d’ Allemagne, l’a 
arrêté. Ün a su cette nouvelle par le marquis de Villars, 
qui a pas.sé par le môme chemin, et qui est heureusement 
arrivé à Saint-Gai en Suisse. Une heure après qu’il fut 
parti de Bregentz, le gouverneur reçut ordre de l’ar- 
rêter aussi. 

Vendredi 28 , « Versailles. — Le roi dîna tl son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup à Lau- 
thie; le roi d’Angleterre étoit à la chasse. — Le soir, il 
y iMit comédie italienne. — Madame la Dauphine garde 
encore le lit. — On jugea au conseil l’affaire de madame 
de Senectère contre son beau-frère, et on ca.ssa les procé- 
dures de M. de Bezons et l’arrêt dü grand conseil qui lui 
étoient favorables; il faut tout de nouveau présentement 
recommencer le procès. M. Pélisson étoit rapporteur de 
l’affaire et parla trois heures. Le roi a reçu des lettres de 
BiVle qui portent que le marquis de Villars, i-evcnant d’Al- 
lemagne et arrivant 1a nuit àHuningue, étoit toml>édans 
le fossé de la place, s’ étoit délwité la hanche, et s’étoit 
froissé tout le corps. — Monsieur a eu nouvelles de la reine 
tl’Espagne qu’elle n’étoit plus gros.se. — Les Espagnols 
n’ont pas encore voulu accepter la neutralité, et ont dit 
<iu’ils avoient avec nous un traité de trêve, et qu’il n’en 
falloit pas davantage. — Saint-Victor arriva d’Angleterre. 
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Il partit mardi de Londres, et dit qu’il s’y élève différents 
partis, et que les troupes qui vont en Irlande et en Hol- 
lande ne sont point encore parties. 

Samedi i29 , à Versailles. — M. de Ladagne a eu une 
permi.ssion du roi de traiter avec les Vénitiens. Il va com- 
mander leui' armée et avec plus de pouvoir que n’avoit 
feu M. de Konigsmark, et aura 21,000 ducats d’appoin- 
tement. M. le prince d’Harcourt, qui est à Bourbon pour 
ses bles.sm‘es, sera lieutenant général sous lui. Les du- 
cats valent 50 sols; ainsi il touchera 20,000 écus par an, 
toujours six mois pai’ avance. 11 n’a fait son traité que 
lK)ur trois ans. — M. le marquis de Villare écrit à M. son 
père, qui est ici, qu’il est tombé dans le fossé de Bâle où 
il arriva la nuit, revenant d’Allemagne ; la chute a été fort 
grande; mais les cliirurgiens assurent qu’il n’y a rien de 
rompu. M. Tambonneau, qui revient de son ambassade 
de Suisse, mande que le mal est considérable. — Le roi 
dîna à son petit couvert. — Monseigneui* alla, après-dîner, 
voir le roi et la reine d’Angleterre. 11 y mena madtune la 
princesse de Conty ; Monsieur et Madame y étoient aussi ; 
on demeura toujours debout et la conversation fut fort 
gaie et libre. — Le roi envoie Laubanie, brigadier d’in- 
fanterie, commander dans Calais sous M. de Charost. 
M. de Courtel)onne , qui en est lieutenant de roi, pourra 
aller, s’il veut, commander â Hesdin, qui est le gouverne- 
ment de son fils. M. de Maulevrier a donné des ordres 
dans Calais pendant que M. de Charost y étoit , dont 
M. de Charost n’a pas été content. — M. deCharosI, depuis 
son retour, a eu audience du roi , où il prétend s’ètre 
entièrement justifié des mauvais offices qu’on lui avoil 
rendus .sur la réception de la reine d’Angleterre et sur la 
garde de sa place. Le Ijruit avoit couru que .M. de la 
Vieuville étoit mort , mais Monseigneur a eu nouvelles 
qu’il étoit un peu mieux. 

Dimanche 30, d Versailles. — Le roi et la reine d’Angle- 
terre vinrent ici sur les quatre heures. Le roi les reçut 
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dans la chambre où il s’habille, et étoit allé au-devant 
d’eux Jusi]u'à la porte delà chambre du lit. Monseigneur 
étoit avec le roi ; madame la Duchesse , madame la prin- 
ce.s.se de (ionty et mademoiselle de Blois y étoient aussi. 
Ils entrèrent dans les cabinets du roi avec les dames et 
peu de courtisans. Après avoir vu le petit appartement, ils 
|*a.s.sèrent dans la galerie, et allèrent au cabinet des mé- 
dailles, où ils s’assirent, la reine dans un fauteuil au[>rès 
du feu, Monsieur et les princesses sur des sièges pliants, 
madame de .Montecuculli sur un pliant derrière la reine; 
Monseigneur fut lonjoui'S debout, et les deux rois en con- 
férence sur des pliants A un coin du cabinet. A cinq heures 
ils allèrent au salut, et revinrent par le grand apparte- 
ment, qui é.Uùt fort éclairé, et entrèrent chez madame la 
Dauphine, qui étoit au lit, et où personne n’entra que ses 
dames et les grands oftieiei's. l.,es deux rois .s’enfermèrent 
dans le petit cabinet de madame la Dauphine, où Us de- 
meurèrent longtemps; pendant ce temps-là la l'eine 
demeura dans un fauteuil auprès de miulame la Dau- 
phine; les (rois enfants de France y étoient. — On a pro- 
pos*' ce matin au conseil un moyen poui’ faire |>ayer 
ce que M. d'Harouis avoit emprunté au nom des États 
de Bretagne, et le roi et son conseil ont approuvé la propo- 
sition. La voici : on offre au denier vingl de payer les 
intérêts de ceux qui ont prêté à M. d’Harouis sur la pro- 
curation qu’il avoit des États, et nu denier vingt-deux 
ceux qui ont prêté sur l’excédant de la procuration, tant 
ceux (|ui ont descontrats que ceux qui n’ont que des bil- 
lets, et outre les intérêts on payera tous les ans 500,000 
livres sur le fonds , et ainsi en dix ans tout sera l>ayé, 
et le don gratuit ne diminuera point. M. de Pomereuil 
a fait la proposition, et il cioit qu’elle vient des tréso- 
riers généraux de la province. — M. le maréclud d’Es- 
trées est parti pour aller à Brest. 11 cominimdei-a la 
Hotte ; mais on ne dit ^>as encore <|uelle autorité il aura 
dans la province. 
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Lundi 31, à Vertailles. — Le roi a dîné à son petit cou- 
vert. — Monseigneur a donné à dîner au.v princesses; 
ensuite ils sont allés à Trianon, où l’on a dansé le ballet- 
— Madame la Dauphine est encore au lit. — M. le Prince, 
M. le Duc, M. le prince de Conty et M. du Maine ont sol- 
licité aujourd’hui, à Paris, pour le procès de la succession 
de- Guise. M. du Maine n’y a point d’intérêt, mais Made- 
moiselle a voiüu qu’il soUicitét pour elle. — On a eu 
nouvelles de Mai'seille que le comte de Chùteau-Renaud 
y étoit arrivé avec l’escadre qui apporte l’argent que les 
marchands françois avoieut sur les Hottes d’Espagne. — 
On a eu nouvelles que M. le prince d’Orange envoie seize 
vai.s.seau.\ de guerre au détroit. Il y en a quatre du troi- 
sième rang et douze du quatrième. — M. de Luxembourg, 
qui, ù la cérémonie des chevaüers, ii’a voulu marcher 
qu’après le dernier, des ducs, veut faire juger sa pré- 
tention sur le rang de son duché * ; il prétend devoir 
passer inmicdiatement après M. d’I’zès dans le rang du 
duché de Piney-Luxembourg, selon la date de la pre- 
mière érection. Ce duché fut érigé par Henri III en fa- 
veur d’un comte de Ligny, cadet de Luxemlmurg , pour 
lui et ses descendants mâles et femelles. Sji petite-tille 
épou.s<ien premières noces M. de Brantes, frère cadet du 
connétable de Luynes, et le fit duc; elle en eut un tils et 
une fille ; le fils se fit prêtre et vendit son duché il une tille 
que la mère eut d’un second mariage avec un cadet de 
Tonnerre (1). Cette tille-Ià, c’est madame de Luxemliourg 
d’aujourd’hui ; la fille du jiremier mariage , c’est ma- 
dame de Tingry, qui a consenti à ce (ju’avoit fait son 
frère, et û, qui on a continué les honneurs du Louvre que 
la reine-mère lui accorda en la faisant as.seoir dans un 
couvent où elle étoit. M. de Luxembourg fut reçu au par- 
lement en 1662, et les ducs qui lui disputent préten- 


<l) Le cadet de Tonnerre qui epousa la veuve de M. de Braoles ne l'u( 
(loint duc. (Aote de Dangeau.) 
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dent qu’il doit s’en tcnir-là. — Nous avons appris In mort 
diunarquis de Saint-Martin Maurevert, qui laisse un fort 
pros bien A un lils (|u’il a de son dernier inariajie. C'est 
lui qui rtoit attaehé au roi d'Espa^rne par les terres qu’il 
avoit en Franche-t^nité , etquiiitoitjîouverneurde IkMe, 
la première t'ois «pie le roi la prit. Depuis la seconde 
confjuète de la Franche-Comté , il avoit toujours été re- 
tiré cher, lui , et avoit fait serment de fidélité au roi ; il 
étoif frère «lu feu comte de Maurevert , chevalier «les 
ordres «lu roi et lieutenant «le roi de Br«;ssc. — Madame 
la vicomtesse d’Alègre est morte aussi il y a quekjues 
jours; elle, étoit mère, «lu marquis d’/Vlèj^re , colonel du 
r«-{fiment- colonel de dragons. — La procurati«m «lu 
e«unte et de la comtesse de Roye pour le mariage «lu 
«;omte de Rouey, leur fils, av«;c ma«lemoiselle d’.Vrpajon, 
est arrivée; elle étoit adre.ssée au juaréchal «leLorges 
et àM. de la Rocliefoucault conjointement. — M.'le inar- 
«piis de Sepjieville , maréchal de camp , va c«>inmander 
les troupes de M. le, cardinal «le Furstemherg, «pii a sur 
pied quatre ré-giments d’infanterie , deu.v de cavalerie et 
«leux «le dragons. 

* Voici le procès «le M. tic l.uxcmbourg : l*iney fut érigé mâle et fe- 
melle en 1581 par Henri III,|>oiir François de Liixeinboiirg , chevalier 
de l'hrdre en 1580, .amiKissadeiir à Rome, 1586, vers Sixte V, et en de- 
puis par Henri IV vers Clément VIII, et mourut en 1613. De Diane 
de l/orraine, fille et s<i*ur des deux du«-s d'Aumale, il laissa un fils 
unique qui mit fin à cette branche par sa mort en 1616, ne laissant que 
deux filles de Magdeleine de Montmorency-Tlioré. l«a cadette épousa le 
duc de Ventadour : l’Ile et lui n'eurent point d'enfants; ils se si'pa- 
rèreut , elle se fit carmélite et lui prêtre et chanoine de Notre-Dame de 
Paris. 

L'aillée, aux termes de l'érection, fut ducht-sse de Piney et porta cette 
dignitéàson mariM. de Branles, frère du connétable de Liiynes, qu'elle 
épousa en 1630, et dont elle devint veuve en 1630 et curent un fils et 
une fille. Le fils fiit duc de Piney, imbécile, interdit, diacre, enfermé à 
Saiot-I,azarc , et est mort en cet état en 1097. La fille fut religieuse, 
professe et maîtresse des novices plus de vingt ans en l' Abbaye-aux-Bois 
à Paris, restituée au siècle, faite chanoinesse de Poussay , nommée la 
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princessp de Tingjry , dame du palais de la reine avec un tabouret de 
grdee pour ses prétentions au duché de Piney, et morte à Versailles 
en 1706. ÏJi duchesse, mère de ces deux enfants, se remaria à Charles 
Henri de Clermont-Tonnerre, dont elle eut ime seule fille. Madantc de 
I.uxembourg perdit le rang et les honneurs de duchesse en se rema- 
riant , bien loin de les communiquer à son second mari, qui mourut en 
1674, et elle en 1680, à 72 ans. 

Cette fille luiique du deuxième lit, M. le Prince la fit épouser a 
Vf. de VIontmorency-Bouteville en 1661 , et pour le mariage Ht 
lever pour vingt-quatre heures l’interdiction du diacre insensé et en- 
fermé, son frère du premier lit, qui ceda et transporta à sa sœur tout 
ses droits, et y renonça en sa faveur, et fut aussitôt après interdit de 
nouveau et renfermé. VI. le Prince lit restituer au siècle la sœur du 
premier lit, religieuse, pour faire les mêmes renonciations et lui fit ob- 
tenir ce qui vient d’être dit , et moyennant cela et les grandes sommes 
confessées dans le contrat de mariage avoir été données par VI . de Vlont- 
morcncy -Bôuteville , sa belle-mère lui céda et transporta aussi tous si“s 
droits, moyennant quoi il se porta pour duc de Piney-ljuxembourg, 
prenant le nom et les armes; mais, sur les oppositions qu'il y trouva , 
VI. le Prince lui fit donner une érection nouvelle eu 1662, sur laquelle 
il fut reçu duc-pair sans difficulté avec le rang de cette date. 

M. de Luxembourg demeura en ces termes jusqu'en 1676, qu'il ob- 
tint sourdement des lettres-patentes portant déclaration que le roi n’a 
pas entendu faire d'érection nouvelle par ses lettres de 1661, mais ap- 
prouver seulement le contrat de mariage de M. de Luxembourg, et 
agréer qu’il filt reçu pair de France , suivant ce qui avoit été pratiqué 
par VI. de Luxembourg, frère du connétable de Luy nés. C’est sur ce fon- 
dement que M. de Luxembourg, sdr de sa dignité par son érection nou- 
velle de 1661, et sa réception au parlement, en conséquence avec le rang 
de cette date, prétendit sans rien risquer à l’ancienneté de la première 
érection de 1.581, et qu’il attaqua tous les pairs d’entre cette érection 
et la sienne de 1661 : c’étoient les ducs de Ventadour, d’Filbeuf , de la 
ïrémouille, de Vlonthazon, de Vendôme, de Sully, de Luynes, de 
Lesdiguières, de Brissac, deChaulnes, de Richelieu, de Saint-.Simon, 
de la Rochefoucault, de la Force, de Valentinois ou Monaco, de Ro- 
han-Chabot et de Bouillon ; ces deux derniers parce que VI . de Luxem- 
bourgu’avoitété reçu qu'après le duc de Rohan, tous deux impétrants, et 
que VI. de Bouillon, ininnir, avoit obtenu des lettres enregistrées, à l’occa- 
sion de la réception de VI. de Rohan , portant que, son père n’ayant pu 
être reçu, prévenu par la mort presque aussitôt après son érection du- 
rant les troubles, et lui étant mineur, son ancienneté lui étoit réservée 
nonobstant les premières réceptions qui se pouvaient faire avant la sieime, 
s’il plaisoit ,à S. M. ériger de nouvelles pairies. Mais M. de Bouil- 
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Ion, qui avoit des idé«3 do tentor la prétention de ranrienne érootion 
d'Alhret et de Chateau-Thierry, si celle de Piney réussissoit , quelque 
dilTërence qu’il pût y avoir entre l’une et l’autre de ces prétentions , ne 
crut ps devoir combattre celle de M. de Luxembourg, et M. deChe- 
vTcuse, comme duc de Luynes, ne s’y voulut pas opposer non pins, 
moins pr la considération de son gendre, fils aine de M. de T,uxem- 
Iwiirg, que par deux considérations aussi absurdes Tune que l’autre ; la 
première, qu'étant pr son contrat de mariage héritier de M. de Cliaulni'S, 
fils d’un frère du connétable de. Luynes, il espéroit après la mort de 
M. de Chaulnes faire passer sa dignité avec son bien à son second fils, 
qui ctoit appelé à sa succession pr lecontrat de mariage de M. de Che- 
vreuse ; la seconde, pree que sa grand'mère , veuve en premières noces 
du connétable de Luynes et en secondes du duc de Chevreuse-Lor- 
raine, sans enfants , ayant emporté le duché de Chevreuse pour ses re- 
prises avec d’autres biens qui étoient revenus è lui par son père, fils 
unique du premier lit de madame deClievreuse , il espéroit encore re- 
venir à l’ancii'imeté et à la pirie de l’érection de Chevreuse faite pur 
le second mari de sa grand’mère , quoi qu’il eût si pu songé à cette 
chimère jusqu'alors qu’il avait obtenu pour lui-méme une nouvelle 
érection de tihevreuse en duché vérifiée sans pirie en 1668, par la fa- 
veur de son mariage avec la fille alm'-e de M. (kilbert. Des quinze res- 
tants, MM. de Ventadour et de Brissac ues’occupient guère d’affaires 
ni de vivre en gens de leur état. M. de Sully passoit sa vie à Sully de- 
pis nombre d’années, et AL de I.esdiguières étoit enfant. Ils s’oppo- 
sèrent néanmoins et voulurent que leurs noms pnissent avec les au- 
tres. M. de .Saint-Simon étoit d’uu âge à ne pouvoir se donner beau- 
coup de mouvement, et M. de la Forci' dans une situation qui le ren • 
doit utile .à peu de chose. 

Il y avoit encore la duchesse d’Aiguillon dont la singularité et la re- 
traite la mettoient hors de priée d’nitrer dans rien. MM. d’Elbeuf et 
de Vendôme , dissipés à leurs plaisirs, ne laissèrent ps de pn'iidre une 
vraie prt .à l’affaire, et M. de Vendôme y en prit une telle qu'elle 
donna lieu à ce qui se lit ensuite en faveur des bâtards. M. de Mont- 
bazon ou Guemenée y entra autant que sa vie fort séparée le lui p'rmit, 
et plus inènic qu’on nedevoiteu attendre, et M. de Monaco tant qu’il 
put aussi, O’ux qui en soutinrent tout le poids, et avec foute la chaleur 
possible, furent .MM. de la Trémouille, de Cliaulnes, de Richelieu, de la 
Rochefoucault, de Rohan, et quatre ou cinq [ans] après, M. de Saint- 
Simon, après la mort de son père, qui, à dix-huit ans, en soutint les plus 
grands efforts, .fusqu’en 1693, qui fut l’année qu’il prdit son père, cette 
affaire ne fit (pie languir, mais elle devint alors fort échauffée par les 
procédun's et plus encore par les procédés. M. d’Uzès se joignit aux 
oppsaiils à M. de Luxembourg, et dans la suite plusieurs ducs posté- 
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rieurs à l'érection de Piney de 1661, par le commun pr^iidice que cette 
prétention portoit à la dignité et par l'intérét de chacun de fermer la 
porte à des prétentions d’ancienneté sur eux auxquelles celle-ci auroit 
/ ouvert la porte. 

Les opposants prétendaient que l'effet femelle, s'arrêtant an premier 
degré, ne pouvoit vaguer de maison en maison, et, par ime différente de 
celle de l’impétrant , entrer dans une seconde étrangère, et ainsi h 
l'infini ; que le duché-pairie de Piney étoit éteint dans le sang du premier 
mari de mademoiselle de Luxembourg, qui étoit le frère du connétable 
de Liiynes, si bien que sa veuve n'avoit ni eonsené |M)ur elle-niénie le 
rang ni aucun hoimeur de duchesse depuis son second mariage , ni en- 
core moinsn'en avoit pu rien communiquer à son second mari, qui n'rn 
avoit Jamais joui , par conséquent à la fille de ce second lit, qui étoit la 
maréchale de Luxembourg. 

t2»e le fils du premier lit, dur et pair sans difficulté, mais insensé, 
interdit , enfermé , diacre , n’avoit pu rien céder par le contrat de ma- 
riage de M. de Luxembourg et de sa soeur du second lit, parce que 
lever pour cela ime interdiction et la remettre vingt-quatre heiin*s 
après , c’étoit se mocpier des lois et de la justice , parce qu’il étoit 
incapable d'aucune disposition et d’aucun acte judiciaire , parce 
que les sommes alléguées reçues par lui de .M . de I.uxembourg à 
cet effet, en rendoient M. de. Luxembourg incapable, puisqu’il faut 
être héritier du sang et non acquéreur pour succéder à la dignité 
de duc et pair , parce que cette sœur du second lit n’avnit en elle 
aucune capacité d'hériter de cette dignité, qui avant elle avoit déjà 
changé de maison ; parce que sa mère ne pouvoit lui transmettn' ce 
qu'elle ne possédoit plus , et ce qui étoit absorbé et passé en son fils 
du premier lit; enfin parce que !M. de Luxembourg en avoit si bien 
reconnu les défauts qu’il avoit obtenu ime érection toute nouvelle eu 
sa faveur, avec un rang nouveau dans lequel il s'étoit fait recevoir en 
1663, et n'en avoit point eu ni été reconnu duc auparavant par le roi 
ni par personne, et que des lettres surprises en 1676, qui faisoient dire, 
au roi ce qui lui cr>uvenoit à lui sans connoissance ni contr.adiction de 
personne des intéressés , ne leur poiivoient préjudicier ni lui donner à 
lui un droit qu’il n’avoit pas d’ailleurs. Telle fut celte grande affaire, 
qui à la suite partialisa le monde avec de grands éclats et donna 
naissance à beaucoup d’autres. 

Mardi 1" février, à Versaillet. — Le roi, au sortir de 
son lever, tint le chapitre des chevaliers de l'oixlre. 
M. de Ixiuvois y rendit compte dee preuves du cardinal 
d’Estrées, du duc de KicheUeu , du prince de Monaco, 
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de Tilladet, de Calvo , de I^vardin, de Montai, de Bissy, 
de d’Arcy, de Chazeron, de Sourdis, deTessé, de d’Uxelles, 
de Monti)ron , de Grignanct de Matignon. Le roi a donné 
ordre à. M. de Chàteaiineuf d’envoyer aux absents des 
brevets qui leur permettent de porter le eordon bleu, eu 
attendant qu’ils puissent être laits chevaliers. M. de La- 
vardin, qui a oublié de faire sa profession de foi, ne por- 
tera point l’ordre jusqu’il ce qu’il l’ait envoyée. Ia>s 
preuves de Moiitclar ne sont point encore venues. — 
Le roi a dîné à son j>etit couvert, et apré.s-dlner est allé 
tirer, et de là à Marly, puis à Saint-tîermain pour voir le 
roi et la reine d’.\.ngleterre. — Monseigneur, après le 
chapitre , est allé à la forêt de Marly, où il avoit donné 
rendez-vous au roi d’Angleterre; ils ont couru le cerf 
et en ont pris deux. — Ciiilhavel est mort ce matin à 
Paris ; il étoit capitaine au.x gardes et gouverneur de 
Dax. Le roi, en apprenant sa mort, a donné le gouver- 
nement de Dax au chevalier de Gassion , beutenant des 
gardes du corps, qui commande présentement la cava- 
lerie à Mayence. La compagnie aux gardes vacante est 
la plus belle compagnie qui ait jamais été en Frau(«, à 
ce que dit le roi, et du consentement de tout le monde. 
— Il devoit y avoir appartement ce .soir ; mais le roi 
l’a remis à demain, à cause (ju’il a bien ci'u qu’il revien- 
droit trop tard de Sjiint-Germain. — M. de la Vieu- 
ville est mort ce matin à Paris , âgé de 77 ans. 11 étoit 
duc et pair, mais point pas.sé au parlement. Il étoit gou- 
verneur de Poitou et gouverneur particxilier de Fon- 
tenay-le-Comte. Son fils, par son maiàage, a eu ces deux 
eharges-là , et le jxêre avoit un brevet j»our y com- 
mander sa vie durant , nonobstant sa démission ; il avoit 
été chevalier d’honneur de la feue reine, et, à la mort 
du maréchal d’Estrades , le roi le fit gouverneur de 
M. le duc de Chartres, et lui donnoit pour cela 24,000 
francs d’appointements; voici le troisième gouverneur 
mort à M. de Chartres: M de Navailles, M. d'Estrades, 
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et lui. Outre cela, il avoit été fait chevalier de l’ordre à 
la dernière promotion. — M. du Plessis la-Rivière a lu 
cornette des chevau-légers d’Anjou , dont il ne donne 
que 10,000 francs, et le marquis de Pluveau le fils a le 
guidon des gendarmes de Bourgogne pour le même 
prix; M. de la Voue-Tourouvre , qui étoit guidon, est 
monté à l’enseigne vacante par la promotion de Vi- 
reville, qu’on fit , ces jours passés , sous-lieutenant des 
chevau-légers d’Anjou. Rozamel a touché les :20,000 
livres de ces deux charges, et 10,000 livres du marquis 
d’iUiers, qui est guidon des gendarmes de Flandre , et 
avec ces 10,000 écus-là il doit mettre la conqwgnie sur 
pied. — A la fin du chapitre de l’ordre que le roi a 
tenu ce matin, il a fuit le duc de Churost, MM. de Til- 
ladet, de Beringhen et de Calvo, chevaliers de Saint- 
Michel. 

Mercredi 2, « Versatiles. — Tous les cheviüiers de 
l’ordre se rendirent à onze heures dans la chambre du 
roi, et l’on marcha à la chapelle ; on descendit le degré 
de madame la Dauphine, et on traversa la cour, ün 
prit ses places dans la chapelle, et puis on en ressortit 
incontinent, et il y eut procession tout autour de la cour; 
durant la marche de la procession, quelcpies-uns des 
ducs et pairs voulurent empêcher M. de Gàmaches de 
marcher à côté du dernier duc. M. d’Avau.\, maître des 
cérémonies de l’ordre , alla rendre compte au roi de la 
dispute , et le roi jugea que les ducs avoient tout A fait 
tort s’ils prétendoient qu’un gentilhomme ne marchât 
pas à côté d’eux. Aussi , depuis la procession , ils ont dit 
qu’ils n’ avoient pas prétendu disputer et que c’étoit un 
malentendu. Le duc de Charost, le marquis de Tilladet, 
de Beringhen et de Calvo furent faits chevaliers. Le duc 
de Charost et le marquis de Beringhen portoient déjà le 
cordon bleu; mais ils n’avoient pu être reçus le jour de 
l’an , parce que le duc de Charost étoit à son gouverne- 
ment de Calais par ordre du roi, et M. de Beringhen 
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allé au-devant de la reine d’Angleterre avec la mai- 
son du roi. Ces quatre chevaliers mai'cbèrent, en allant à 
la chapelle et durant la procession , en habits de novices, 
à la tête des officiers de l’ordre , et en revenant de la 
chapelle après les officiers de l’ordre ; mais ils ne prirent 
pas le rang que le roi leur a donné. Ils le reprendront 
A la première cérémonie. L’archevêque de Keims oificia. 

— L’aprês-dlnée, le P. Bourdaloue prêcha. Le roi et 
toute la mai.son royale furent au sermon, à vêpres et au 
salut — Le soir, il y eut appartement. — M. de la Vieu- 
ville n’est mort que ce matin ; on l’avoit cru mort hier. 

Jmdi 3, à Versailles. — Aprês-dlner, le roi. Monseigneur 
et madame la Dauphine, et toute la maison royale, al- 
lèrent A Saiut-Cyr, où on joua la tragédie d'Esther. 11 n’y 
vint que les dames et les courtisans que le roi nomma, 
et tout le inonde en fut également charmé. — Leroi d’An- 
gleterre envoie A Rome le chevalier Georges Porter, pour 
tâcher A faire entendre raison au pape, cjui est aussi dif- 
ficile que jamais. — Hier au soir, A son coucher, le roi 
redonna A M. de Lauzun les grandes entrées qu’il avoit 
avant sa prison. — Le roi nomma ces jours jiassés le 
marquis de Clermont-Gallerandc pour acheter le régi- 
ment de.M. de Livry, A qui U en donnera 2,000 pistoles. Le 
marquis dé Clermont étoit absent , et a été ravi en arri- 
vant d’apprendre que le roi l’avoit choisi. On l’avoit fait 
lieutenantrcolonel depuis trois mois seulement; jusque- 
lA U n’avoit été que capitaine. — Nous avons abandonné 
Pforzheim et généridement tous les postes que nous 
avions au delà du Rhin , hormis Heidelberg et Manheim. 

— Les lloUandois ont pris dans le faubourg de Liège 
le marqnisde Poitiers, lieutenantrcolonel d’un régiment 
de dragons de M. le cardinal de Fursteinberg, et ont ar- 
rêté la femme du comte Charles de Linden, nièce du 
même cardinal. Des di'agons, qui sont en garnison à Co- 
logne, ont pris aussi un écuyer du comte Ferdinand de 
Furstomberg, l’ont mené dans un l>ois par delA la ville , 
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lui ont donné cinquante coups de baïonnette, et l’ont 
écorché. Cette guerre-ci commence cruellement , et appa- 
remment nous leur rendrons la pareille pour les corri- 
ger. — Milord DumbartonetSkelton, qui étoit envoyé ici, 
il y a trois mois, ont salué le roi aujourd’hui. 

Vendredi k, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly 
avec les princesses et mesdames de Haintenon , de Che- 
vreuse , de BeauviUiers et de Grammont. — Monseigneur 
courut le loup avec le roi d’Angleterre, et la cha.sse les 
mena fort loin. — Le soir, il y eut comédie. — M. Dabon, 
trésorier du marc d’or, et M. .., secrétaire du conseil , ont 
acheté les deux charges de trésorier des parties casuelles. 
Ils en donnent chacun 400,000 livres; elles vaudront 
20,000 livres de rente et paulèteront. — M. de Seignelay 
revint hier la nuit, et a été longtemps aujourd’hui en- 
fermé avec le roi, à lui rendre compte de tout ce qu’il a vu 
durant son voyage. Les Impériaux ont levé le blocus 
du grand Varadin. — Le roi a fait publier une ordon- 
nance par laquelle il pardonne aux déscrteiii's avant le 
premier jour de l’année , tant des troupes francoises que 
des troupes étrangères, à condition que dans trois mois 
ils reprendront pai’ti dans ses armées et y servii*ont du- 
rant six ans. — Lamaisondu roi ne sert plus le roi d’An- 
gleterre depuis le premier de ce mois ; mais il a encore 
les gardes auprès de lui avec Saint-Vians qui les com- 
mande, et tout ce qu’il avoit de l’écurie y est demeuré. 
Les chapelains, les huissiers, les maîtres d’hôtel, les 
contrôleurs et tout ce qui regarde la table est revenu ; 
il est présentement .servi par ses officiers, et a une table 
très- médiocre. 

Samedi 5, à Versailles. — Le roi dîna de bonne heure, 
et en sortant de fable alla A Saint-Gyi’. Sur les trois 
heures, le roi et la reine d’Angleterre y arrivèrent. Le 
roi les reçut dans le chapitre, et ensuite les mena voir 
la tragédie d'Esther; il y avoit trois fauteuils. La reine 
d’Angleterre étoik assise au milieu, le roi d’Angleterre k 
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droite et le roi à gauche. Madame deCaylusjoua le rôle 
d'Esther, et jamais la pièce ii’avoit mieux réussi. — Le 
catlet liamilton est arrivé en France; l’alné est passé 
en Écosse poui’ faire quelques propositions au milord 
Tyrconnel, mais il n’a rien fait en cela que de concert avec 
le roi d’Angleterre ; il a des pa.s.se-ports du prince d'O- 
range pour aller et revenir, et il a donné sa parole de ne 
point prendre de parti dans les troupes qui sont dans ce 
royaume-là. — Le soir, il y eut ici comédie italienne. — 
La ville de ïoidouse a donné au roi 100,000 écus; il y a 
dix ans qu’elle lit encore le même présent à S. M. f,ette 
ville ne paye rien du don gratuit de Languedoc; elle est 
taxée à 2,000 francs, et le roi les tient toujours pour reçus. 
— Foucher est revenu de son emploi de Mayence, et a salué 
le roi ce matin, qui lui a dit qu’il étoit si content de lui 
qu’il ne le laisseroit pas longtemps ici. — .M. le comte de, 
Crécy, qui étoit plénipotentiaire à Ratislmnne, en est re- 
venu, et a été très-bien reçu du roi. 

Dimanche 0, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert et alla tirer. — Monseigneur alla à l’Opéra à 
Paris. — Le soir, il y 'eut appartement. — Les conditions 
du mariage de M. d’Enrichemont avec mademoiselle de 
Coislin sont entièrement réglées :M. d’Enrichemont aura 
la terre de Verneuil, que lui donne madame sa grand’- 
mère, et la duchesse du Lude, qui auroit sa part sur la 
terre après la mort de sa mère, la cède à .son neveu. 
Cette part se monteroit à plus de 40,000 écus. — Le 
prince d'Orange fait venir en Angleterre la princesse sa 
femme , qu’il y croit nécessaire à ses intérêts ; il a ren- 
voyé en Hollande tous les bâtiments et les vaisseaux 
qui lui avoient servi à faire sa descente en Angleterre. 
L’archevê(pie d’York persiste toujours à ne voidoir avoir 
aucun commerce avec le prince d’Orange, à qui il n'a 
pas voulu aller rendi'e visite. — M. le duc de Savoie en- 
voie au roi trois de ses anciens régiments d’infanterie, 
qui sont chacun de sept à huit cents hommes. 
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Lundi ’i, à Versailles. — Le roi, après son dîner, entra 
chez madame la Dauphine, où se firent les fiançailles de 
mademoiselle d’Arpajon avec le comte de Roucy. Les 
filles des dames d'honneur se fiancent dans le cabinet 
de madame la Dauphine , couune les filles d’honneur. — 
A trois heures, le roi. Monseigneur et les princesses al- 
lèrent à Trianon. Le roi et la reine d’Angleterre y arri- 
vèrent bientôt après ; le roi les reçut sur le perron du 
péristyle , et leur lit voir la maison dont ils furent char- 
més; ensuite lesdetLv rois causèrent ensemble, etla reine 
joua de moitié avec Monsieur contre mesdames de Ven- 
ladour et d’Épinoy. — Madame la Dauphine arriva à 
cinq heures et demie, et l’on entra de bonne heure dans 
la salle du ballet. Le roi et la reine d’Angleterre les 
virent de la tribune où ils allèrent avec le roi. La reine 
étoit assise enti’e les deux rois, et mesdames de Sussex, de 
Bfiucley et de Montecuculli étoient dans la tribune aussi 
avec mesdames de Maintenon , de Chevreuse , de Beau- 
villiei's, de MontchcM-euil et de Grammont. Le roi, à 
Trianon, reçut un billet de M. de Louvois qui lui man- 
doit que M. l’électeur de Bavière s’ étoit approché de Hei- 
deUierg, croyant que nous l’aliandonnions; mais, ayant 
trouvé que rien ne branloit, il s’étoit retiré sans rien en- 
treprendre. — Un régiment anglois que les officiers ont 
voulu faire marcher a crié Vive le roi! et les officiers 
étant entrés dans le bataillon l’épée à la main pour chiUier 
ceux qui crioient Vive le roi! ont été tués par les sol- 
dats. Le prince d’Orange a voulu tenir conseil de guerre 
pour punir les soldats , mais il n’a pas jugé ù propos 
de pousser l’affaire , de crainte d’une plus grande ré- 
volte. 

Mardi 8, àMarlij. — Leroi dîna à son petit couvert, et 
vint ici de Ixmne heure. — Monseignem’ alla à Saint- 
Germain. Le roi d’Angleterre et lui coururent le cerf 
avec les chiens de M. du Maine; Monsieur et Madame 
s’en allèrent passer quelques jours à Paris. — I.Æ comte 
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de Roucy (1) épousa mademoiselle d’Arpajon. — Le roi 
d’Angleterre écrivit le soir au roi, et lui manda «[u’aucun 
évêque n’avoit voulu être de la convention, et qu’aucun 
régiment n’a»oit voulu passer en Irlande, il y avoit quel- 
que chose de particulier dans la lettre , et quand le roi 
la fit lire tout haut à l’archevêque de Reims, il ne s’en 
.souvint pas d’abord, mais l’archevêque eut l’esprit pré- 
sent, et, quand il vit qu’il alloit dire tout haut une chose 
ipi’il falloit taire, il s’arrêta tout court , et dans ce mo- 
meut-là le roi mettoit la main sur la lettre; ainsi per- 
sonne ne sut le secret que le roi d’ .Angleterre raandoit 
au roi. — Le prince d’Orange a fait sortir de la conven- 
tion le milord Fevcrsham; la convention a commencé le 
premier de ce mois. 

lUercrtdi 9, à Marlxj. — Ias roi, après son dîner, alla 
tirer. — Monseigneur courut le loup dans la forêt de Saint- 
Germain. — M. le prince d’Orange renvoie au roi d’An- 
gleterre ses carrosses, ses chevaux, ses équipages de chasse 
et sa vaisselle. — Le jour que la convention commença, 
le prince d’ürange tixhorta tous ceux qui la composent à 
prendre des résolutions promptes, et à songer à remé- 
dier aux désordres d’Irlande. Cependant il ne paroltpas 
que ce jour-li\ ils aient eu égard il sa prière, car ils re- 
mirent la séance au cinquième, et ne parlèrent de rien, 
de ce qu’il iivoit souhaité ; c’est milord Halifax qui pré- 
•side. I..es milords Damhy et Nottingham avoient disputé 
avec lui, mais il a eu le plus de voix. — Le roi d’Angle- 
terre a fait arrêter à Saint-Germain le major du régi- 
ment de Péferborough. C’est un homme qui a changé 
souvent de religion et de parti, et qu’on soupçonne 
d’avoir été envoyé ici par le jirince d’Orange. On croit 
qu’on découvrira quelque chose par cet homnie-lé. — Les 
dames qui sont venues à Marly de ce voyage-ci sont : mes- 


(1) C'est le père de M. I’archevè(|ue de Bourges. l"4ü (.Vote du duc de 
Luynes.) 


Digilized by Google 



FÉVRIER 1689. 


3J7 


dames les princesses d’Harcourt, de Chevreuse , de Beau- 
villiers, de Noailles, de Granimont, de Guiche, de SaiiiG 
Géran, d’Heudiconrt, de Moagm, deCroissy, de Mailly, 
de Caylus et de Dangeau. 

Jeudi 10, d Marly. — Le roi et la reine d’Angleterre 
vinrent ici sur les quatre heures ; le roi les recrut sur 
le perron et sans aucune cérémonie ; il savoit qu’ils dé- 
voient venir, et ni lui ni Monseigneur n’allérent point à 
la chasse poui' les attendre. Dés qu’ils fiuent arrivés, le 
roi leur fit voir la maison, ensuite les deux rois s’en- 
fermèrent, et la reine joua à la l)ête (1) avec la prin- 
cesse d’Harcourt et madame de Croissy. Uuaiul la con- 
versation des deux rois fut finie, ils vinrent jouer avec 
les courtisans au trente et quarante, et à un jeu nouveau 
qu’on appelle pair ou non au portique (2). On joua même 
assez gros jeu ; du jeu on alla à la musique , où la reine 
fut toujours assise entre les deux rois sur un lit de repos, 
et puis on vint sou[>er. C’étoit la première fois que les 
rois avoient mangé ensemble depuis que celui d’Angle- 
terre est en France; les tables du roi furent servies à 
l’ordinaire; mesdames de l’owits, de Iktucley et de 


( 1 ) « On a, (iit-oii, cc jt*u tlt» la à cause i|ue, crojanl souvent 

gagner en faisant jouer, on penl... I/on joue ce jeu à lrt>is, tjualre, cint| , si\ 
et iw'me sept |)ersonnes, et, eu ce cas, il faut que le jeu soit coiiqMjsc tle 
trente-six cartes. » {Acadvmie des jeitx, I72ô, p. 73 et suiv.) 

(2) Dangeau noinnit* fralKinl ce jeu : pair ou mm au jKHitqiie, |>airou mm 
à |>ortique, portiquM rlt‘ pair ou non, (mis finit par dire sinqilement . L<' roi 
joua au (wrtiqae, nu bien : Il y eut imrlique. •< C*est, raconte madame de la 
Kayette , un jeu de nouvelle intn^ludion, où il n’y a |»as plus de liiiesse qu’à 
cruiv et pile. » Le dictionnaire de rAcadt^inie en donne cette di'dlnition : « On 
a|)pelle |>ortique une espèce <le jeu oii l’on fait tourner une Inmle autour d’un 
|K>rti<iue dans lequel elle entre par mie <les ouvertures et s’arrête ensuite sur 
un chiffre tlont la valeur décide lîu gain nu <le la perte, w Le immlile <jui hcr- 
voil à ce jeu avoll quel<|ue nipimrt avec le hilLinl, cl dut Sfuivent ch;mg«'t de 
forme. Dans la seule année ifiSi), le ivd joue le 0 octotm» à Fonlaiiiebleau à 
un |>etil jiorlique rond qu'il y a fait apiMnier; le 7 fiécembre, le roi joue ihum 
son lit aux |x>rliqiies, et le 23 flérembre, le Dmi[>liiii joue cbe/, la priiui*.ssé‘ 
de Conty à un portique nouveau, l’ne gravure de Tl'oMvaiii» dabV de l’annee 
Iftùi, représenté Louis XIV jouant au portique 
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MontecucuUi mangèrent avec les rois et les dames qu’on 
amène ici qui ont accoutumé d’y manger ; mais les lilles 
des princesses allèrent manger en haut ; les milords qui 
avoient accompagné LL. MM. BB. soupèrent à la table 
deM. le duc du Maine. La journée fut fort belle , et tous 
les Anglois parurent fort contents de Marly et de la vie 
que l’on y mène. — Nous avons établi des quartiers d’as- 
semblée sur la Somme pour y recevoir tous les Anglois, 
Écossois et Irlandois qui veulent prendre parti dans la 
cavalerie , les dragons! ou infanterie qu’on lève et dont 
le duc de Berwick aura le commandement. — l^e roi a 
fait mener à la Bastille le major anglois que le roi d’An- 
gleterre fit arrêter hier à Saint-Germain. Le roi d’Angle- 
terre avoit fait demander au roi la permission de l’ar- 
rêter, et le roi ordonna à Saint-Vians de faire en cela et 
en pareille occasion tout ce que le roi d’Angleterre de- 
manderoit. 

Vmdredi 11, à Marly. — Le roi a réglé ce matin avec 
M. de la Feuillade les changements qu’il fait dans son 
régiment des gardes en y mettant deux compagnies de 
grenadiers; cela fait qu’il y a eu pour 6 ou 700,000 
francs de charges à donner. S. M. a choisi pour les deux 
<'apitaines de grenadiers. Saillant et Beauregard, et 
les compagnies qu’ils avoient ont été données à la Con- 
claye et A de Lage, deux des plus anciens lieutenants. 11 y 
a eu cinq lieutenances données et autant de sous-lieute- 
nances et d’enseignes; Saillant a eu une sous-lieute- 
nance pour un de ses frères qui est A Malte, et qui 
n’a jamais paru en ce pays-ci. Outre les charges données 
ce matin , il y a encore la compagnie de Cailhavel, dont 
le roi n’a point disposé. Le chevalier de (elvisson 
éfoit le plus ancien lieutenant et le plus en droit d’y 
prétendre ; mais on croit qu’il ne l’aura pas, et qu’il s’e.st 
mal conduit au gré du roi ; il a même écrit une lettre A 
M. de la Feuillade, qui lui auroit encore fort nui siM. de 
la Feuillade l’eût voulu montrer AS. M. ; mais il l’a sup- 
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primée fort honnêtement. M. de Louvois a dit au duc de 
Grammont de se tenir prêt pour aller à son gouverne- 
ment de Bayonne, où le roi lui doit donner oi-dre de s’en 
idler incessamment. — Le roi, après son dîner, a été tirer. 

— Monseigneur a couru le cerf dans la forêt de Sainte 
Germain avec les chiens de M. du Haine ; il a été prendre 
le roi d’Angleterre. Madame la princesse de Gonty étoit 
à la chasse, et mesdames de Mongon et de Dangeau l’y 
accompagnoient. — La princesse de Gonty a monté chez 
la reine d’Angleterre, qui souhaitoit la voir en habit de 
chasse. 

Samedi 12, à Versailles. — Le roi, après son dîner à 
Murly, joua encore assez longtemps et assez gros jeu à 
pair ou non à portique , et sur les quatre heures alla 
tirer et arriva ici à la nuit. — Monseigneur ne chassa 
point, et ramena les princesses dans son carrosse. — M. de 
Maurevel, étant chez lui le matin, A Paris, fut reveillé par 
un grand bruit qu’il entendit dans sa cour et dans la rue : 
c’étoient des sergents qui étoient venus prendre ses che- 
vaux dans son écurie pour une prétendue dette d’un tail- 
leur. Il se leva en robe de chambre, et n’ayant pu faire 
entendre raison à cette canaille, dont il y en eut un qui 
tira sur lui le voyant A sa fenêtre, il prit ses pistolets et 
par sa fenêtre en tua deux ; le resie se dissipa bien vite. 
M. de Maurevel vint ici rendre compte au roi de son ac- 
tion et lui demander grâce et justice en même temps , 
offrant de s’aller mettre en prison. Le roi le reçut fort 
bien, et lui dit de demeurer A VersaiUes jusqu’à ce 
qu’on sût *si l’affaire s’étoit passée comme il la contoit, 
et il parolt que cela ne se tommera pas mal pour lui. 

— Hier au soir, deux députés d’Irlande arrivèrent à Saint- 
Germain auprès du roi d’Angleterre. L’un est milord de 
•Montjoye , protestant , et l’autre est catholique et milord 
chef de justice; il s’appelle Reys. L’Irlande est toujours 
fort fidèle au roi ; ils n’ont été que deux jours sur mer 
et six joui-s à venir de Brest à Saint-Germain. — Mon- 
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sfiffiieur alla le soir en masque, à Paris, che* M. de la 

Feuillade , où il y eut le plus magnifique bal du monde. 

Dimanche 13, à Versailles. — I.Æ roi a fait le comte 
(luiscai- Ijrigadier d’infanterie et inspecteur en llainaut; 
il y a longtemps qu’il est colonel de Normandie, et on avoit 
fait passer devant lui beaucoup de gens moins anciens 
dans le service. — Les nouvelles d’Angleterre .sont que 
la chambre bas.se de la convention a déclaré unanime- 
ment le roi déchu de la couronne pour plusieurs raisons. 
La chambre des seigneurs est plus partagée ; mais le plus 
grand nombre paroit favorable au prince d’Orange, et 
n’est emlwrrassée que sur la forme ; on parle do le faire 
régent. — M. de Fieubet et tous les commissaires que le 
roi avoit nommés et envoyés dans le Limousin, l’Angou- 
mois, la Saiulonge, le pays d’Aunis et le Poitou, sont 
revenus. Ils ont châtié Iteaucoup d’officiers, et ont fait des 
règlements qui contiendront les petits juges; ils ont 
même puni quetjues lieutenants généraux et quelques 
conseillers des pi-ésidiaux. — On a eu nouvelles que les 
armes que nous avons envoyées en Irlande y sont arri- 
vées; on croit qu’on y enverra quelques officiers géné- 
raux françois. — M. de Maurevel a eu .sa grâce du roi 
et les siiuf-conduits néces-siires pour sa pei’sonne et pour 
tous ses gens; on ne peut avoir été mieux traité. 

Lundi H, o Versailles. — Le roi. Monseigneur et ma- 
dame la Dauphine allèrent à Trianon, où l’on dansa lo 
ballet. — i.e roi a donné la compagnie aux gardes qu’avoit 
t^ailhavelàVaudreuil, leplus ancien Ueutenant des gardes 
après le chevalier de Oalvis.son ; de Lage, qui fut fait ca- 
pitaine il y a quatre jours, aima mieux prendre la com- 
pagnie de Heauregard, et la Conclaye celle deSiiillant, 
que d’avoir celle de Cailhavel , craignant l’un et l’autre 
de ne la pouvoir soutenir dans le bon état où elle est. 
— Taranieni, chef du vol du cabinet est mort. — Le roi 
a donné su cliargc ù son fils, avec 2,000 francs de pen- 
sion. Taranieni avoit, outre les ,'i,000 francs que vaut sa 
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charge, une pension de 12,000 francs pour entretenir 
toutes sortes d’oiseaux, surtout pour la pie et la cor- 
neille, et suivoit le roi avec ses vols dans tous ses voyages 
et môme à l’armée ; sa charge ne dépend point de celle 
du grand fauconnier. — Il y a huit jours qu’on reçut k 
l’Académie françoise l’abbé Renaudot et H. de Callière , 
en la place de MM. Quinault et Doujat, morts il y a 
deux mois. 

Mardi 15, ô Versailles. — Le roi. Monseigneur, Mon- 
sieur, Madame, Mademoiselle et les l’rincesses, allèrent 
à Saint -Cyr voir la tragédie d’£«<Aer, qu’on admire 
toujours de plus en plus. — Le soir, il y eut ici co- 
médie. — Madame de Bouillon n’a pu encore avoir un 
yacht du prince d’Orange pour repasser en France , 
paice qu’il a envoyé tous ceux qui étoient la mer en 
Hollande pour amener la princesse d’Orange , et le roi 
d’Angleterre a eu des nouvelles aujourd’hui que le prince 
d’Orange a envoyé un contre-ordre à la princesse sa 
femme , et qu’elle doit demeurer encore tpielque temps 
en Hollande. — Milord Douvre et sa femme sont arrivés 
à Paris. — Le duc de Berwick est parti de Saint-Germain 
avec quelques officiers anglois, et va se mettre il Orléans 
sur la Loire. Le roi d’Angleterre les envoie en Irlande, 
et Monmont , maréchal de camp et capitaine aux gardes, 
a ordre du roi d’y passer avec eux. Le roi d’Angleterre 
le fait lieutenant général; on y enverra aussi des briga- 
diers d’infanterie et de cavalerie , et peut-être môme 
quelques régiments. — Nous avons appris que Sighet , 
après un long blocus, s’étoit rendu il l’Empereur. 

Mercredi 16, à Versailles. — Le roi a diné à son petit 
couvert et est allé tirer, et, à cinq heures, est revenu à 
Trianon. Monseigneur étoit allé à SainbGermain pour y 
courre le loup avec le roi d’Angleterre ; mais ils ii’eu ont 
point trouvé, et sont revenus sans chasser. 11 avoit con- 
vié le roi d’Angleterre, de la psu^ du roi, de venir ici do- 
main voir les jardins; mais le roi d’Angleterre n’y viendra 
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que vendredi , parce s’est engagé d'jdler demain 
dîner A Muuhuisson. — Madame la Dauphine alla à Tria- 
non avant six heures ; et on y représenta l’opéra qui se 
danse à Pai'is, qui est Thélis el Pélée. Le roi et ellefui-ent 
fort contents de la musique, et louèrent beaucoup Lolasse 
qui l’a composée. — Sous Monmont, <pie le roi envoie en 
Irlande, il y aura l*usignan, brigadier d’infanterie et 
colonel du régiment de Languedoc, et Léry, brigadier de 
cavalerie; on croit même que le chevalier de la Fai'e, 
aussi brigadier d’infanterie, y passera; les régiments de 
Languedoc et de la Fêre marchent en Bretagne , et 
peut-être aussi ' les y fera-t-on pa.sser. — Le roi a taxé les 
intéres.sés au bail de Dufrenoy, en 1680, à 1,200,000 
livres. Ils en offrent déjà plus de 500 poui' sortir de 
cette affaire ; ils sont onze intéressés, et Gorge est à la 
tête; c’est lui qui a épousé mademoiselle de Valenccy. 

Jewli 17 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla aussi tirer de son côté. 

— Madame de la VieuviUe , ipii étoit malade dans le 
château, a eu ce matin ordre de se faire transporter, 
parce qu’on a soupçonné que c’étoit la petite vérole; cl 
elTectivemenl elle a paru le soir. — 11 y a eu comédie 
avant soujier; et Monseigneur, après souper, a donné un 
bal en mastpie dans l’appartement qu’avoit le cartlinal de 
Bouillon. — Le jev.ne Hamilton est reparti de Saint-Ger- 
main, et emmène avec lui tous les officiei'S et soldats 
anglois et écossois qui y étoient arrivés. Il s’embai’quera 
pour l’Irlande avec le duc de Berwick. — On a créé huit 
chargesde maîtres des requêtes qui seront données àceux 
qui ont consigné, et on augmente de 10,000 francs la fixa- 
tion de ces charges qui n’étoientque de 180,000 livres; 
ceux qui entrent ne payeront que ce qu’ils ont consigné. 

— Nous avons accordé la neutralité au pays de Meurs , et 
les Hollandois, en revanche , l’ont accordée au pays de 
Saint-Avelo et de Malmédy. — Le comte de Recheim , 
chanoine de Cologne, a salué le roi ce matin. 11 est venu 
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le remercier de l’abhaye de Saint-Evron que Sa Majesté 
lui a donnée sur la démission du cardinal de Furstem- 
berg. Cette abbaye vaut 16 à 18,000 livres de rente. 

Ymdrcdi 18, à Versailles. — Le roi d’Angleterre vint 
ici sur les deux heures. Le roi le reçut dans la cour et le 
mena dans les jardins où ils se promenèrent jusqu ’A cinq 
heures et demie et toujours à pied. Ils virent toutes les 
fontaines et l’Orangerie ; après la promenade, ils entrèrent 
dans les cabinets de Monseigneur. — Les nouvelles qu’on 
a d’Angleterre sont que la convention veut qu’on règle 
toutes les affaires de l’État et les conditions sous les- 
quelles un roi doit gouverner, avant que de procéder v 
nommer un roi ou un régent , ou à rappeler leur légi- 
time roi. Et la chambre ba.s.se a déjà fait un bill par le- 
(juel cUe veut obliger le roi ou régent qui sera choisi à 
assembler tous les trois ans un parlement qui ne puisse 
être prorogé ; à avoir un conseil qui soit nommé par le. 
parlement; que les shérifs ou les juges de paix qu’on 
envoie dans les provinces ne soient plus nommés par 
le roi, riiais par le parlement. — Milord Churchill 
a quitté le prince d’Orange , dont il est mal content, et 
.s’est retiré à la campagne. — Le roi d’Angleterre a 
nommé Skelton pour aller de sa part trouver l’Empe- 
reur. — Il y a eu ce soir appartement, et après sou- 
per bal en masque chez M. le Duc. — Le roi a choisi 
Boi.sseleau , capitaine aux gardes, i>our aller en Irlande , 
où il servira de major général. — JLe procès de Mademoi- 
selle, de M. le Prince et de madame de Hanovre contre 
les donataires de mademoi.selle de Cuise a été plaidé à 
l’audience, et a été appointé. I.,e tils de M. le procureur 
général a parlé très-éloquemment et très-fortement pour 
M. le Prince, faisant ménie entrer les intérêts du roi dans 
la cause. 

Samedi 19,- à Versailles. — Le roi et Mon.seigneiir, en 
sorhint de dîner, allèrent à Saint-Cyr voir la dernière 
représentation delà tragédie d'Esther. — Le soir, il y a 


Digitized by Google 



334 JOURNAL DE DANGEAU. 

eu comédie ici, et, après souper, bal en masque chez 
M. le prince de Conty . — Le roi donna ordre à M. de Sei- 
gnelay d’envoyer le marquis de Sablé à la Bastille poim 
avoir dit quelques (laroles offensantes à M. du Buisson, 
m:iit re des requêtes , qui étoit son rapporteiup dans une 
affaire qu’il a perdue. — Monsieur avoit demandé au roi 
le marquis de Béthune pour le faire gouverneur de M. le 
duc de Chartres; mais S. M. a répondu à Monsieur que le 
marquis de Béthune étoit employé présentement, et qu’il 
lui conseilloit de faire un autre choix. — Le roi a réglé 
que toute la gendarmerie de sa maison seroit montée sur 
des chevaux à longue queue. Cela se fera peu à peu, à 
mesure que les chevaux manqueront, et a défendu aux 
officiers d’en acheter qui pussent le prix de cent écus , 
sous quelque prétexte que ce soit. 11 a donné cet ordre 
ce soir aux gendarmes , aux che vau-légers et aux mous- 
quetaires; et il y a quelques jours qu’il avoit ordonné la 
même cliose à ses ganles du corps, en leur faisant j>ayer 
l’argent des cinq hommes qu’il augmente par brigade. 

Vimanche 20, à Versailles. — Le roi est sorti du conseil 
surles onze heures, quand ilasu que Monsieur étoit éveillé, 
et est venu chez lui pour lui apprendre la funeste mort 
de la reine d’Espagne, qui n’a été malade que deuxjoui's*. 
EUe est morte le 12 de ce mois; le courrier en arriva hier 
au roi è minuit, après le petit coucher. Avant que de 
mourir , elle a voulu voir deux fois M. de Rebcnac , à 
qui elle dit toujoui’s qu’elle sentoit bien qu’elle alloit 
mourir. Elle a fait son testament, et est morte avec bejiu- 
coup de courage et de piété ( 1 ). Le roi , après son dîner, 
est retourné chez Monsieur, qui s’est trouvé assez mal. Le 
i-oi d’Angleterre l'est venu voir sur les quatre heures, et 
n’a vu que lui. — La reine d’Angleterre a eu une grande 
colique néphrétique ces deux derniers jours; elle est fort 


(I) Voyez le» Mémoira de madame de la Fui/elte, p. 231 et 232 du 32» 
foi. de la coUecUon Michaul et Poujoulat , et la» Mémoires de SaiHt-SimoH . 
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^iOlllafée présentement. — Le roi , Monseigneur et ma- 
dame la Dauphine sont encore iiUés ce soir chez Monsieur, 
qui a fort souffert tout le jour. — On a contreinandé le 
ballet pour demain et U n'y aura plus ni bals ni mas- 
carades de cet hiver, et même on sera quelque temps sans 
avoir de comédie ni d’appartement. — Le chevalier de 
Feuquiëres, qui étoit lieutenant aux gai'des, a acheté le 
régiment du marquis de Feuquières s<jn frère, à qui il en 
donne 20,000 écus ; savoii-, 20,000 francs qu’il lui devoit 
pour son partage, et i0,000 francs qu’on tirera de .sa lieu- 
tenance. Ce régiment est un des petits vieux. 

* La reiue d'Espagne fut empoisonnée par un résultat du conseil de 
Vienne, qui, voyant le crédit qu’elle prenait sur le roi son mari, avait 
causé un grand éclat pour les brouiller. Sa nourrice et d'autres femuies 
à elles furent emprisoimées, fort maltraitées et renvoyées en France, 
parce qu'on ne put rien tirer d’elles. Après tout ce vacarme, le roi 
d’Espagne , persuadé de l’innocence de la reine, l'aiina mieux que ja- 
mais, et lui donna tant de marques de confiance qu'on ne douta pas 
à Vienne que son créditne l’emportât auprès du roi d'Espagne sur ce- 
lui de l’Empereur, à qui il importoit si fort de disposer du roi d’Espagne 
à l’entrée de cette grande guerre. Le comte di- Mansfeld, ambassadeur 
de l’Empereur à Madrid, et la comtesse de Soissons qui s’y trouvait 
aussi et qui voyoit la reine familièrement, exécutèrent ce crime, même 
assez grossièrement, après lequel la comtesse de Soissons, se hâta de 
sortir d’fispagne où elle étoit publiquement accusée, et où le roi, au 
désespoir de la mort de la reine, le peuple furieux qui l'aimnit pas- 
sionnément, et la plus grande partie de 1a cour qui lui étoit attachée, 
n’auroient pas tardé de lui faire mi mauvais parti. 

Lundi 21, à Versailles. — Le roi dîna ù son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le loupALautliie, 
et au retour, à Saint-Germain , il vit le roi et la reine 
d’.\ngleterre. Monsieur, qui est dans une affliction incon- 
cevable, a passé toute la jommée ù Siiint-Cloiid jxmr ne 
voir personne et n’est revenu ce soir que fort tard. — 
On attendra à prendre le deuil jusqu’à stmiedi. Le roi 
croit qu’avant ce temps-là il viendra quelqu’un d’Es- 
pagne pour lui donner part de la mort de la reine. — Le 
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nouvelles d’Angleterre sont que la chambre basse a 
forcé la chambre des seigneurs à déclarer le roi déchu de 
la couronne, et à élire pour roi le prince d’Orangc. Ce 
fut à la séance de jeudi que cette résolution fut prise. — 
Le roi d’Angleterre a fait arrêter à Saint-Germain milord 
Montjoye qui étoit député d’Irlande. Milord Tyrconnel a 
mandé au roi son maître qu’il feroitbiende s’en assurer. 
M. de Ponty, qui vient d’Irlande, assure que tout va à 
merveille en ce i>ay&-là; il est arrivé aujourd’hui, et dit 
qu’il y a dans ce royaume-là quarante mille hommes 
sous les armes. Le roi d’Angleterre y fait passer trois cents 
officiers et quinze cents soldats, dragons ou cavaliers, et à 
mesure qu’il en iirrivc à Saint-Germain on les envoie. 

Mardi 22, à Versailles. — Le roi vouloit. aller àla chasse, 
mais le vilain temps l’en empêcha. Il dîna à son petit 
couvert avec Monseigneur, et allèrent ensemble à Marly 
où il permit aius courtisans de le suivre. 11 leur dit même 
qu’il y joueroit aux portiques de pair ou non. S. M. de- 
meura à .Marly jus(|u’à cinq heures, et puis alla voirie 
roi d’Angleterre. Les deux rois et Monseigneur furent 
longtemps enfermés ensemble, et les courtisans croient 
que c’est pour régler le voyage du roi d’Angleterre en 
Irlande, où l’on ne doute plus qu’il n’aille inces-samment. 
— La marquise de la Vieuville * mourut ici de la petite 
vérole dans son pavillon. Elle avoit été fille d’honneur de 
la feue reine, et étoit nièce de la miu-échale de la Molhe. 
Elle avoit conservé les entrées dans le Louvre, parce que 
son mari étoit chevalier d’honneur de la reine, en survi- 
vance du duc de la Vieuville son père; elle prétendoit 
(pie son mari devoit être duc, et qu’il étoit nommé dans 
les lettres du duc de la Vieuville, et le roi avoit donné 
ordre qu’on examinât les lettres et qu’on lui en rendit 
compte. — Milord Sunderland a été arrêté à Rotterdam, 
où il étoit avec sa femme. On croit à Saint-Germain qu’il 
s’est fait arrêter exprès, et qu’il a trompé le roi d’Angle- 
terre dans tontes ses affaires. 


Digilizedby Ggogle 



FEVRIER 1689, 


337 


* La marquiiH! de la Viciivillc ctoit fille d'un frère du maréchal de la 
Mothe. Elle avoit été lille de la reine , et fort au gré du roi , qui avait 
conservé pour elle beaucoup de considération ; sœur du comte de la 
Mothe , longtemps depuis grand d'Espagne. C’est la seconde femme 
de son mari qui a été dame d’atours de madame la duehesse de Bern 
à sou mariage. 

Mercredi 23, jour des Cendres, à Versailles . — F,e roi alla 
tirer après avoir dîné à son petit couvert. Il faisoil si 
grand vent qu’il ne put rien tuer. Monseigneur ne sortit 
point de tout le jour. — M. Roee, lieutenant général, 
s’en va en Irlande, où il commandera toutes les troupes 
sous le roi d’.Vngleterre qui doit partir demain, ù ce 
que tout le monde croit. — Le roi nous donna l’ap- 
parlement du duc et du marquis de la Vieuville , et 
donna le nôtre à M. de Lauzun , qui était logé au 
grand commun. S. .M. fait donner un petit logemen! 
au inanjuisde la Vieuville. Il nous le donna même avant 
que nous le lui demandassions. — Les officiei's que le roi 
envoie en Irlande ont pris ce soir congé de lui. — Je viens 
d’apprendre, ce soir au coucher, qu’il y a des chevaux 
de poste avec des chaises placées sur toute la route 
d’ici A Brest pour le roi d’Angleterre et les principales 
personnes qui raccompagneront. Les milords l’owits, 
Dumbarton, Melfort et Georges Howard suivent ,S. M. B. 
La reine et le prince de Galles demeureront iV Saint-Ger- 
main. Le roi donne beaucoup d’argent an roi d’Angleterre 
pour ce voyage-liV, et M. d’Avaux y va et demeurera en 
Irlande amba.ssadeur du roi auprès de lui. — Le roi a 
donné à Bontems, pour son second fils, la charge d’ordi- 
naire qu’avoit M. Sain, ([ui mourut hier. Ces charges-là 
se vendent environ 50,000 francs. 

Jeudi 24, à Versailles. — Le roi et Monseigneur allèrent 
dîner à Marly et les courtisans eurent permission d’y 
aller. On y joua lieaucoup aux portiques et à l’anneau 
tournant (t); Monseigneur gagna beaucoup. — Mailly 

(I) Le 2 mars, Uanücaii nomme ce jeu passe toiiriianle, le 27 mars cadran 
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accompagnera le roi d’Angleterre jusqu’à Brest. Ce n’est 
plus un secret »{ue le voyage de ce roi en Irlande ; il 
pai’tira dimanche ou lundi. Le roi lui donne vingt 
capitaines, vingt lieutenants et vingt cadets pour servir 
dans ses troupes; il lui fait donner des .selles, des harnois, 
des pistolets et de toutes sortes de eomiuodités. Il lui 
donne aussi les armes qu’il avoit destinées à toutes les 
compagnies qu’il a faites. Entin, en grandes et en petites 
choses, il n’a rien oublié de tout ce qui lui pouvoit être 
utile. Il y a treize gros vais.seau.\, si.\ frégates et trois 
brûlots qui l’attendent à Brest; le vais.seau qu’il montera 
portera son pa\illon; il l’a souhaité, et le rei l’a bien 
voulu. M. de Lauzun avoit été nommé pour aller avec 
lui en Irlande, où il lui donnoit le titre «le capitaine 
général; mais, avant que départir, il a fait proposer 
quelques conditions qui n’ont pas été acceptées, et il ne 
partira point. .M. Itoze fut hier nommé en .sa place, mais 
il ne sera point capitaine général. — M. le duc de iNoailles 
va commander iiiu- armée en Koussillon , dont il est 
gouverneur ; Chazeroti y servira de lieutenant général ; 
Longalerie et RivaroUt“s , de maréchaux de camp. 

Vendredi 25, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
allèrent voler. Le roi d’Angleterre, le malin à Saint- 
Germain, lit M. de Lauzun chevalier de la Jarretière, en 
la place du duc d'Alliemarle, mort depuis |>eu de temps. 
Ensuite S. M. B. alla à l*aris, descendit à Notrc-ltaine, 
où il lit ses dévotions, alla dîner chez M. de l.auzun(t), 
puis chez les religieuses angloises, et au Luxembourg 
voir la grande Mademoiselle, repassa par Chaillul , où est 
le cœur de la reine sa mère, alla ensuite à Saint-Cloud 
voir Monsieur et Madame, qui y étoieni venus le malin 


de Panneau tournant le l'*" avril, ilajoute ctuec est un jeu«ra«lrcsse tie l’iii- 
veotiua «lu rui. 

(I) L’archevêque «le Paris et M. Jeannin «llnèrcnt av«‘c l<‘ rui d'An^oItTic 
diez M. de Lauzun. (AWf du Ms. du 7nénu(ère des Af/aires Ktranyrres. ) 
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s’y promener, et arriva sur les sept heures ici, où le roi 
l’attendoit de meilleure heure. Le deiLX rois furent 
longtemps enfermés, et puis vinrent chez madame la 
Dauphine, où le roi d’Angleterre prit congé d’elle. Le 
roi lui dit : « Je souhaite, Monsieur, ne vous revoir jamais. 
Cependant, si la forhine veut que nous nous revoyions, 
vous me trouverez toujours tel que vous m’avez trouvé. » 
Le roi ira encore lui dire adieu à SainKîermain avant 
qu’il parte. — La cour a pris le deuil de la mort delà 
reine d’Espagne; toutes les dames ont été eu mante chez 
madame la Dauphine, chez Monsieur, chez Madame et 
chez Mademoiselle; elles iront aussi en mante à Saint- 
Germain. Les deux rois étoient aujourd’hui en violet. Les 
rois d’Angleterre portent le violet comme rois de France, 
dont ils portent toujours le titre. 

Samedi 26, à Versailles. — .Monsieur et .Madame ont 
été à Saint -Germain dire adieu au roi d’Angleterre; 
Madame et toutes les dames étoient en mante. Ia! roi 
d’Angleterre les reçut chez la reine sa femme, qui, après 
avoir été quelque temps deliout, s’assit, disant (ju’elle se 
trouvoit un peu mal. Le roi d’Angleterre haisa Madame 
et toutes les princes.ses du sang. — Le roi a dîné à son 
petit couvert , et est allé voler; Monseigneur le suivit ù 
la chasse. — Le roi a nommé pour officiers généraux 
en Allemagne, sous M. de Duras : 

LIEUTENANTS UÉNEHAIIX. 

Le comte de Choiseul, Le marquis de Tilladet, 

» Le comte d’Auvergne, Boufllers, 

Le duc de Villeroy, Le duc de Vendéme. 

MARÉCHAUX OE CAMP. 

Tatlard, Neufchelle. 

Vivans, Montchevreuil, 

Tessé, Harcourt. 

Outre cela, il aura é ses ordres: Montai dansMont- 

22 . 
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Royal; Sourdis au bas du Rhin; Câlinât à Luxembourc'; 
Bissy dans les Trois-ÉviV-liés ; Chainilly dans Strasbourg; 
Montclar en Alsace ; Renty en Franche-Comté ; d’I'xelles 
dans Mayence. — M. le maréchal de Lorges aura dans 
son armée pour ofliciers généraux : 

UEÜTKNASTg GÉNÉBVUX. 

Calvo, Rubantcl , 

La Trousse, Saint-Ruth. 

Joyeuse, 

MABÉCHAÜX DE CAMP. 

Grignan, Busea, 

Grillon, Feiiquières. 

Le roi d’Angleterre n’a pas voulu que le duc de Riche- 
mont le .suivit eu Irlande, lui distint qu'il é^toit trop jeune 
et trop petit. 

Ditnitnrhe '27, ù Veritnillex. — roi et Monseigneur 
sont allés dire adieu au roi d’Angleterre, (jui pai'tdcunain 
matin sans faute. Us sont partis après le sennon du 1*. de 
la Rue. — Madame la Dauphine a entendu la messe de 
bonne heure, et est revenue se mettre au lit. — Les nou- 
velles d’Angleterre portent que le prince d’Orange a 
été proclamé roi ; que di.x-neuf évêques et trente autres 
pairs ont protesté et déclaré qu’on les forçoit à faire une 
chose injuste. Le parlement d’Écossc, ou, pour mieux dire, 
l’association d’Écosse, a fait un acte d’abhorrence pour 
tout ce qui s’est passé en Angleterre. Cette as.sociation 
est composée des évêques, des gens de loi et des paii*s 
laltpies; et on regarde cette nouvelle comme très-impor- 
tante : elle vient à M. de Seignelay par un endroit qui la 
fait croire véritable. — La princesse d’Orange, qu’on 
])rétendoit avoir été contremandéc , est arrivée dans 
la Tami.se. — Le prince et la princesse de Danemark ont 
cédé leure droits au prince d’ürange durant sa vie, 
moyennant 100,000 lixTes sterling de pension. — Le 
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château d’Édimbourg tient pour le roi d’Angleterre, et 
le duc de Gourdon, catholique, y commande. — Le roi 
d’Angleterre avoit demandé au roi tpie Saint-Vians 
passât avec lui en Irlande; mais S. M. ne l’a pas voulu, 
parce que Saint-Vians a eu de grandes blessures qui 
l’auroient empêché de pouvoir soutenir cette fatigue-lA. 
On y enverra d’Estrades, enseigne des gardes, pour 
dresser les gardes du roi d’Angleterre et leur apprendre 
à le garder comme on garde ici le roi. Saint-Victor avoit 
demandé de pa-sser en Irlande avec le roi d’Angleterre; 
mais le roi ne lui en a pas voulu donner la permis.sion. 

Lundi 28, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
allèrent à lâchasse. Madame la Dauphine garde toujours 
le lit. Bille a donné chez elle les entrées à M. de la Feuil- 
lade et à M.'de Lauzun, comme les premiers gentils- 
hommes de la chambre les ont. — Hier M. deBarbezieux 
vint dire au roi, comme il sortoit du sermon, qu’il s’étoit 
l'ait quelques assemblées de mauvais convertis séditieux 
en Languedoc. Folleville, qui est en ce pays-là avec son 
régiment, a marchéàeux, etavoit misdesmilicesderrière 
les endroits où ils se retiroient d’ordinaire. Il les attaqua 
en tète avec quelques dragons joints à six compagnies de 
.son régiment, les fit fuir, et ils donnèrent dans renil)us- 
cacleoùilyeneuttroiscentsdetués. Ilyen avoit déjà eu 
qui s’étoient assemblés auprès de Castres et auprès de Privas 
et qu’on avoit dissipés. Ces mouvements ont obligé le roi à 
demander au Languedoc quatre mille hommes de milices 
dont on fera des régiments. — Le roi d’Angleterre est 
parti ce matin de Saint-Germain en carrosse, avecM. de 
Lauzun, Mallly et les milords Powits, Dumbarton,Melfortet 
Thomas Howard; il a traversé les faubourgs de Paris, 
et au Bourg-la-Reine est monté dans sa chaise de poste. 
Il va coucher ce soir à Orléans, et demain à Toure. 11 
arrivera samedi à Brest. M. de Lauzun est revenu après 
l’avoir conduit au Bourg-la-Reine. Madame de Melfor 
suit son mari avec quatre chaises de poste qu’elle a 
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aclietées poui* mener les femmes qui la servent. — Le roi 
a donné 2,000 livres de pension à Saint-Vians ; il y a 
quelque temps qu’il rendit au roi une eommanderie 
de Saint-Lazare qui valoit bien cela ; mais, depuis qu’il 
s’étoit marié, il avoit eu des scrupules de retenir cette 
eommanderie, et, quoique le roi lui eilt dit qu’il la pouvoit 
/Tarder en siireté de conscience, il avoit mieux aimé la 
irndre. Le roi d’.Angleterrel’a fort assui’é qu’il n’oublie- 
roit pa.s la manière dont il l’avoit servi etj<ardé. 

Mardi 1*' mars, a Marly. — Le roi et Monseigneur 
vinrent ici en volant avec les princT^sses. Monsieur et Ma- 
tlame y arrivèrent avec eux. On a joué avant et après 
souper aux portiques. Le roi est bien ai.se que Monsieur 
joue; on tAchede lui faire oublier sa douleur. — Ladu- 
ebes,se de Villei'oy avoit été nommée pour vanir ici ; mais 
elle s’est trouvée mal ; la comtesse de Koucy y a eu 
une chambre. — Genlis et Revel serviront de lieutenants 
généraux en Bretagne ; et voici ceux qui sont nommés 
jwur la Flandre , sous M. le maréchal d’Humières : 

I.IEI TRIVANTS GÉNÉRAUX. 

Mnnlevrirr, Le chevalier de Tilladet , 

Montbron , Gournay , dans Mau- • 

D’Oper, beuge , 

1/6 duc de Choiseul , Bulonde, dans Dinant. 

MARÉCHALX OE CAMP. 

.Montre! el , Saint-Gelais, 

Vîitteville , Ximénès. 

M. de Chappe, lils du duc d’Aumont , remercia hier le 
l’oi , qui lui a donné l’agrément du régiment de Dam- 
pierre; il ne l’achète que 10,000 écus, parce que le roi 
l’a (ixé (\ ce prix-là. — .Madame de Verneuil demanda 
hier au roi l’agrément du régiment de cavalerie de Bé- 
thune pour son petit-fils le prince d’Enrichemont ; mais 
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le roi répondit qu’il n’avoit pas encore assez servi. Le roi 
ne voulut pas par la même raison , il y a quelques jours, 
que le petit Nogent achebU le régiment Dauphin que 
commande Saint-Gelais, et dont le prix étoit fait à 
30,000 écus. Le chevalier de Sully a achehi la compa- 
gnie du prince d’EUheuf 14., 000 francs. 

Mercredi 2 , ô Marty. — Le roi n’alla jHÙntà la chasse. 
Il Joua souvent dans la journée aux portiques et à la 
passe tournante. — Moreau, qui a fait la musique de la 
tragétlie d’£s(Aer , a eu 200 écus de pension et 200 pis- 
toles d’argent comptant. — Les nouvelles d’Angleterre 
sont que la convention a proclamé pour rois Guillaume 
et Marie, qui sont le prince et la princesse d’Orange, et 
pour lem's succes.seurs , leure enfants; après eux, s’ils 
n’ont point d’enfants, la princesse de Danemark, et, en 
cas que la princesse de Danemark n’ait point d’enfants, 
les enfants du prince d’Orange , s’il venoit A se remarier. 
— .M. de Duras sera pissé duc au parlement, et non pas 
pair; il est dans le même cas que MM. de la Feuillade, de 
Montmorency, de la Uochcguyon , et deGlievreuse avant 
()ue son père lui eut cédé la duché de Liiyncs. Ainsi son 
fils sera duc après sa mort; il n’a point d’entrées au par- 
lement. — .M. le duc du Maine , A ipii le roi a réglé sa 
maison , gouverne ses affaires présentement ; madame 
de Montespan n’en a pas voulu avoir la dii'ection; il 
jouit environ de 350,000 livres de rente, savoir ; 100,000 
livres du gouvernement de Languedoi^ (1) , 25,000 écus 
de la pension du roi, 48,000 francs de la charge di; général 
des galères, et 100,000 francs de la charge desSuisscs, ou- 
tre une pension qui y est attachée*. On ne comprend point 
dans son revenu le duché d’Aumale , et l’argent comp- 
tant qu’il a de l'este de ses l•evenus, dont il faudra payer 


(1) \a' pimmit’iiinit lio \mil .i0«oiio iTiiNtlu iimhiis, iimis on on 

|>ri*n I IrdncH |MH»r le «Uir «le et il \ a «les |MHir 'lc8 

4Hncliô> a M. Ictlnr fin Maine. {.\nfc de Oongmu.) 
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VOU,OUO IVancs à la succession du maréchal de Vivoiine. 

Jeudi 3 , à Marly. — Ixî roi alla tirer après son dîner 
et revint de bonne heure. On joua fort au.\ portiques et 
:V la pa.sse tournante. Comme M. de Vendôme a été un peu 
malade, et que M. le Grand a la goutte, le roi ne joue 
jilus au billard après son sou[)er ; il joue aux portiques, 
qui divertissent fort les courtisans et toutes les dames. — 
M. Barentin , président du grand conseil , mourut ces 
joui-s jMssés à Paris subitement. Il étoit oncle de ma- 
tlame de Ix)uvois, et avoit >me jiension du roi. — M. de 
Duras part incessamment. le comte de Choiseul et Chan- 
iey vont avec lui. Ils visiteront nos nouvelles places 
sur le Rhin et sur la .Moselle , et prépareront tout ce qui 
est nécessaire avant l’ouverture de la campagne. On a 
miné le château de Heidelberg pour le faire sauter quand 
nous en voudrons 'retirer nos troupes. — |ji reine d’An- 
gletcrie, pour être plus en repos, a n'glé que tous les 
lundis elle recevroit tous ceux qui voudroient venir lui 
faire leur cour. Lcsautres jours, elle ne verra que la mai- 
son royale. On avoit jairlé de la faire venir â Clagny, et 
même â Versailles , â l’aile neuve ; mais on croit qu’elle 
aime mieux demeurer à Saint-Germain, où elle est plus 
retirée. — ArnoKini servira de maréchal de. camp en 
l^anguedoc, sous Broglio, lieutenant général. ^ 

Vendredi 4 , à Marly. — I>e roi alla tirer après son dî- 
ner. Monseigneur courut le loup, qui le mena fort loin ; 
il revint fort tard. Madame la Dauphine garde encore le 
lit â Versailles. — Monsieur alla à Saint-Germain voir 
la reine d’,\ngleteri-e, qui est toujours fort triste et assez 
incommodée. — M. de Duras marie son fds â mademoi- 
selle de la Marck, dont le mariage étoit rompu ave<; 
.M. de Brionne. M. de Duras a pris cette jointure-là , et a 
conclu son affaire en vingt-quatre heures i>ar rcnti-e- 
mis«; de .M. et de madame de Harlay. La duché sera à M. de 
Duras le fils , et le roi trouve bon que le père et la mère 
en con.servent les honneurs. Mademoiselle de la Marck 
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jouira préseiilvinent d’environ 40,000 livrer de rente*. 
— Le prince et la princesse d’Orange ont éUS à la chani- 
lire haute de la convention en habits royau.\, et ont 
composé un conseil et disposé de toutes les charges, 
comme si la couronne étoit vacante. Milord Halifax est 
garde du sceau privé. Milord Shrewsbury et M. Temple 
sont secrétaires d’État. Ils ont fait Overkercke , qui étoit 
premier écuyer du prince d’Orange , grand écuyer, et 
M. Bentinck , son favori , premier gentilhomme de la 
chambi’e. Le prince d’Orange parle de renvoyer en Hol- 
lande plus de la moitié des troupes qu’il en avoit ame- 
nées. — La reine douairière a été voir le prince et la 
princesse d’ürange , et les a traités de roi et de reine. Le 
roi d’Angleterre lui avoit conseillé lui-mème pai‘ ses 
lettres de faire cette démarche, croyant qu’elle étoit 
nécessaire è. la reine douairière, demeurant en ce pays-là. 

* Cliarles Robert de la Marck, comte de Maulevricr et de Rraisiie, 
capitaine des t'Æut-.Suisses de la garde du roi et 24'' chevalier du Saint- 
Esprit de la première promotion, étoit second lils du duc de Bouillon, 
seignetir de Sedan, Jamers, KIoranges, Raucourt, etc., maréchal de 
l'rance, IS47, ambassadeur d'Henri II, en l.>50, vers le pape Jules II. Ce 
M. de Maulevrier, oncle paternel de l'héritière de Bouillon, Sedan, etc., 
sur qui le maréchal de Bouillon la Tour en enleva tous les biens, et avei; 
i|ui enlin il Ut la transaction mentionnée à l'occasion de la promotion de 
l'ordre de l6S8,(l)eut deux lils : le cadet, M. dc.Mauny, 41*' chevalier de 
l'ordre de la promotion de 1619, et premier écuyer de la reine Anne 
d'Autriche, mourut en 1626, sans postérité. T.'ainé, comte de Braisne, 
qui se faisoit appeler le duc de Bouillon, et qui étoit capitaine des Cent- 
Suisses, mort à Braisne, 7 novembre 16&2, à soixante-dix-sept ans, ne 
laissa que deux Ullcs, l'une qui épousa René de l'Hospital, marquis de 
Choisy, et Louise de la .Marck, qui épousa en 1633 Maximilien Eschal- 
lart , marquis de la Boulaye. Leur fils, qui porta le nom de M. de la 
Boulaye, prit le nom et les armes et les livTécs de la Marck , lit |>arler 
de lui dans les troubles de Paria dans la minorité de I.ouis XIV, fut 
tué au combat de Cxinsarbrick, où le maréchal de Créqui fut battu près 
de Trêves, 1 1 août 1675, et ne laissa de l'héritière de Savcusc qu'une lillc 


(I) I oy. ri-detisus, page 215. 
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unique qui epousa, comme il est dit ici, le (ils alué de M. du Duras. C’est 
à cette époque que M . de Duras, cédant son duché à son fils, commença 
d 'être appelé le maréchal de Duras , et peu à peu par le même usage de 
ducs maréchaux de France, cédant leurs duchés à leurs (ils , on en est 
venu , indépendamment de cette raison d'éviter eonftision de noms, de 
les appeler plutôt maréchaux que durs, ce qui s’est enfin longtemps 
apres tout à fait établi. La mère de M. deChauInes, l'ambassadeur à 
Konie , aima mieux changer de nom et s’appeler la duchesse de Kc- 
quignv, quatid son fils aîné épousa la tille et soeur dis deux maré- 
chaux de Villeroy, ipie de s'api»'ler la maréchale de Chaiilnes , et ainsi 
de tous et de toutes jusqu'.^ cette é|)oque de M . de Duras, 

Sumedi 5, à Versailles. — Le roi partit tle Hiirly sur les 
cini| heures, tiprès avoir joué loiifrtcinits aux portiques. 
Il avoit l'ail une Ixiiujue avec M. le Prince , le comte 
d'Aiivergne, Ltutzun et moi , et nous gag^udines 2,000 
pistolcs. En partant de Marly, il alla ô Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre et revint tard à Versailles. — 
Le roi a etnvoyé ordre aux gouvernetirs dans les provinces 
d'avertir les gentilshommes pour se préiiarer tl marcher 
à rtirrièrc-han ; on en demande 200 jtour la Touraine , 
et î'i profKvrtion dans les autres provinces. — Le roi de 
Siiiiu avoit l'ait demander ati roi Torf pour être son ea- 
pitaine des gardes, mais le roi tie l’a [tas voulu envoyer. 
.M. dcRagny, qui a été ctipitaine au régiment des gardes, 
y va en s;i jtlace avec 2V,000 francs d’appointements. 
Il y aura une cotnpagnie’des gardes toute comjwtsée de 
François, et l’on croit que M. Constance, qui gouverne 
dans ce pays-là et qui craint les Siamois , veut s’assu- 
rer du palais en y metlaut une garde Françoise , conune 
■ I s’esi déjà a.ssui‘é des deux jau-ts princi|)uux qui sont 
.Menguy et Bangkok, où nous avons des Fr.ançois. iNousy 
faisons encore pa.s.ser 200 hommes en quaire compa- 
gnies. — Le cardinal l’io (1) est mort à Uome et laisse un 
neuvième chapeau vacant. Il éloit protecteur des affaires 


(I) Il iltHl tle Sabinf, et iiroltM-teur tics anfain^ tr.\ra>ton, de Va- 

!eiH!c , tic C'atato^m^ , »le >apl»‘s el «le rLiupiie. (Mofe de Uanyean. ) 
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de l’Empereur et son amlwissadear, et étoit fort bien avec 
le pape , et grand ennemi de la France. Le soir, il y eut 
comédie ; c’est la première depuis la mort de la reine 
d’tispagne. 

Dimanche 6, à Versaillei. — Le roi , après le sermon et 
le salut, alla se promener à Trianon. Madame la Dauphine 
ne garde plus le lit. — Le roi a lait msiréchal de camp 
Clioisy, qui est gouverneur de Sarrelouis, et l’envoie 
commander à Mayence sous le marquis d’üxelles. 
C’éloit la Bretèche qui avoit cet emploi-là. — Les régi- 
ment de milices qu’on a levés dans les provinces ont 
ordre de se tenir prêts à marcher pour le vingtième de ce 
mois. — On a eu nouvelles que M. l’électeur de Bavière 
avoit la petite vérole. , — Nous avons l'ait raser toutes 
les places au delà et en deçà du Rhin , où nous n’avons 
l>as voulu laisser de gai’nison. — Le roi et toute la fa- 
mille royale ont signé, ce matin, le contrat de mariage du 
jeune duc de Dura.s avec mademoiselle de la Marck , et le 
mariage se fera demain à Paris. — Le roi d’Angleterre 
n’arrive qu’aujourd’hui à Brest; il devoit y arriver hier; 
mais sa chaise s’est rompue et l’a retardé d’un jour. 

Lundi 7, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf. — Le roi a 
ordonné à M. l’évèque d’Amiens de faire le panégyrique 
de la reine d’Espagne pour la fin d’avril ; on lui fera un 
service solennel à Notre-Dame. — Francine aura l’Opéra 
à lui seul. Il s’est accommodé avec sa bcUo-inère et son 
beau-frère ; il leur donne 10,000 francs de pension , 
moyennant quoi le roi consent qu’il ait le privilège à lui 
seul. — M. le maréchal d’Estrées commandera ilans les 
évêchés de Cornouailles et de Léon, les deux plus proches 
de Brest; Genlis et Revel serviront de lieutenants géné- 
raux sous lui. M. de Chaulnes commandera à .son ordi- 
naire dans le reste de la province. — On a nouvelles que 
M. de Lorraine vient commander les troupes de l’Empe- 
reur sur le Rhin , et, en attendant la saison, il est allé à 


Digiiized by Google 



348 JOURNAL DE DANGEAU. 

Padoue pour un vœu qu’il avoit fait. On commence à 
croire que la paix se fait avec le Turc, qui abandonne à 
l’Empereur et aux Vénitiens toutes lem-s conquêtes et fait 
raser Kaminiek. Outre cela, on leur demande encore une 
grosse somme d’argent dont ils offrent déjà une partie. 
— Le jeune duc do Duras épousa à Paris mademoiselle 
de la Marck ; la noce se St chez la mère de la tille. 

Mardi 8, à Versailles. — Le roi et Monseigneur allèrent 
voler avec les princesses. — Le soir, il y a eu comédie, 
et madame la Dauphine n’y est point venue, parce qu’elle 
veut faire demain ses dévotions. — La duchesse de Ver- 
neuil et le duc de Coislin ont envoyé un courrier à Rome 
pour avoir la dispense du mariage du prince d’Enriche- 
mont avec mademoiselle de Coislin , sa cousine ger- 
maine. — A la diète de Ratisbonne, on a prisla résolu- 
tion de déclarer la guerre à la France , et tous les mi- 
nistres des princes d’Allemagne y ont consenti. — Les 
Suédois, de leur côté , nous ont déclaré la guerre. Nous 
augmentons encore notre armement de mer. Le comte 
d’Estrées est parti pour Brest, et servira cette année de 
lieutenant général à la mer. — Le duc de Crammont a 
pris congé du roi, et est parti pour son gouvernement de 
Bayonne. — Lauzier, gouverneur de Nîmes , étoit parti 
d’ici pour s’en aller à son gouvernement ; on a renvoyé 
un courrier après lui, qui lui a porté l’ordre de s’en aller à 
Mayence, où il servira de brigeulier d’infanterie sous le 
marquis d’Uxelles. 

Mercredi 9, à Versailles. — Le roi alla à Marly après le 
sermon. Monseigneur, qui avoit couru le loup ce matin, 
y vint joindre le roi. Il y vint beaucoup de dames et de 
courtisans ; on y joua fort aux portiques, et les banques 
|)erdirent tout. Monsieur, M. le Premier et moi étions 
de la banque du roi, chacun d’un quart ; M. de Vendùme, 
MM. d’Antin et de Langléc étoient de la banque de Mon- 
seigneur. — Madame la Dauplüne fit ses dévotions. — 
M. de Lillerot, envoyé de Suède, prit ses audiences de 
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congé fin roi , de Monseigneur 'et de madame là üau- 
phine. — La reine d’Angleterre, qu’on croyoit gi-osse de 
deux mois, ne l’est pas. On avoit cru jusqu’à ce matin 
qu’elle l’étoit. — On a fait sauter le château de Heidel- 
berg, et on a brûlé le pont delà ville. C’étoit un fort lieau 
pont de bois fait à la manière de celui que nous avons 
à Sarguemines. — M. de Rel)enac, notre ambassadeur 
en Espagne, a ordre de revenir si les Espagnols ne 
s’expliquent [pas] plus clairement, et il partira de .Madrid 
sans attendre d’ordre nouveau d’ici. On ne leur a donné 
que jusqu’au 8 de ce mois , et, par les lettres qu’on a 
reçues de lui, qui sont du dernier février, il ne parolt 
pas que les Espagnols aient envie de nous accorder 
ce ((ue nous leur demandons. 

Jeudi 10, à Versailles. — IjP. roi dîna à son petit cou- 
vert et alla tirer. — Monseigneur alla à Saint-Uermain 
voir la reine d’Angleterre, et y mena madame la prin- 
cesse de Oonty. — ]a\ soir, il veut comédie. — La Trous.se 
eut ordre de partir, et prit congé du roi. On l’envoie com- 
mander en Poitou. — Le prince d’Orange a écrit une 
grande lettre à. MM. les États généraux et leur mande son 
couronnement, et les assurecn même temps de la conti- 
nuation de son amitié et de son attachement à leurs in- 
térêts , ajoutant même que la qualité de roi lui donnera 
encore moyen d’exercer plus utilement la charge de sta- 
thouder. — Milord Sunderland, qu’on avoit arrêté à Rot- 
terdam, a été relâché, et il s’est retiré à Breda. Le roi a 
eu nouvelles ce soir que le roi d’Angleterre arriva sa- 
medi à Brest. Il alla dimanche voir les vaisseaux qui sont 
à la rade et qui doivent le porter en Irlande. Le vaisseau 
qu’il montera portera le pavillon royal d’Angleterre, et 
les autres auront tous le pavillon anglois. I^e maréchal 
d’Estrées reçut le roi d’Angleterre, et S. M. B. retourna 
le soir coucher à Brest. Le vent contraire l’empêcha de 
s’emlairquer. — Le roi a acheté le régiment de cavale- 
rie de Béthune 2-2,500 livres, et l’a donné au neveu du 
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P. de la Chaise, qui étoit lieutenantrcolonel du régiment 
de Villoroy. — Le prix des régiments de cavalerie est 
fixé à 22,500 livres, et les compagnies A 12,000 livres. 

Fendred» 11 , à Versaillet. — Le prévôt des marchands 
et les échevins vinrent ici au lever du roi, qui np les at- 
tendoit pas. Us firent une comte harangue , et lui dirent 
que la ville de Paris lui faisoit un petit présent de 
400,000 francs qu’ils lui apportaient; le roi les remer- 
cia fort dt! la Imnne volonté qu’ils lui témoignoient. — 
Le roi, après le sermon, alla à Saint-Germain voir la reine 
d’Angleterre. — Monseigneim, après son dîner, monta 
en carrosse avec madame la princes.sc de (’rf)nty et alla è 
Paris A l’Opéra, et de l’Opéra A la foire. 11 revint ici fort 
tard. — On a public un édit pour la création de seize 
grands maîtres des eaux et forêts pour les seize départe- 
ments du royaume , et un autre pour réunir au domaine 
les offices des receveurs, contrôleurs et commis des con- 
signations, sous le titre seul de receveur des consigna- 
tions. Le roi tirera 2,000,000 de la vente de ces charges. 

— Le duc de Cbaulnes a l’eçu le roi d’Angleten’e à la 
Roclie-Bernai-d , terre qui appartient au duc de Coislin; 
le wi d’ .Angleterre y coucha le jeudi , et avoit couché 
le mercredi à Angers. — M. le maréchal de Duras a pris 
congé du roi ce mutin. 

’ Samedi 12, à Versailles. — Le roi et Monseigneur, après 
leur dîner, allèrent A la volerie ; Madame et madame la 
princesse de Conty étaient A la chasse. — Monsieur donna 
un très-grand dîner A, Saint-Cloud, A beaucoup de daines. 

— M. de Murcé vend sa charge dans les chevau-légers 
du roi , et achète le régiment de cavalerie Dauphin qu’a 
Saint-Gelais ; il lui en donne 30,000 écus. — M. le con- 
trôleur général a eu jx)ur le cadet de ses enfants, celui 
qu’on appelle le prieur * , l’abbaye de Saint-Aubin d’An- 
gers, vacante par la mort de M. de Marca, président A Pau; 
cette abbaye vaut plus de 10,000 livres de rente et a 
de lielles collations. — On a entièrement rasé la ville de 
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Monheim,eton travaille à raser lacitadelle; on n’y laissera 
pas pierre sui’ pierre, non plus qu’à la ville. Nous avons 
brûlé Ladebourg et tout ce qui est entre Heidelberg et 
Hanheiin; la plupart des habitants de Manheim se re- 
tirent en Alsace. — M. de Gassé, gouverneur du pays 
d’Aunis, a ordre de. revenir à la cour, et M. de la 
Trousse commandera dans ce pays-lA et dans tout le Poi- 
tou. — Le soir, il y a eu comédie. 

* Le prieur Pelletier, qui prit lors le nom d'abbé de Saint- Aubin, a 
depuis fait grande et importante figure à la tête du séminaire de Saint- 
Sulpice qu'il a rendu peu à peu chef d'un grand nombre d'autres, 
tous dans le même esprit et dans les mêmes vues, et eomine faisant 
tous ensemble une espèce de corps de congrégation que la faveur et 
l'autorité a rendu redoutable. I>cs minuties , la grossièreté, l'ignorance, 
les maximes ultramontaines , et le génie , le goût et la tendance à l'in- 
quisition, en font l'esprit, qui s'est répandu partout par le gratid nombre 
d'évêquesde cette éducation. M. de Saint- Aubin ne le voulut point être, 
et aima mieux les tenir dans sa dépendance. Les Jésuites ont toujours 
vu ce grand corps se former et s'élever avec jalousie , qui , avec des 
bienséances, est grand et très-rccipro(|ue. 

Dimanche 13, à Versailles. — Le roi alla nu sttrinon 
et au salut, et ne sortit point de tout le jour. — Mtttisei- 
gneur, après le sermon, s’alla promener autour du canal 
avec madame la princesse de Conty. Le marquis dit Châ- 
telet, gendre du maréchal de Bellefonds, a été choisi pour 
acheter le régiment de cavalerie du martjuis de Bétliune- 
Monimes. — Il n’y eut le soir ni apjvartement ni co- 
médie. — Calvp s’en va commander en Normandie, et 
on croit que MM. delleuvron et Matignon, lieutenants gé- 
nérau.vde cette province, auront permission de revenir à 
la cour. — Madame lu Dauphine a eu nouvelles ce matin 
que M. l’électeur son frère étoit entièrement guéri; il a 
été fort couvert de. petite vérole. — La ville de Lyon 
donne au roi 100,000 écus ; ainsi voilà 1,000.000 que 
donnent trois villes, Toulouse, Paris et Lyon. — Il y a 
eu des viUes qui ont offert de l’argent au roi et qu’il a 
refusées. S. M. nous a nommé, ce soir Ypres. — La reine 
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d’Angleterre nous dit que le prince d’Orange avoit oi- 
donné qu’en parlant d’elle et du roi son mari , on dit le 
feu roi et la feue reine. 

Lundi 14, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le loup. Madanu' 
l’accompagna à la chasse. — Le soir, il veut comédie. — 
Milord Montjoye, qu’on a fait mettre à la Bastille depuis 
un mois , a écrit une lettre au roi d’Angleten*e par la- 
quelle il avoue encore plus de choses qu’on n’en sa voit 
et même qu’on n’en soupçonnoit. Il est gendre de milord 
Crenard, qui étoit lieutenant général de l’armée d’Irlande 
jK)ur S. M. B. , et qui a passé en Angleterre pour rendre 
compte au prince d’Orange de l’état des troupes et des af- 
faires de ce royaume-h\, et le prince l’a fait lieutenant g«'- 
néral des troupes qu’il doit envoyer contre les Irlaiidois. 
— I.e parlement d’Fx;os.se s’a.s.scinhlera le 24 de ee mois, et 
les montagnards du nord d’Écos.sc se sont atlroui)és et si* 
sont déclarés pour le roi. — Milord llarram a été attaqué 
dans les rues de Londres étant en chaise. Les gens qui vou- 
loient l'assassiner l’ont laissé pour mort, mais il n’étoit 
qu’étourdi d’un coup qui l’avoit jeté A terre, plusicuis 
gens du peuple venant à son seeours. On soupçonne des 
gens considérables de l’avoir voulu faire assa.ssiner, parce 
qu’il a parlé trop fortement pour le roi son maître. 

Mardi 15, d Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, alla voler, et puis A Trianon, où il demeura long- 
temps — Monseigneur courut le cerf avec Madame et re- 
vint A la comédie. — Milord Northumherland , après 
avoir fait sa protestation A Londres, et vu que le plus 
grand nombre l’emportoit pour faire couronner le 
prince d'Orange contre son avis, n’a point voulu aller 
baiser la main du prince-roi Guillaume; il est parti en 
poste, s’e.st einbanjué A Douvres, et, ayant appris auprès 
de Paris que le roi d’Angleterre étoit parti pour Brest, 
ne s’est pas arrêté un moment, et l’est allé joindre pour 
s’embarquer avec lui. — La reine Christine de Suède se 


Digilized by Google 



MARS 168». 


3A3 


meiirl. — M. ik; Montcliovreuil, colonel du réj^iinentdu 
roi, épouse mademoiselle Barin , fille du premier malti-e 
d’hùtel de Monsieur. On lui assure 400,000 francs, et, 
en attendant qu’il en jouisse, on le nourrit, lui, sa 
femme et ses domestiques; on habille sa femme, et on 
lui donne 2,000 écus par an. C’est Bris.sae, major des 
gaides, qui a proposé l’affaire, et le roi y est entré fort 
ag-réableinent. 

Mercredi 16, à Versailles. — Le roi, après le sermon, 
alla il Marly ; Monseifïneur, au .sortir de table, alla voir la 
reine d’Anj.deterre, et revint joindre le roi. On y joua 
grand jeu aux jwrtitpies, et les banques perdirent 
3,300 pistoles. — Le prince d’Orange a fait mettre mi- 
lord llarram il la prison de Ncwgate, et a donné A M. de 
Scboitdierg l'oivlre de la Jarretière et le titre de duc 
d’.llbemarle, et l’a fait grand maître de rartillcrii*. — Le 
roi a donné une déclaration par lacpielle il rend’ à ses 
sujets huguenots réfugiés en Angleterre et en Irlande la 
moitié de leuis revenus, pourvu qu’ils .se retirent eu 
Danemark ou à Hambourg. — L’Empereur a nommé’ le 
cardinal Colonitz protecteur des affaires d’Allemagne en 
la place du cardinal Pio. — Milord Tyrconnel a désarmé 
tous les protestants qui étoient retirés à Slegow ; mais 
il n’a pas encore jugé à propos de faire attaquer ceux 
qui sont à Londonderry. — Herbert, amiral du prince 
d’Orange, est en mer avec une escadre de douze vais- 
seaux, et on prétend|qu’il tAcherade s’opposer au passage 
du roi d’Angleterre eu Irlande. Le roi est toujours A la 
rade de Brest. l>e vent contraire l’empèclie de faire 
voile, et l’on ne craint point ici qu’Herbert vienne l’atta- 
quer, parce que nous envoyons plus, et de plus gros 
vais.seau.x, avec le roi d’Angleterre, qu’il n’en a dans .son 
escadre. 

Jeudi 17, à Versailles. — !.« roi a entendu la mes.se A 
dix heures et puis est allé tirer, et A trois heures après 
midi, les dames l’ont suivi A cheval A la volerie ; la neige 
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les a fait revenir aussitôt. — Le roi a si^é le contrat 
de mariage de M. de Montchevi’euil , colonel de son régi- 
ment. — M. de Louvois vint le matin au lever du roi 
lui dire que M. de Sepiieville a voit mené dans Kai- 
serswerth le régiment du comte Ferdinand de Furstem- 
berg, etqu’ensuite il étoil revenu à Nuys avec la garni- 
son ; que H. le comte de Sourdis * avoit amené avec lui 
douze ou treize cents chevaux pour conduire sûrement 
cette infanterie à Bonn, et qu’il avoit été attaqué en che- 
min par ti'ente escadrons des ennemis, etque nos troupes 
avoient été battues, et qu’on ne savoit ce qu’étoit devenu 
M. de Sourdis. — Le prince d’Orange a renvoyé en Hol- 
lande huit régiments d’infanterie et cinq de cavalerie, 
qui sont arrivés dans la Meuse , et nous savons que ces 
régiments ne font en tout que trois mille neuf cents 
hommes. 11 a été obligé de casser toutes les troupes qu’a- 
voit lé roi d’Angleterre, parce qu’aucun officier ni soldat 
n’a voulu prêter un nouveau serment. 11 a obtenu du 
parlement (jue la loi Habeas corpus seroit suspendue 
jusqu’au dixième de mai, et i{u’ainsi il lui .seroit permis 
de faire metti-e et de retenir en prison ceux qu’il ne croi- 
roit pas as.sez affectionnés au bien du pays, c’est-à-dire à 
ses intérêts. 

* O M. de Sourdis éloit de ces hommes heureux que la fortune 
pousse sans aucun talent ni mérite. Sa liaison intime avec Saiut- 
Poiiange lui avoit procuré la protection de M. de Ix>uvois, qui ne 
vouloit que des créatures, et qui suppléoit au reste. C'étoit un de ses 
candidats pour le grand, oii il le conduisit et le poussa tant qu'il put, 
mais Sourdis n’y put atteindre. Cette défaite fit comprendre à ï\l. de 
T.oiivois le danger de le mener plus loin ; mais comme il ne voulut pas 
l’abandonner, il lui procura, peu après, le commandement en chef de 
la Guienne , et ces sortes de mssources ont souvent été le port de '»“ux 
en qui la faveur a reconnu ses méprises, lorsqu’elle ne les a pas voulu 
aimer tout ,i fait. Sourdis fut donc plusieurs annét-s dans cet emploi 
facile , honorable et abondant , où il se comporta si mal (|u’à la fin 
il ne put être soutenu |>ar Saint-Poiiange, qui, sous prétexte d’apo- 
plexie, lui persuada tant bien que mal de le quitter. M.ais, acoquiné 
dans cette province, dans une vie honteuse , il l’y achex a fort ohscure- 
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inent sans avoir pu se résoudre à la quitter , quoique réduit à une 
vie plus que privée et fort méprisée, même pendant sa faveur et son 
emploi. La lin fut qu’il maria sa fille unique au fils de Saint-Pouange 
avec beaucoup de bien, qui u'étoit pas pour espérer ime telle fortune. 

Vendredi 18, ô Versailles. — Le roi, après son dîner, 
alla au sermon et puis alla à la promenade. — Il vint 
un courrier de M. le comte de Sourdis par lequel on ap- 
prend le détail de ce qui s’est pa.ssé auprès de Nuys. Lii 
cavalerie a plié d’abord, mais Vignaiix l’a ralliée plu- 
sieurs fois, et a donné le temps -X l’infanterie de se retirer 
à Nuys. Le marquis de Castries * a fait des merveilles. 
Le régiment de Provence a un j)eu pû,ti. Magny, qui en 
est colonel, étoit parordre à Bonn, où ilattendoit un jws- 
se-jiort pour aller à Coblentz régler le cartel avec les 
trou[)es de l’Empereur et de l’Empire. Bertillac , maré- 
chal de camp, a été bles.sé au pied; Sepj^tet ille , Vignaiix 
et lui se sont retirés à Brühl. Le comte de Sourdis est A 
Üuren, et le marquis de Castries avec l’infanterie s’est re- 
tiré à Nuys, d’où il mattde qu’il partira la nuit suivante 
pour tAcher de gagner Bonn. — Le roi a dit A M. le car- 
dinal de Bonzy beaucoup de choses agréables sur son 
neveu le marquis de (Castries, lui marrjuant qu’on lui 
rnandoit dans toutes les lettres qu’il avoit reçues du dé- 
tail de cette affaire, (jue sa fermeté avoit empêché que l’af- 
faire ne fût tout A fait mauvaise, et S. M. parolt ég-ale- 
ment contente de son courage et de sa conduite. 

* Castries étoit fils d’une sceur du cardinal Bonzy qui éleva fort sou 
beau-frère eu emplois en laiiguedoc, et le fit faire chevalier de l’ordre 
en 1661. Celui-ci étoit uu des plus braves, des plus lioiinêtes et des 
plus galants hommes de France, qu’im asthme excessif des sa jeu- 
nesse mit hors d’état d’aller au plus grand par son mérite et sa volonté 
A la guerre. Il se retrouvera dans ces mémoires attaché à la cour, où, 
dans un état médiocre et sans nul crédit, il s'acquit les plus honnêtes 
gens pour amis , la recherche de la meilleure compagnie , et une consi- 
dération peu commmie qui lui a duré jusqu’à sa mort eu 1723. Il s'é- 
toit remarié, après avoir perdu toute sa famille, à une fille du duc de 
Lévis, dont il laissa des enfants, et sa femme mourut en moins d’un 
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an après lui. Son frèro, aussi aimé qn'aimablr et trcs-hoiiiiéte hommi', 
devint (Hindant la régenee de ,M. le due d'Orléans, arelipvé-que d'.Alby, 
on il est eonl'mé au soin de son dioeèse, dont il fait les délices, et à l'é- 
dueation de ses neveux, à l'ainé desquels on consena le gouvernement 
de Montpellier. 

Samedi 19, à Versaillet. — Iji ville de Marseille a 
donné au roi une somme de i00,000 francs et de lionne 
grâce. — L’archevêque d’Arles* est mort. Iæ roi avoit 
promis à M. de Beauvais de lui donner le premier cor- 
don vacant. I..e neveu de l’archevêque étoit son coadju- 
teur depuis 25 ans ; il avoit 84 ans, et vouloit encore toul 
faire. — L’abhé de la .Motheest mort; il a laissé une al>- 
haye en Berry tpii vaut 4,000 livres de rente et un prieuré 
de 2,000 livres, tine chanoinie de Notre-Dame, et l’archi- 
diaconé de Josa.s, qui vaut 4,000 livres de rente. Il avoit été 
auprès de feu M. de Péréfixe, arrhevèque de Paris. — Le 
roi a donné 1,000 écus de pension il une steur de M. de 
la Trémouille, qui est à Parisdans un couvent. — La Guette, 
lieutenant des gendarmes anglois , est obligé de quitter 
le service à cause de sa mauvaise santé. I,e roi lui fait 
donner de sa charge 82,000 livres, etCralei, sous-lieute- 
nant, montera à la lieutenance; sa sous-lieutenance sera 
vendue 75,000 livres, et le roi donne le reste afin qu’il 
n’en coûte rien à Cralei. La Guette avoit trouvé des gens 
qui lui offroient 50,000 écus de sa charge, mais S. M. a 
voulu que Gralei l’eût. 11 est Anglois et très-estimé dans la 
compagnie. — M. de Montchevreuil , colonel du régi- 
ment <lu roi, a épousé ce matin mademoiselle Bnrin. 

* Cet arcbevèqiie d’ Arles étoit ourle paternel de Grignan, lieutenant 
de l’rovenee et chevalier de l’ordre en 1688, et son coadjuteur étoit 
frère de Grignan. I.'arclicvéqne étoit aveugle, il y avoit longues années, 
et avoit eu l’ordre en 16GI 

Dimanche 20, « Versailles. — Le roi , après le sermon 
et le salut, alla faire un tour ûTrianon, où il a fait mettre 
un jeu de portique. — Monseigneur ne sortit |)oint de 
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tout le jour. Il n’y eut point de comédie durant le ca- 
rême, et il n’y en a point les dimanches. — La ville de 
Diep|)e donne 40,000 écus au roi. — Il y a eu quatre 
compagnies du régiment du comte Ferdinand de Furs- 
tcmberg, qui ont été enlevées dans Ordinghen, et les 
ennemis n’ont fait quartier ni à soldats ni à officiers. 
— Le roi a dit aujourd’hui à M. de Beauvais qu’il lui 
donnoit le cordon de l’ordre vacant |>ar la mort de M. de 
l’archevêque d’Arles. 11 sera reçu à la Pentecôte. — On a ‘ 
su, ces jours passés, que le chevalier de Treslon, qui a été 
autrefois ambassadexu’ du roi en Danemark , est mort A. 
Ilamlmurg; il laisse deux petites abbayes vacantes. — 
On croit présentement le roi d’Angleterre arrivé en Ir- 
lande , parce que le vent a été bon jeudi , vendredi et 
samedi, et il ne lui faut que deu.\ jours. On attend Mailly 
à tout moment, car il doit {lartir de Brest dès que S. M. B. 
aura mis A la voile. 

Lundi 21 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et est allé voler et tirer. — Mailly est arrivé ici de 
Brest, d’où il partit vendredi matin. — Le roi d’Angle- 
terre a mis A la voile jeudi, A quatre heures; après midi 
on ne voyoit plus aucun bAtiinent de sa flotte ; apparem- 
ment il est arrivé présentement en Irlande. — On a eu 
nouvelles que le marquis de Castries étoit arrivé heiu-eu- 
sement A Bonn avec son régiment et celui de Provence ; 
il a perdu A la dernière action toute sa compagnie de 
grenadiers. Le roi , fort content de toute la conduite qu’il 
a eue dans cette dernière affaire et du bon parti qu’il a 
pris de sortir de Nuys dans le temps qu’il aUoit y être 
accablé par les ennemis qui y entrèrent dix heures après 
qu’il en fut sorti, a fort loué encore aujourd’hui son 
courage et son bon esprit, et l’a fait brigadier. — Nous 
apprenons pur un courrier qui nous est arrivé de Madrid 
que M. de Rebenac est parti le 14 après avoir pris son 
audience de congé. 11 vient A ses journées avec son éijui- 
page. Les E.spagnols n’ont point voulu entrer en aucun 


Digitized by Google 



368 JOURNAL DF. DANGEAU. 

nouveau , ainsi il est aisé de connoitre leur inten- 
tion. 

Mardi 22, à Venaitles. — Le roi alla tirer après son 
dîner. — Monscif^ncur se promena à Trianon avec ma- 
dame la princesse de Conty, et y joua à l'anneau tournant 
avec les courtisans qui l’avoient suivi. — Le soir, il y eut 
comédie. — Les gardes du corps qui sont à Lille et à 
Tournay onteu oitlrede marcher pour aller à Bonn ; les 
'gendarmes et les chevau-légers y vont aussi, et toute 
la [Mjtite gendarmerie. I.a Fitte, lieutenant des gardes du 
eorjw, les commandera. Il est maréchal de camp, et Li- 
gnery servira de brigadier avet; lui. — I.eroi adonné une 
gratification de 2,000 écus à M. d'Antin. Monseigneur 
l’avoit demandée au roi pour lui. — Madame de Duras- 
fort,(jui est malade depuis longtemps, e.st retombée dans 
les grands accidents de s<i maladie et on la croit fort en 
danger. — Le vais-seau qui a voit porté milord Dungan 
eu Irlande étoit revenu à Brest avant que le roi d’Angle- 
lerre en partit, et avoit rapporté qu’on l’atlendoit en ce 
jKiys-lA avee impatience et que tout y étoit bien disjrosé 
pour son service. — Madame de Bouillon est arrivée à 
Rouen. 1>> prince d’Orange lui a donné un yacht pour la 
conduire. Il ne continue [lointà madame Mazarin sa pen- 
sion ; ainsi on croit qu’elle sera contrainte de quitter 
l’Angleterre. — La viUe de Rouen a donné au roi 
100,000 écus. 

Mercredi 2.3, à Versailles. — Le roi, après .son dîner, alla, 
à Trianon. — .Monseigneur y vint après avoir couru le 
cerf; on y joua au.v portiquesju.squ’à huit heures du soir. 
— On a su que M. de Bavière vient commander en 
Flandre, et que les Es^wignols lui en ont donné le gouver- 
nement comme M. l’arehiduc et Monsieur Don Juan l’a- 
voient. — Le roi , Mon.seigneur et madame la Dauphine 
ont signé le contrat de mariage de M. Berthelot le fils, 
secrétaire des commandemenls de madame la Dauphine, 
avec mademoiselle Galand, tille de madame Galand, l’a- 
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mie de madame de Louvois. — On a en nouvelles par 
Venise que la reine de SuMe est morte à. Rome; mais 
nous ne le savons pa.s par notre ambassadeur. — Ma- 
dame la princesse de Conty, la petite, a fait un faux pas 
en se promenant dans le jardin, et s’est trouvée fort in- 
commodée ce soir. On a envoyé chercher Clément; on 
craint qu’elle ne se soit blessée. 

Jeudi 24 , à Versailles. — Le roi dîna à son petit rou- 
vert, et alla à Saint-Germain l’après-dlnée voir la reine 
d’Anpleterre; il devoit aller à lavolerie, mais le vi- 
lain temps renem|iécha. Après le salut, il alla A Trianon. 
— Monseigneur y vint après avoir couru le loup ; on y 
joua aux portiques jusqu’à neuf heures. — Le miitin le 
roi signa le contrat de mariage de M. de Launac le fils, 
avec luadeinoiselle de Fourcy, fille du prévèt des mar- 
chands et petite-fille du chancelier. M. de Fieuliet, 
oncle du garçon , lui donne par le contrat de mariage 
la terre de Beauregard, auprès de Blois. On croit M. de 
Launac un des plus riches hommes de la robe. — M. le 
comte de Béthune de Fontainebleau a enlevé aujourd’hui 
dans un couvent de Paris mademoiselle de Vaubmn , 
sœur de la duchesse d’Estrées, et l’a menée coucher chez 
le duc de Gesvrcs. Il prétend qu’il est marié avec elle 
depuis assez longtemps , et a demandé aux religieuses 
qu’on lui rendit sa femme ; elles n’en ont rien voulu 
faire , ne la connoissant point pour telle. Il a enfoncé 
les portes du couvent et l’a emmenée; il a écrit au roi 
|Kiur lui rendre compte de son pi'océdé et pour tâcher 
de se justifier, mandant à S. M. qu’il ne croyoit avoir 
rien fait contre l'ordre d’enlever une personne avec qui 
il étoit marié dans les formes. 

Vendredi 25, à Versailles. — Le roi, après le sermon et 
le salut, alla faire un tour à Trianon, où il fait {iccommoder 
des jeux d’adresse nouveaux. Monseigneur, après le 
sermon, alla à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre, 
qui a été malade tous ces jours passés. — Le roi a fai 


Digitized by Google 



s«() JOIIRNAI. DK DANGKAII. 

puJjlier une ordonnance par laquelle il accorde une am- 
nistie aux soldats déserteurs des vaisseaux et des galères, 
jxmrvu que dans trois mois ils prennent parti et qu’ils 
servent trois ans dans les troupes, à compter du pre- 
mier jour de mars. — I.e prince d’Orange a remis aux 
.\nglois la ta.xe siu' les cheminées qui montoit à deux 
millions, et les Auglois lui en accordent davantage par 
d’autres moyens; il a fait le docteur Burnet évêtjue de 
Salisbury. — On mande de Constantinople que \eghen 
Bûcha est rentré dans l’obéissance du Grand-Seigneur, qui 
est toujours à Andrinople. On croit que cela pourroit bien 
empêcher les Turcs d’ôtre si faciles A conclure la paix. — 
1.C roi a déclaré qu’il ne se mèleroit point de l’affaire de 
M. de Béthune et qu’il laisseroit fairo la justice. I .0 duc 
de Gesvresest venu ici jH>ur se justifier sur ce qu'()n l’ac- 
eusoit d’avoir aidé le comte de Béthune dans cette affaire- 
lA, et désavoue ses gardes qui ont aidé A enfoncer le 
parloir des filles de Sainte-Marie, où étoit mademoiselle 
de Vaubrun , et a apporté un billet écrit et signé de la 
propre main de la fille , par lequel elle déedare «pi’ellc 
a éfxjusé le comte de Béthune avec toutes les permis- 
sions nécessaires. 

Samedi 26, à Versailles. — Le roi alla A la volerie après 
son dîner, et en fut très-content. — Monseigneur cxiiirut 
le loup avec Madame; le soir, il y eut comédie , et il n’y 
en aura plus jusqu’au mois d’octobre. — M. le caixlinal de 
KursUunberg est sorti de Bonn. On lui donne des quar- 
liei’s d’a.s.seniblées en Lorraine pour Achever de former 
les troiqws qu’il a commencé A mettre sur pied ; il 
marche A Trêves, escorté de beaucoup de troupes. — 
.Madame la Dauphine a demandé A M. l’archevêque de 
l'aris le canonicat de Notre-Dame, vacant par la mort 
de l’abbé de la Mothe, pour l’abbé Moreau, fils de son 
premier médecin, et M. l’archevêque le lui a donné. — 
M. l’abbé de la Trémouille a remis entre les mains du 
roi deux abbayes qu’il avoil, celle de Charou et celle 
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de Talinont. Il va prendre l’épée et servira d’aide de 
camp de M. de Duras (1). Le roi lui dit qu’il étoit bien 
aise du parti qu’il prenoit, parce qu’il le voyoit avec 
peine dans une profession où il ne faisoit pas si bien 
■son devoir «pi’il espéroit qu’il le feroit dans celle qu’il 
prend. — M. le duc de Charost et M. le lieutenant civil 
ont fait une manière d’accommodement avec madame de 
Vaubrun, par lequel elle a consenti de donner vingt- 
f|uatre heures au comte de Béthune pour se sauver, et 
moyennant cela ces deu.x messieurs ont ramené après 
dîner la fille à sa mère avec un écrit du comte de Béthune 
|)ar lequel il reconnolt qu’elle n’est point sa femme et 
proteste qu’il ne lui a point touché. 

IHmancheiT, à Versailles. — Leroi entendit le sermon 
et alla au salut. Monseigneur, après le sermon, alla à 
Trianon avec madame la princesse de Conty, et y joua 
au cadran de l’anneau tournant, jeu tout nouveau , et 
au.\ jwu-tiques. — M. le premier président alla chez M. le 
duc d’Estrées pour lui faire des offres de toutes sortes de 
satisfaction pour M. le duc de Gesvres. Le premier pré- 
sident les fai.soit sans ordre, et le duc d’Estrées n’a rien 
voulu écouter là-de.ssus, et veut [mursuivre en justice le 
duc de Gesvres comme complice de l’enlèvement. C’est 
de chez le duc de Gesvres qu’on a emmené la fille chez sa 
mère; elle y a demeuré deux fois vingf-ejuatre heures, 
et le duc d’Estrées fit investir sa maison dès le vendredi 
matin , et De.sgrés y auroit pris M. de Béthune et la Jille, 
sans raccommodement que tirent hier M. de Gliarost et 
le lieutenant civil, le duc d’Estrées ne voulant pas faire 
couper le col à son oncle à la mode de Bretagne. — Ma- 
demoiselle de Gévaudan, fort connue par sa Ijeauté, a 
épousé ù Montpellier M. le comte de Ganges, colonel de 
dragons de Languedoc , qui en étoit amoureux depuis 
longtemps. — On a eu nouvelles que M. Girardin, notre 
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aml)a.ssadeur à Constantinople, y est mort rl’apoplexie. 
Guillcrapiies y étoit mort dans le môme emploi et de la 
môme maladie. 

Lundi 28 , à Vernaitlet. — Le roi a dîné à son petit 
couvert, et e.st allé tirer. Monseigneur a couru le loup. 
— On augmente le régiment des gaixles suisses de deux 
comjKignies, pour faire trois laitaillons de quatre com- 
\wignie.s chacun. Filer et G reder seront capitaines de ces 
compagnies; ils ont, outre cela, chacun un régiment levé 
en l’année 1(171. Nous avons présentement on France 
20,500 Suisses. Nous avions offert la neutralihi pour les 
quatre villes forestières, et rEiiqiereur avoit toujours fait 
espéu'er aux Suisses qu’il l’accepteroit. Us connoissent 
présentement qu’il n’a songe qu’à les amuser. — M. le 
maréchal de Duras s’est avancé à Mont-Royal ; MM. de 
Sou vré et de Coligny sont revenus d’Allemagne ; ilsétoient 
eu lilierté depuis si.v semaines. L’Empereur a donné 
ordre aussi (ju’oii mit M. de Lusignan en liberté. — 
On commença samedi à juger l’alTaire de Bretagne pour 
les gens (jui ont prôté à M. d’Harouis, et le nq){M)rteur, 
qui est M. de la Briffe, a déjà opiné. Le TOi la finira de- 
main avant que d’aller à Marly, où l’on demeurera jusqu’à 
samedi. 

Mardi 29, à Versaillea. — Le roi fut longtemps au 
conseil de linances pour terminer l’affaire de Bretagne. 
Ct’u.x qui ont prôté par contrat seront tous payés, quoi- 
que beaucoup fussent sur l’excédant du pouvoir qu’avoit 
M. d'Harouis; mais ceux qui ont prêté sur de simples 
billets auront leur rccoui's sur son bien et sur celui du 
notaire dont M. d’Harouis se servoit dans ces affaires-là; 
il y en a pour 500,000 livres. — il est arrivé un courrier 
fie Sui.s.se ; la diète a résolu de lever des troupes pour 
faire conserver la neuü’alité, et ces troupes seront payées 
moitié par l’Empereur et l’autre moitié par le roi, et ils 
se déclareront pour celui qui ne voudra pas que les villes 
forestières demeurent neutres. C’étoit là le principal de 
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ce que nous leur demandions. La dii^te de Ratisbonne 
leur avoit écrit une lettre fulminan te. Ils la leur ont 
renvoyée avec une copie de la harangue que leur a fait 
l’amlMssadeur de France, qui est très-sage et trè.s-douce, 
et leur mande pour réponse qu’ils savent faire la diffé- 
rence qu’il faut des manières que l’Empire et la France 
ont avec eux. — M. de Louvoisest venu trouver le roi 
avant qu’il partit pour Marly, et lui a dit qu’il avoit eu 
des nouvelles d’Angleterre qui portent que huit régiments 
d’infanterie et trois de cavalerie que le prince d’Orange 
envoyoit en Irlande, avoient déclaré qu’ils marcheroient 
en ce pays-là , mais que c’étoit pour y aller servir leur 
véritalile roi, auquel ils s’alloient joindre. Le prince d’O- 
range, sachant leur mauvai.se volonté à son égard , a envoyé 
le régiment do ses gardes pour les combattre, et cinq cents 
hommes de ce régiment ont déclaré qu’ils se joindroient 
aiLX troupes qu’on vouloit qu’ils comhattis.sent. 

Mercredi 30, à Marly. — Le roi arriva hier ici sur 
les cinq heures , après avoir été à la volerie avec Madame 
et les princesses. Monsieur, et Madame depieureront ici 
juscju’à vendredi. Il y a de dames à ce voyage-ci : mes- 
dames de Chevreuse, de Beauvilliers, de Montchevreuil, 
de Croissy, de Coetquen, de Saint-Géran , d’Heudicoiirt, 
d’Urfé, de Dangeau, et madame de Nogaret, qui n’y 
avoit point encore été ; d’hommes qui n’y étoient point 
encore venus, il n’y a que Saint-Gelais. I>e roi joua hier 
en arrivant, et après son souper, aux portiques. Au- 
jourd’hui il a joué encore après .son dîner, et puis, à six 
heures, il est allé voir la reine d’Angleterre à Saint-Gei'- 
niain. — M. le Prince avoit voulu accommoder l’affaire du 
duc d’Estrées, mais le duc d’Elstrées l’a fait prier de ne pas 
trouver mauvais qu’il poursuivit l’affaire en justice, se 
sentant trop offensé, dit-il, pour rendre une personne de 
la nais.simce de M. le Prince maître de son ressentiment. 
M. le duc de Beauvilliers veut pourtant encore essayer 
de lui adoucir l’esprit; le duc deGcsvres, et le premier 
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président pour lui, s’offrent à faire tout ce qu’on croira 
raisonnable pour contenter madame de Vaubrun et sa- 
tisfaire le duc. d’Estrccs. 

Jeudi 31, à Marly. — Le roi, après son dîner, alla tirer, 
et ensuite joua aux portiques. 11 y joua encore après 
souper. — \jt duc de Beaiivilliers avoit fait un écrit 
auquel le duc d’Estrées et le duc de Gcsvres avoient 
consenti api-ès l>eaucoup de difficultés de part et d’autre. 
Par cet écrit , le duc de Gesvres devoit aller chez le duc 
d’Estrées et lui demander pardon ; mais il est arrivé que 
le duc de Gesvres a chanffé quelque chose à l’écrit <ju’il 
ne croyoit pas considérable et sans concerter ilavantaf,'e 
l’affaire. Il est allé ensuite chez le duc d’Estrées avec le 
premier président ; on les a fait attendre longtemps à 
la jmrte et puis dans l’antichambre, enfin on leur a fait 
du feu dans la chambre, et puis, après qu’ils ont bien 
attendu, on leur est venu dire que le duc d’Estrées 
étoit sorti, si bien que de part et d’autre ils sont plus 
animés (jue jamais, le duc d’Estrées se plaignant qu’on 
le veut surprendre en effaçant ce dont on est convenu 
avec M. de Beauvilliers, et le duc de Gesvres soutenant 
que l’affront qu’on lui vient de faire est bien plus 
grande! plus considérable (jue n’est le sujet de se plaindre 
que leduc d’Estrées prétend avoir de lui. — Monseigneur 
n’a [K)int été A la chasse; il a joué tout le jour A l’anneau 
tournant, A culhas et aux jwrtiques. — On a eu des nou- 
velles d’Angleterre <pii manpient que les affaires se 
hrouillent fort, et que le prince d’Orange y est bien moins 
le maître qu’il ne iiensoit. Les 6,000,000 qu’il a ilenian- 
dés au parlement pour le dédommagement des frais de la 
guerre a fort irrité la chambre haase, <jui commence à 
murmurer. Justju’ici elle avoit jMiru dévouée A ses intérêts 
et avoit entraîné la chambre des seigneurs quand ils 
firent la déclaration que le trône étoit vacant par la 
reli'aitc de Jacques second. 

Vendredi I" avril, à Marly. — Le roi a été tirer après 
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son dîner, et au ititour a joué aux portiques, et api^'s 
son souper on joua encore. Ce jeu-là divertit fort les dames 
et les courtisans. Le roi a joué au.ssi au cadran à l’an- 
neau tournant, jeu d’adresse et de son invention. — Lt' 
roi a nommé^ pour son ambassadeur à Constantinople 
M. le Blanc, maître des requêtes, qui a été intendant à 
Rouen, etqui se brouilla avec la cour pour quelques livres 
défendus qu’il avoit laissé entrer dans le royaume. Le 
roi ne l’avoit jamais voulu laisser rentrer dans les inten- 
dances , quoiqu’il soit trè.s-capable. — Le marquis de 
Lévis, lieutenant de roi de Bourlx>nnois, est mort ; son 
fils aîné, le comte de Charlus, avoit la survivance de sa 
charge. — Boisement, à qui l’abbé de Richelieu avoit 
donné le prieuisi de Saint-Martin dans Paris, et qui 
ensuite le céda à M. de Lyonne, est mort. 11 avoit une 
abbaye de 2,000 écus à la collation du roi, et s’étoil 
réservé 13,500 livres de pension sur le prieuré de Saint- 
Martin , qui reviennent à l’abbé de Lyonne. — Les 
nouvelles d’Angleteri-e continuent à être bonnes. Tout 
.s’y brouille fort; les régiments de Dumbarton et de 
Darmoutb ont déserté, soldats et officiers. Le prince 
d’Orange avoit donné le régiment de Uuinbarton à M. de 
Sebomberg. Les Ecossois ont fait briller, par la main du 
liourreau, une ordonnance que le prince d’Orange leur 
avoit envoyée comme roi, et se sont as.semblés sur l’ordre 
qu’ils avoient du roi Jacques, leur maître, de tenir leur 
IMirlement le 25 du mois de mars. 

Samedi 2, A Vermilles. — l'n courrier de M. de Sei- 
gnelay est arrivé ce matin au lever du roi à Marly, et lui 
a appris que le roi d’Angleterre étoit alwrdé heureu.se- 
ment en Irlande; il n’en sait piis davantage; mais il a 
laissé à trente lieues d’ici le fils de Cabaret, qui revient 
d’Irlande et qui porte tous les paquets. Le roi a compté 
qu’il le trouveroit ce soir en arrivant à Vei'sailles. — 
Le roi, aprèsson dîner, a joué aux portiques, et ensuite est 
allé tirer jusqu’à la nuit, et est revenu à Versailles, où il a 


Digitized by Googl^ 



366 


JOURNAL DE DANGEAU. 


trouvé le fils de Cabaret, qui lui a donné les lettres du roi 
d’Angleterre, qui mande qu’il a été reçu en Irlande aussi 
bien qu’il le pouvoit désirer ; qu’il y a trouvé cinquante 
mille hommes bien faits et bien disposés à le servir. Ils 
ne sont pas tous bien armés, mais il a porté dix-huit mille 
mousquets et épées, et outre cela de quoi armer quelque 
cavalerie. Les Irlandois témoignent une joie inconcevable 
de voir le roi leur maître. Ils ont envoyé cinquante 
iNBufs et quatre cents moutons pour rafraîchir les matelots 
qui sont sur nos vaisseaux. — M. de Chamilly a voulu 
surpi-endre le château d’ülierkirch j>ar delà Offenbourg; 
mais il a été repoussé. Nous y avons perdu quelques 
officiers et quarante ou cinquante soldats. Gandelus, fils 
du duc de Gesvres, y a été blessé dangereusement de deux 
coups. — Milord üouvre est parti de Paris avec sa femme, 
et va à Brest pour j>a.sser en Irlande, où U veut suivre 
le roi son maître. 

Dimanche 3, « Versailles. — Le roi, après avoir entendu 
le sermon, vêpres et le salut, est allé faire un tour à 
Triaiion. Monseigneui' est allé faire collation à la ména- 
gerie avec madame la princesse de Conty. — Gandelus 
a fait écrire une grande lettre à M. de Louvois, qu’il a 
signée. 11 lui mande que dans trois semaines U espère 
être en état de monter à cheval; ses blessures ne sont 
pas si dangereuses qu’on l’avoit cru d’alMird. — M. de 
Nancré mourut hier subitement à Paris; il étoit gouver- 
nem- d’Ai'ius et lieutenant de roi d’Artois. — Tous les 
jeunes gens commencent à prendre congé pour s’en aller 
à leurs chai'ges. Cejiendant le roi a dit à quelques-uns, 
entre autres à Mailly, qu’il n’étoit jkis nécessaire qu’ils se 
pressassent tant. — M. d’.Anglui'e, qui a été capitaine 
aux gardes, s’en va servir en Irlande par dévotion. — 
Le roi a emoyé à la [>etite-fille de M. le chancelier, qui 
vient d’épouser M. de Launac le fils, un toiu' de perles 
a.ssez lieau que M. du Metz lui a porté. — Madame lainai^ 
«] uise de V itry a pris |)oss<-s.sion de la charge de dame d’hon- 
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neur de madame la princesse de Conty la mariée. 11 y a 
longtemps qu’elle étoit nommée pour cet emploi-là, mais 
sa mauvaise santé l’avoit empêchée justju’ici de l’exercer. 

Lundi 4., à Vertailla. — Le roi, après avoir dîné à son 
petit couvert, alla tirer, et en revenant de la cha.sse se 
promena à Trianon. Monseigneur pas.sa l’après-dlnée à 
Trianon avec madame la princes.se de Conty, et joua îiu 
cadran avec les courtisans qui l’avoient suivi, et aux 
portiques avecles dames. — Madame la Dauphine garda 
le lit. — Le roi donna -2,000 pi.stoles, et en promit encore 

autant à M , pour lui marquer qu’il est content 

de lui et de ce cju'il a l'ait par ses ordres. — Sur la réeu- 
sation que madame de Lisleiranne a faite des juges (jui 
sont créanciers de Mademoiselle et de M. le Prince, le 
parlement a envoyé pour savoir du i-oi ses intentions là- 
dessus, ne croyant pas que ce fût une raison de récusa- 
tion suffisante, Mademoi.selle et M. le Prince ayant de 
notoriété publique a.ssez de bien pour payer leurs dettes 
quand ils perdroient leur procès. M. le procureur géné- 
ral en a parlé au roi, qui a répondu qu’il laissoit faire 
le parlement et ne se mèloit point de l’affaire. Ainsi 
apparemment la récusation sera jugée non valide ; mais, 
comme le jwrlement doit se séj:>arer demain à neuf heures 
jusqu’après la Quasimodo , le fond de l’affaire ne sera 
pas entièrement jugé, et ainsi la difficulté ([u’a faite 
madame de Lislebonne lui donnera quinze jours de répit. 

Mardi b, à Versailles. — Le roi, après son dîner, fil 
dans la cour des secrétaires d’Étal la revue des treize 
compagnies des gardes qui sont demeurées à Paris ; elles 
étoient habillées de neuf, et le roi en fut très-content ; 
ensuite le i-oi alla tirer, et puis A 1a volerie. Madame 
la princes.se de Conty l’y suivit. On courut aussi des 
cerfs que des lévriers forcèrent. — Monseigneur courut 
le cerf à Saint-Germain avec les chiens de M. du .Maine. 
Mesdames les Princesses * dînent et soupent avec le roi 
depuis que madame la Dauphine gaixle le lit et tpic .Mon- 
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sieur et Madame sont à Saini-Gloud. — La reine doua. - 
rièrc d’Aufrleterre souhaitoit passer en France pour venii- 
prendre les eaux de Bourbon ; mais le roi a fait écrire à 
milord Feversham, son princijMl officier, qu’il la détour- 
nAt de ce dessein, et que, dans ces conjonctures-ci, il 
et oit plus à pro[M)s qu’elle ne Üt point ce ^•oya^^e-là ; 
elle préfendoit mener beaucoup de monde avec elle. — 
Les nouvelles d’Écosse sont qu’il y a eu une grande dis- 
pute entre le duc d’Hamilton et le marquis d’Athol poui- 
présider au parlement; on a jugé en faveur du duc d’Ha- 
inilton, qui est tout à fait dans les intérêts de son légi- 
time roi. — On a jugé ce matin, au pfdais, la récusation 
de madame de Lislebonne ; elle a été déclaive nulle. Ou 
n’a pas eu le temps de juger le fon<l de l’affaire; elle 
est remise' après la Uuasimodo. 

* Quand les niéinuires disent les Princesses on nu'sdanies les Prin- 
cesses, cela ne s'entend que. des niles dn roi. C.’étoit le langage de la 
cour. 

4 

Mercredi 6, à Versailles. — Le roi et Monseigneur, 
.après ténèbres, s’allèrent promènera Trianon. — Le mar- 
quis d’Uxelles a pris àiliscrétion trois cents hommes des 
troupes de Saxe qui étoient dans une petite ville qu’on ap- 
pelle Hiiict, entre Worms et Oppenheim. — L’escadre de 
nos vaisseaux qui avoit porté le roi d’Angleterrt^ en Ir- 
lande est revenue i\ Brest, hormis deux vai^eaux qui onl 
été écartés par la tempête, et deux qui n’ont pu sortir de 
la rivière de Kinsalc parce que le vent contraire se 
leva fout d’un coup ; les vais,seatix ne peuvent sortir «le 
ce port qu’un à un. (iabaret, qui commande rescodre. 
les attendit longtemps quand il futen pleine mei‘; mais, 
voyant qu’ils ne venoient point, il envoya ordre A M. de 
Bdsmiidec, qui commande les deux vaisseaux demeuri'-s, 
de prendre fort A l’ouest quand le vent lui permetiroil 
de sortir du port de Kinsale. Les .\nglois ont dix-buil 
ou vingt vais.seaux à l’ilc de Wight. — l.a reine d’Anglc- 
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terre alla hier au.v religieuses de Cliaillot , où elle pariera 
toute la semaine. Le roi lui a fait meubler un apparte- 
ment. Douglas est passé eu Hollande avee huit mille 
hommes que le prince d’Orange y a envoyés. C’est un 
des meilleurs officiers qu’il y eût en iVngleterre. 

Jeudi 7, à Versailles. — Le roi entendit le sermon de 
l’ahhé Roquette , qui pi-ècha à merveille ; ensuite le roi 
fit la cérémonie de laver les pieds des ^Minvres. Monsei- 
gneur le duc de Bourgogne servit à la cène pour la pr('- 
mière fois. Monseigneur communia ti la pai'oisse, et puis 
revint servir à la cène. Madame la Dauphine se leva le 
sojr jxmr aller à la chapelle, où le saint-sacrement étoit 
expo.s*'*, et se remit dans son lit au retour. — Le prince 
d’Orange a fait publier une proclamation qui ti.ve le 
jour d<! son couronnement nu second du mois de mai , 
et établit des commissaires pour l’égler les prétentions 
de lous ceux qui, par leurs terres ou par leurs charges, 
ont droit de faire ([iiehpie fonction au couronnement 
des rois. Il a fait lire au parlement un projet d’acte pour 
abolir les anciens serments d’allégeance et de supré- 
matie et pour prêter les nouveaux. La chambre d(s sei- 
gneui's a appi-ouvé l’acte pour accorder au prince d’Orange 
un subside extraordinaire de 420,000 livres sterling. — 
L’Empereur a envoyé des oixlres pour faire reinarcher 
en Hongrie les troupes qui étoient en marehe xers le 
Rhin, et l’on commence à croire que lapai.x avec les Turcs 
ne se fera pas cette année. — Après les ténèbres , le roi 
alla tirer. Monseigneur l'y suivit. 

Vendredi 8, à Versailles. — Le roi, après les ténèbres , 
se promena longtemps dans ses jardins, et fut longtemps 
aussi enfermé avec le P. de la Chaise. — M. de Croissy 
vint trouver le roi à. la promenade, et lui dit que les nou- 
velles d’Écosse portent que le parlement veut re<x)n- 
noltre le prince d’ürange pour i-oi. — M. de Seignelay 
a eu nouvelles que les deux vaisseaux qui n’avoient pu 
.sortir de la rivière de Kinsale , et (|ui sont commandés 
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par M. de Rosmadec, sonlai-rivés à Brest. — Ije roi a fait 
publier un ari’êt du conseil par lequel les gentilshommes 
et autres sujets à l’arrière-ban toucheront sur leurs biens 
saisis 400 livTes par provision. — M. le cardinal de Furs- 
temberg partit de Bonn le 6 pour venir à Meta, où M. de 
BoufÛers lui a fait préparer la maison du roi. — M. de 
Grignan commande dans le eointat d’Avignon comme en 
Provence, et les états du pays lui donnent environ 
20,000 livres par an, à peu près comme ils donnoient au 
vice-légat comme commandant dans le y>ays; le vice-lé- 
gat avoit beaucoup de droits sur le spirituel, qui grossis- 
soient son revenu. 

Samedi 9, « Versailles. — Le roi lit ses dévotions à la 
parois.se , et au retour toucha les malades dans la galerie 
basse. — Monseigneur courut le loup. — l.e roi a donné 
des abbayes vacantes. L’abbé de Vieuxlwurg, petit-fils 
de madame la chancelière, a eu la meilleure ; la Keuillée, 
lieutenant général, en a une pom- son fils; la Mezelière , 
exempt des gardes, une pour son frère; l’abbé de Bricey, 
frère de M. Denonville, qui est en Canada , en a eu une, 
et Bezière une pour son fils. — Les Liégeois ne veulent 
plus de neutralité avec nous; ils ont reçu des trou|>es 
hollandoises dans leur ville , et ont déclaré ([u’ils se joi- 
gnoient à rEmjiereur et à tous les princes de l’Empire 
qui nous ont déclaré la gucri’e. — M. de la Kochefou- 
caultaparlé au roi pour le comte de Roye. S. M. lui h*- 
moigna qu’elle étoil fort contente de sa conduite, qu’il 
ne lui faisoit point payer sa pension parce ((u’il ne vou- 
loit point envoyer d'argent en Angleterre, mais qu’il l'e- 
roit payer les 12.000 livres qu’il lui donnoit tous les ans 
à ses enfants qui sont en France et qui n’ont point encore 
de bienfaits de S. M. Le roi a même ajouté qu’il avoit 
promis 2,000 écus de pension sur des iMUiéfices jiour 
Blanzac, et qu’il chargeoit M. de la Kochefoucault ilc l’en 
faire souvenir dans les occasions. 

Dimanche 10, jour de Pâques, a Versailles. — Le l'oi 
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passa toute la journée en dévotion jusqu’à la nuit; le sa- 
lut ne commence plus qu’à six heures du soir. — Monsei- 
gnem‘ assista à toutes les dévotions avec le roi, et s’aUn pro- 
mener après le salut à Trianon. — Madame la Dauphine 
vouloit se lever pour aller entendre la messe à la cha- 
pelle; mais elle a été si incommodée cette nuit qu’elle a 
été contrainte d’entendre la messe dans sa chambre. — 
M. le Prince a accommodé l’affaire qui étoit entre M. le 
duc de Gesvi’es et M. le duc d’Estrées. Gourville a mené 
aujourd’hui le duc de Gesvres chez le duc d’Estrées et 
chez madame deVaubrun, qui a fait plus d’honnêtetés 
encore qu'on n’en exigeoit de lui, et le duc d'Estrées lui 
avoit fait dire qu’il l’en (juitteit, voyant qu’il étoit prêt 
à faire tout ce cpie l’on souhaitoit; ainsi fouh; l’affaii-e 
est terminée au contentement des parties. Le premier 
président n’a point accompagné le duc detie.svres, comj>- 
tantque c’étoit assez d’y avoir été déjà deux fois inutile- 
ment. — M. de Fourille, capitaine aux gardes, a épousé 
à Lille mademoiselle de la Rianderie, très-belle fille dont 
il étoit amoureu.x depuis longtemps. — La reine d’An- 
gleterre est sortie ce soir du couvent de Cliaillol , et est 
i-etournée à Sjiintetermain. Le roi lui a envoyé proposer 
de venir demain souper A Marly. 

Lundi It, à Versailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, alla tirer, et arriva à Marly sur les si.x heures. 
Monseigneur partit d’ici avec les princesses, et y arri vii en 
même temps que le roi. La reine d’Angleterre y an’iva 
une heure après. Dès qu’elle fut entrée, on alla jouer aux 
portiques jusqu’à neuf heures, et puis il y eut musique et 
ensuite un grand souper. 11 y avoit deu.x tables ; à la 
première, le toi et la reine d’Angleterre, à l’autre Mon- 
seigneur ; toutes les dames qu’on avoit menées d'ici , et 
les Angloiscs ipii étoient venues avec la reine, soupèrcnt 
à l’une des deux tables qui étoient servies également 
commes elles le sont toujours à Marly. Après souper, le roi 
et Monseigneur revinrent ici, et la ivine retourna àSaint- 
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Cm’main. — En arrivant ici, M. de SiMfrnelay vint appor- 
ter au roi des nouvelles du roi d’Angleterre du 30 du mois 
jwssé; il écrit de Waterford et parolt très-content. Mi- 
lord Tyrconnel lui est venu baiser la main; on a désarmé 
les protestants. On en a même défait cpielques-uns ipii 
s’étoient révoltés. Le courrier qui a apjmrté ces nou- 
velles dit que, depuis les lettres écrites, il étoit arrivé 
un député de la convention d’Écosse , qui venoit trouver 
le roi ; mais on en doute, pai'ce que les nouvelles qu’on 
a d’Ecoase ne marquent pas que la convention veuille 
recevoir d’oixlres du roi , puiscpi’elle a déclaré le tréne 
vacant . 

Mardi 12,« Versailles. — Le roi, après son dîner, fit la 
revue <le son régiment des gardes suisses, et jmis alla 
tirer. Monseigneur s’alla promener à Trianon avec ma- 
dame la princesse de (k>nty ; il y jona au cadran et aux 
porti(iues. — Madame la llaiiphine commença à ne plus 
garderie lit. — Le roi a fait donner 2.000 éeiis A, Sainte- 
Maure, et 2,000 écus à M. de Oiyltis, comme ils les avoit 
fait donner A M. d’Antin, et cela pour avoir apporté les 
nouvelles de la prise de Philipslxnirg , dcManheim et de 
Frankenthal. I.e roi leur lit payer leur 0001150 à Fontai- 
nebleau, et il vouloit leur donner pour 2,000 éeusde dia- 
mants; ils ont iniciLx aimé avoir de l’argent comptant, 
et le roi y a consenti. — M. le Blanc, qui étoit nommé 
pour aller ainba.s.sadeur A Constantinople, s’est trouvé si 
incommodé qu’il ne pourra faire ce voyage-lA. S. M. l’en 
a dispensé , et en doit nommer un autre au premier jour; 
on croit que ce sera un homme d’éjiée. — M. de Calvo, 
cjui étoit destiné A servir dans l’armée de France, a ordiv' 
de partir pour Pbilippeville, où il doit trouver M. le ma- 
réchal d’Humières, qui doit s’y en aller incessamment 
de là lie on il est. 

Mercredi 13, à Versailles. — Le roi dîna A son petit 
couvert, et alla tirer, l^a reine d’Angleterre vint ici, sur 
les six heures , voir madame la Dauphine ; Monseigneur 
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s’y li'ouva. On mit dans la chambre du lit de madame la 
Dauphine trois fauteuils, et la reine s’assit dans celui du 
milieu , Hunsei^-neur à droite et madame la Dauphine à 
la gauche; la conversation dura une heure, et puis la 
reine remonta dans son carrosse. — Le roi, qui étoit re- 
venu de la chasse, la voyant monter en carrosse, descendit 
de sa chambre, et vint causer un instant avec elle à la 
iwrtière du carrosse; Monsieur, qui étoit revenu de Saintr 
Cloud, étoit avec le roi. — MademoiseUe d’Alairac* a 
(juitté M. de Hontauzier et madame d’Uzès, chez qui elle 
demeuroit, depuis qu’elle n’a plus voidu être avec sa belle- 
mère, et s’est mise aux Feuillantines, et, comme elle a pré- 
sentement vingt-cinq ans , elle a déclaré qu’elle vouloit 
épouser le marquis deJVibraye: sa famille n’étoit point 
de cet avis-lA. — Il est arrivé ce soir au roi un courrier de 
Sui.sse, qui apporte la ratification de tout ce qu’il avoit 
souhaité d’eux; ils vont même au delà; ils se chargent 
de gaider les pas,sages qui sont entre les villes foi’es- 
tiêres et les Suisses, et réciproquement, pour obtenir 
)ine entière neutralité, de garder aussi les passages qui 
vont de l’.àlsace dans lem- pays. — L’Empereur consent 
à cette neutralité, s’oblige à n’avoir que mille hommes 
de garnison dans Rhinfeld et dans Lauffembourg , et le 
baron de Landzée , son envoyé à la diète de Bade, a si- 
gné le traité. Les quinze cents hommes que les Suis.ses 
lèveront pour cela seront payés moitié par l’Empereur et 
moitié par le roi. 

* Mademoiselle d' Alairac étoit tille de Grignau, lieutenant général de 
l’rovence et chevalier de l’ordre en 1688, et d'une soeur de la feue du- 
chesse de Montauzier. Grignan s'étoit remarié à la nile.de madame de 
Sévigné, l'une et l'autre si connues dans le grand monde par leur es- 
prit, et en avoit un flis. 

Jexuli IV, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla à 
Saint-Germain voir la reine d’Angleterre; Monseigneur 
se promena à Trianon avec madame la princes.se de 
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Conty et des dames, et joua au cadran et aux portiques, 
et y fit collation. Monsieur y vint et joua avec, lui aux 
portiques. — Il y a eu f^rand bruit àla diète de Pologne, 
d’une intelligence qu’avoient le grand maréchal Lu- 
boinii'ski-Sapilia et l’évèque de Plocskoavec l’Empereur, 
qui, A ce (jii’on prétend, vouloit faire élire pour roi le 
[irince Charkis de iN'eubom'g, celui à qui il a fait éjwuser 
la i)rinces.se Uadziwil, veuve du margrave de Brande- 
bourg. — Beau(.'oup de nos troupes qui éloient en Flan- 
dre oui ordre de marclier sur la Meuse \ers Binant, 
(iournay, «jui commandoit dans Maubeuge, et Vatteville, 
maréebal de camp, stmf déjà en marche avec la cava- 
lerie. — Madame la Dauphine lit ses dévolions en haut 
dans la chapelle. — M. de Souvré a le régiment do Til- 
ladet, (|ui est fie douze compagnies et un des beaux ré- 
giments de cavalerie <[ui soit en France. 

Vmdrcili t5, à l'ersailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur coui'ut le loup; ma- 
dame éloit à la cha.ss«?. — Madame la üauphine fut sai- 
gnée; on la prépare à prendre du lait. — M. de la 
Valette, maréchid de caiiq), qui étoit destiné à servir 
dans l’armée de France , a orilre de partir ince.ssamment 
pour St' iv.ndre entre Sambre-el-Meust; , où il recevra 
les ordres de M. le maréchal d’Humières. — M. de Fla- 
marens, qui est exilé depuis longtemps, a pa.sst' incognito 
par Paris venant d’Angleterre; il s’en va en Irlande; il 
n’a pu avoir de passe-port du prince d’Orange; il a dit 
à ceux <pii l’ont vu que les affaires de ce prince n’al- 
Inient pas trop bien à Londres. — lia formé deux régi- 
ments des réfugiés françois qui y sont ; il en appelle un 
Normandie et l’autre Luienne; il a fait la Caillemotte 
colonel de .Normandie, et la Mulonnière colonel de 
(’iuienne. — Par les dernières nouvelles qu’on a reçues 
de ce pays-là, il paroll tjue M. de Schomberg se pi-éjmi'e 
de venir trouver M. l’électeur de Brandebourg, et on 
(•l’oit ipi’il commandera les troupes que les ennemis au- 
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ront vers le bas Rhin. — M. le cardinal de Furstemberg 
devoit arriver hier à Metz. 

Samedi 16, à Veriailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent dîner à Trianon avec Monsieur et les princes-ses ; 
Après-dîner, le roi alla voler, et on prit un milan noir. 
Après la chasse, il revint k Trianon, ofi madame de Main- 
tenon et les dames l’attendirent, et on joua aux [mrtiques. 
— IjC roi a signé le contrat de mariage du prince d’En- 
richemontet de mademoiselle de Coislin. — Madame la 
princes.se de Conty sent des douleurs, et l’on croit qu’elle 
va accoucher. On ne sait si elle est dans son neuf. — M. de 
Gandelus est abandonné des chirurgiens ; le duc de 
Gesvres , son père , est venu à Trianon demander au 
roi le régiment des vaisseaux pour son autre cadet, 
le chevalier de Gesvres, et le roi lui a répondu qu’il 
l’avoit destiné à un autre. Le duc de Gesvres , qui croit 
que c’est à MaiUy qu’il est destiné , a pri«' S. M. de lui 
donner au moins le régiment de celui qu’il choisira pour 
colonel des vaisseaux, ce que le roi lui a laissé espérer. 
M. de Gandelus a une des petites lieutenances de roi de 
Normandie, celle du Pont-Audemer. — La ville de 
Bordeaux a donné au roi 200,000 francs. — La reine 
d’Angleterre a été k Maubuisson à la vesture d’une fdle 
du roi son mari, sœur du duc de Berwick. 

Dimanche 17, à Versailles. — roi a dîné à son petit 
couvert, et alla tirer. Monseigneur se mit au lit au sortir 
de la messe; le frisson l’avoit pris dès neuf heui'es du 
matin , mais il s’étoit contraint, espérant qu’il pourroit 
cacher son mal; la fièvre lui a duré assez longtemps; il 
en avoit déjà eu un accès avant-hier, mais il n’avoit pas 
voulu qu’on le sût. — Le roi et madame la Dauphine, 
au sortir du salut, sont descendus chez lui ; il ne venoit 
que de s’éveiller, et avoit dormi trois heures assez tran- 
(piillement. — M. te prince de Conty a demandé au- 
dience, au roi, qui t’a d’abord fait entrer dans son ca- 
binet ; il a prié S. M. de se souvenir de la grâce qu’il lui 
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avoit (leiiuiiulée de le faire servir de brigadier. Le roi lui 
a rëpondii que cet emploi-là éloit au-dessous d’un homme 
de sa naissance , et lui a parlé très-honnêtement ; il a 
un i)eu insisté, alléguant même l’exemple de M. le Frince, 
<(iii a passé pur cet emploi-là. 11 sera volontaire dans 
l’armée où il croira qu’il y aura plus de choses à voir. 
— Les prises que nos vaisseaux ont faites sur les Hollan- 
dois depuis la déclaration de la guerre montent à plus 
de V, 000,000, et M. de Seignelay nous a dit aujourd’hui 
qu’il avoit déjà eu 20,000 pistoles pour sa part. — I^e 
iMron d’Elval , envoyé extraordinaire d’Espagne ici , est 
mort. 

Lundi 18, à Versailles. — l>e roi a été sc pi'omener à 
Marly, où il fait faire quelque |)etit bâtiment nouvejui. 
Monseigneur a été saigné, et s’est bien porté toute la 
jotirnéc. — Madame la princesse de Conty est accouchée 
ce matin d’une fille; elle a été três-peumalade; les grandes 
doideurs la prirent après minuit, et elle uccoucba trois 
heures après. — On a publié ce matin , à Paris , la dé- 
claration de la gnerix; contre l’Espagne; il y a un nia- 
nil’este imprimé pour faire voir les raisons qui nous y 
oui obligés. — -M. le prince d’Enrichemont a épousé 
l'c matin, à Paris, mademoiselle de Coislin. — laîs nou- 
velles d’iicos-se |K)rtent que le duc de Gourdon n’a point 
voulu rendre le château d’Erlimbourg, comme le bruit 
en avoit couru, et, depuis qu’il a su que le roi son maître 
étoit arrivé en Irlande, il a répondu à la convention qu’il 
ne remet! roit la place que par l’ordre du roi. Quelques 
milords se sont retirés de la convention, mais le plus 
grand nombre s’est déclaré jwur le prince d’Orange , et 
le duc d’Hamilton lui-même , qui en est président , et 
qu’on croyoit son plus grand ennemi. 

Mardi 1 9 , à Versailles. — Le roi a été voler après 
son dîner; Madame et madame la Duchesse l’ont ac- 
compagné à la chasse. Monseigneur a eu un troisième accès 
de fièvre un peu plus violent que les autres. — Monsieur 
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H donné un ^‘und dîner, à SaintrLloud, à l>eaiicoiip de 
danies et de courtisans. — La ville de Saint-Malo a donné 
au rai 150,000 francs, et la ville de Vannes 100,000. 
— I^e prince d’Orange a fait tenir un chapitre de l’ordre 
de la Jarretière et y a fait élire le maréchal de Schom- 
lierg et le milord de Devonshire pour remplir sa place 
et celle du duc d’Albemarle, mort à la Jamaïque. — !.« 
docteur Burnet y prêta le serment pour la charge de 
chancelier de l’ordre attaché à l’évèché de Salishury 
qu’on lui a donné. Plusieurs milords, qui se sont retirés 
de l^mdres mécontents , assemblent des troupes pour le 
roi sur les frontières d’Écosse et dans la comté de 
)>ancastre. Les troupes que le prince d’Orange destine 
pour marcher en Irlande, bien loin d’être prêtes à mar- 
cher, ne sont pas encore levées. — Gournay, lieutenant 
frénéral, avoit marché de Chimay à Huy pour enlever 
deux régiments de cavalerie allemande et six cents fan- 
tassins qui étoient dans Huy ; mais un orage furieux em- 
pêcha son infanterie d’arriver, et il fut obligé <le retirer 
les commandes à la fausse attacpie, qui s’étoient déjà 
rendus maltivs d’une porte de la ville , et même y 
iivoient fait quelques prisonniei-s. Nous n’avons perdu 
[>ei'sonne à cette entreprise-là. 

Mercredi ‘iO , à Versailles. — Le roi dîna à son j>etit 
couvert , et alla tirer. — Monseigneur fut saigné pour la 
seconde fois. Madame la Dauphine garda le lit. — Lii 
reine d’Angleterre vint ici voir Monseigneur; elle alla 
aussi chez madame la Dauphine, chez Monsieur et chez 
.Madame, et puis le rai la vint prendre dans le cabinet 
de .Monseigneiu*, et se promena quelque temps à pied 
a\ ec elle dans les parterres. — Par toutes les nouvelles 
(pi’on a d’Allemagne, on apprend que la paix du Turc est 
entièrement rompue, et que .M. de Lorraine se dispose à 
commander l’armée de Hongrie. — L’archiduchesse, 
sieur de l’Empereur et femme du prince électoral palatin, 
est morte. Elle n’a point laissé d’enfants. — Le comte de 
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Châtfau-Kenaud est parti de Brest avec vinfd^huit vais- 
seaux, quinze brûlois et quinze frégates; il porte en 
Irlande beaucoup d’armes et de toutes sortes de muni- 
tions; il a sur ses vaisseaux plus de quatre mille soldats 
ou officiers , Anglois , Éeossois et Irlandois. Après qu’il 
aui-a meni' ce renfort en Irlande, il a ordre d’aller cher- 
cher le vice-amiral Herbert, qui est à la hauteur de l'Ue 
de Wiglit avec vingt-cinq vaisseaux. 

Jfiuli 2t , à Versailles. — Le roi alla voler avec Ma- 
dame et madame la Duchesse ; madame la princesse de 
Conty voulut demeurer avec Monseigneur. — Monsei- 
gneur a eu un quatrième accès, qui a fini à deux heures, 
et on l’a purgé sur la lin de son accès. — Madame la Dau- 
phine s’est levée ce soir, est allée chez Monseigneur, et a 
soupe avec le roi. — On a appris la mort du marquis de 
Landelus. — La reine d’Angleterre e.st allée coucher aux 
filles Saillie-Marie, àChaiUot. — Le jiape lève des troupes, 
cl ne veut point donner d’ai'gent au roi d’Angleterre, do 
peur, dit-il, que le prince d’Orange ne maltraitât encore 
davantage les catholiques eu Angleterre. — M. le con- 
ti-èleur général a donné à son fils la démission de sa 
cliaiyre de présidents mortier dont il a voit la .survivance. 
Il n’a que vingt-<-iiH| ans, et le. roi lui a donné des lettres 
adre.ssées au parlement pour le recevoir; ainsi il sera 
reçu devant M. de Chilteauguntier, lils du président le 
Hailleiil, qui étoit plus ancien .survivancier que lui. 

Vendredi 22, tt Versaille.s. — Le roi dîna il son petit 
couvert, alla tirer, et revint sui‘ les six heures à Trianon, 
où madame de .Maintenon l’alla trouver avec beaucoup 
de dames. — Mon.seignciir s’tdla promener après son 
dîner avec madame la princesse de Conty; il revint à 
cinq heures, et' madame la princesse de Conty retourna 
trouver le roi à Trianon, où S. M. joua à l’anneau 
tournant et aux portiques. Monseigneur soupa A six 
heui-e.s, puis joua à culbas avec M. le prince de Conty et 
moi. — La reine d’Angleterre alla è Paris, et com- 
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muiiia à Notre-Dame ; l’archevêque la reçut à la porte 
à la tête du chapitre. — Le roi, en revenant de Trianon, 
donna à Mailly le rêjpment des vaisseaux qu’avoit 
M. de Gamdelus , et donna le régiment qu’avoit Mailly 
au chevalier de (lesvres, qui est capitaine de vais- 
seau ; mais, comme il est fort incommodé sur la mer, il 
quittera cet emploi-là avec plaisir. — M. le comte de 
Rrionne se marie avec mademoiselle d’Epinayde Broon, 
héritière fort riche. Le père de la fille est encore en vie, 
mais il laisse espérer qu’après la noce il prendra las 
ordres et se mettra par là hors d’état de jMmvoir se re- 
marier. C’est madame la duchesse de la Ferlé qui con- 
duit ce mariage. I^es articles doivent être signés au pre- 
mier jour chez l’alilié de Vas.sé. On dit que mademoiselle 
d’Epinay a une assez mauvaise santé. 

Samedi 23, à Versailles. — Leroi, après son dîner, alla 
tirer, et puis revint se promener à Trianon , où les 
dames le vinrent trouver sur les six heures ; il y joua aux 
portwjues, et s’y promena l)eaucoup. — Monseigneur a eu 
la lièvre depuis trois heures du matin ju.s<{u’à dix; on l’a 
purgé à la fin de son accès. Madame la princesse do 
Conty a toujours été auprès de lui. Le roi l’est venu voir 
au retour de sa promenade. — M. deBarl>ezieux est venu 
trouver le roi à Trianon pour lui dire que les ennemis, 
au nombre de trois ou quatre mille, étoient venus attaquer 
la redoute de Bonn, de l’autre côté du Bhin, et avoient 
été repoussés; ils y ont perdu deux cents hommes. C’est 
Pallas, capitaine des grenadiers du régiment deThianges, 
<|ui commandoit dans la redoute. — Madame la Dau- 
phine gaixle le lit, et fait des jTetits remèdes en attendant 
qu’elle prenne le lait. — M. le chevalier de Lorraine est 
entré chez le roi après son coucher, il lui a parlé assez 
longtemps dans son lit. On croit que c’est pour quel- 
que affaire qu'a là M. le comte de Brionne, son neveu. 

Dimanche 24, à Versailles. — Le roi ne sortit point l’a- 
près-dlnée, et, après le salut, il vint se promener à pied 


Digitized by Google 



380 


JOURNAL DE DANGEAU. 


dans ses jardins. — Monseigneur n’a point eu de fièvre, 
et, si elle lui reprend cette nuit, il est résolu de prendi’C 
du (piinquina , quoique les accès diminuent. — Madame 
la Dauphine vint chez Monseigneur, qui joua après son 
souper à culbas. — L’affaire dont M. le chevalier de 
Lon’aine vint hier à minuit parler an roi, c’esf que 
M. de Hautefort , exempt des gardes du corps, fit hier 
tirer l’épée è M. le comte de Brionne, après le coucher de 
Monseigneur; le comte de Brionne a eu deux cuisses 
percées, et Hautefort a été blessé au-dessus du genou. 
Il vouloit faire demander la vie au comte de Brionne , et 
eut besoin hii-méme que le comte de Brionne la lui don- 
nât, car la douleur de sa blessure le fit évanouir; cepen- 
dant sa blessure, qui étoit si douloureuse, est fort légère, 
et il parut hier au coucher du roi après le coml)at. M. le 
comte de Brionne s’est très-bien battu , et s’arracha lui- 
même l’éiiée de Hautefort qui lui étoit demeurée dans les 
ciiis.ses. 11 lui donna de l’csprit-de-vin quand il .s’éva- 
nouit, et eut la force de revenir à pied, vis-à-vis la pa- 
i-oisse , où il trouva des porteurs tpn le portèrent à la 
grande écurie ; il a peivlii lieaucoup de sang, et a la 
fièvre. Le roi y a envoyé le grand prévôt, et son lieutenant 
de robe longue l’a interrogé ce matin. Hautefort s’est 
retiré ; on croit que le sujet de la querelle étoit que Hau- 
tefort étoit fâché des soins que M. de Brionne rendoit à 
mademoiselle de Hautefort, sa sœur, tille d’honneur de 
madame la princesse de Conty. 

Lundi 25, à Vernailles. — Le roi, après son dîner, alla 
faire la revue des deux compagnies de ses mousquetaires, 
qui sont vêtus d’une façon nouvelle. — Madame et mes- 
dames les j)rinccsses allèrent le trouver à la revue, et il 
les mena ensuite à la volerie. Au retour, il vint tout Imttc 
dans ses jardins, et demeura quelque temps avec Mon- 
seigneur et madame la Dauphine, qui étoient à la porte 
des cabinets de Monseigneur à prendre l’air. — Monsei- 
gneur a eu cette nuit un accès fort court, et après l’accès 
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il a pris du quinquina. Il a joué ce soir après son soupt-r 
au reversi. — Le roi a cassé M. de Hautcfoi-t , qui étoit 
e.xempt de ses gardes, ün craint que le parlement ne 
veuille prendre connois.sance de son affaire avec M. le 
comte de Brionne. — Par les nouvelles qu’on a eu au- 
jourd’hui d’Angleterre, on apprend que le prince et la 
[>rincessc d’Orange furent couronnés le 21 de ce mois à 
Westminster. — Tous les colonels ont ordre de partir 
pour se rendre à leurs régiments. — l^e roi a fait, ce soir, 
Nangis brigadier d’infanterie ; il étoit fort ancien colonel. 
— M. le duc du Maine servira en Flandre sous les ordres 
de M. le maréchal d’Himiières. 

Mardi 26, à Versailles. — I.Æ roi alla dîner à Marly 
avec mesdames de Maintenon, de Chevreu.se, de Beau- 
villiers, princesse d’Harcourt, de Montmorency, d’Heudi- 
court, de Caylus, d’Urfé et deüangeau. Après son dîner, 
il alla à Saint-Cermain voir la reine d’Angleterre, qui 
est revenue de Chaillot, où elle a pas.sé quelques jours , 
pendant lesquels elle a élé deux fois ù l'aris. Monsei- 
gneur alla sur les trois heures à .Marly. Le roi, à sou 
retour de Saint-Cermain , joua aux portiques. Mon- 
seigneur et lui gagnèrent tout l’argent des courti- 
sans et des dames. Après le portique, le roi joua au 
cadran contre M. de Vendôme. Il revint ici sur les neuf 
heures. Madame la Dauphine descendit chez .Monseigneur 
dès qu’elle sut qu’il étoit revenu de Marly, et le vit 
souper. — Le roi a fait cinq brigadiers ; Nangis, que l’on 
sut dès hier au soir ; Creil et d’Avegean, capitaines aux 
gardes, sont brigadiers d’infanterie, et Btdporte et le duc 
de Boquelaure brigadiers de cavalerie. — Mademoiselle 
et M. le l*rince ont gagné leur grand procès contre ceux 
A qui mademoiselle de Guise avoit fait des donations. 
Il s’agissoit du duché et de l’hôtel de Gui.se, de la princi- 
pauté de Joinville et de 140,000 livres de rente sur l’hôtel 
de ville de Paris. De vingt-quatre juges, il y en a eu vingt- 
un pour cas,ser la donation, et trois pour appointer. 
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Mercredi 27, d Yersaillet. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer ; Monseigneur continue à prendre du 
quinquina, et n’a point eu de fièvre; il a joué ce soir 
chez lui au reversi. — On avoit envoyé un courrier A 
M. deRebeiiac, poui’ savoir s’il «wxîepteroit Volontiers l’am- 
bassade de Constantinople, où le roi l’ avoit destiné; il a 
fait réponse qu’il ne s’agiroit jamais de son goût quand le 
roi le choisiroit pour quelque emploi , et qu’il s’en tien- 
droit toujours honoré. — Le roi fait revenir tous les offi- 
ciers et gardes marines qui étoient à Rome, et M. de 
Lavardin, à ce que l’on croit, en est déjà parti ; mais le car- 
dinal d’EsIrées ne revient point encore. — La reine d’An- 
gleterre a prié le roi de permettre à Hautefort, qui vient 
d’être cassé , d’aller servir en Irlande , ce que le roi lui a 
accordé. — Madame de Durasfortest retomljée, et on craint 
bien quelle ne meui-e , après une si longue malatUe. — 
L’abbé de Relesl)at a donné à l’abbé de Choisy, son neveu, 
le prieuré de Saiut-Benolt, sur les frontières du Berry et 
du Poitou; c’est un bénéfice qui vaut 6 ou 7,000 livres de 
rente et qui est fort noble. 

Jewli 28, à Versailles. — Le roi entendit la messe à 
neuf heures du matin, et, en soldant de la chapelle, 
monta en carrosse pour aller dîner à Trianon; il y avoit 
dans son carrosse Monseigneur, madame de Maintonoii , 
la princes.se d’Ilm-court, mesdames de Saint-Céran et de 
Üangeau. Avant dîner, il a joué à l’anneau tommant; eu 
sortant de taille, il a été chasser et est revenu à cinq 
heures jouer aux portiques. Monseigneur a joué à culbas 
avec M. le prince de Conty et M. de Vendôme , et ensuite 
au cadran et aux portiques. — Madame la Dauphine 
giu-de le lit. — Le roi n’a point tenu de conseil aujour- 
d’hui, contre son ordinaire; il domia hier congé aux 
ministres, ayant fini toutes les affaires qu’il y a poui* 
cette semaine. — Ix;s troupes de M. le cardinal de Furs- 
temberg ne feront plus de revue devant ses commis- 
saires; ce seront les commissairesdu roiqui s’en mêleront 
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comme de toutes les autres troupes de S. M. — M. d’As- 
feldt est demeuré à Bonn, où il commandera, et on lui 
donne 1,000 écus par mois. Le comte de Sourdis a laissé 
dans cette place le régiment de cavalerie de Bourlwn , 
qpi’on n’avoit pas dessein qui y demeurât , et cela em- 
barrasse M. le Duc, parce que son régiment d’infanterie y 
est aussi , et il faudra qu’il serve de volontaire , si le roi 
ne lui permet de servir ù la tète du régiment <le M. son 
père. 

Vendredi 29, à Versailles. — Le roi dîna il son petit 
couvert, et alla tirer et voler; Madame et les princesses 
allèrent le trouver à la volerie. — Mon.seigneur ne 
sortit point de tout le jour, et joua l’après-dlnée au re- 
versi et iV l’anneau tournant; madame la Dauphine garde 
le lit. — Monsieur alla dîner à Fremont chez M. le 
chevadier de Ix>rraine. — Messeigneurs les ducs de 
Bourgogne , d’Anjou et de Berry allèrent pour la pre- 
mière fois à Saint-Germain voir la reine d’Angleteire 
et le duc d’York. — La reine les vint recevoir A la 
porte de sa chambre , et leur donna des fauteuils. Chez 
M. le prince de Galles, on mit quatre fauteuils, et les 
trois princes étoient au-des.sus de lui. — Le roi a donne 
un brevet à M. le Duc pour commander cette année le ré- 
giment de cavalerie de Condé , parce que ses deu.v régi- 
ments sont demeurés dans Bonn, et qu’ainsi il auroit fallu 
qu’il fût volontaii'e ; il servira dans l’armée d’Allemagne. 

— Mademoiselle Soupir, qui est toujoui’S avec madame la 
chancelière, épouse le chevalier d'Herse-Viallart, lieute- 
nant de la capitainerie de Saint-Germain ; elle a 50,000 
écus. — Le roi d’Espagne a donné part au roi et A la 
reine d’Angleterre de la mort de la reine sii femme. 

— L’archevêque de Cantorbéry n’a point voulu as.sister 
au couronnement du prince et de la princesse d’Ürange. 
L’archevêque d’York en a fait la cérémonie, lui qui 
avoit si bien fait son devoir pour le roi pendant qu’il 
étoit évè(|ue d’E.veler. 
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Samedi 30, à Vertailles. — Le roi dîna à son petit 
couvert, et alla tirer. 11 revint à Trianun sur les cin<| 
heures, où il joua à l’anneau tournant. Monseigneur alla 
se promener à Trianon avec les princesses; il n’y vint 
que les dames qu’il mena dans son carrosse. 11 joua 
quelque temps à l’anneau tournant avec le roi, et, quand 
le roi en partit, il demeura avec les princesses, et joua 
aux jKjrtiques. — Le roi a donné ce matin 1,000 pistoles 
à M. le comte de Soissons pour lui aider à faire son 
équipage. — Le roi a donné le titre de cousin au lils 
aîné de madame la princesse d’isenghien. — Le père de 
mademoiselle de Itautefort est mort; elle s’est évanoui»- 
en apprenanteette nouvelle, ne pouvant résister à tous les 
malheurs qui lui sontaiTivés depuis deiLX joui-s. — Mon- 
seigneur a dîné et so\ip<‘ avec madame la Dauphine »pii 
a gardéle lit tout le jour. — On fil à Paris, à Notre-Dame, 
un service solennel ii la reine d’Kspagne. L’évéqiie 
d’Amiens fit l’oraison l'unèhre. — On apprit la mort du 
connélahle Colonne; il étoit le chef delà maison; ilss»u!l 
connétables hér»*diljnres de Naples. — M. de Rebeiiîte 
e.st revenu d’Elspagne , et a salué le roi ce matin. 

Dimanche i" mai, à Vereailtes. — Le roi ne sortit point 
(le tout le jour. 11 travailla toute l’après-dlnée, avant et 
après le salut, avec M. de Seignelay. Monseigneur alla à 
Saint -Germain voir la reine d’Angleterre. Madame la 
Dauphine a été A la messe et au salut dans la petite loge 
(lésa tribune. — Madame de Lyonne”, voyant que le mar- 
quis de Lyonne n’étoit plus en état de faire sa charge de 
maître de la garde-robe du roi, a prié S. M. d’en disposer, 
et que l’argent qu’on en tireroit fût mis en sûreté pour 
sa famille. I.e roi a choisi M. de Souvré, qui en donne 
500,000 francs qu’on mettra sm- la maison de ville, 
et on a donné un arrêt du conseil qui porte que les 
créanciers ne pourront rien prétendre de cet argent-lA. 
qui sera gardé pour les enfants du marquis de Lyonne. 
— On a eu des nouvelles d’Allemagne qui portent qu’on a 
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résolu à Vienne que.M. île Lorraine viendroit commander 
sur le Rhin. I.<e prince Louisde Bade commandera en chel 
en Hongrie. — Le roi veut que M. de Rehenae déclare 
franchement ses intentions sur l’ainha-ssadc de Constan- 
tinople, et ne l’y veut point envoyer si cet emploi ne 
convient à ses affaires particulières. M. de Rehenae 
s’offre à partir, et iV sairifier scs intérêts et son goût pour 
le service du roi, mais il ne trouve pas que cette amlws- 
sjule puis.se être bonne, que par le seul plaisir de tout 
sacrilier au service du roi. 

* Le célèbri’ Lyomio, ministre et secrétaire ifKtat, mort 1G7I, laissa 
quatre lils et une fille mariée au marquis de Cceiivres, depuis due d’Ks- 
trées. ia>s trois cadets furent l'abWde I.yonne, prieur de Saint-Martin- 
des-Champs, si rielie en iH-néfiees, qui passa sa vie à boire vingt pintes 
d'eau tous 11*3 matins, un missionnaire, évêque de Rosalie, et un chevalier 
de Malte, f.’ainé eut la sunivanec de seerétairc d'Klat , et n'ayant |)as 
été jugé propre à la faire, elle fut donnée à M. de Pom|)onne, et il 
en sortit par être maître de la garde-robe du roi ; mais sa tête fort 
mal en ordre lui permit |)eu de temps de l’exercer; c’ist celle qu’eut 
M. de Souvré, fils de M. de Louvois. 

M. de Lyoïme mourut en I7U8, et laissa un fils qui a épousé uue fille 
de cabaret de Phaisbourg (I), et a eu un régiment d’infanterie; mort 
sans enfants en 1731, brigadier d’infanterie. Tel est souvent le succès 
des fortunes des ministres. 

jAiiulii, ùMarhj. — Leroi dîna à son petit coiiverl, 
alla taire ta revue des gartles nouveaux ipii vont joindre 
les i ompagnies, et arriva ici sur les six heures; il joua 
ûranneau tournant, et te soir, avant et après souper, aux 
j)orti(|ues; les dames qui sont venues ce voyage sont mes- 
dames de Chevreuse, d’Harcourt, de Beauvilliers, de 
Crammont, de Croissy , de Villeroy , de Mortemart, de Cay- 
lus, d’Heudicourt , d’Urfé et de Dangeau ; Monsieur et 
Madiune sont du voyage. — Madame la Uauphine, qui est 


(i) Dani^ M«MnoireA» Saint-Simon dit qti'il tit la rulie dV|H>uaer la aor- 
vante d’un cal«ret de Plialshmii^, qui sV-ît li'ouviW» une femme de vertu et de 
mérite. 
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demeurée A Versailles son oixlinuire, est allée cette 
après-dlnée voir madame la princesse de Conty, la nou- 
velle accouchée. — Le roi a été satisfait des raisons de 
M. de Rebenac, et l’a dispensé de l’ambassiide de Cons- 
tantinople. — Madame de Montespan est partie pour aller 
à Bourlwn, et en revenant elle passera A Fonlevrault, où 
elle compte demeurer quelque temps. — Mimeur a eu 
l’agrément de la sous-lieutenance des gendarmes anglois 
qu’avoit Cralei ; il en donne 77,000 livres. Beauveau, 
fils du marquis du Rivau, qui en est enseigne, ne s’est pas 
trouvé en état de monter, n’ayant pas un sol. 

Mardi Murly. — Le roi tint le matin conseil de 
finance, comme il le tient à Versailles; après-dîner, il 
joua aux portiques, et puis alla tirer. Au retour, il joua 
A l’anneau tournant, et aux portiques avant et après 
souper. — Mons<>igneur courut le cerf avec les chiens de 
M. du Maine. Madame raccompagna à la chasse. — La 
nuit on vint éveiller madame de Ventadour pour lui 
dire que madame de hurasfort étoit très-mal et croyoit 
aller mourir; elle est un peu mieux ce .soir. — Madame 
la maréchale île Crammont est morte ce matin. Fille a 
laissé A madame de Raffclot *, sji tille, qui est carmélite, 
100,000 francs pour le j>etit chevalier de Raffetot; elle 
donne .50,000 francs A mademoiselle de Crammont, .sa 
petite-fille. Il revient par sa mort au duc de Crammont, 
outre les terres dont la principale est Fivusé, 2,000 écus 
dedouaireet 2,000 écusqueles États de Btiarn donnoient 
A la maréchale cl qu’ils donneront à cette heure A la du- 
chesse de Crammont. — Vauhan va commander celle 
année dans IJunkerque. — M. de Ixmvois a terminé A 
Paris l’affaire de maître de la garde-robe pourM. de 
Souvré, son tils, avec la famille de M. de Lyonne ; pour 
lui il n’est plus en état d’agir, et il se fil voir il y a 
ipielques jours sur les balcons de Sîi maison qui ilonne 
dans le Palais-Royal. Il étoit dans un état et chaiiloil 
des chansons si extraoixlinaires, que sa famille sera coii- 
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trainte de le renfermer. L’esprit a achevé de lui tour- 
ner depuis les chevaliers, de désespoir de ne l’avoir pas 
été. 

• * Cette fille du maréchal de Grammont, carmélite, veuve do Raffetot, 

l'avoit épousé faute de savoir qu’en faire; borgnesseet hideuse. 

Mercredi à Marly. — Le roi, après son dîner, alla 
courre le cerf, et revint ici à six heures. La reine d’An- 
gleterre y arriva [teu de temps après; elle mit pied à 
terre à la grille, ne voulut point monter en chaise. Le 
roi alla au-devant d’elle justpi’iV la moitié du cheniin du 
château è la chapelle; ils se promenèrent (piehpie temps 
sur les terrasses autour de la maison, ensuite elle entra 
dans l’appartement du roi, où S. .M. lui lit un présent 
très-magnifitpie, très-hien travaillé et ti^s-convenahle 
jwurelle. C’est un cabinet tpii, en s’ouvrant, devient un 
prie-Dieu, et puis on en fait un autel ; tout ce qui peut 
servir à une chapelle y est en j>etit. Elle fut charmée du > 
présent, et fut étonnée de voir tant de choses agréables 
renfermées en un si petit espace. De lù un revint jouei' 
aux portiques justpi’au souper, et après souper la reine 
retourna à Saint-Cermain. Monseigneur ne suivit pas le 
roi ù, la chass<;; il demeura ici et joua l'après-dinée ù 
l’anneau tournant et iYculbas. — Le roi a tenu. son conseil 
ce matin comme il le tient toujours à Veisiailles. .M. de 
Louvois nous a dit <[ue l’Em[)ereur ne vouloit pas ratifier 
le traité que le baron de Landzée, son ministre auprès 
des Suisses, avoit signé avec eux pour la neutralité de 
leur pays, et cix)it que cette difficulté achèvera de mettre 
les Suisses dans nos intérêts. 

Jeudi 5, à Marly . — Le roi, après son dîner, alla tirer, 
et voler ensuite; .Monseigneur, Madame et nuulame la 
princes.se de Conty allèianit le trouver à la volerie. — 

Le roi a nommé, pour l’ambassfule de Constantinople , 

M. de Chftteauneuf, conseiller au parlement, homme de 
beaucoup d’es]>rit. C’est M. de Seignelayqui l’a proposé. 

2 .';. 
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Beaucoup de gens de robe et d'épée s’éloient présentés 
pour cet cmploi-là; il est d’une maison de Savoie et sou 
père étoit sénateur de Chambéry. — L’évèque d’A- 
u'anches est mort. Il laisse avec son évêché une ass(?z 
bonne abbaye vacante ; il étoit de la maison de Froulay. 
— Le roi a donné à M. le chevalier de E’omponne le 
régiment de dragons que M. le cardinal de Fursteml>erg 
achève de lever dans le pays de Trêves. 11 en a déjA 
quelques compagnies sur pied, etle roi y enjoint quatre 
compagnies de François. — Quelques seigneurs écossois 
se sont retirés dans le nord d’Écosse, où ils arment poul- 
ie roi, et le duo de Bourdon continue à se défendre dans 
le oliAteau d’Kdimljourg, où il est assiégé par quelques 
troupes de milic.e commandées par le général major 
•Mackay. 

Vendredi G, à Marly. — Le i-oi, après son dîner, alla 
tirer; Monseigneur, Madiune et madame la princesse de 
Conty coururent le cerf avec les chiens de M. le chevalier 
de Ixirraine. — Monsieur alla à Saint-Germain voir la 
reine d’Angleterre. — On a eu nouvelles que la reine de 
Suède est inorteA Borne ; on lacroyoit entièrement guérie, 
et elle demandoit souvent une petite Géorgienne qui 
chantoit bien, qu’elle aimoit fort ; le cardinal .\zzolini 
l’avoit fait mettre en prison après l’avoir prise en 
flagrant délit ; il a été obligé de le dire à la reine, qui 
s’est mise en colère, et cela a reveillé son mal. — La 
Convention d’Écosse a proclamé roi et reine le prince et 
la princesse d’Orange ; mais ils ont fort limité l’autoriti* 
royale. M. le chevalier Temple *, que nous avons vu ici, 
Hvoit été fait secrétaire de la guerre par le prince d’O- 
range; il a pris un petit bateau, s’est fait mener sous le 
pont de Londres, a donné une lia.sse de papiers au bate- 
lier, avec ordre de les rendre A M. Shaftesbury et de lui 
dire qu’il étoit au désespoir d’avoir si mal servi le roi 
Guillaume, et dans l’instant il s’est jeté dans l’eau et s’est 
noyé. — La reine de Suède a laissé tout son bien au car- 
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dinal Azzuliiii. On croit qu’il y a pour un million tic 
meubles; elle avoit soi.xante-cimj ans, et avoit été recon- 
nue reine en 1633, un an après la mort du roi son père ; 
clic se fit catliolique en 1655. 

' Ce elievalier ïomple avoit beaucoup d'esprit et une énidition fort 
vaste , avec cela de fort bonne compaftnie. Plusieurs ouvrages qu’il a 
laissés l'ont beaucoup fait connoltre. (jusant un jour avec M. de (fié- 
vreuse dans une embrasure de fenêtre de la galerie de Versailles et 
raisonnant sur les mécaniques et les maebines, Temple qui vouloit 
dîner, et qui s’apercevoit que la conversation le menoit fort tard , s’écria 
tout d’un coup : O Oli ! la belle machine, .Monsieur, qu’un toume-brordic ! 
c’est la plus parfaite que Je comioisse à l’heure qu’il est » et là-dessus 
lui fit la révérence et le quitta. Il eu lit le conte a dîner, qui réjouit 
bientôt toute la cour , qui connoissoit M. de Chevreuse pour un homme 
qui aimoit bien plus a raisonner qu’à manger, et qui n’avoit jamais su 
en sa vie quelle heure il étoit. 

Samedi 7 , à Versailles. — !.« roi, après son dîner, alla 
tirer. Monseipnciir et les princesses l’allèrent trouver; il 
revint ici sur les huit heures. — Madame la Dauphine a 
toujours gardé le lit durant le voyage deMarly. — Mon- 
sieur et Madame sont allés à Saint-Cloud pour un mois. 
.Monsieur y va prendre du lait. — On a eu nouvelles 
d’Irlande que le roi a levé le siège de LondondeiTy. — 
Le chancelier d’Angleterre, nommé Jeffery, que le prince 
d’Orange avoit fait mettre en prison est mort; on dit qu’il 
s’est empoisonné. — Les Impériau.v font leur magasin à 
Clin et iV Constance, ce qui fait croire qu’ils nous veulent 
attaquer par le haut Rhin. — Le roi a trouvé les mous- 
quetaires établis ici ; ils sont à l’hùtel de Limoges, cl 
ont permission d’entrer dans les appartements et dans 
les jardins, et le roi leur a ordonné d’y être toujours 
aussi sages (jue s’ils étoient en sa présence. — M. de 
Vibraye a épousé ce matin, i\ Paris, mademoiselle d’Alai- 
rac; personne de la famille de la fille n’a voulu être au 
mariage, mais ils n’y ont fait aucune opposition ; elle 
demeurera nu Lu.xembourg chez madame de Cuise, et s’en 
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va avec clJe à Alençon, mais elle viendra saluer madame 
la Dauphine avant que de partir. 

Dimanches , à Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent à Trianon ; sur le soir, la reine d’Angleterre les 
y vint joindre; elle avoit été l’après-dinée de Imnne 
hem-e A Saint-Cyr, où elle fut longtemps avec madame 
de Maintenon, qui n’y avoit mené que mestlames de Mont- 
chevreuil et de Grammont. Ces dames revinrent trouver 
le roi A Trianon. Le reine d’Angleterre fut très-contente 
de sa journée, et s’en retourna lard A Saint-Germain. — 
Madame la Dauphine garde encore le lit. — ,M. de Duras 
a retiré de Donn le régiment de cavalerie de Bourbon, et 
y a mis celui de Vai'ennes; ainsi M. le Duc n’est plus 
dans l’embarras ; M. le Prince avoit déclaré que M. son 
iils iroil dans Bonn si les ennemis l’assiégeoient, et 
ç’auroit été une chose nouvelle de voir un prince du sang 
servir de colonel dans une place assiégée. — Le roi a 
nommé M. de Frontenac pourallcr commander en Canada 
A la place de Denonville qu’on fait revenir; M. de Fron- 
tenac avoit déjA eu le même emploi en ce pays-lA, et le roi 
lui a dit qu’il avoit bien connu que les mauvais offices 
ipi’on lui avoit voulu rendre pend,ant qu’il étoit si éloi- 
gné n’étoient pas fondés. Denonville resservira dans les 
troupes du roi ; il e.st ancien brigadier de dragons. 

Lundi 9, à Versailles. — Le roi dina A son petit couvert, 
et alla tirer. Monseigneur alla A Saint-Germain voir la 
reine d’.Anglelerre, et y mena mademoiselle et madame 
de Guise; les pelites-litles de France n’y vont point, si 
le roi. Monseigneur, Monsieur ou Madame n’y vont, parce 
qu’elles n’ont qu’un siège ployant. 11 y a quatre dames de 
la reine d’Angleterre qu’elle fait a.sseoir quand il y a quel- 
que prince.s.s<; ou duches.se françoise : madame Powits, 
comme duches.se angloise, madame de Montecuculli 
qu’on a fait cnmtesse d’Almont, comme sa dame d’hon- 
neur, et mesdames de Sussex et de Waldegrave comme 
fille de roi. C’est le roi notre maître qui leur a donné ce 
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ratifr-là, car clics n’en ont aucun en Angleterre. — Ma- 
dame de Dura.sforl s’est fait transporter i\ Saint-Cloud; 
mais elle est tellement abattue, qu’on no croit pas que le 
changement d’air lui puisse faire aucun bien. — Madame 
de Cuist! prit congé du roi, le soir après souper, chez ma- 
dame la Dauphine; elle s’en va à Alençon comme elle a 
accoutumé de faire tous les ans. — Le prince d’Orange 
envoie beaucoup de troupes en Irlande, qui seront com- 
mandées, dit-on, par M. de Schomljerg ; la nouvelle qu’on 
avoil répandue de la levée du siège de Loudonderry ne 
se contirme pas. Dieu meiTi. 

Mardi 10, à Versailles. — Le i^oi travailla l’après-dlnée 
jus<ju’à cinq heures avec M. de Seignelay, et puis alla à 
Saint-Germain voir la reine d’Angleterre. Il avoit donné 
audience le matin nu nouvel ambas.sadeur de Venise; il 
.s’appelle Vénier, et est de la même maison que .son pré- 
dé'cesseur dans l’ambassade. — Monseigneur courut le 
cerf après le conseil de linance, où il as.sisle toujours, et re- 
vint à Triaiion sur lessi.x heures, où madame la prince.sse 
de Conty le vint trouver. Il s’y promena, et joua il l’an- 
neau tournant. — .M. Porter, envoyé du roi d’.\nglcterre 
à Rome, en est reparti fort mécontent de cette cour-liV, 
qui ne veut donner aucun secours à S. .M. B. — Le duc 
de Pnlliano, fils nlnéduconnétable Colonne, mort cesjoims 
pa.s.st‘s il Rome , a envoyé un courrier il Madi’id pour de- 
mander la charge de connétable de Naples, qui est dans 
sa famille depuis si longtemps que la plupart des gens la 
croyoient héréditaire. — M. de Lavardin est arrivé à Ra- 
dicofani dans les États de M. le Grand-Duc, et a envoyé il 
Milan pour avoir un [>as.se-port du gouverneur pour re- 
venir en France par le Piémont. — On va 6ter M. de 
Saint-Olon d’auprès de M. le nonce, et on ne doute point 
(|u'on ne lui permette bientùt de retourner A Rome. 

Mercredi 11 , « Versailles. — la» roi alla dîner il Tria- 
non avec Monseigneur et Monsieur, qui étoil venu ici dès 
le matin. Mesdames de Maintenon, de Chevrcusc, de 


Digitized by Google 



39Î lOTlKNAI- DE DAISGE VI’. 

Moiik'lievit'uil, d’Heudicourt, de Siiint-Crrnii c) de Diiii- 
eeau y allèrent dîner, et en «‘vinrent le soir avec le roi. — 
l/(‘s princesses y vinrent upr('s-dlner et s'en retournèrent 
avec Monseiffoeur ; Monsieur s’en retourna à Saint-Cloiul 
dès (jue le roi, après .son dlnei‘, se lut renfermé pour tra- 
vailler avec M. de l.«uvois. — Madame la Dauphine s’é- 
toit habillée, mais elle s’est trouvée incomiuodée et s’est 
recouchée. — On a eu nouvelles ce matin ijue notre flotte, 
commandée par le chevalierdeChàteau-Rcnaud, étoit par- 
tie le 6 de ce mois de Brest, è trois heures du matin, 
et ipiatre heures après on la perdit entièrement de vue. 
On ne doute, pascju’elle ne soit présentement arrivée eu 
Irlande; car le vent étoit favorable, et l’a toujours été de- 
puis. On croit l’amiral HerlK*rt vers Plymouth; mais il 
n’est j»as a.ssez fort pour attatpier ni ]H)ur oser appi’o- 
cherde notre flotte. On a.ssure cpie toutes les places d’Ir- 
lande sont soumises au roi, et les bruits rpii avoient couru 
de la défaite des catholicpies en ce pays-là sont entière- 
ment faux. — Le prince d’Orange a commandé sept ré- 
giments’ pour pa.s.ser en Irlande au secours des protes- 
tants, et lève cpiatorze régiments nouveaux, n’en ayant 
pas assez sim pied pour envoyer tout à la fois , comme il 
le veut faire, en Hollande, en Écosse et en Irlande. — La 
reine d’Angleterre alla à Argenteuil à une dévotion dans 
l’église du prieuré. 

Jeudi 12, n Verfailles. — l^e roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur courut le cerf avec Ma- 
dame, «pii vint de Saint-Oloiid pour la chasse ; elle nous a 
dit qu’il n'y avoit plus d’espérance au mal de madame 
de. Dura.sfort. — Madame la Dauphine s’est levée, a été 
à la me.sse, et a soupé avec le roi. — M. de Hagny, qui 
ilevoit allerà Siam, est revenu ici. .Son voyage est remis 
au mois de septembre ; ses appointements seront tou- 
jours payés ; les gardes qu’il menoit au roi de Siam sont 
embarqués sur la flotte qui est partie pour l’Irlande , et 
seront traités comme les gaixles marines. — Nous avons 
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linUé la villii di; Huy; les ennemis uvoienl d«■•ji\ pillé M(>- 
dave , la maison de M. le cardinal de Fiiisiteinheiy , et 
ont emporté Ions les plombs et toutes les menuiseries. — 
la! comte de Hohcnzollern , chanoine de Coloirne , et rpii 
étoit dans le parti du cardinal de Kuisitcunlan-f,'', .son cou- 
sin permain,et que même ce cardinal avoit proposé pour 
commander le répiment de ses pardes, est parti de Stra.s- 
Imurp faisant .semblant d’aller à la chasse, et a fort vi- 
lainement abandonné le parti du cardinal. 

Vendredi 13, à Versailles. — Le roi dina é son {>elit 
couvert, et alla ensuite é la chas.se. — Monseipneur cou- 
rut le loup, .Madame y vint de Saint-Cloud. — Madame de 
Dura.sfort est morte cette nuit, à si.v heures du matin. 
M. de Meaux raa.s.sistée à la mort; elle a fait un testament. 
Elle avoit plus de 50,000 écus de bien et (juelque arpent 
comptant. On croit que mademoiselle de Chitteau-Thiers 
pourroit bien avoir part à sa charge. — M. de l'oissj , 
lils aine de M. le président de Maisons, et destiné i\ rem- 
plir sa place , est mort ce matin d’apople.vie à Paris. 
Le président de Maisons n’a plus «ju’un lils, rju’U vou- 
loit faire d’église. — I.es Sui.sses, voyant que l’Empe- 
reur ne veut pas ratilier le traité qu’avoit signé son 
envoyé le baron de Landzée , ont mandé au roi la ré- 
solution qu’ils ont prise, qui est de lever trois mille 
hommes pour garder les passages, d’avoir iV Bàle des 
députés qui ont ordre de les avertir des mouvements de 
l’armée de l’Empereur, et, en cas qu’il veuille forcer les 
pa,s,sapes, ces députés donneront des signaux pour faire 
armer tout le pays. En vingt-ejuatre heures ils mettent 
(piarante mille hommes sous les armes. 

Samedi 1 i , à Versailles. — Le roi alla dîner iV Trianon, 
et mena dans son carros.se mesdames de Maintenon, 
d’Harcourt, de Chevreuse, de Mailly, d’Heudicourt et 
lie Danpeau. Monseipneur y mena les princesses avec 
leurs dames d’honneur. Les courtisans y vinrent tous 
après-dlnercttouteslesdames.MadamedcBeauvilliers, qui 
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arrivoit de l’aris, y vint comme les autres, et le roi la ra- 
mena dans son carrosse. — Le roi alla tirer sur les quatre 
heures, et puis revint jouer à l’anneau tournant. — M. de 
Torcy lui apporta des nouvelles d’Angleterre , qui por- 
tent (|ue les Keossois ont levé le siège du chiUcau d’É- 
dindunirg, et que quelipies vaisseau.v de laflottede Her- 
liert l’ont (juitté poui’ aller trouver le roi leur maître en 
Irlande. Le roi ne croit pas ces nouvelles-là Lien sûres, 
car l’ordinaire d’.Vngleterre qui devoit arriver hier au 
soir n’est pas arrivé; cependant il l’a envoyé dire ce soir à 
la ivéïm* d'Angleterre. — Madame de Diu’asl'ort a fait M. de 
Duras son légataire universel, et on en a été surpris, 
parce ipie l’on eroyoil ([u’elle ehoisiroit le maréchal de 
Loiges, avec qui elle vivoitdans une plus parfaite amitié. 

Dimanche 15, à Versailles. — 1.A* roi , après le salut, 
s’alla promener à pied dans ses jardins. — Monseigneur 
alla l’après-dinée à Saint-Germain voir la reine d’An- 
gleterre, et se promena avec le j’oi au retour. — Ma- 
dame la Dauphine fut saignée. — Monsieur et Madame 
vinrent de Saint-Cloud dîner ici. — Monsieur a paidagé 
en deu.v la charge de dame d’atours de Madame qu’avoit 
madame de Durasfort, et a choisi pour remplir ces deux 
chiu-ges madame de Ghàtillon , femme de son premier 
gentilhomme de la chambre, et Mademoiselle de Chàleau- 
Thiers, tille d'honneur de madame; c’est la première 
<piise mêlera des habits et de toute la garde-robe, comme 
madame la maréchale de Kochefort s’eu môle seule chez 
madame la Dauphine. — M. le comte d’Auvergne avoit 
demandé au roi qu’il permit à M. de Turenno de servir 
dans quelqu’une de scs armées , mais le roi n’a pas voulu 
le lui permettre. — Monsieur ne vouloit ipi’une dame 
d’atours, et avoit choisi madame de Ghàtillon ; mais Ma- 
dame a tant insisté pour mademoiselle de Chàteau-Thiers, 
(pie Monsieur n’a pu le lui refu.ser et a partagé la charge; 
le roi a fort approuvé les choix qu’il a faits. 

Lundi 16, o Versailles. — Le roi dîna à Marly, et 


Digitized by Google 



MAI 1680. 


395 


l’apr^s-dln^e il aUa à Saint-Germain voir la reine d’An- 
grleterre. — Le prince de Galles vint ici voir madame 
la Dauphine et Messeigneurs ses enfants. — Mesdames 
les princesses parurent le soir coiffées avec des aigrettes; 
le. roi trouva leur coiffure belle; mais elle ne sera guère 
imitée, car il faut une trop grande quantité de pierreries 
pour cela. — M. de Louvois eut des nouvelles d’Angle- 
terre, qui portent que S. M. B. est entrée en Écosse avec 
quinze mille hommes, et que le milord d’Argyle est venu 
lui-môme porter cette nouvelle au prince d’Orange; la 
nouvelle, e.st fort circonstanciée, mais on a peine à la 
croire, parce qu’apparemment le roi d’Angleterre attendra 
pour passer en Écos.se qu’il aitreçu les secours d’hommes, 
d’argent et d’armes que la flotte du roi porte. — M. le 
duc du Maine aura A l’armée un capitaine aux gardes de 
gai'de chez lui*. Leroi en a donné l’ordre A M. delà 
Feuillade. 

* Voilà un grand honneur militaire fort nouveau et plus qu’au niveau 
des princes du sang. 

Mardi 17, à Versailles. — Le roi vouloil aller voler, 
mais le vilain temps l’en a empêché; il n’a pas lai.ssé 
d’aller tirer. — Monseigneur alla courre le loup. Madame 
vint de Saint-Cloud pour être à la chas.se. — M. d'Esco, 
lu-ig-adier d’infanterie, a prêté serment de lieutenant de 
roi de Brie; celle charge étoit vacante [tnr la mort de 
M. de Belloy, tué au mois d’octobre. .M. d’Esco donne A ma- 
tlamc de Belloy 15,000 livres que S. M. lui a accordées 
en considération de M. de Belloy le père, qui avoil t;té 
lîdêle. au roi dans des temps difficiles. — Le roi a permis 
A M. deMonlmont de vendre sa compagnie aux gardes, 
et sa femme est venue aujourd’hui pour remercier S. M. 
M. de la FeuiUade a fait écrire aux lieutenants qui sont 
en Flandre pour savoir s’il y en a qui songent A acheter, 
afin de choisir parmi eux celui qui sera le plus agréable 
au roi. Il a eu réponse des capitaines qui songent à 


Digilized by Google 



396 JOURNAL DE DANGEAU. 

acheter le pouvernenient du Qiiesnoy ; Malissy, Mirahcau , 
Va rennes et Ferrand se présentent pour cet emploi-là. 

Mercredi 18, à Versailles. — Iæ roi alla dîner à Trianon; 
Monseiirneur y alla avec les princesses. — Madame la 
Dauphine prit médecine. — M. deSeignelay \int trouver 
le roi à Trianon, et lui apporta les lettres qu’il a eues 
d’Irlande par un patron de barque que Boisseleau a 
envoyé; ces lettres sont du 6 de ec mois, de Cork, où 
Bois,seleau est demeuré pour commander dans ces cantons- 
là. Il mande que Londonderry e.stassiégé parles Iroiqws 
du roi d’Angleterre ; que les relielles ont fait une sortie 
où .Montmouth a été tué ; que Rose, avec cinq cents ehe- 
vau.v et trois cents dragons, avoit p;iss<r une rivière à la 
nage pourcharger quatre mille homm'esqui étoient venus 
pour luidisputerlcpa.s.sage, qu’il les avoit entièrement dé- 
faits et les avoit repoussés jusque dans Londonderry; que 
le roi étoit parti du siège, pour revenir à Dublin , où il a 
convoqué le parlement qui devoit commencer à s’a.s.sem- 
bler; que le canon arriva le 29 du mois passé, et (ju’on 
n’attendoit que cela pour presser le siège. On ne doute 
pas que la ville ne soit rendue peu de jours après ; le 
courrier qui a apporté ces nouvelles a passé à travers la 
Hotte de Herbert , qui n’est que de seize vaisseaux ; il 
a été poursuivi j)ar quelques frégates, et s’est sauvé 
heureusement. 11 a vu de loin une flotte qui lui a jwru 
grosse ; il n’a pu discerner si ce sont bâtiments anglois 
ou françois, et nous ne doutons point que cela ne soit le 
chevalier de Château-Renaud. Ain.si il y [wurroit bien 
avoir un combat; nous sommes beaucoup plus forts que 
les Anglois. 

Jeudt 19, à Marhj. — Le roi, après vêpres et le salut, 
vint ici ; il ne prit que hier en dînant à Trianon la résolu- 
tion d’y venir, et ce fut Monseigneur qui l’en pria. — 
M. de Comminges a une chambre à Miirly; c’est la pre- 
mière fois qu’il y étoit venu. — Hier on jugea l’affaire des 
officiers du parlement de Grenoble, que le roi avoit fait 
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venir à la suite du conseil, pour un jugement qu'ils avoient 
rendu contre les formes. La ehamljre a été condamnée 
à 4,000 écus d’amende, et les ofticiers sont renvoyés à 
leurs charges; leur jugement a été trouvé fort injuste, 
mais on ne {>eut plus revenir à faire le procès à l’homme 
qu’ils avoient justifiés. Les 4,000 écus seront donnés au 
pèr(! et A. la mère de la petite tille violée, qui est morte 
depuis cette affaire là. — Le marquis d’Alincourt a permis- 
sion de venir ici faire la révérence au roi , et puis il s’en 
retournera à son régiment. Le duc de Villeroy a obtenu 
celte grâce pour son fds. — La reine d’.àngleterrc idla 
mardi au couvent de Chaillot, où elle demeurera jusqu’à 
dimanche au soir ; elle y retournera encore pa.sser les 
fêtes de la Pentecôte. Elle se plaît fort dans cette mai- 
son-Lt. 

Vendredi 20, à Marly. — Le roi vouloit com-re le loup 
avec Monseigneur, mais on n’en a point trouvé. 11 a été 
dans la plaine prendre des lièvres aux panneaux. Il a joué 
aux portiques après son dîner et après son souper, et au 
cadran en revenant de la chasse. — M. Brunet a acheté 
une des charges de trésorier de l’épargne 800,000 francs; 
Fremont a acheté l’autre il y a quelques mois ; ainsi voilà 
MM. de Bertillac et du Metz hors de tout exercice. — 
Madame la üauphine continue à garder le lit; elle a 
eu même un peu de lièvre cette nuit, et, depuis sa méde- 
cine, elle a toujours été fort incommodée. — Le roi n’a 
I>as vouluque le duc de la Ferté allât servir de volontaire 
dans l’armée d’Allemagne. On ne Sfiit point s’il servira 
en Flandre ; il espère, comme il y a longtemps qu’il est 
brigadier, qu’on l'en fera servir dans l’armée où on 
l’enverra, mais cela est bien incertain. — M. de Sourdis 
demeurera ici jusqu’à la Pentecôte, et sera reçu chevalier, 
et après la fête il repartira pour aller servir dans l’armée 
d’Allemagne. — M. le Duc a pris congé du roi pour s’en 
aller dans l’armée d’Allemagne servir à la tête de son 
régiment de cavalerie. 


Digitized by Google 



398 


JOURNAL DE DANGEAU. 


Samedi 21, à Versailles. — Leroi, après son dîner, 
jwrtit de Marly ; Monseigneur et madame la princesse 
de Conty les suivirent à la chasse ; il prit des lièvres au 
panneau et revint ici le soir. — M. le duc du Maine a pris 
ce matin congé du roi pour aller servir dans l’armée de 
Flandre à la tète de son régiment de cavalerie ; il va ce 
soir coucher A Villers-Cotterets. — Les pensions et les 
appointements qui avoient été un peu retardés sont 
payés la plupart, et on a eu les assignations j)Our le 
reste ; ainsi ce i-etai'dement-lè n’a pas été considérable, et 
a fait plus de bruit que de mal. — On a arrêté à Dinant 
le comt«! de Grostek, en voyé de Liège; sur cela les Liégeois 
ont arrêté Kataboii, envoyé extraoialiuaire du roi à Liège 
et l’ont envoyé à Naïuur. — Le gouverneur de Dinant a 
mandé par ordre du roi qu’il relècheroit Grostek quand 
iLs relàeheroienl Hatabon. — Le comte de Fuensalida, 
gouverneur de Milan, a envoyé i M. de Lavardin un {kis- 
se-port dans Iwjuel il l’apjaille nommé ambassadeur (sic). 

Dimanche 22, à Versailles. — Le roi alla sur les (juatre 
heures à Saint-Gyr, et y demeura just[u’après le salut; 
il revint ensuite se promener ;V Trianon. — Monseigneur 
alla dîner àSaint-tdoud, et, après avoir fuit collation, il 
revint ici. — M. deSeignelay vint au lever du roi, et lui 
dit que, le 1 i de ce mois, il y a voit eu combat sur les cèles 
d’Irlande entre la Hotte de France, commandée par le 
comte de Chèteau-Kenaud , et celle que commande Hci-- 
l>ert. Ch.Ateau-Henaud avoit oixlre de débarquer à Gal- 
lovvay les hommes , les armes et l’argent qu’il a sur sa 
Hotte pour les secours de l’armée du roi d’Angleterre , 
qui est au nord de l’Irlande; mais, se voyant côtoyé par 
Herbert, il prit le parti de débarquer au midi de l’Irlande, 
iisscz près de Kinsale, et avoit déjà mis à terre une 
partie de ses hommes, quand, le chevalier de Coetlogon 
lui ayant appris par des signaux que Herbert venoit à 
lui, il interrompit .son débanjuenient , se mit en ba- 
taille et ri*çut Herbert, le<jucl, après s’ètre battu cinq ou 
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six heures , en se retirant prit enfin le parti de gagrner 
les côtes d’Angleterre, laissant au pouvoir des François 
sept vaisseaux hollandois venant de Curaçao richement 
chargés. Nous n’avons j>erdu personne de considérable, 
et n’avons eu qu’environ cinquante homines tués sur 
toute notre flotte ; celle d’Herbert a paru fort en désordix; 
à un vaisseau de Lubeck qui l’a rencontrée lorsjju’elle 
seretiroit. Elle étoit de vingt-un gros vais.seaux de guerre 
et de quehjues frégates ; la nôtre étoit de vingt-six vais- 
seaux de ligne et de quelques brûlots. Après le combat, 
le comte de Chûtean-Renaud a achevé son débarque- 
ment et a repris la route de Brest, et il est luuireus»!- 
ment arrivé à Brest avec toute sa flotte. — Le ivi, après 
son lever, a fait dire nu chevalier de ChAteau-Renaud , 
qui a été envoyé par son oncle le comte de ChAtenii- 
Renaud jKuir apporter cette nouvelle, qu’il le fai.soit ca- 
pitaine de vais.seau; il fut fait lieutenant l’année passée. 
Il est arrivé à Brest un courrier du roi d’Angleterre ; 
on l’attend à tout moment. 

Lundi 23, à Vermille». — Le roi travailla l’après-dlnée 
jus<ju’il quatre heures avec M. de Seignelay, et puis alla 
à Saint-Germain voir la reine d’.Vngleterre. — l>e coiu’rier 
d’Irlande est un gentilhomme que la reine avoit en- 
voyé par r.Vngleterre pour savoir des nouvelles du ixii 
son mai'i , et c’est lui qui avoit poité les lettres du roi 
d’Angleten-e à la Convention d’Écosse. Il a fait tous ces 
voyages-lA heureusement et habilement, et rapporte 
peu de nouvelles considérables; on a eu seulement par 
lui un journal de tout ce «jui s’est pas.sé en Irlande de- 
puis l’arrivée de S. M. B., (jui est présentement A Du- 
blin, où il a ramené Rose. C’est Pusignan et Hamil- 
ton <jui commandent au siège de l.ondonderry, dont on 
attend tous les jours la reddition. Il est e*;rtain que .Mont- 
mont y a été tué. — .Monseigneur courut le cerf, .Ma- 
dame vint de Saint-Cloiul pour être à la cha.s.se. .Monsieur 
vint ici le malin pour le conseil des dépêches et i)oui’ 
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se réjouir du combat heureux de Château -Renaud 
contre les Anglois. — Mademoiselle Martel, tante de la 
comtesse de Soissons, est morte ce matin à Paris; elle 
avoit une pension du roi. — Le gouverneur de Kbein- 
berg, nommé Berinso, a livré sa place aux ennemis sans 
être attaqué ; U y avoit dans la place des troupes du car- 
dinal de Fursteml)erg. Berinso est demeuré gouverneur 
dans la place. 

Mardi 2V , à Versai Iles. — \jP roi a jugé le matin l’af- 
faire qu’il y avoit entre je parlement et le grand prévôt, 
qui prétendoient devoir juger l’affaire du combat du 
comte de Brionne; il a ordonné qu’à l’avenir tontes ces 
sortes d’affaires seroient jugées pai' le grand prévôt qui 
étoit en jK)Sses,sion; mais que, la loi étant pour le parle- 
ment , ce seroil au parlement à prendre connaissance de 
cette affaire-ci. — Le roi a été diner à Trianon avec 
Monseignem- et les princesses ; après son diner, il a tra- 
vaillé avec M. de Louvois, et ensuite est allé tirer. Au 
retour de la chasse, il est revenu jouer à l’anneau tour- 
nant. Monseigneur a joué aux portiques avec les prin- 
ce.sses, et puis s’est promené avec elles sur le canal. — 
On apprend par les lettres d’Angleterre et par un vais- 
seau irlandois qui revient de Plymouth, cpie la tlotte 
d’Herl)crt est rentrée dans tes ports d’Angleterre fort 
délal)rée , «pie tous les vais.seaux ne sont pas ra.s.seml)lés , 
et que Herbert est bless<i, et même fort dangereusemeiit. à 
ce (|u’on croit. — On a nouvelles que le duc de Noailh^s 
est encore dans le pays ennemi avec son armée, qui est 
plus considérable <|u’on ne l’avoit cru d’aboi-d; le cheva- 
lier d’.Xubeterre commandera en son aljsence dans tout 
le pays. 

Mercredi 25 , à Versailles. — La reine d’Angleterre 
vint ici sur les cinq heures. Elle entra d’almrd chez ma- 
dame la Dauphine, où étoit Monseigneur; le roi l’y vint 
trouver peu de temps après , et puis descendit avec elle 
chez Monseigneur, où ils demeurèrent une heure à eans<-r 
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et ensuite entrèrent dans les jardins. Le roi lui fit voir 
l’Orangerie et beaucoup de fontaines , et fit venir scs cai'- 
ro.sses à l’Apollon sur les neuf heures, et là elle remonta eu 
carrosse pour retourner à Saint-Germain. — Monseigneui' 
avoit couru le loup dès le matin, et revint d’a.ssez bonne 
beiu'e. On avoit défendu que personne entrât dans les 
jardins, afin que la reine s’y promenât plus à son ni.se. 
— Toutes les places de mer que le roi a fait fortifier cette 
année sont toutes achevées. 11 y a toujours eu depuis le 
mois d’octobre cinquante-huit mille hommes à y tra- 
vailler, et il en coûte 6,000,000 à S. M. Elles sont toutes 
revêtues ; il n’y a que la Rochelle dont les fortifications 
sont de terre; il n’y a (jue trois mois qu’on y travaille. 

Jeudi 26 , à l'ersailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monsieur vint ici et dina avec lui. — 
Mons«-igneur et Madame coururent le cerf. Monsieur a prie 
le roi de trouver l>on qu’il ne fût point samedi an cha- 
pitre qu’on tiendra des chevaliers de l’ordre, ne vonlaiit 
pas manquer à la moindre formalité. — Madame de 
LoulK'rta été choisie pour sujHU'ieure de Saint-Cyr, en la 
place de madame de Brinon, qui est présentement à 
Maubuisson pensionnaire. — Quelques gendannes-tlau- 
phins, commandés par un de leurs brigadici-s, ont battu 
deux ou trois cents dragons bavarois, et pris l’officier qui 
les cominandoit; les Bavarois étoient quatre fois plus forts 
qu’eux. — Le maréchal d’Humières a assemblé son 
armée , et il doit camper aujourd’hui à la Bussière. 

y'endredi 27, à Versailles. — Le roi alla sur les cinq 
heures se promener à Marly. Il n’y avoit point de dames 
avec lui. — Monseigneur courut le loup, et revint le soir 
se promener dans les jardins avec les princesses. — Il 
est arrivé ce soir un courrier du duc de Noailles , qui a 
apporté au roi la prise de Campredon, qui nous donne 
l’entrée dans l’Amimui-dan. Nous n’avons perdu que six 
hommes à ce siège , quoiqu’il ait duré six jours. Riva- 
rolles, qui est maréchal de camp dans cette armée-là , a 

ï. 11. 


Digitized by Google 



403 


JOURNAL DK DANGKAU. 


' défait trois mille iniqueleLs (|ui lui avuient voulu disputer 
un passage ; il n'a voit que cinq cents hommes avec lui. 
— Madame la Dauphine s’est levée, a été à la messe à la 
chapelle, et a dîné avec le roi ; mais, sur le soir, elle a été 
obligée de se recoucher, se senlanl foible, et elle a soupe 
dans son lit. 

Samedi 28 , à Versailles. — Le roi a fait ses dévotions, 
et a touché plus de neuf cents pauvres (1 1 . — A midi il a 
tenu le chapitre des chevaliers de 1’oi‘dre. M. de Beauvais, 
dont on a eu les preuves , a été admis, et le roi, à la fin 
lu chapitre, a fait M. de Sourdis chevalier de Saint-Michel. 
Après-dîner S. M. a entendu vêpres. M. d’Oi'léans ot'li- 
cioit. Sur les sept heures, S. M. est entrée dans ses jai*- 
dins, où elle s’est promenée à pied avec mesdames de 
Maintenon , d’Harcoui't , de Chevreujje et tle Beauvilliei-s. 
Monseigneur a toujours été avec le roi et aux dévotions et 
il la promeiiiule. — Le marquis d’Alincourt revint à la 
cour. M. le Grand le présenta à S. M., qui lui dit : « L’al>- 
sence a été un peu longue ; je souhaite que vous en pro- 
fitiez, et je l’espère. Faites bien à l’avenir, et comptez que 
j’ai entièrement oublié le passé. » — Il e.st venu quelques 
lettres d’Irlande (jui portent que Pusignan, qui comman- 
doit les troupes du roi d'.Vngleterre au siège de London- 
derry, y a été tué ; on doute de cette nouvelle, parce que 
ce sont gens sans nom qui l’écrivent. 


< i ) <> Le ^8 luHi , apn>s a> air (ail dévotioui» , il ( le roi ) Mia beaucAHip en 
touchant malades^ fut abattu tmit le jour, et sur le M)\r il ressimtit 
un peu (le ^l^*^r^•. M {Jounwi manuscrit de la santé du roi.) 

la:! roi touchait onlinairetucnt les malades des écrouelles aux fêtes de 
qiies, de la Pt‘nt«Ttde, de in Toussaint ou de Nocl, et extraordiuaiivinent 
à d’autres iMmnesfiMus. On y accourait de toutes |>arts, d'Ks|>agne, deFlaiidrt*, 
d'AlleiiuiKiie, t)e Savok* et de Lorraine. Le ma) se guérissait, selon la vieille 
foi <ie nos iMTt's, en \ertii d'un miracle per|>éUie|^ lorsque le roi prononçait 
les mots : <i Le roi le touche, Dieu te guérit. »» Les rois dWnglelerre gné- 
ri.ssaieiit de l'épilepsie; les rots de Hongrie , de la jauDissc; ceux «le Castille, 
les démoniaques; mais celte «Icmière grAce n’a pas duiv longtemi>s. Aii\ 
temps anciens, Pyrrhus prétendait, |tar le seul attouc-liement de son |tied, 
guérir les malades <le la raie. Voy. Du IVyral, p. 7î).'{ e! sui> antes. 
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Dimanche 29, à' Versailles. — Le roi alla à la chapelle, 
accompagné de tous les chevaliers de l’ordre; il reçut 
M. de Beauvais avant la messe , et après la messe le che- 
valier de Soui-dLs. M. de Seignelay laisoit la charge de 
maître des cérémonies de l’ordre, en l’absence de M. d’A- 
vaux, ambassadeur en Irlande. M. de Soui'dis l'utmenépar 
M. de Gamacbes et H. le maréchal de Bellefonds, M. de 
Gamaches à droite, les maréchaux de France n’ayant 
point de rang aux chevaliers que celui de leui' récep- 
tion dans l’ordre. — Après dîner, il y eut sermon, vêpres 
et salut , et, après avoir a.ssisté à toutes ces dévotions, le 
roi et Monseigneur s’allèrent promener A Marly, où ils 
jouèrent au cadran ; madame de Maintenon et les dames 
les y vinrent joindre. — M. le maréchal d’Humières a 
donné une brigade de cavalerie à commander à M. le duc 
du Maine. — On a eu nouvelles tjue M. le prince d’O- 
range étt>it allé à Plymouth voir la tlotle d’Angleterre 
et donner les ordres nécessaires pour la remettre en étal ; 
il n’est point vrai qu'Herbert ait été blessé. 

Lundi :10 , à Versailles. — Le roi devoit aller à Marly 
aujourd’hui pour y demeurer quelques jours , mais il a 
eu un peu de lièvre qui l’a obligé de se inetlreau lit sur 
les onze heures ; ou a contremandé tous les préparatils 
pour Marly; les dames étoieut déjà nommées, et madame 
de Beringlien y venoit pour la première fois. — Sur les 
cin<{ heures, le roi a pris du quinquina. 11 avoit déjà un 
petit ressentiment avant hier à vêpres, et cela ne l’avoit 
pas enqrècbé de se promener le soir même. — Monsei- 
gneur a passé presque toute la journée chez le roi. — 
Madame la Dauphine a fait scs dévotions ee matin a la 
cbajwlle en bâtit, elle est allée cbez le roi avant sou 
dîner, et, avant son souper, elle lui a dit qu’elle avoit eu 
un courrier de .M. l’électeur, son frère, qui lui mande 
que madame rélectriee est accouchée d’un lUs. — Ma- 
demoiselle de SusseUe a 1a place de fille d'honneur de 
Madame, qu’avoit mademoiselle de Chàleau-Thiei’s. — 

26 . 
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M. le cardinal de Fiirstemberg a fait colonel de son 
réginicnt de^i gardes M. le comlc Charles de Recheini, son 
neveu, et le roi l’atrouvébon; il est chanoine deCologne 
et de Strasbourg, mais il n’a pas grande inclination pour 
l’Église, et n’y demeurera qu’autant qu’il croira pou- 
voir être utile aux intérêts de son oncle. 

Mardi 3t , ô Versailles. — Le roi n’a eu aucun mouve- 
ment de fièvre; il a été à la messe, à la tribune, à son 
heure ordinaire ; Monseigneur s’est promené avec les prin- 
cesses A Trianon , où il a joué aux portiques et ù l’anneau 
tournant. — Le roi a dîné et soupé chez lui, et , après 
son souper, il est venu donner le l)onjour à madame la 
Dauphine. — On a eu nouvelles que le mariage du roi 
d’Espagne étoit arrêté avec une fille de l’électeur pala- 
tin. — Deux gros vaisseaux anglois ont alfaqué des vais- 
seaux marchands qui partoient du Havre , et qui éfoient 
convoyés par deux petites frégates, dont l’une étoit com- 
mandée par le chevalier de Forbin et l’autre par Bart , 
fameux coi-saire dunkerquois. Nos frégates ont résisté 
a.ssez longtemps pour donner le loisir à nos vaisseaux 
marchands de se retirer sans aucun dommage, et puis elles 
ont été contraintes de se rendre après s’être battues avec 
beaucoup de valeur. — M. l'abbé Ratabon a été nommé 
évêque d’Ypres; celui quil’étoit est doyen de Saint-Omer 
et fort vieux; il a été bien aise de demeurer à son 
doyenné. — M. Ratal>on , notre envoyé à Liège , est re- 
passé en France, et l’envoyé de Liège est retourné en son 
pays. 11 ont été échangés iV Namur. 

Mercredi l" juin, à Versailles. — Le roi n’a eu aucun 
ressentiment; il continue à prendre son quinquina. 
11 a été à la messe à la tribune , et n’est point sorti d<‘ 
toute la journée. — M. de Charnacé, autrefois lieute- 
nant des gardes du corps, a eu une lettre de cachet 
pour s’en aller en Béarn. Il y a beaucoup d'accusations 
contre lui , et l’intendant de la province a envoyé des 
informations fort fâcheuses pour lui. .Avant que de partir. 
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il a épousé mademoiselle de Bouille, et a fait mettre un 
enfant qu’il avoit d’elle sous le poele. 11 plaide contre 
M. de Koquelaure et M. de Foi.\ pour la succession du 
duc du Lude, prétendant que tout le bien de la feue du- 
chesse du Lude doit revenir à la fille qu’il vient d’é- 
[K>user. Cette mademoiselle de Bouille avoit été mariée 
avec M. de Pomenart, et depuis avoit fait casser son ma- 
riage et avoit repris son nom. — Madame la Dauphine 
s'est trouvée mal ce soir, et s’est remise au lit. 

Jeudi 2, à Versailleê. — Le roi ne sortit point de tout 
le jour. Il avoit voulu s’aller promener àMarly, mais le 
vilain temps l’en empêcha; il demeura toute l’aprè.s- 
ilinée chez madame de Maintenon, où il travailla avec 
M. de Seignelay. L’après-dlnée , il donna audience à 
M. Porter, quié toit envoyé du roi d’Angleterre à Rome. 
Le roi lui donna une fregate poui- passer en Irlande au- 
près du roi son maître. — Monseigneur courut le loup. 
Madame la princesse de Conty et madame de Mortemart 
étoient A la chasse avec lui. Le roi a donné à madame 
de HoiTtmont la permission de vendre la charge de capi- 
taine aux gardes qu’avoit son mari , à condition que , si 
elle vient à se remarier, les 80,000 francs qu’elle en re- 
tirera serontpour les enfants de Montmont. M. de laFeuil- 
lade lui offre déjà de la charge 40,000 francs et une lieu- 
tenance à vendre. — M. le cardinal de Furstemberg a 
obtenu du roi que M. le comte Ferdinand, son neveu, 
n’allàt point à Bonn , où est une partie de son régiment. 
Il étoit déjà à Mont^Royal, où il attendoit une occasion de 
passer — 11 l’a fait revenir à Metz , et l’on croit qu’il le 
veut marier, afin que son nom ne périsse point en France. 
Les biens de la maison de Furstemberg passeraient à des 
luthériens qui sont fort attachés à l’Empereur. 

Vendredi 3, à Versailles. — Leroi ne sortit point de 
tout le jour. Il joua l’aprés-dlnée, chez madame de Main- 
tenon, aux petits portiques. Il y avoit beaucoup de dames 
et cinq ou six courtisans. Il a réglé le jeu, afin que les 
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|>ertcs ne puissent pas être jrrandes. — Monseigneur 
courut le loup avec Madame, et revint de bonne heure 
pour être au jeu du roi. — M. le duc de Bourgogne passa 
en revue avw les mon.squetaires , et fit rcxercice dans 
les rangs ilevant le roi. 11 êtoit à la tête de la première 
compagnie, et, à la première revue, il sera è la fi'te de la 
seconde. — Madame la Dauphine a eu nouvelle que le fils 
qu’avoit eu M. l’électeur de Bavière est mort au bout de 
trois jours. On croit que madame rèlectrice n’étoit pas à 
terme. — On a fait hriiler Spire , Worms et Oppenheim 
(Mtiir enn«‘cher (|ue les ennemis ne s’y établissent, et n'en 
lii-as-sent des s»;cours et des commodités, en cas qu’ils 
veuillent attaquer quelqu’une des phices que nous avons 
de ces côtés-là. On en a fait avertir les habitants quelques 
jours au|>aravant, afin (ju’ils aient le loisir de transporter 
leuisi effets cl leurs meid)les les plus considérables. Oux 
qui voudront s’établir en Lorraine ou en Alsaj'e seront 
exempts de toutes impositions durant six ans, et on leur 
donnera des habitations et des terres à cultiver. Tous les 
papiei'S de la chambre iinpéiiale de Spire ont ét^ portés 
à Strasbourg, il y a déjà (pielquc temps. 

Samedi i, à Versailles. — Le roi sortit sur les quatre 
heures, et alla tirer dans son jK-lil parc. — l>* matin, on 
eut nouvelles que Pusignan avoit été tué sûrement en Ir- 
lande au siège de Londonderry, et, le soir, le roi envoya 
dira à M. <le Monlausier (|u’il donnoil à .M. d’.Vntin le ré- 
ginumt de l..angued<K' (|ui vaque parcelle mort-là. — 
U's lettivs d’Écos.se portent tpie le duc de tlourdon n’étoit 
quasi plus attaqué dans le château d’fclimbotirg . qu’on 
hî canoniioit fort légèrement, et que le général major 
Mackay, qui eoiniuandoità ce siége-là, avoit été obligé de 
marcher vers le nord <rKco.s.se,où le vicomte de Dundée 
a as.scmblé des li'oxqjes pour le loi, et où il .s’est déjà 
rendu maître des deux petites villes qu’on apjxdle l’ertb 
et .Saint-Johnston. Il ya inêine prisquelques milords de la 
Convention. Ces lettres ajoutent que milord Dundée avoit 
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marché à Mackay, apprenant qu’il venoit l’attaquer, et 
qii’il le pressoit fort, et qtie les troupes de milord Dundée 
prrossissoient tous les jours, et que le marquis d’Alhol s’é- 
toit joint à lui. Milord Dundée est de la maison de Mont- 
rose. 

Dimanche 5, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; il devoit prendre médecine , mais il l’a re- 
mise A. demain. — Monseigneur alla, i\ Paris, A l’opéra de 
Go/a/e> avec madame la princes.se de Copty; mesdemoi- 
selles de Lislelionne vinrent dans sa losre. — Madame la 
Dauphine a été toute la journée delwut, et se trouve un 
peu soulagée. — Le quartier général de notre armée 
d’.Vllemagne est A Frankenthal ; nous ne mettons pas en- 
core noli’e infanterie en campagne ; on n’a tiré des 
places que les compagnies de grenadiers qui sont com- 
mandées i>ar .M. de Malause, comme brigadier, et par le 
marquis de (’i'équi pour colonel. — M. d<^ Commercy 
vient sur le Rhin avec son régiment qui sert dans l’ai'- 
mée de .M. le duc de Lorraine, et M. le chevalier de Sa- 
voie sert aussi avec le sien dans l’armée de M. de Ba- 
vière. — Ia‘ roi a donné une p<>nsion de 4., 000 écus A 
madame la duchesse de Portsmouth. 

Lundi 6, à Versailles. — Iji roi a pris médecine et a tenu 
son conseil l’après-dtnée. — Mon.seig-neur a été A Saint- 
Oermain \ oir la reine d’.Angleterre , et de lA est revenu 
faire collation A Trianon avec madame la princesse de 
Conty, mesdames de Mortemart, de Foix et de Noga- 
ret. — Madame la Dauphine a eu un peu de vapeurs, et 
s’est remise au lit. — M. le chevalier d’Harcourt tomba 
en apoplexie avant-bier; il n’en est pas encore revenu , 
et on ne croit pas même qu’il en revienne. — On a nou- 
velles que M. de la Trousse est très-dangereusement ma- 
lade ; les métlecins croient qu’il n’y a nul remède pour lui 
que d’aller A Bourlmn, et l’on mande de la Rochelle (ju’il 
n’est pas en état d’y pouvoir aller. Sa maladie a obligé 
M. le maréchal de Lorges à venir de ces côtés-là; il a 
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\isité toutes les cdtes, et a été juwju’à Nantes. — On at- 
tend tles nouvelles des Suisses. Leur diète est assemblée 
à Bade. On eraint <jue quelques cantons protestants ne 
veuillent pas rectifier le dernier traité qu'ils ont fait avec 
nous. — Monsieur et Madame sont revenus de Saint- 
Oloud, où Mousieur a pris du lait. 

Mardi 7, à Versailles. — Le roi alla tirer l’aprèSKllnée 
dans son petit parc. — Monseigneur s'alla promener avec 
madame la princesse de Conty, et fit collation à la Mé- 
nagerie. — Madame la Dauphine dîna et soupa avec 1e 
i-oi ; on a trouvé l'après-dlnée un homme noyé dans la 
pièce des Suis.scs. C'étoit M. Rainssant , garde des mé- 
dailles du roi ; on ne sj>it point comment il y est toml>é(l). 
— M. le comte de Gacé a demandé de s'en aller en Ir- 
lande à la place de Montmont ; le roi le lui a accordé; il 
y passera dans la frégate qui va porter M. Porter. 11 n'est 
que nuiréchal de camp, et il sera lieutenant général du 
roi d’Angleterre. On y envoie aussi M. d'Eseo, brigîidier 
d'infanterie, qui .servira de maréchal de camp; outre 
cela, le roi y envoie trois colonels d'infanterie, qui sont 
M.M. d'Hoccjuincourf , d'Amanzé et de Saint-Pater, et le roi 
les fait brigadiers. — Le roi a donné à M. de la Massaye , 
nouveau converti, le. régiment de Soissonnois, qu'avoit 
.M. d'Antin. M. de la Mas.saye avoit commandé un des nou- 
veau.\ liataillons de Picardie , et étoit hors de service de- 
puis quatre ou cinq ans. 

Mercredi 8, à Versailles. — l^e roi alla dîner à Marly 
avec Mousieur et mesdames de Maintcnon , de Chevreu.se, 
de Beauvilliers, de Monfchevreuil, de Saint-Géran et de 
Dangeau. L'après-dlnée, il alla é Saint-Germain voir la 
reine d’.Xngleterre, et le soir se promena longtemps avec 
les dames cju'il avoit menées. Monsieur alla A Saint-Cloud 
|)endant que le roi fut à tSaint-Germain. — Monseigneur 


(1) \oW sur la laort <ie Rainssaut dans le Mercure de juillet, 

pages 981 à 
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U lia courre le loup avec Madame dau.s la forêt de Livr^-, 
et n’en revint qu'à dix heures du soir. — Madame la 
itauphine a été debout toute la journée , et se porte un 
j>eu mieux. — M. le chevalier d’Harcourt est mort cette 
nuit à Paris. Sitôt que M. le Gr«md l’a su, il a écrit au roi, 
et a priéM. Bontemps de rendre sa lettre à S. M. quand 
elle s’éveilieroit. M. Bontemps a rendu la lettre, et le roi, 
après l’avoir lue, a dit à Bontemps pour toute réponse : 
<< Allez dire à M. le Grand que je lui donne l’abliaye de 
Hoyaumont qu’il me demande. » M. le chevalier d’Har- 
court laisse deux commanderies considérables : celle de 
Hiiyel celle deLagnyrlc-Sec. 11 avoit, outre cela, une pré- 
tention pour la primatiale de Nancy, dont il avoit eu des 
■ bulles dans le temps que M. de Lorraine étoit maître de 
Nancy, et, depuis que le roi a la Lorraine, il avoit donné 
ce bénélice à l’ablié Savary, nommé évôque de Séez; le 
procès n’étoit pas jugé , et le revenu étoit en séquestre 
depuis longtemps. Le chevalier d’Haircourt est mort d’apo- 
plexie, comme son grand-père, son père, sa mère, sa 
sœur et son frère l'abbé d’Harcourt. 

Jeudi 9, à Vereailles. — Le roi alla à la parois.se, et ac- 
compagna la procession jusqu’à la chapelle, et la ramena. 
Il entendit la grand’mes.se à la paroisse. Après dîner, il 
alla à vêpres et au salut. Monseigneur raccom[>agna par- 
tout. Après le salut, le roi alla tirer. Madame la Dauphine 
attendit la pi'oces.sion dans la chapelle, et fut delmut tout 
le jour. — Il y a eu trois bans publiés entre M. le msu-- 
(jiiis de la Vieuville et mademoiselle d’Arest , fille de con- 
(lition de Picardie; cependant M. de la Vieuville est venu 
ici , et a dit à madame la maréchale de la Mothe et à tous 
ses amis qu’il ne savoit pas pourquoi on faisoit courre le 
bniit (ju’il étoit marié, et que les bans avoient été publiés 
sans sa participation, et qu’il ne songeoit point du tout à 
épouser cette fille-là, et malgré tout cela on croit qu’il 
est marié. — M. le chevalier de Tourville est parti de Tou- 
lon pour aller faire la paix avec les Algériens; il n’a mené 
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((lie doux ou trois voisseaux avec lui. Les Algériens vou- 
loient envojer ici tics arnhassadeuin. On a mieux aimé 
nous épargner l’einbarras do les recevoir. Le marquis 
d’Amf'rpvillo et lui d('moureront fout, l’été dans la Médi- 
len-anéo avec une (•s(yidre do vingt vaisseaux — M. de 
Gournay, qui avoil été délaclvo do l’armée de M. le maré- 
olial d'Humiôres avec doiix mille quatre cents chevaux 
pour aller établir des contributions, a été justpi’à demi- 
lieuodo Oiiarom, où les ennemis sont camp<'*s, sans que 
pas un homme soit sorti de leur camp. On dit que les 
ennemis ont 25,000 hommes. 

Vendredi 10, à yermitlea. — Le roi, après son dîner, vit 
de son Ixilcon l'aiii; l’exercice aux mous(|uetaires, M. le 
duc de bourgogne dans les rangs pendant l’exercice et- 
la marche. .\piés le salut, le roi alla se promener en ca- 
lèche avec les dames. — Madame la Dauphine s’est re- 
couchée sur le soir, et sera au lit sept ou huit jours. — 
.M. de Croissy i>orta au roi la conlirmation des nouvelles 
«pi’on reçut samedi d'Écos.se. On ajoute que le roi d’An- 
gleterre y a déjà l'ait pa.sser d’Irlande cinq cents hommes 
el (|ualre-vingts officiers, et qu’il a mandé à milord Üundée 
(pi’il y passeroit lui-méme au commencement de juin ; le 
roi envoya M. de t’.rois.sy le dire à la reine d' .Angleterre, 
<|ui a reçu lu même nouvelle de son c6té. — M. l’abbé de 
Sillery a été. nommé-à l’évèché d’Avranches ; il a déjà pour 
12,000 livre» de rente de liénélices. L’abbé Barlet, frère 
de Bartcl , secrélaii'c du cabinet, est mort et a laissé deux 
poli les ablwyes. 

Samedi 1 1 , à Vermilles. — la' roi alla «llner à Marly 
avei' Monsieur el les dames; Monseigneur y mena les 
princesses et des dames aussi. Après dîner, le rei s’amusa 
A faire laillcr sesarbres, et le soir, àsept heures , il alla en- 
tcudi-e le salut à la jiaroisse de Marly, et de là revint ici 
{Kir le grand parc. — Mademoiselle de llautefori , fille 
d’honneur de madame la princesse de Conly, parut avanl- 
hict à la proces.sion sans qu’on sût qu’elle y dût paroitre. 
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Le roi en parla le soir à madame la princesse de Conty, 
et, depuis cette conversation, elle priaM. de Luxembourg 
de dire à mademoiselle de Hautelbrt qu’elle étoit fAchée 
d’ètre obligée de se séparer d’elle; qu’elle choisit le lieu 
où elle voudroit seretii-er, et qu’elle auroit soin qu’il ne 
lui manquât rien. — M. le nonce, qui n’a plus M. de Saint- 
Olon auprès de lui depuis qu’on a su que M. de Lavardin 
étoit sorti des États du pape, a écrit à Rome pour savoir 
ce qu’il avoità faire, et en attendant il loue A l'aris une 
maison par mois. 11 souhaiteroit fort de demeurer en 
France pour voir si l’on ne pourroit |jiis renouer quelque 
négociation. 

Ditmmche 12, à Versailles. — Le roi ne sortit qu’après 
le salut, et alla tirer dans son |>etit parc. — Monseigneur 
(dla se promener avec madame la prineesst' de Conty à 
Trianon, et y fit collation. — On a eu nouvelles d’Alle- 
magne que M. l’électeur de Bavière avoit paru aveccjuel- 
ques escadrons A la vue de PhilipslxHirg et <ju’il étoit 
campé à Bruchsal avec une armée de huit ou dix mille 
hommes; que M de Lorraine étoit venu A Gustavebourg, 
[n'es de Mayence, etétoit retourné à Francfort, où il est as- 
sez incommodé ; il n’a pas trouvé toutes les troupes qu’il 
iîS|>éi‘oit trouver. — M. de Calvo, en Flandre , est campé 
à Harlebec, et a établi les contributions fort avant dans le 
pays. On croit que le roi de Danemark fait son aecommo- 
deinent avec le due de Holstein-Coltorp , par l’entremise 
des princes ennemis de la France; ainsi on ne doute plus 
qu’il ne SC débâche de nos intérêts. 

Lundi 13, n Versailles. — Ia: roi, après le salut, alla 
SC promenei' A Trianon avec beaucoup de dames. — 
Monseigneur courut le loup ALivry avec Madame, et p<iis 
revint trouver le roi A Trianon. Ix‘ roi nous dit A la pni- 
nienade que M. le comte de .Mansfeld avoit fait un forfait 
avec les Eispagnols pour conduire la future reine d'Es- 
pagne à Madrid. On lui donne pour la déj)ens«> du 
voyage 100,000 écus. il prétend la mener par mer, et. 
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comme ils ne veulent pointdemander de passe-ports au roi, 
ils comptent que le prince d’Orange leur donnera des vais- 
seaux pour l’escorter. — La diète des Suisses, qui estassem- 
blée à Bade du 5 de ce mois, a renvoyé quelques députés 
à leurs cantons pour avoir des pouvoirs plus amples; 
ainsi on n’aura pas encore de quelques jours les nou- 
velles de la résolution qu’ils auront prise. — Madame 
la Daupliine est résolue de se mettre entre les mains de 
l’abl)é de Belzé , qui a des remèdes fort propres pour son 
mal , à ce qu’elle croit. Les médecins de la cour croient 
(jue c’est hasarder que de s’abandonner aux remèdej> do 
cet homiuc-U, qui sont trop violents. 

Mardi li , à yersailles. — Le roi ne sortit qu’après le 
salut, et alla tirer ; Monseigneur le suivit à la chasse. — 
\jH roi a donné le gouvernement d’Arras et la lieutenance 
de roi d’Artois à M. de TiUadet. M. de Nancré prélen- 
doit avoir un brevet de retenue de 100,000 francs, et 
le roi avoit fait espérer quelque chose à sa veuve; le 
gouvernement avec la lieutenance de roi du pays valent 
du moins 25,000 livres de rente. — M. de Brégis, gou- 
verneur du Fort-Louis du Rhin , voyant paroltre quel- 
<[ues treupesdes ennemis de l’autre côté de la rivière, a 
fait tirer le canon sur eux, et un éclat d’un canon qui a 
crevé lui a fraca.ssé la cuisse ; on a été obligé de la lui 
couper dansl’instant ; on ne croit pas qu’il en réchapj>e. — 
Le marquis de la Gaze, enseigne des gardes du corps, a eu 
le gouvernement de Ck)gnac qu’avoit TiUadet , et l’ensei- 
gne des gardes a été donnée à Laval qui étoit sous aide- 
major de la compagnie. — Cognac vaut 10,000 livres 
de rente et est au milieu des terres de toute la famille de 
la. Caze. La Gaze servira encore quelque temps auprès du 
roi , j)arce qu’il n’y a pas beaucoup d’officiers. 

Mercredi 15, à Versailles. — l^e. roi , après le salut, 
s’alla promener avec les dames , et vit la nouvelle en- 
ceinte de son petit parc qu’il a augmenté. — Monseigneur 
suivit le roi à cheval, k la. portière de son carrosse, à son 
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retour de Saint-Germain , où il avoit été voir la reine d’ An- 
gleterre. — On a casse la chambre des tilles de madame 
la Duchesse; mademoiselle de Doré .se mettra dans un 
couvent, mademoiselle de la Rochechenart s’y mettra 
aussi, à moins que madame de Hontespan ne s’en charge, 
ce «ju’on ne croit pourtant pas, et madame la Princes.se 
gardera auprès d’elle mademoiselle de Paulmy, dont on 
est plus content que des deu.v autres. — On a eu nou- 
velles que la flotte de Hollande qui revenoit de Cadix, 
et qui est chargée de 18,000,000 en argent, est arrivée 
au Te.xel. — Monsieur et Madame sont allés à Saint-Cloud 
pour y demeurer huit ou dix jours. — Le comte de 
Blénac , vice-roi dans les lies d’Amérique , a pris sur les 
Hollandois l’ile de Saint-Eustache,'où ils avoient une 
colonie considérable. 

Jewli 10 , <i Versailles. — l.e roi, après le salut, alla A 
Marly; il .s’y promena longtemps avant souper; après 
souper il joua aux j>ortiques. Monseigneur suivit toujoui-s 
le roi. — Ijë roi a mené à Marly deux dames qui n’avoient 
jMis accoutumé d’y venir, madame de Beringhen et 
madame d’O. — Le chevalier de Forbin est arrivé c<- 
matin au lever du roi A Versailles; lui et Bart se sont 
•stiuvés de leur prison en .\ngleterre , et ont pa.s.sé la 
mer dans une mauvaise petite chaloupe avec chacun un 
valet; ils avoient trouvé le moyen d’avoir un compa.set 
unelxmssole; l’action qu’ils firent, il y a quelque temps, 
avec leur petite frégate contre deux gros vaisseaux an- 
glois, leur a acquis de la réputation en Angleterre, et on 
les a traités fort doucement dans leur prison ; ils n’étoient 
tous deux que lieutenants de vaisseau , le roi les a faits 
capitaines, et leur adonné quelque argent; ils repartent 
pour s’aller remettre A la mer. Bart n’est point venu ici , 
il alla droit A Dunkerque, sa patrie, dès qu’il fut arrivé 
A terre. 

Vendredi 17, <i Marly. — Le roi, après son dîner, alla 
courre le cerf en calèche avec les dames. — Monsei- 
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gneur le courut à son ordinaire à cheval. Madame la 
Duchesse et madame de Mortemart y étoient avec lui. — 
Au retour de la chasse et après souper, le roi joua aux 
portiques et se promena longtemps. — M. de l.avaitlin, 
qui étoit toujours demeuré dans les États de M. le Grand- 
Duc , parce que les paase-ports du gouverneur de Milan 
pouvoient recevoir quelques difficultés sur les douanes, a 
eu enfin des passe-ports tels qu’il les pouvoit désirer, et 
s’en revient j>ar terre. — La reine d’Angleterre est allée à 
Chaillot , où elle demeurera jusqu’à dimanche au soir. 
Demain elle ira dans deux ou trois couvents à Paris , 
comme elle, a aeeoutumé à tous les petits voyages qu’elle 
y ffiil- 

Samedi 18, àVersaiUes. — Le roi et Monseigneur demeu- 
rèrent à Mai’ly ju.s(pi’à neuf heures du soir; toute l’après- 
dlnée S. M. fut enfermée dans sa chambre à écrire. — 
Monseigneur joua à l’anneau tournant et à culhas; il y 
eut une reprise de portiques sur les sept heures, et puis 
les daines firent une grande collation avant que de l'c- 
venir ici. — Madame la Dauphine a été debout tout le 
le jour, et s’est recouchee le soir; elle conunencera de- 
main à prendre les remèdes de l'abbé de Belzé. Le maré- 
chal de Bellefonds dit fort que ce n’est point lui qui lui a 
conseillé d’essayer de ces remèdes-là, et c’éloit lui que 
les médecins en soiqjçonnoient. — Les nouvelles d’Alle- 
magne portent que .M. de Lorraine mai-che à Coblentz , et 
fait tilcr les troupes de ce côté là. Comme il n’y a pas 
d’ennemis vers le haut Rhin, M. le comte de Choiseul a 
pa.s.sé à Huningue avec (piutrc mille chevaux, et xa 
faire le dégât vei's les villes forestières, et dans tous les 
derrières de Huningue. 

Dimanche 19 , à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnéc, et puis revint le soir se promener à Trianou. — 
Monseigneur alla à Saint-Cloud avec madame la priuces,se 
deCouty, y lit collation, et revint ici à dix heures. — Ma- 
iliuiie la Dauphine a coinmencc aujourd'hui ses remèdes. 
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et se trouve assez bien ce soir. — Les nouvelles d'An- 
gleterre portent que M. Kerk, que le prince J’Orange avoit 
envoyé avec des troupes en Irlande, s’est rangé avec 
toutes ses troupes du parti du roi son maitre. M. de 
Croissy et M. de Seignelay ont eu cette nouvelle jair des 
différents endroits; cependant on en doute encore. Les 
mêmes lettres disent que M. de Schoinl)erg se prépare 
aussi à passer en Irlande avec un assez gros corps de 
troupes. — Le roi nous a dit qu’on lui mande de tous 
côtés que les Allemands veulent venir assiéger Mayence; ' 
tout le monde le croit dans notre armée, mais ou n’en 
croit rien ici. Nous avons dans Mayence douze bataillons, 
cinq cents chevau.\ et cinq cents di'agons. 

Lundi 20, à Yersailles. — Le roi travailla just|u’à sept 
heures du soir avec M. de Louvois, puis avec M. de 
Seignelay, et après cela il alla tirer dans son j)ctit parc. — 
Monseigneur alla pour courre le loup à Li^Ty ; il n’en 
trouva point, et y coucha jwur chasser le lendemain. 
— Madame la Dauphine est assez contente de remèdes 
de l’abbé de Belzé, et se trouve un peu soulagée ; pas un 
médecin ni ajmthicaire de la coui- ne sait ce qui entre 
dans ces remètles. — Monsieur vint ici voir le roi, et 
comptoit revenir à Vei'sailles jeudi; mais, comme le roi va 
à Marly mercredi, il n’y reviendra que samedi. — Ma- 
dame alla à Maubuisson. — La reine d’.\ngleterre a fait 
une petite fête à Saint-Germain pour le jour de la nais- 
sance de M. le duc d’York, qui a aujourd’hui un an. — 
On eut nouvelles qu’à Landau le prince d’Enrichemont 
avoit eu un démêlé avec Barbantane , capitaine comme 
lui dans le régiment du roi, et que, lem’s amis les ayant 
voulu séparer, les bougies étant éteintes, le chevalier de 
Vîissé a été percé de l'épée du prince d'Enrichenmut ; 
il a le coup dans le l»as-ventre. — Neuf gros vais.seaux 
hollandois ont passé'à la vue île Boulogne ; ils vont à 
l’ile de Wight, et seront suivis de douze autres. 

Mardi il , à Ytrsaillen. — Le roi alla sur les quatre 
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heures à Trianon; Monseigneur, qui avoit couché à Livry 
et couru le loup, arriva sur les cinq heures; on joua à 
Trianon aux portiques ; on se promena beaucoup, et à 
huit heures il y eut musique dans la salle du théâtre, et 
puis on y soupa. — Madame la Dauphine continue à se 
trouver bien de ses remèdes. — On a eu nouvelles que 
Brégis, gouverneur du Fort-Louis, étoit mort de sa bles- 
sure ; le roi a donné le gouvernement à Rouville , beute- 
nant colonel des dragons de la Lande. — M. le comte de 
Choiseul, qui avoit passé le Rhin avec quati-e raille che- 
vaux, n’a trouvé nul ennemi qui s’opposât â tout ce qu’il 
a voulu faire, et, comme on ne craint plus qu’ils en veuil- 
lent à Huningue, ni qu’ils songent â pa.sser aux villes 
forestières, M. de Choiseul a reinairhé, et va se re- 
joindre à la gros.se armée que commande M. de Duras. 
— M. de Camhray et M. de Tournay sont venus à la 
cour pour obtenir du roi que les ecclésiastiques du Pays- 
Bas espagnol jouis.sent des biens qui sont smis la domi- 
nation de la France, moyennant quoi les Espagnols lais- 
seront jouir les ecclésiastiques, sujets du roi, de ce ()iii 
est sur les terres d’Espagne. Ils ont ti-ouvé en arrivant 
que ce qu’ils souhaitoient étoit déjà accoixlé, et que 
même les ordres étoient partis pour cela. 

Mercredi 22 , à Marly. — I.e roi alla sur les quatis; 
heures à Saint-Cerinain voir la reine d’.Vnglcterre , et 
puis revint ici ; il se promena fort , et après souper il 
joua aux portiques. — Monseigneur, après son dîner, alla 
à Saint-Cloud, et revint ici sur les sept heures. — H y a 
à ce voyage-ci des gens qui n’y avoient jamais été , 
M. l’archevêque de Paris et le P. de la Chaise. Le n>i 
leur a donné des chambres, et travaillera avec eux; 
outre cela, M. de Chiverny y est; il n’y étoit jamais venu 
non plus. — On a eu nouvelles que, le 10 de ce mois, 
les inédiatenrs d’entre le Danemark et le duc de 
Holstein-tiottorp , n’ayant pu faire consentir les parties 
à aucun accommodement , dressèrent un nouvetui projet 
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par lequel on accorde au duc de Holstein-Gottorp une 
partie de ce qu'il demande , pourvu qu’il se relâche 
sur les dédommagements qu’il prétend du roi de Da- 
nemark. En casqu’une des parties refuse dan s quinze jours 
de signer ce traité, l’Empereur et les électeurs de Saxe 
et de Brandebourg se déclareront contre lui. 

Jeudi 23, à Marly. — Le roi, après son dîner, est allé 
tirer, et puis a joué aux portiques à deux ou trois re- 
prises. — Monseigneur a passé sa journée à se promener 
avec les princesses, et à jouer à différents jeux. — Madame 
la Dauphine s’est trouvée un peu incommodée , mais 
elle n’en a point été surprise, car l’abbé de Belzé, qui lui 
donne ses remèdes, lui avoit dit qu’ils la tourmenteroient 
fort aujourd’hui. — M. l’électeur de Bavière a quitté 
son camp pour venir à Francfort ; M. de Lorraine 
lecteur de Saxe , le grand maître de l’ordre teutoniqiie 
et le landgrave de Hesse y étoient déjà; ils y ont tenu un 
grand conseil de guerre, et paroissent encore fort irré- 
solus sur ce qu’ils ont à faire. — On croit que les Espa- 
gnols ont promis aux protestants de leur céder Porto- 
Ferrajo et Porto-Longone. — Le sieur de l’Eau et le 
sieur Dandenne, qui commandent deux frégates du roi, 
ayant rencontré quatre vaisseaux anglois venant de 
Cadix, dont l’un étoit armé en guerre et chargé de 
beaucoup d’argent en barre et en espèces, les ont atta- 
qués, et, après qu’ils se sontcanonnés longtemps, ils ont 
vu sauter le vaisseau anglois, et les trois autres ont été 
pris et amenés à Brest. 

Vendredi 24, à Marly. — Le roi alla tirer après son 
dîner, et puis se promena longtemps à pied avec les 
dames ; il joua aux portiques après son souper ; il entendit 
la musique avant son souper, de chez madame de Main- 
tenon , comme il a accoutumé de faire. — Monseigneur 
s’alla promener, le soir, avec madame la princesse de 
Conty, dans les prairies qui sont au-dessous de Saint- 
Germain. — Le roi travailla longtemps, le matin, avec 

T. II. 27 


Digitized by Google 



418 JOURNAL DK DANGKAII. 

tt. l’archevêque de Paris et le P. de lu Chaise. — Le roi 
eut nouvelles, le soir, que M. de Lorraine avoit ^jassé le 
Rhin à Coblentz avec quinze ou seize mille hommes; on 
croit qu’il marche à. Bonn et qu’il en fera le siég-e , pen- 
dant que l’électeiu- de Brandebourg, de son côté, assié- 
gera Kaisersw ertb. Nous avons dans Bonn huit bataillons 
de campagne , un régiment de cavalerie , un régiment 
de dragons et une compagnie de Iwmbardiers ; d’Asfeld, 
maréchal de camp, y commande, et nous y avons de très- 
bons ingénieurs. 

Samedi 25, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
joua aux portiques, et puis alla tirer ; il revint ici sur les 
huit heures, et trouva, en arrivant. Monsieur et Madame, 
qui ai’rivoient dans la cour en même temps t|ue lui. — 
Monseigneur, après les portiques, alla à Saintr^ierinuiii 
avec madame la princesse de Conty ; ils demeurèrent une 
heui’e avec, la reine d’AngleteiTe, et puis revinrent ici. — 
Madame la Dauphine continue jie se trouver bien de ses 
remèdes, et nous l’avons vue ce soir souj>ant avec appétit, 
et même elle est fort gaie, et fort j>ersuadée (ju’elle sera 
bientôt en bonne santé. — La Lande, ingénieur, qui est 
dans Bonn, écrit à .U. de Louvois du 20 de ce mois, et lui 
mande qu’ils n’entendent point encore parler des en- 
nemis; qu’ils souhaitent fort d’étre assiégés; que les forti- 
ficationsde la place sont achevées, et (ju’en cas de siège, 
on peut compter qu’ils se défendront si bien qu'on ne 
doit songer à eux qu’au mois d’octobre. 

Dimanche 20 , à Versailles. — Le roi sortit sur les 
quatre heures, et alla à Saint-Cyr entendre le salut et 
puis revint le soir.se promener à pied dans les jardins 
avec les dames qu’il avoit ramenées de Saint-Cyr. — Mon- 
sieur fut toujours avec le roi. — Monseigneur alla faire 
collation à la Ménagerie avec madame la princesse de 
Conty. — Madame la Dauphine continue à se mieux porter. 
— Ona eu nouvelles que lesSui.sses, àleur diète de Bade, 
avoient pris la résolution de conserver une [jarfaite neu- 
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tralité,qui éioit tout ce qu’on souhaite d’eux; outre les 
quinze cents hommes qu’ils ont déjà fait marcher vers 
Augst , ils y comptent encore en faire marcher autant, et 
ceux là seront entièrement payés par le roi. — La nou- 
velle qui étoit venue que M. de Lorraine avoit passé le 
Rhin ne se confirme pas ; il est vrai qu’il a marché 
vers Coblentz , mais il n’a point encore passé le Rhin. 
On croit qu’il attend que M. de Brandebourg ait pris 
Kaiserswerth , pour joindre leurs troupes et être en état 
d’entreprendre quelque chose; cependant on ne sait 
pas encore sûrement que Kaiserswerth soit assiégé. — 
M. le comte de Brionne s’est mis aujourd’hui à la Bas- 
tille pour se faire interroger. 

Lundi 27 , à Vemailles. — Le roi travailla jasqu’à 
six heures avec M. de Seignelay, et puis alla tirer. — 
Monseigneur courut le loup à Livry avec Madame. — 
Madame la Dauphine a été purgée, et se trouve lort sou- 
lagée. — Il est venu un courrier d’Irlande, qui a apporté 
des lettres de Dublin, paroù on apprend que Londonderry 
n’est point encore pris; que le roi d’Angleterre y lait 
marcher 10,000 hommes, et que l’on espère que l’on 
empêchera les secours qu’y envoie le prince d Orange 
d’y entrer. Le gros canon n’y est point encore , et il n’y 
a point eu jusqu’ici de tranchée ouverte. On ne doute plus 
que M. de Schornberg n’y marche ; il a enfin accepté 
cet emploi-là , et s’il y passe avec 15 ou 16,000 hommes , 
comme on le croit, il est à craindre que le parti despro- 
tesbints n’y soit le plus fort. On a,ssure qu’en Lcosse le 
parti du roi se fortifie, et tpie le marquis d’Athol, qui est 
fidèle, a battu 2 ou 3,000 rebelles qui vouloient se joinch’e 
au major général Mackay;les habitants d’Édimbourg ont 
fait dire au duc de Gourdon qui commande dans le châ- 
teau , qu’ils lui donneroient des vivres pour de l’argent, 
pourvu qu’il ne tirât point contre la ville. 11 y a même 
beaucoup d’habitants qui ont bu publiquement à la 
santé du roi Jacques. 

27 . 
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Mardi 28 , à Vertailles — Le roi, après son dîner, 
alla à Marly, et y mena dans son carrosse mesdames de 
Maintenon, de Grammont, de Montchevreuil , de Roucy, 
de Saint-Géran, d’Heudicourt et de Dangeau. — Mon- 
sieur et Madame y vinrent le soir, et y menèrent beau- 
coup de dames. — Les princesses y en menèrent aussi cha- 
cune de son côté. — Le roi s’y promena longtemps, puis 
alla tirer; Monseigneur le suivit k la chasse. Au retour, 
on se promena encore ; on joua aux portiques, et à neuf 
heures on revint ici. Monseigneur revint en bateau avec 
madame la princesse de Conty. — Madame la Dauphine 
a dormi neuf heures; elle a très-bon appétit, et a été 
longtemps debout. — M. de Hautefort s’est remis à la 
(kmciergerie , comme M. le comte de Brionne à la Ba.s- 
tille ; ils seront interrogés dans quelquesjours, et, selon les 
apparences, ils seront justifiés tous deux. 

Mercredi 29 , à VertcùlUt. — Le roi alla tirer sur le 
soir. — Monseigneur se promena avec madame la prin- 
cesse de Conty. Madame la Dauphine continue à se mieux 
porter. — Ces jours pa.ssés, on a publié à Paris la dé- 
claration de la guerre contre l’usurpateur des royaumes 
d’Angleterre et d’Écossc. — 11 court un bruit que le 
ch&teau d’Édimbourg s’est rendu ; mais, comme on n’a 
cette nouvelle que par la gazette de Londres , on en doute 
fort. — L’électeur de Brandebourg a assiégé Kaisers- 
werth ; il n’y a de garnison dans la place que 500 hommes 
du régiment de Furstemberg et environ 100 François 
qui y sont demeurés. — Par le partage que font les en- 
nemis, Hheinberg doit demeurer aux HoUandois , et Kai- 
serswerth à l’électeur de Brandebourg. — Le roi d’Es- 
pagne a envoyé au duc de Palliano le brevet de conné- 
table du royaume de Naples; il sera le dixième de sa 
maison qui aura eu cette charge-là. 

Jeudi 30, à Yersailtes. — I>e roi s’alla promener le 
soir. — Monseigneur se promena autour du canal avec 
madame la princesse de Conty. — M. le cardinal de Furs- 
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temberg arriva ici, et fut très-bien reçu du roi. — On a 
eu nouvelles de Kaiserswerth. La tranchée y est ouverte ; 
on ne croit pas que la place puisse se défendre long- 
temps, car il n’y a point de dehors. On a eu nouvelles de 
Flandre que les ennemis campés à Gavre ont quitté 
leur camp pour venir à Deinse. On dit qu’ils veulent 
attaquer le retranchement que nous avons depuis Ypres 
Jusqu’à. Comines. H. de Calvo s’est retiré en dedans; 
mais, comme il a peu de troupes, il seroit malaisé qu’il 
pût garder deux lieues de pays. 11 attend des troupes 
(|ue lui doit envoyer le maréchal d’Humières, et la bri- 
gade des gardes du corps qu’il a détachée de son armée 
pourroit bien marcher de ce côté-là. Les paysans des 
Pays-Bas espagnols se sont attroupés et ravagent tout le 
jiays , entre Malines et Louvain , disant qu’on leur avoit 
promis de les garantir des François , et que pour cela ils 
avoient payé des contributions extraordinaires , et que 
les Eispagnols et leurs alliés ne leur ont point tenu 
[Murole. 

Vendredi 1" juillet, à Vergaillee. — Le roi alla dîner 
à Trianon , et y mena mesdames de Maintenon, de Gram- 
mont , de Saint-Géran , de Montche^Teuil et de Dangeau. 
— ttonsieur y dîna, et puis alla à Saint-Cloud. — Mon- 
seigneur courut le loup dans la forêt de Senart, et puis 
revint à Trianon, où l’on demeura tout le soir. — M. de 
Louvois a eu des nouvelles de Hollande et de Flandre, 
qui portent que Kaiserswerth s’est reqdu le cinquième 
jour de l’ouverture de la tranchée , et qu’une hombe 
avoit fait sauter le magasin des poudres. — On apprend 
qu’il y a quarante vais.seaux de guerre, Hollandois ou An- 
glois, qui sontauprës de Brest. Il n’y a point de troupes 
embarquées dessus. — Le cardinal Azzolini est mort à 
Rome, âgé de soixante-six ans ; il laisse un neuvième 
chapeau vacant. Le roi nous a dit qu’on lui mande qu’en 
mourant il avoit fait dire au pape qu’il se repentoit fort 
des mauvais conseils qu’il lui avoit donnés, et qu’il 
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croyoitlui devoir conseiller, en mourant, de s’accommoder 
avec la France le plus tôt qu’il pourroit. 

Samedi 2, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
à Trianon, et y mena mesdames de Maiutenon, du Lude, 
de Grammont, de xMontchcvreuil , de Saint-Gèran, de 
Roucy, de Mailly et de Dangeau; il y soupa. Monseigneur 
y vint avec madame la princesse de Conty, mesdames 
de Mortemart , de. Ventadour, madame et mesdemoiselles 
de Lislelmnne, mesdames de Châtcau-Thiers et de Berin- 
ghen , la marquise de BcUcfonds et mademoiselle de 
l.isL'-Marie ; il y lit medianoche, et avoit résolu d'y passer 
la nuit à se promener, et d'entendre la musique avant 
que de se coucher; mais le vilain temps le fit revenir 
(lès qu’il eiU soupii; le roi entendit la musique de la tri- 
bune avec les dames qu’il avoit menées. — M. le nonce 
a demandé audience de congé , et le roi n’a [mjs voulu 
la lui donner. Il part incessamment. — Le roi régla hier 
ipie révéïjue de Sécz auroit tous les fruits échus tant 
de l’ahhaye de l'isle en Barrois, que de la primatie de 
Nancy qui étoient eu sequesti-e, et qui montent a 
V0,000 livres; qu’il jouira une année de l’un et de 
l’autre, et qu’après il optera entre la primatie et l’évêché, 
attendu que ce sont des bénéfices ineompatiblcs. 

Dimanche 3 , à Versailles. — Le roi travailla toute 
l’après-dince avec M. de Louvois, et après le salut il alla 
tirer. — Monseigneur se promena avec madame laprin- 
ccs.se de Conty. — Madame la Dauphine se porte toujours 
de inieu.v en mieux. — .M. de Seignelay est parti ce ma- 
tin pour aller visiter les côtes; on n’a rien su de son 
voyage <ju’il midi ; on croit qu’il ira jiLstjn’à Brest. — 
On a eu nouvelles, ce soir, que M. de Lorraine avoit passé 
le Rhin auprès d’Andernach ; on prétend qu’il a 20,000 
hommes dans son armée, et qu’elle se grossira d’une par- 
tie des troupes de l’électeur de Brandeliourg ; on croit même 
ici (|u’ils veulent présentement faire le siège de Bonn. 
Les François qui étoient dans Kaiserswerth sont menés à 
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Luxembourg, et les Allemands prendront apparemment 
parti dans les troupes des ennemis. 

Lundi à Versailles. — I .10 roi alla l’apr^s-dlnée à 
Saint-Cloud, et monta en calèche découverte un jieu par 
delà Ville-d’Avray. Il avoit dans sa calèche Monsieur, 
Madame , mesdames de Maintenon , d’Harcourt , de Che- 
vreu.se, de Ventadour et de Beauvilliers. .Monseigneur 
avoit dans la sienne madame la prince.sse de Conty, mes- 
dames de Grammont , de Chatillon , de Chàteau-Thiers , 
de Mortemart, de Bury et de Dangeau. Monsieur promena 
le roi dans tout son nouveau parc , et puis dans ses jar- 
dins bas. IjCS dames firent collation à huit heures, et, du- 
rant la collation, le roi se promena avec Monsieur et Ma- 
dame dans l’orangerie , et puis ils revinrent souper ici. 

— Madame la Dauphine a pris médecine et s<^ trouve tous 
les jours de plus en ])lus soulagée — On a eu nouvelles 
que M. d’Asfeld avoit pa.ssé le Rhin avec 2,000 hommes 
de la garnison de Bonn , et avoit enlevé un quartier des 
ennemis, et brûlé plusieurs villages qui n’avoient pas 
voulu payer contribution. Il n’a pas perdu un seul homme 
à cette petite exj)édition , quoique les ennemis fussent 
aussi foris que lui. — On a la confirmation de la prise 
du château d'Cdimlnuirg, et l’on croit fpie le duc de 
bourdon , <jui le défendoit, et qui n’étoil point pressé, a 
pris de l'argent du prince d’Oifingc et a vendu la 
place. 

Mardi 5, à Versailles. — Le roi, sur le soir, alla tirer. 

— Monseigneur, après son dîner, alla à Paiàs à l’Opéra 
avec madame la priiices,se de Conty. Il n’y avoit (jue ma- 
dame de Nangis avec eux. Monsieur, qui étoil venu le 
matin à Paris , vint dans la loge de Monseigneur; au 
sortit' de l’Opéra, les dames revinrent ici avec .Monsieur, 
et Monseigneur alla coucher à Villcncuve-Sîûnt4'ieorges. 

— Il y a eu un incendie A Landau, assez considérable; 
les habitants de Spire et de Worms. ipii y avoieni retiré 
leurs plus considérables effets, y ont beaucoup perdu. 
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— M. de Courtenvaux y eut un démélé considérable 
avec lin capitaine d’infanterie, et M. de Duras l’a fait 
mettre en prison , à la prière de M. de Louvois même. — La 
leine d’Angleterre a eu des lettres qui portent que Lon- 
donderry s’est enfin rendu ; M. de Louvois a eu les mêmes 
avis. Cependant on en doute encore, car jusquesici toutes 
les nouvelles qu’on en a eues par l’Angleterre se sont 
souvent trouvées fausses. — Le roi adonné au chevalierde 
Cuitaut, gouverneur de la Martinique , le gouvernement 
de rUe Saint-Christophe, et la charge de lieutenant géné- 
ral des lies d’Amérique qui vaquoient par la mort du 
chevalier de Saint-Laurent, et le gouvernement de la 
Martinique a été donné au sieur Cabaret , gouverneur de 
la Grenade. 

Mercredi 6 , à Marly. — Le roi après, son dîner, alla 
à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre, et puis revint 
ici ; il s’y promena longtemps , et joua aux imrtiques 
avant et après souper. Monsieur et Madame sont du 
4(>yage de Marly. Madame la duchesse du Lude et les 
deux dames d’atour de Madame y ont des logements, la 
duchesse du Lude dans le château et les deux autres dans 
les {Kivillons. M. le cardinal de Furstemberg y est aussi 
[tour la première fois. — On a eu nouvelles de l’armée 
de Flandre que la rivière d’Haisne s’étoit débordée , et 
avoit fait quelque petit désordre dans notre camp. Un 
lieutenant aux gardes, nommé Busserolle, y a été noyé; 
il étoit officier de la colonelle ; ainsi la charge revient à 
M. delà Feuillade, qui en aura 11 ou 12,000 écus. — Il y 
eut un démêle entre M. le chevalier.de Tilladet et M. du 
Mée sur un officier d’artillerie qui ne voulut tout à fait 
olicir au chevalier de Tilladet ; du Mée soutint son j>arti, 
et dit des paroles assez offensantes au chevalier de Til- 
ladet. Le maréchal d’Uumières l’a fait mettre en arrêt, 
et 1e roi a envoyé des ordres sur eela fort favorables au 
chevalier de Tilladet. 

Jeudi 7 , à Marly. — Le roi , après son dîner, monta 
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en carrosse pour aller courre le cerf dans la forêt de Harly ; 
il y avoit donné rendez-vous à la reine d’Angleterre; 
il la trouva dans la grande route. Elle se mit en ca- 
lèche avec lui. Ils virent souvent la ehasse, qui fut fort 
l>elle , et puis le roi revint ici et la reine retourna à 
Saint-Germain. Monseigneur, Madame et les princesses 
coururent Achevai. — On apprend queM. de Lorraine a 
[Missé la Moselle et remarche présentement verslaNahe. 
Son armée est augmentée, et l’on croit qu’il marchera 
du côté de Mayence. M. le maréchal d’Humières a envoyé 
la brigade des gardes du corps qui étoit dans son armée 
AMortagne, pour se joindre à M. de Calvo, en cas qu’il 
ait besoin de troupes. — Le roi de Danemark fait des 
nouvelles propositions i>our demeurer dans nos intérêts, 
et, si on veut augmenter les subsides qu’on lui donne , il 
n’abandonnera pas le parti de la France ; mais il refuse 
toujours d’entrer en action. Nous avons envoyé de nou- 
veaux pouvoirs à M. de Mortangis, ambassadeur dans 
cette cour-là. 

Vmdrtdi%, à Marly. — Le roi, après-dîner, joua aux 
portiques, et puis alla tirer. Monsieur et les dames mon- 
tèrent en carros^ , et allèrent le joindre à la chasse ; il 
se promena longtemps avec elles. Monseigneur s’alla 
promener le soir avec Madame et les princesses , en car- 
i-osse. — Madame la princesse de Bade * est morte à Paris. 
.Madame la princesse de Carignan, sa mère, a envoyé un 
gentilhomme en donner part à toute la maison royale. 
Le roi en prendra le deuil la semaine qui vient; elle 
étoit sa cousine remuée de germaine , et tante de ma- 
dame la Dauphine à la mode de Bretagne. — Madame 
la Dauphine continue à se bien trouver de ses remèdes. 
— Hauterive , lieutenant-colonel du régiment de Furs- 
lemberg, et qui étoit dans Kaiserswerth, est arrivé ici; il 
flit que la tranchée y avoit été ouverte la nuit du 16 au 
17, et qu’ils s’étoient rendus le 26; que les soldats de 
la garnison, quiétoient presque tous Allemands, avoient 
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obligé Marcognel à se rendre, et que le siège était 
fort peu avancé. Tous les François ont été menés à Luxem- 
lK)urg; il n’est demeuré qu’environ soixante hommes du 
réginïent d»; Furstemberg; le reste a pris parti dans les 
ti'oupcs des ennemis. 

* Ccst la inèiiu’ princesse de Hade <|iii avoit été daine du palais de la 
reine Marie-Thérese , sans aucune distinction des autres duchesses et 
princesses qui l étoient. Elle étoit mère du prince Louis de Bade , mort 
Senéralissiine des années impériales, et grand'mère de la dernière du- 
chesse d'Orléans. Ia- roi n'en prit le deuil qu’à cause de madame de Cari- 
gnan, sa mère, deniiére de la hranche de Bourbon-Soissous , et ce fut 
pour cette raison qu’elle fit part de cette mort à la maison royale. 

Samedi 9,« Versaillei . — Le roi, après son dîner, alla à 
Marly, joua aux portiques et à l’anneau tournant, à 
cinq heures alla tirer, et revint ici sur le soir. — Mon- 
seigneur alla de Marly à Trianon , où il fit collation et 
où il y eut musi(|ue. — On a eu des nouvelles d’Irlande 
qtii portent que, depuis que M. Rose e.st arrivé à Lon- 
doiiderry, il y a fuit ouvrir la tranchée, et qu’on espère 
que la place sera bieutât rendue , d’autant plus qu’il n’y 
sauroit entrer dti secours. — Ponty a fait enfoncer des 
bateaux dans la rivière, par où l’on pouvoit secourir la 
place , cl il y a présentement plus de 20,000 hommes 
dans l’armée du roi d’Angleterre. — M. de Seignelay 
est arrivé A Brest, et doit incessamment faire mettre nos 
vais.scaux à la mer ; s’ils se peuvent joindre A ceux que 
Tourville amène de la Méditerranée, on ira attaquer 
les Hottes angloise et hollandoiso qui, jointes ensemble, 
ne font juis plus de cinquante vaisseau.x. — M. le ma- 
réchal d’Ilumières est toujoui-s dans le camp de Haisnc- 
Saint-I’ierre et Haisne-Saint-Paul , où il mange le pays 
ennemi. M. le Prince a eu la goutte et est allé à Chan- 
tilly, où il passera quelques jours. 

JHmanche 10, à Kersoil/es. — Le roi alla entendre 
le salut àSaint-Cyr, et puis revintse promener à Trianon. 
— Monseigneur se pi'omena avec madame la princesse, de 
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Conty. — Madame la Dauphine n’a pas si bien passé cette 
nuit que les autres; cependant elle a été as.sez paie tout 
aujourd’hui, et a bon appétit. — M. l’électeur de Bavière 
s’est approché de Philipsbourg; il campe à Graben, qui 
n'en est qu’à une lieue ; il va quelquefois faire de petits 
tours à Munich. — Par toutes les lettres qu’on reçoit 
d’Alsace, il parolt que notre armée n’est point encore 
assemblée; notre cavalerie est en différente quartiers, 
et toute notre infanterie est répandue dans les places où 
l’on travaille toujours ; les ennemis ne font rien encore 
qui nous presse. — M. l’électeur de Bavière a un 
petit corps à Saint-Olhouen qu’il fait fortifier, et il y a 
un autre corps tant des troupes de l’Empereur que des 
princes de l’empire k Gustavebourg. On ne sauroit encore 
deviner quel est leur des.sein. 

Lundi li , à Versailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée. — Monseigneur courut le loup dans la forêt de 
Sénart avec Madame ; la chasse les mena près de Fontai- 
nebleau, d’où Madame revint ici et soupa avec le roi. 
Monseigneur s’opiniâtra à la chasse , força son loup à 
la nuit, et revint coucher A Villeneuve-Saint-Georges. — 
La reine d’Angleterre alla à Saintr4i\T, où madame do 
Maintenon la reçut ; il n’y eut de femmes de la cour que 
madame la comtesse de Grammont. — M. le comte de 
Brionne et M. de Hautefort ont été interrogés ces jours 
passés, et on n’a rien trouvé contre eux; cependant le 
roi n’a pas voulu qu’ils partLs.sent de prison, et a ordonné 
qu’ils y demeureroient encore quatre mois enti^s; ils 
en sortiront le lendemain de la Saint-Martin. — Le roi , 
qui avoit repris la dentelle et des rubans d’oi' et d’ar- 
gent, reprend demain le linge uni et les rubans unis 
aussi. 11 portera le deuil comme cela quelques jours pour 
la princesse de Bade. 

Mardi 12, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
ATrianon avec les dames. Monseigneur, Monsieur, Madame 
et les princesses y vinrent sur les cinq heures. Le roi dit. 
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en revenant de Trianon, qu’il avoit ordonné à M. de Sei- 
gnelay de s’embarquer sur les vaisseaux qu’on met à la 
mer à Brest, et qu’il porteroit des ordres secrets qu’il 
n’avoit voulu confier qu’à lui. On compte qu’il joindra 
le chevalier de TourviUe vers Belle-Isle. 11 doit être em- 
barqué présentement. Le maréchal d’Estrées ne servira 
point et demeurera à Brest; nous aurons, quand les 
flottes seront jointes, soixante vais.seaux de ligne , dix- 
huit frégates, et plus de vingt brûlots, et nous ne croyons 
pas que les flottes d’Angleterre et de Hollande osent tenir 
la mer devant nous. — Toutes les lettres de nos armées 
d’Allemagne et de Flaiylre portent que les ennemis 
n’ont encore pris aucun parti. M. de Lorraine est campé 
entre Kreutznach et Bingen, la Nahe devant lui, et 
l’on dit toujours dans son armée qu’il assiégera Mayence ; 
on le souhaite fort ici , et on ne croit pas qu’il l’ose. 

Mercredi 13, à Vertaillet. — Le roi alla à quatre 
heures à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre, et puis 
revint à Harly changer d’habit, et revint par son grand 
parc en tirant. — Monseigneur alla aussi à SaintrGer- 
main, et en repartit avant que le roi y arrivât ; le soir, il 
s’alla promener en calèche avec madame la prince.sse de 
Gonty, Madame et mesdemoiselles de Lislebonne. — 
Madame la Dauphine a un peu souffert aujourd’hui de 
son rhumatisme; cependant elle a été debout toute la 
journée et est fort gaie. — Le cardinal d’Estrées a en- 
voyé un courrier au roi pour lui dire que le pape avoit 
la fièvre tierce assez violente, qu’on croyoit qu’il tomhoit 
dans l’hydropisie , et que sa maladie paroissoit dange- 
reuse. — U est arrivé ce soir un courrier de M. de Sei- 
gnelay, qui mande au roi qu’il est à la rade, que toute la 
Hotte est en très-bon état , et qu’ils n’attendent que le 
xent pour mettre à la voile. Le chevalier de Château- 
Renaud commandera en attendant que TourviUe ait 
joint. TourviUe est le plus ancien lieutenant général. 

Jeudi 1 i , ô Vernaillet. — Le roi alla dîner à Trianon 
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avec Monseigneur, Monsieur et les dames ; les princesses y 
vinrent l’après-dlnée. Le roi ressortit sur les cinq heures, 
et alla tirer, et puis revint et joua aux portiques. Mon- 
seigneur et les princesses y firent collation. — Le major 
des gardes est revenu ce matin de Paris , où il étoit allé 
arrêter le duc de la Force et le conduire à la Bastille. 
M. de la Reynie a fait mettre les scellés chez lui. On l’ar- 
rêta chez la marquise du Roure. On a aussi mené à la 
Bastille M. de Vivans,son cousin germain, qui logeoit 
avec lui , et on a envoyé à la Boulaye prendre la du- 
chesse de la Force, que l’on mènera au château d’Angers. 
— Le roi nous dit A Trianon qu’il avoit nouvelles d’Irlande 
que Kerk avoit été repoussé en voulant mettre du .secours 
dans Londonderry , et qu’on lui mandoit d’Angleterre 
que la ville s’étoit rendue depuis que Kerk a été re- 
poussé. — On fit placer dans l’Hôtel de ville de Paris 
une statue du roi (1); elle est de bronze et de sept pieds 
de haut. Ensuite on tira un feu d’artifice magnifique de- 
vant la porte et l’on fit forces réjouissances. — Le roi 
a quitté le linge uni. Il n’a porté le deuil que trois 
jours. 

Vendredi 15, à Venailles. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée. — Monseigneur alla courre le loup dans la forêt 
de Sénart; Madame étoit de la chasse. — Madame de 
Briott perdit son procès, et fut condamnée à l’amende ; 
ainsi la voilà redevenue mademoiselle de la Force. — 
Le roi a créé 600,000 livres de rentes provinciales au 
denier dix-huit, et l’édit en fut publié le 8 de ce mois. 
Le roi a créé une autre rente de 600,000 francs d’aug- 
mentation de gages au denier dix-huit, qui seront a.s- 
signées sur tels États qu’il plaira aux acquéreurs. — 
Leroi nous a dit, ce soir à son coucher, que M. l’électeur 


(I) Ccttedahie est de Coyiesox, et ae troa?e encore clans la cour de l’HOtel 
de ville. Voir dans le Meraere de juillet, pages 309 1 326, « ce c|ai s’est passé 
à l’occask» de la statue du Roi placée clans l'Hdlel de ville de Parie, a 
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do Bavière l'aisoit marcher son infanterie vers Mayence , 
que M. de Lorraine s’en approchoit de l’autre côté , et 
qu’il commençoit à croire qu’effectivement ils avoient 
envie d’attaquer cette place-lA. — La flotte des Anglois et 
Hollandois, forte de plus de cinquante vaisseaux, est vers 
l’ile de Ouessant, entre Brest et Belle-lsle. On attend à 
tout moment nouvelles du chevalier de Tourville, qui doit 
y être arrivé présentement. 

Samedi 16, à Versaillee. — Le roi alla à Saint-Ger- 
main voir la reine d’Angleterre, qui lui avoit mandé 
qu’elle souhaitoit venir à Versailles pour lui parler. Le 
roi fut assez longtemps à causer avec elle , puis il vint 
à Trianon, oïl il passa toute la soirée. — Monseigneur* 
aUa sur les cinq heures à Trianon avec madame la 
princesse de Conty ; dès que le roi y fut arrivé , on joua 
aux portiques. — On attend des nouvelles du chevalier 
de Tourville; il y a quelques lettres de Nantes qui iror- 
teut qu’il est arrivé à Belle-lsle , mais on ne le croit pas, 
pai'cc que le gouverneur de Belle-lsle a ordre d’envoyer 
un coui'rier pour avertir de son arrivée. — La brigade 
des gardes du corps qui étoit à Mortagne a eu ordre de 
rejoiiuh’e la grande ai*mée. — Les troupes des ennemis 
sont l>eaucoup moins fortes qu’on ne pensoit; les lettres 
d’Allemagne portent toujours que M. de Lorraine veut 
attaquer Mayence ; cependant il n’y a rien encore de 
sûr, et il parolt toujours que les Allemands sont fort 
inceitains et fort emharrassés. — Madame la Duchesse 
alla hier à Chantilly , où elle passera quelques jours au- 
près de M. le Prince, qui a toujours la fièvre. 

Dimanche 17, à Vergailles. — Le roi alla tirer le soir. 
— Monseigneur se promena avec madame la princesse 
de Conty. — Madame la duchesse d’Ai*pajon dit ces jours 
pas.sés à M. de la Trémouille que madame la Dauphine 
lui ordoniioit de ne se jamais présenter devant elle , tant 
les moindres airs blessent la délicates.se de madanie la 
Dauphine. — Il est arrivé un courrier de M. de Seigne- 
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lay qui mande que le mauvais temps a un peu écarté 1a 
Hotte angloise et hullandoisc, (ju’elle n’est plus lY l’Ile de 
Ouessant; il y a même des avis d’Angleterre qui disent 
qu’elle va vers l’Irlande. Le chevalier de Tourville siYre- 
ment n’est ^mint encore arrivé à Belle-lsle, car il seroit 
venu un courrier. M. de Seignelay ne fera point mettre 
à la voile la flotte qui est lY Brest, <ju’il n’ait des nouvelles 
certaines du chevalier de Tourville. — Leduc de la Ferté 
a eu permission du roi d’aller servir dans l’année des 
Vénitiens; mais S. M. n’a pas voulu qu’il servit dans 
aucune de nos armées, ni en qualité de brigadier ni 
même de volontaire. 

Lundi 18 , à Vtrsailleê. — Le roi , après son dîner, alla 
tirer. Les dames l’allèrent trouver à la chasse , et il 
revint avec elles autour du canal, où il se promena long- 
temps, entendant la musique qui étoit dans des bateaux. 
Monseigneur étoit sur le canal avec madame la prin- 
cesse de Conty. Madame étoit dans un autre bateau avec 
des dames, et Monsieur étoit allé à. Saint-Cloud. — Les 
nouvelles d’Allemagne portent toujours que M. de Lor- 
raine songe à faire le siège de Mayence; ses troupes .sont 
entre Bacharach et Bingen. — L’accommodement du 
roi de Danemark avec le duc de Holstein-Gottorp est* 
entièrement fait, mais il n’a point encore fait de traité 
contre la France ; ainsi notre ambas-sadeur demeurera au- 
près de lui. — M. l’électeur de Brandebourg a pris la 
redoute que nous avions <Y Bonn au deUY du Bliin; elle 
a tenu sept jours de tranchée ouverte; nous y avions 
soLxante hommes et un capitaine qui s’est fait tuer sui‘ le 
haut de la brèche. Le roi avoit envoyé orilre à M. d’As- 
feld d’abandonner cette redoute , et de la raser ê la vu<! 
des ennemis; mais le courrier qui lui portoit cet oi’dre 
n’a pu entrer dans Bonn. 

Mardi 19, à Versailles. — La reine d’.Vnglcterre vint 
ici voir les eaux, dont elle n’avoit vu que la moindre par- 
tie. En l’attendant, le roi lit faiix; l’exercice à st*s inous- 
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quetaires dans la cour ; il y eut une grande collation 
au Marais, et une autre encore aux Trois-Fontaines (1). 
Monseigneur fut à la promenade avec elle jusqu'à huit 
heures, et puis monta en chaise pour aller coucher à 
Villeneuve Saint-Georges. La reine partit de la fontaine 
de Neptune, et ne vit point madsune la Dauphine, qui se 
porte toujours de mieux en mieux. — On a eu des nou- 
velles de M. de Seignelay : il est toujours embarqué, et 
mettra à la voile dès que l'on saura que le chevalier de 
Tourville sera arrivé à BeUe-Isle , mais on n'en a rien 
appris; il partitde Toulon le 9 du mois passé. — Les An- 
glois et les Hollandois, qui avoient été un peu battus 
d'un gros temps, sont venus se poster à l'ilede Ouessant , 
mais il leur sera difficile d’empècher la jonction de nos 
flottes quand Tourville sera arrivé à Belle-Isle. 

Mercredi 20, ô Versailles. — I^e roi alla dîner avec les 
dames à Trianon, les princesses y vinrent sur le soir. — 
Moaseigneur , qui avoit couché à Villeneuve Saint - 
Georges, et pris un loup le matin dans forêt de Sénart. 
arriva à Trianon sur les cinq heures; on y joua aux poi-- 
tiques, on s'y promena fort le soir, et l'après-dlnée on 
avoit joué dans les Sources (2), et cela faisoit une décora- 
tion charmante. — Le maréchal d'Humières a mis le ré- 
giment de Normandie dans Dinan et dans Charlemont. 
Comme jusques ici nous ne voulons que nous tenir sur 
la défensive, nous mettons nos places en état de n’ëtre 


(I) Le bosquet des Trois-FonUines , situé au côté nord du parc, près du 
bassin de Neptune et du chemin de Trianon, étoit ainsi nommé parce que trois 
bassins de formes variées s'y trouvaient distribuée dans sa longueur. Il ne 
reste aujourd'hui que l'emplacement de ce bosquet, remarquable autrefois par 
la variété de ses effets d'eaux. 

( 1 ) I.e jardin des Sonreesest, dit Piganiol de la Force, « un petit bois dé- 
licieux où , pendant les plus grandes chaleurs de l'été , le soleil n'entre qu'à 
peine, et qu'autant qu'il le fout pour arloocir la trop grande fraîcheur de l'eau 
des rigoles qui le décoiqient. » La disposition de cette partie des janlins de 
Trianon, placée à droite de la galerie du Grand Triam», fut changée lors de la 
replanlation faite en i;7A, et les sources ou rigoles furent supprimées. 
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pas aisément attaquées. Il a détaché Vaudreuil avec 
trois régimentsde dragons et deux régiments de cavalerie 
pour se jeter daas une place que les ennemis mena- 
çoient d’assiéger, et Vaudreuil est campé avec cette bri- 
gade-lA près Maubeuge, pour observer le mouvement 
des ennemis. — Le roi donnoit d’ordinaire 1 ,000 écus 
aux femmes de chambre de la reine qui se marient; il 
n’avoit rien donné à mademoiselle de tiuéry, femme de 
ebandire de madame la Dauphine, qui a époust'^ un 
maître d’hôtel, nommé Courchamp. Le roi, depuis le ma- 
ri.'ige, lui a fait donner '2,000 écus. 

Jeudi 21, à Versatile». — l^e roi alla dîner à Marly; 
Monseigneur et Monsieur étoient avec lui ; après dîner, 
le roi joua au brelan avec M. le chevalier de Lorraine, 
M. de Laiizun, Cavoye et moi, et puis il revint en ca- 
lèche par le grand parc. — Madame la Dauphine conti- 
nue toujours à se mieux porter et se trouve bien de ses re- 
mèdes , mais elle ne peut encore mettre de corps. — Les 
troupes qui étoient en Guyenne remarchent et l’eviennent 
sur la Loire ; même l’équipage d’artillerie qui étoit à 
Bordeaux est présentement à Loches. — On a pris un 
paquebot qui passoit en Flandi-e par où le prince d’O- 
range écrit qu’il attend des nouvelles du siège de 
Mayence. Ainsi on ne peut plus douter que ce ne soit le 
dessein des Allemands d’assiéger Mayence, et par un 
autre paquebot qu’on a pris, qui passoit de Flandre en 
Angleterre, on a pris des lettres de l’Empereur et du roi 
d’Espagne qui traitent le prince d’Orange de roi d’An- 
gleterre, de France, d’Écosse et d’Irlande. — L’électeur 
de Brandebourg fait canonner et bombarder Bonn, et dit 
qu’il attend un renfort d’infanterie pour attaquer la 
place régulièrement et ouvrir la tranchée. 

Vendredi 22, à Versailles. — Le roi alla tirer après .son 
dîner, et la pluie le fît revenir de bonne heure. — Mon- 
seigneur se promena autour du canal avec madame la 
princesse de Conty. — Toutes les lettres d’Allemagne ne 
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parlent que du siège de Mayence. Il doit éti-e investi pré- 
sentement. Le roi nous a dit qu’il avoit écrit au marquis 
d’Huxelles de ne se point exposer, ne craignant que 
trop de chaleur des officiers françois. — Nous n’avons 
encore point de nouvelles de l’arrivée du chevalier de 
Tourville à Belle-lsle ; tout ce qu’on sait de lui, c’est qu’il 
passa le détroit le 29 du mois passé ; un ne suit même cela 
que par des letti'es quuM. deLouvuis a eues d’Espagne. — 
Lu ville de Francfort donne un gros argent à M. de Lor- 
raine poui’ le siège de Mayence , et la plupart des princes 
d’Allemagne l’ont pressé de le faire; mais ce n’étoit point 
son avis. Il a présentement 25,090 hommes de pied et 
près de 20,000 chevaux, en comptant toutes les troupes 
des électeurs, des princes et des cercles qui l’ont joint. 

Samedi 23, ù Versailles. — Le roi chassa toute l’aprôs- 
dlnée. — Monseigneur s’alla promener sur le canal avec 
madame la princesse de Conty. — M. de Duras a mandé 
au roi qu’eulin les ennemis ont entrepris le siège de 
Mayence. Ils l’investirent le 17 de ce mois, et ont com- 
mandé les pionniei's pour le 25. Ces pionniers sont les 
paysans du Palatinut, qu’ils font venir pour travailler à 
la circonvallation et contrevallation. Ils ne sauroient ou- 
vrir la tranchée avant latin du mois. — Il est arrivé une 
hai’que à Sainl-.Malo , qui vient de Cork en Irlande ; ceux 
qui ont passé dans la barque disent que Londonderry a 
été pris, et que le roi d’Angleterre l’a fait brûler; mais, 
comme on n’a point de courrier, on doute fort de cette 
nouvelle. — M. de la Feuillade, (|ui avoit eu l’agrément 
du roi, pour son lils, du premier régiment de cavalerie 
qui se vemlroit, a acheté le rég;iment d’Ai-nollini 
2,000 pistoles, mais il n’y servira point encore cette 
année ; le roi a trouvé l)on qu’il demeurât dans les 
gardes du corps pour mieux apprendre son métier. Le 
comte de la Feuillade n'a que seize ans. Arnollini est 
maréchal de camp et sert en Languedoc, et le régiment 
est dons l’armée du maréchal d’Ilumières. 
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Dimanche ih, à Versailles. — Le roi alla sur les cinq 
heures i\ Saint-Cyr, où il entendit le salut ; il en revint en 
chassant. — Monseigneur alla tirer dans le parc, et puis 
revint se promener à pied dans les jardins avec madame 
la princesse de Conty. — Le roi d’Espagne avoit envoyé 
à l’Empereur une procuration pour épouser en son nom 
la princesse palatine, et avoit laissé le nom en blanc de 
celui qui l’épouseroit pour lui. L’Em^wreur a bien voulu 
lui-même faire cette fonction, et vient à Neubourg pour 
cette cérémonie-là. On dit même qu’il viendra jusqu’à 
Augsbourg, et on croit qu’il veut présentement travailler 
à faire couronner son fils roi des Humains. — M. le gi-aiid 
prieur a eu enfin permission du roi d’aller servir de vo- 
lontaire en l’armée d’Allemagne, et a pris congé ce matin 
de S. M. — Les nouvelles de Bonn, du 20, portent que 
M. l’électeur de Brandebourg fait toujoui-s canonner et 
bomlmrder la ville, la rivière entre deu.x. M. d’Asfeld 
a mandé au isii qu'il avoit mis les munitions de guerre 
et de Ixiuche en lieu où il n’y avoit rien à craindre des 
bombes , et a fait mettre l’infanterie dans les fos.s«-s du 
côté de la terre; ainsi ils ne peuvent être incommodés ni 
tics bombes ni du canon. 

Lundi 25 , à Versailles. — l>e roi , Monseigneur et 
Monsieur allèrent sur les quatre heures à Trianon. 
Mesdames les princes.ses y arrivèrent une heure ajirès 
avec licaucoup de dames; on y joua au.v portiques, on 
s’y promena fort , et le roi régla qu’on y viendroit en- 
core le lendemain , et qu’il y auroit comédie. — Madame 
la Dauphine se trouva un [leu incommodée le soir. — 
M. le Grand a eu hier une petite attaque d’apople.vie, qui 
l’obligera d’aller incessamment à Vichy; il a pris de l’é- 
métique cette nuit. Ce fut le roi qui s’aperçut le premier 
que la liouche tournoit un peu à M. le Grand, qui le 
suivoit à la chasse, et le roi en avertit Bois.seuil. — 
M. le mar(|uis de la Vieuville a déclaré son mariage 
avec mademoiselle d’.Vrest , fille de qualité de Picardie. 

18 . 
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— U‘ chevalier du Rosel, lieutenant-colonel de cavalerie, 
a hattu trois cenLs chevaux des ennemis; il n’avoit avec 
lui (jue soixante maîtres. I>e maréchal d’Humières l’avoit 
déjà envoyé, il y a quehjues jours, brûler un des fau- 
bourgs de Bru-xelles. 

Mardi 26 , à Versailles. — Le roi alla tirer sur les 
quatre heures , et puis revint à Trianon , où il se pro- 
mena longtemps. Monseigneur s’embarqua avec les 
princc.s.ses; la musique étoit sur le canal; quand toutes 
les dames furent arrivées, le roi monladansla tribune , et 
Monseigneur entendit la comédie dans la salle en Ims ; 
le i“oi quitta la tribune de bonne heure, et alla jouer aux 
portiques. Après la comédie , on servit dans le péristyle 
quatre tables de quinze coux'erts. Le roi , Monseigneur, 
Monsieur et Madame en tenoient chacun une. — M. le 
Grand prit congé du roi dans son cabinet , et, comme il 
est un peu changé , il a prié le roi que Monsieur même 
n’entràt pas. Le roi lui a fort parlé sur sa conscience , lui 
disant qu’il étoit trop de ses amis pour ne pas lui con- 
seiller de profiter de cet avertissement-ci. — M. Bauyn 
a traité pour les amortissements; il donne au roi 
11,000,000, et tiendra compte du surplus , s’il y en a, et, 
s’il y a moins, le roi lui en tiendra compte aussi. S. M. 
lui donne un sixième pour le recouxTement. 

Mercredi 27 , à Versailles. — Le roi alla tirer sur le 
soir. — Monseigneur courut le loup à Villeneuve Saint- 
Georges avec Madame , et puis revint ici pour la prome- 
nade. — Madame la Dauphine prit médecine , et ne se 
trouve pas trop bien aujourd’hui. — Madame de Bouillon 
a demandé permission d’aller à Vichy; on la lui a ac- 
cordée, mais on lui défend de passer ici, à Paris et à 
Saint-€ermain. — Le roi a donné ordre à M. de Dm-a.s, 
dès qu’il verroit M. de Lorraine établi devant Mayence , 
de pa.sser le Rhin avec six vingts escadrons et quinze ba- 
taillons; il mènera avec lui quelque artillerie. Le mar- 
quis d’Huxelles a fait pousser la grand’garde des ennemis. 
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leur a tué cinquante hoinmas et en a mené autant de 
prisonniers dans la place. — On a des lettres du 9 , de 
Rome, par Venise, et l’on mande que le pape continue à 
être malade et qu’on croit que son mal est dangereux. 

Jeudi 28 , à Versailles. — Le roi , Monseigneur et Mon- 
sieur allèrent dîner è Trianon avec les dames. Les prin- 
cesses y vinrent sur les quatre heures; on y joua aux 
portiques, et puis le roi alla tirer et ensuite revint s’y pro- 
mener jusqu’à neuf heures. — Monseigneur s’emhaix{ua 
avec les princesses, après avoir fait collation. — Le prince 
d’Orange a fait marcher le comte de Solms pour pas.ser 
en Irlande avec quelques troupes qui ,se joindront à 
celles que Kerck a déjà dans le lac de Londonderry. 
Kerck, sans un secours considérable, n’est pas en état 
d’entreprendre d’attaquer les troupes du roi d’An- 
gleterre. — Le roi fait faire beaucoup de petites galères 
qui serviront dans l’Océan ; c’est Duvivier, aipitaine de 
galères, qui est chargé de cette construction-là. — On 
mande de Londres que le parlement a donné à M. de 
Schomberg 100,000 livres sterling, à condition qu’elles 
seront employées à acheter du bien en Angleterre ; cette 
somme lui doit être payée en trois ans , un tiers chaque 
année. 

Vendredi 29, à Versailles. — Le roi alla sur les quatre 
heures à Saint-dermain voir la reine d’Angleterre. 
Monseigneur y étoit allé en sortant de table , et en re- 
partit quand le roi y arriva ; puis il revint se promener 
sur le canal avec madame la princesse de Conty; ils 
tirent collation sur l’eau. — On a su par un courrier 
qu’on a envoyé à M. de Soubise et à madame sa femme, 
que le prince de Rohan, leur fils, a été dangereusement 
bles.sé d’un coup de moasquet dans le genou, en chargeant 
un petit parti d’infanterie des ennemis. — On a appris 
par l’ordinaire de Rome, qui est toujours dix-sept jours 
en chemin, que, la nuit du 6 au 7 de ce mois, le pape 
avoit reçu Notre-Seigneur en viatique , sans avoir parlé 
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de faire de promotion, que son mal étoit incurable, et 
((u’on croyoit qu’il lanpruiroit jusqu’au mois de sep- 
tembre; on le presse fort de donner un chef à sa faction, 
et de remplir les dix chapeaux vacants; mais, comme il 
a loiijoiu’s condamné le pape Clément IX il'avoir fait une 
inannotion dans son lit , on espère qu’il ne voudra pas 
suivre un exemple qu’il a tant blùmé. 

Samedi 30 , à Versailles. — Il devoit y avoir aujour- 
d’hui une fête è Trianon , mais on l’a remise parce que 
c’est l’anniversaire de la reine; le roi alla seulement se 
promener, hi soir, près de quelques-unes de ses fontiiiiies 
renfermées. Monseipneiu' suivit le roi é la promenade. 

— On a appris que M. l’électeur de Brandebourg avoit 
jeté? ou 8,000 lx)ml)es dans Bonn en fort peu de joiire; 
que M. d’A.sfeld avoit fait sortir de la ville quelques ha- 
bitants qui avoient assuré les ennemis que la bonil)ar- 
«lerie n’avoit fait mal qu’ivux liourgeois, et que la gar- 
nison n’avoit rien souffert; [que] M. l’électeur avoit fait 
somnnu' d’Asfcld de se rendre , et qu’il avoit ré|iondii 
(|iie, s’il étoit attaqué dans les formes, il y jinurroil 
'■onger dans trois ou quatre mois. — Milord Dundée sc 
fortilie toujours dans les montagnes d’Ecosse; il a 
battu quelques régiments anglois que le prince d’Orange 
avoit envoyés pour le cha.s.se.r de ces montagnes. — On 
n’a point encore de nouvelles de l’arrivée du chevalier 
de Tourvillc à Belle-I.sle. On en attend avec impatience. 

— M. de Nogaret a été blessé an bras fort légèrement , à 
la même action où le prince de Bohan a eu son coup de 
moustpiet dans li' genou. 

Dimanche 31, n Versailles. — L<‘ roi, après le salut, 
alla tirer. — Monseigneur se promena sur le canal avec 
madame la princesse de Conti, et y fit collation. — On 
a appris j>ar les lettres de Francfort (|ue le prinev^ Fré- 
déric, dernier fils de l’électeiu- palatin, a été tué devant 
Mayence d’un coup de fauconneau. Le gros canon i[ue les 
Allemands font venir de Katislmnnc n’est jMjint enenre 
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emlv».rfjué sur le Rhin. C’est pourtant de ce r.anon-là 
qu’ils prétendent battre Mayence. — Les Anglois ont fait 
à I^ondres de grandes réjouissances poiu* la naissance 
du fils de la princesse de Danemark , qu’ils regardent 
comme l’héritier du prince d’Orange; cependant on 
assure que le nombre des mécontents augmente tous les 
jours. — On mande de Flandre que la blessure du 
prince de Rohan est si considérable, qu’on croit qu'on 
sera obligé de lui couper la cuisse. M. et madame de 
Soubise vont k Maubeuge, où on l’a transporté. — 11 est 
entré, dans Brest deux ou trois de nos vais-seaux qui 
étoient partis du Havre; ils y ont porté, de gros méts, 
des cordages et de la poudre; la flotte ennemie qui est 
à Ouessant n’a pu les empêcher d’y entrer. 

Lundi 1 " août , à Vertailles. — Le roi , Mon.seigneur 
et Monsieur allèrent dîner à Trianon avec, les dames ; A 
cinq heures, le roi joua aux portiques, et puis se pro- 
mena longtemps. Monseigneur fit collation avec les 
princesses, et s’en retourna on Iwteaii avec elles. Mon- 
sieur alla coucher à Saint-Cloud , où il demeurera quel- 
ques jours. — LeslettresdeTarméedeM. de Duras du 27, 
portent que les ennemis sont toujours devant Mayence , 
qu’ils fout quelques tra vaux, mais qu’on ne croit pas que 
ce soit encore pour ouvrir la tranchée; que le marquis 
d’Iluxclles a déjà faitdeux sorties considérables, (pi’il leur 
a tué bien des gens et renversé leurs travaux. U y a en- 
core des courtisans ici qui croient et qui soutiennent «|ue 
Mayence n’est jMiint assiégé. Des rendus du nigiment de 
Commercy ont dit que les ennemis eux-mèmes ne croient 
pas pouvoir prendrez la jilace, et que M. de l.iOiTaine i^sl 
fort fâché d’avoir eu des ordres précis de l’Knqiei-eiir 
d’enlrepiendre ce siége-là. — D'Asfeld a é<-rit de Ronn, 
du 26, que la Immbarderie étoit presque entièrement 
tinie ; son courrier dit qu’il ne nous en a coûté que 
vingt ou trente soldats au plus , et un capitaine d’infan- 
terie. Ijcs bomlws ont fait sauter un magasin d’avoine; 
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les munitions de guerre et de bouche sont en sûreté. 

Mardi 2 , à VertaillM. — Le roi alla tirer sur le soir. 
— Monseigneur alla à Choisy voir Mademoiselle, et de là 
à Villeneuve Saint-Georges, où il a couché pour courre le 
loup demain. — Ce matin, Bonrepaux a apporté au roi la 
nouvelle que le chevalier de Tourville étoit entré à Brest 
avec toute son escadre ; il a fort heureusement et fort 
habilement profité du vent qui étoit un peu fort, et 
qui, en lui aidant à entrer dans Brest, forçoit les ennemis 
d’aller sur les côtes d’Angleterre. Cette nouvelle a fort 
réjoui le roi. — On a appris aussi que trois petites fré- 
gates que nous avons laissées en Irlande au roi d’Angle- 
terre, ont porté en Écosse 800 hommes que S. M. B. en- 
voya à milord Dundée, et en repassant en Irlande elles 
ont trouvé deux frégates angloises que le prince d’O- 
rangc faisoit croiser dans ce trajet-là, et les ont prises 
et emmenées. — Toutes nos troupes qui étoient dans le 
dedans du royaume se rapprochent des frontières, et, 
présentement que notre flotte est jointe, nous jiouvons 
fortifier nos armées de Flandre et d’Allemagne. 

Mercredi 3, à Marly. — Le roi, après-dîner, partit 
de Versailles, et vint ici en chassant. — Monseigneur, 
après avoir couru le loup dans Sénart , revint ici sur 
les sept heures. Les princesses et les dames y étoient 
déjà arrivées. Après souper, le roi joua aux portiques. — 
Hier M. le président le Bailleul vint trouver le roi de la 
[>art du parlement, qui, après avoir délibéré sur l’aug- 
mentation des gages que le roi donne au denier dix-huit, 
résolut d’en prendre pour 1,000,000; la chambre des 
comptes en prend pour 800,000 francs , la cour des aides 
pour 200,000 francs, les secrétaires du roi pour 
500,000 francs; le grand conseil, la cour des monnoies, le 
Châtelet, en prennent aussi , et ain.si le roi tirera plus de 
5,000,000 de Paris seul ; les cinq autres millions que le 
roi demande, et pour lesquels il aliène 500,000 francs 
de rente, se trouveront aisément dans les autres parle- 


Digitized by Google 



AOUT 1689, 


441 


ments et cours souveraines du royaume. — Ü y a 
quelques jours que le roi donna 16,000 francs au pre- 
mier président. 11 avoit besoin de cette petite somme 
pour faire un a^andissement à sa maison d'issy, où il se 
plaît fort. 

Jeudi 4, à Marty. — Le roi , après son dîner, courut le 
cerf k chevad dans la forêt de Marly. Monseigneur et les 
princesses étoient à cheval, et Madame vint de Saint- 
Cloud à la chasse, et s’en retourna après la chasse du cerf ; 
le roi alla tirer, et puis se promena en calèche avec les 
dames. — On a eu des lettres de M. le maréchal d’Hu- 
mières , qui mande au roi que SaintrGelais a battu des 
gardes du roi d’Espagne qui avoient escorté M. de Casta- 
naga allant de Bruxelles à Dendermonde; l’action s’est 
pas.sée dans un village entre ces deux villes ; ils étoient 
trente ou quarante gardes qui se sont très-bien défen- 
dus, et Saint-Oelais ne les a battus qu’en se mettant à la 
tète des officiers qui l’avoient suivi. Nos cavaliers ne les 
avoient pu enfoncer. On en a tué plus de la moitié, et on 
en a pris douze. — M. de Louvois mande de Meudon, 
au roi, qu’il a reçu des lettres d’Angleterre qui portent 
qu’on parle à Londres d’une conspiration contre le prince 
et la princesse d’Orange , et que le régiment des gard&s 
passa la nuit du 30 au 31 dans le parc de Saint-James. 
Ces mêmes lettres disent qu’ils a passé 10,000 Irlandois 
en Écos.se , qu’ib ont débarqué en trois endroits , et ont 
joint milord Dundée, qui avoit déjè 5 ou 6,000 hommes. 

Vendredi 5, ù Marly. — Le roi, après son dîner, 
joua aux portiques , alla tirer sur les cinq heures , et 
puis revint se promener à pied avec les dames. — On 
eut nouvelles de Rome du 19 que le mal du pape 
étoit toujours en même état, qu’on croyoit qu’il n’en 
pouvoit réchapper, et qu’il pourroit aller ju.squ’è l’é- 
quinoxe. — On apprend de Mayence que le gros canon 
y est arrivé, et qu’on croit la tranchée ouverte; ce- 
pendant on n’en a pas des avis certains. — Le roi avoit 
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accoi-dé. iV Monsieur la prière qu’il lui avoit faite il y a 
longtemps de trouver bon que le marquis d’Ëffiat 
fut gouverneur de M. de Chartres; mais Madame n’y a 
point voulu consentir, et a déclaré qu’elle ne verroit ja- 
mais le marcpiis d’Effiat s’il acceptoit cet emploi. I^e mar- 
(|uis d’Effiat, voyant l’opposition que faisoit madame, a 
prié Monsieur de le dispenser de cct cmploi-là , a dit 
au roi qu’il le remercioit de l’honneur qu’il lui avoit 
fait «le l’agréer, mais «|u’il renonçoit à une charge «ju’il 
ne poiivoit accepter sans déplaire à Madame. 

Samedi 6, à Versailles. — Iæ roi, avant que de partir 
de Marly, joua au\ portiques , et fit changer quelque 
chos«' scs allées nouvelles, et puis revint ici en cha.s- 
sanl. Monseigneur fit collation A Marly avec les prin- 
cesses avant «pie do partir, et puis revint ici avec elles. 
— Le roi a fait un don à madame la princesse d’Har- 
court du bien d’un homme «pu s’est tué lui-mème, dont 
elle espère en tirer lieaucoup; on dit qu’il a plus de 
i20,000 livres de rente ; il s’appelle M. Foucault. — 
.\vantqucde partir de Marly, le roi apprit par des letü'«!S 
de la Bretèche, gouverneur de Homlwurg , «pie la tran- 
cht-e avoit cU; ouverte A Mayence dans trois endroits. Le 
r«)i, en même temps, a reçu des lettres de Montai, «jui lui 
mande que M. «le Lorraine a mené un tronqadtc «ju’il 
avoit envoyé dans son armée dans les trois tranchées, 
et lui a dit en le renvoyant : « Tu peux retourner A. 
Monl-Royal, et assurer M. de Montai «jue tu as vu la 
tranchée ouverte; je m’imagine que c’étoit pour cela 
(ju’il t’ avoit envoyé dans mon armée. » — On a eu nou- 
velles d’Augleferre que M. de Schomlierg avoit jiris congé 
du parlement d’Angleterre, et qu’il étoit jiarti de liOn- 
dres. — Mon.seigneur le duc de Boiirgogn*; a aujourd’hui 
s(>pl ans accomplis ; c’est le temps où l’on a accoutumé 
de leur («ici donner un gouverneur. 

Itimanche, 7,« Versailles. — laî roi,aj)rès lesidut, alla 
se promener A Trianon. Monseigneur suivit le roi. On y 
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jouH aux [K)rtiquc(>, et l’on s’y promena fort. Le roi a en- 
voyé des ordres à M. de Seignelay de ce que nolra flotte 
doit faire, et ces ordres sont fort secrets. — H. l’électeur 
de Brandelwurg a pensé être pris par 2,000 honuncs de 
la garnison de Bonn , que d’Asfcld avoit envoyés dans un 
i lois où il falloit que S. A. E. passât, en faisant le toui' 
de la place comme il faisoit. Il étoit en calèche, escorté 
de lieaucoup de cavalerie; nos gens laissé-rent' passer l’a- 
vant-garde sans sortir de leur embuscade, et se décou- 
vrirent quand la calèche parut; ils tuèrent le [xistillon et 
prirent beaucoup de prisonniers, mais l’électeur se 
sauva. — M. le chevalier de la Rochefoucauld se démit, 
il y a quelques jours, de l’abbaye de Molesme en faveur 
«le l’ablié de Verteuil, son frère; il s’est réservé 
'«,000 francs de pension sur l’ablwye qui en vaut 14 
ou 15,000; elle lui en valoit autrefois 22,000. 

Lundi 8, à Vcrsaillei. — Le roi, après son dîner, alla 
A Saint-Cermain voir la reine d'Angleterre, et puisi-evint 
à Marly, où il fit changer quelque cho.se à ses allées nou- 
velles. — Monseigneur piuüt d’ici A la pointe du jour, 
alla courre le loup dans la forêt de Sénart, puis revint 
coucher A Villeneuve Saint-tieorges. — Un de nos arma- 
teurs, avec trois petites frégates, a attaejué sur les eûtes 
«rilollandü trois vaisseaux marchands et deux vai.sseaux 
de guerre, a coulé A fond un des vais.seaux ennemis, 
l't en a ramené trois marchands dans nos ports. On croit 
que cette prise vaut bien 100,000 écus. — Le roi conti- 
nue à M. le cardinal de Furstemberg la pension qu’il lui 
donne depuis un an de 2,000 écus par mois , et il se pré- 
[•«re. A partir pour Rome, où l’on enverra incessamment 
les cardinaux françois. — Le duc de Chaulnes revient de 
son gouvernement de Bretagne; il estdtwfiné, dit-on, 
à l’amliassade de Rome. Il partira apparemment avec 
.M.M. les cardinaux pour arriver durant le conclave. 

Mardi 9, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
sc promener à Trianon, d’où il revint par eau le soir. 
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Madame de Mailly, la mère, étoit dans son carrosse. — 
Monseigneur partit de Villeneuve Saint-Georges, et vint 
tirer dans la plaine Saint-Denis, où il tua lui seul trois 
cents pièces de gibier. M. delà Rochefoucauld y étoit avec 
lui, et en tua deux cents. Il y en a eu plus de douze cents 
de tués à cette chasse-là. — Les lettres qu’on a eues de 
Francfort disent que les assiégés à Mayence ont fait une 
sortie où il y a eu quatre officiers considérables des 
troupes de l’Empereur de tués ; le marquis d’Hu.\elles 
fait des travaux toutes les nuits, qui voient toujours à re- 
vers la tranchée des ennemis, et les Allemands paroissent 
étonnés du furieux feu qu’ils ont à soutenir. Cependant 
jusqu’ici ils attaquent as.sez vigoureusement , quoiqu’ils 
soient toujours repoussés. — On croit que la flotte des 
ennemis s’est remise à Ouessant, où elle étoit avant que 
Tourville eût joint. On ne sait point quels orch’cs a M. de 
Seignelay. — M. de Duras passa le Rhin à Philipsbourg, 
le 3 de ce mois, et marcha vers Heidelberg. On sait déjà 
que Vallière, lieutenant-colonel de Piémont, y a été bles.sé. 

Mercredi 10, à Marbj. — Le roi partit de Versailles 
sur les quatre heures , et vint ici en chassant. — Mon- 
seigneur vint avec madame la princesse de Conty. M. de 
Bonrepaux a eu un logement ici pour la première fois. — 
Le roi d’Angleterre a envoyé au roi milord Douvre, qui 
est déjà arrivé à Brest. Il a dit que LondondeiTy n’étoit 
point encore pris, mais qu’il étoit toujours fort pressé. 
On ne sait point précisément le sujet de son voyage. On 
apprend par lui que Ponty est fort mal de sa blessure. 11 
apporte des lettres du 28 de l’autre mois. — On mande 
de Maubeuge que M. le prince de Rohan est beaucoup 
mieux ; M. et madame de Soubise , qui y sont auprès de 
lui, esjièrent qu’il guérira sans qu’on lui coupe la jambe. 
— Les nouvelles qu’on a de Mayence par Montai et par 
la Brétèche sont que, le 5, le canon des ennemis n’étoit pas 
encore en batterie. Ils ont ouvert la tranchée d’assez 
près. On assure qu’ils manquent de poudre , et que c’est 
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ce qui les retarde ; leuiss batteries sont achevées, il n’y a 
plus qu’à y mettre le canon. — Barbezières et Lauzier 
sont entrés dans la ville , déguisés en fourrageurs. Nos 
partis ont vu les signaux qu’ils avoient promis de faire 
après leur entrée ; le fils de Cormaillon , qui s’y vouloit 
jeter aussi par un autre endi’oit, a été reconnu et pris. 

Jeudi 11, à Marly. — Le roi et Monseigneur couru- 
rent le cerf; Madame vint de SaintrLIoud à la chasse. Le 
soir, après souper, il y eut portiques comme à l’ordi- 
naire. — On apprend de Flandre que M. de Valdecka 
décampé de [ Sombreff ], et M. de Vaudeniont de üeinse, 
qu’ils marchent l’un à l’autre pour se rejoindre. On croit 
que M. de Calvo recevra l’ordi“e de joindre aussi M. le 
maréchal d’Humières, qui par-là sera toujours plus fort 
que les ennemis. — Les Moscovites ont fait un traité de 
paix avec les Tartares, et ont envoyé à Moscou les articles 
pour être ratifiés par les czars. On croit que les Tar- 
tares, n’ayant plus de guerre contre les Moscovites, tour- 
neront leurs forces contre la Pologne. Le Grand-Seigneur 
les presse d’entrer en Hongrie, où il leur promet de se 
rendre en personne — Tekéli (1) a pris Novigrad d’assaut, 
et a taillé en pièces la garnison. Le grand vizir a joint 
le séraskier auprès de Nissa , et l’on a eu avis qu’ils ont 
passé la Morava , en résolution d’aller attaquer l’armée 
du prince de Bade; l’avis qu’il a eu de l’armée ottomane 
l’a obligé à venir camper sous Belgrade. 

Vendredi 12, à Marly. — Le roi alla tirer l’après- 
dlnée. — Monseigneur ne sortit point de tout le jour, 
et le passa à jouer dans le salon à différents jeux avec 
les princesses. — On a eu des lettres de Rome du 24, qui 
portent que le mal du pape augmente toujours. On 
transporte les plus l>eaux meubles du palais de Monte- 


(I) Beau-père du prince Ragotzk), que nous avons vu ici comte de Sclia- 
roU. (.Vote du duc de Lufnet.) 
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Cavallo. JuMju’ici il n’a point voulu entendre de faii-e la 
promotion. On ne croit pas qu’il passe l’équinoxe. — 
M. de Duras, (1), qui marchoit à Heidelberg, ayant appris 
qu’il y avoit 3,000 hommes dans la place , et que même 
elle étoit mieux raccommodée qu’on ne l’avoit cru, n’a 
pas jugé à projKJS de l’attaquer; nous avons eu quel- 
ques officiers tués ou blessés en attaquant une redoute 
auprès de la place; Malicorne-Hautefeuille, neveu de 
l’ainha-ssadeur de Malte, y a été tué ; le major de Navarre, 

nommé y est fort blessé, elle comte d’Estrades, petit- 

fils du maréchal , capitaine de cavalerie, y a eu un coup 
de mousquet à la tète. — M. de Duras marche présente- 
ment vers Sintzheim , où s’est retiré (juelque cavalerie 
des troupes de, Bavière. — L’électeur de Brandebourg 
continue è battre Bonn avec plus de cent pièces de canon 
ou mortiers ; les a.s.siégés ont fait une sortie sur la ca- 
valerie qui s’avançoit par Creutzberg, et les a obligés de 
s’éloigner l)eaucoup de la place. 

Samedi 13, à Versailles. — Le roi revint ici d(! 
Marly en tirant. — Monseigneur joua l’après-dlnée aux 
portiques avec les dames, et revint ici avec madame la 
princesse deConty. — Milord Doiivre est arrivé, et est allé 
trouver la reine d’Angleterre à Chaillot. — Les nouvelles 
de Mayence sont que les ennemis n’avancent pas beau- 
coup, qu’ils perdent bien du monde, que leur gros canon 
n’est pas encore en Imtterie. On ajoute que ladissenterie 
commence è se mettre dans leur armée. — l,4i flotte an- 
gloise et hollandoise n’est plus entre les Sorlingues et 
Ouessant, et ta nôtre n’attend plus que le vent pour sortii' 
de la rade de Brest. On ne dit point encore les ordres qu’a 
M. de Seignelay. — On apprend par des lettres de Londres 
que le vieux Buvigny est mort iV Greenwich. — Les États 


(1) • CVst là le üujel de la clianaun qui finit par : 

Il «uroU pris Ueldelben; 

S'il piU trouvi^ riioU ouvert. • 

(yote du duc de Luynei. > 
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d’ÉcoSHe ont expédié un ordre pour arrêter les uomtes 
de Lauderdale et de Calender, milord Levinston, et plu- 
sieurs autres qu’on croit dans les intérêts du roi. Ils ont 
fait une proclamation pour ordonner à tous les Éoossois 
de secourir le génénd-major Mackay et de courir sus au 
comte de Dundée, qu’ils traitent de rel>elle. M. de Schom- 
berg est arrivé à Chester, mais il n’est point encore em- 
barqué ; il attend d’avoir des nouvelles que le comte de 
Solins soit arrivé en Irlande. 

IHmancke 14, d Versailles. — Le roi, après le salut, 
s’alla promener à pied dans ses jardins. Monseigneur s’y 
promena quelque temps, puis s’embarqua sur le eunal 
avec madame la princesse de Conty. — Le roi envoie 
pour commander à la Rochelle Marcognet (1), qui com- 
mandoit dans Kaiserswerth. — Les nouvelles qu’on a 
eues aujourd'hui de Mayence portent que les ennemis 
perdent beaucoup de monde, et que le prince Eugène de 
Savoie et le grand maître de l’ordre Teulonique ont été 
blessés ; qu’ils n’avancent guère , et que le 8 leur gros 
canon u’étoit pas encore eu batterie ; mais ils espéroient 
qu’il y seroit le lendemain; il y a deux attaujues, celle 
de M. de Lorraine, et celle des troupes de Bavière et de 
Saxe , où les deux électeurs commandent tour à tour. — 
On assure que l’infanterie est fort fatiguée, et qu’elle est 
de garde à la tranchée de deux jours l’un; voilà ce que 
disent tous les rendus, et que leurs blessés ne sont point 
pansés. Il n’y a point d’hépitol dans leiu* armée. — On 
amis prisonnier dans le vieux palais de Rouen le comte 
de Hontgommery ; on n’en dit point encore la raison ; 
on l’alla prendre dans sa maison en Normandie. 

Lundi 15, jour de la Notre-Dame, à Versailles. — Le roi 


(I) c’est le père de madame île Carman [Keniian] qui a été dame d’hooneur 
de madame la duchesse de Penthièvre, de laquelle M. de Sade a épousé la lille, 
et est actuetlemeot ( 174u) altacliée à madame la Uuchesse. (Mte du duc 
de Lut/nes.) 
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fit ses dévotions , entendit vêpres et le salut , et alla à la 
pi-ocession (1) dans la cour ; monseigneur le duc de Bour- 
gogne le suivit à la procession. — .\près le salut, le roi 
s'alla promener à pied dans son Orangerie ; Monseigneur, 
après la procession , alla tirer dans le parc. — Madame 
la Dauphine a interrompu ses remèdes pour quelque 
temps, et parolt assez soulagée. — On a eu nouvelles de 
Francfort que le chevalier de Savoie étoit mort de la bles- 
sure qu’il reçut devant Mayence. Les assiégeants avancent 
peu; leur gros canon devoit tirer le 10; ils auront deux 
Iwtteries, une de ti*ente-deux pièces et une de dix ; ils les 
ont fait j)aliss6uier, et ont fait un fossé devant. — M. de 
Brandebourg demande à M. de F.,orraine de l’infanferie 
pour faire 1e siège de Bonn, et M. de Lon-aine en de- 
mande à M. de Brandebourg pour le siège de Mayence. 
— M. de Barbezieux est venu trouver le roi à sa prome- 
nade pour lui dire qu’il venoit d’arriver un courrier de 
M. de Duras, qui mande qu’il a pris prisonnier de guerre 
1,100 hommes de troupes de Bavière qui étoient dans 
Bruch.sal, qui se sont rendus dès que notre canon a 
tiré. Nous n’y avons eu personne de tué. M. de Dura.s 
marche aux autres postes où les ennemis ont laissé du 
monde, et nettoyera tout cela avant que de repasser le 
Rhin. Avant que de prendre Bruchsal, ilavoitdéjù chassé 
les ennemis de Sintzheim et d’IUok. 

Mardii^, à VtrtailUt. — Le roi et Monseigneur allè- 
rent dîner à Trianon avec les princesses et les dames. 
Après dîner, le roi travailla avec M. deLouvois, puisallaà 
la chasse, et ensuite revint jouer aux portiques. — I.*roi 
a nommé M. le duc de Beauvilliers gouverneur de M. le 
duc de Bourgogne; l’abbé de la Mothe-Fènelon précep- 
teur; de Dénonville, qui revient de Canada, sous-gou- 


(I) n Cette processwn a été établie |>ar le feu roi. » (Sole du manutcnt 
des Affaires étrangères.) 
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verneur, Moreau, premier valet de chambre, Dupuy etl'K- 
chelle, gentilshommes de la manche. Ils entreront en fonc- 
tion le 1" de septembre. — Milord Douvre est venu saluer 
le roi àTriemon. S. M. l’a un peu entretenu, et l’a remis à 
demain mutin poiu' une plus longue audience; milord 
Douvre nous a dit que Londonderry étoit fort pressé pur 
la faim , que les habitants n’y vivoient plus que de chair 
de cheval , et qu’on avoit intercepté des lettres qu’ils 
écrivaient au général-major Kerk, par lestjuelles ils man- 
doient que tout leur manquoit, et que, s’ils n’étoient très- 
proinpteinent secourus, ils seroient contraints de se ren- 
dre. — Ijh roi, après le .souper de madaïue la Dauphine, 
lui présenta M. de Beauvilliers dans .son cabinet, et elle 
témoigna au roi qu’il n’auroit pn faire un choix qui lui 
fut plus agréable. — Madame la Dauphine est fort con- 
tente de la manière dont le roi en a usé avec elle dans 
toute cette afl'aire-là. 

Mercredi 17, à Versailles. — Le roi, après son dîner, 
alla à Saint-Germain voir la reine d’Angleterre, et puis r»*- 
vint à .Marly où il se prontena longtemps ; il y fait changer 
lieaucoup de choses au.x pians. — Monseigneur alla tirer 
dans la plaine Saint-Denis, et puis traversa Paris et alla 
coucher à Villeneuve Saint-Georges. — Le roi a donné 
l’appartement qu’avoit M. de Beauvilliers à M. le duc 
de Montmorency. Madame la princesse d’Harcourt en a 
eu un cabinet qui touchoit au sien. — Sur les difficultés 
qu’il y a eu en Allemagne entre MM. de Vendôme et 
les lieutenants généraux, à qui auroit les premiers loge- 
ments, le roi a ordonné que MM. de Vendôme seroient 
logés après les princes du sang , et devant les lieutenants 
généraux; cela ne s’est point encore pratiqué. — M. de 
Valdeck n’a point passé la Sambre. M. de Brandebourg 
lui doit envoyer, dit-on, une partie de son infanterie; et 
le reste, il l’enverra à M. de Lorraine devant Mayence. 
U se ré.serve 10,000 hommes, avec lescjuels il croit pou- 
voir tenir toujours Bonn investi. — I.a nouvelle de la 
T. II. • 29 
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mort du prince Eugène de Savoie ne a’est point trouvée 
véritable ; ou apprend même que sa blessure est fort lé- 
gère. — M. do Torcy ùb à. Rome avec M. de Chauliies, et 
l’abbé de Beuvron avec M. le cardinal de Bonzy. 

Jeudi 18, à Versailles. — Le roi nous dit, à son lever, 
<ju’il lui étoit arrivé un courrier du cardinal d’Estrées, 
qui lui mande que, le 10 de ce mois, le i>ape étoit A 
rextrémilé, prêt à recevoir l’extrême-onetion , et (jue les 
médecins disoieiit qu’il n’iroit tout au plus qu’A la fin de 
la lune, ({ui est le 1.5; il n’avoit i>oint voulu faire de pro- 
motion. Le cardinal Coloredo étoit chargé de lui en faire 
1a projmsition , mais il nu lui a pas voulu tlouner au- 
dience. Bon Livio sc jehi à ses genoux, et lui demanda sa 
bénédiction. Le pajie lui dit de ne se mêler d’aucune af- 
faire, et (ju’on en mouroit plus tranquillement. — A 
midi, M. de Bonrepaux vint apporter au roi des lettres de 
M. de Seignelay, (jui est A la voile. Sa lettre est du 15, et 
toute la Hotte est sortie piu' l’Iroise ,’et est en pleine mer; 
tous les officiei-s de la Hotte ont fait leurs dévotions avant 
que de partir. — Le roi alla dîner A Mai'ly avec les 
dames, et piussa. toute l’après-dluée à faire accommoder 
les nouvelles idlées qu’il y fait planter. — Monseigneur 
coui-ut le lou[) A Villeneuve Saint-Georges, et y couche 
encore cette nuit. — On mande de Londres A M. de 
Louvois que milord Bundée a défait à plate coulure 
V,ÜÜ0 hommes connnandés par Mackay, qu’on creit mort 
ou prisonniei'. ,M. de Croissy a eu la conlirmation ce 
soir i>ai' un autre endroit. — Madiune la Dauphine con- 
tinue Asc mieux j)orter. Il y a eu ce soir un concert chez 
elle, qui l’a fort divertie. Mademoi.selle de Menctou, qui 
n’a <jue neuf uns, y jouoit du clavecin. Le roi s’y est fort 
ainnsé,et a trouvé la musique délicieuse. 

Vendredi )‘J, à Versailles. — Le roi idla tirer l’après- 
dlnée. — Mon.seigneur, qui avoit couché A Villeneuve 
Saint-Georges, courut le loup dans Sénart, et revint ici de 
bonne heure; il se promena le soir dans les jardins avec 
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madame la princesse de Conty. — M. de Schomlierg n’ose 
passer en Irlande à cause des petites frégates que nous 
avons laissées au roi d’Angleterre et qui croisent dans 
celte mer-là; il a envoyé demander des vaisseau.^ à l’a- 
mirid Herliert. — L’Elmpereur vient à Neulnuirg pour 
faire le mariage de la princesse piüatine avec le roi 
d’Espagne. Le comte de Mansfeld devoit s’y rendi-e, mais 
on n’a point eu de nouvelles de lui depuis qu’il est paili 
d’Espagne. Uuand le mariage sera fait, la reine viendra 
s’embarquer à Kotterdam; mais, comme elle n’aura pa.s 
de passe-port de France, elle aura apparemment quelque 
[KÙne à arriver à bon port. — Les nouvelles île Mayence 
portent toujours que les assiégeants n’avancent guère ; 
leur gros canon tire, mais ils sont encore au delà de 
la Justice à l’attaque de .M. de Lorraine, et au delà de 
la maison de SUidion à l’attaque des Bavarois et des 
Saxons. Les maladies augmentent dans leurs armées. 
— Monsieur et Madame revinrent hier d(^ Saint-tlloiid où 
ils ont passé quelques joui-s. 

Samedi -20, à Versailles. — Le roi et Monseigneur, après 
leurdlner, allèrent à Marly, où S. M. s’amusa à faire plan- 
terses nouvelles allées. — Le roi donne aux cardinaux et 
à .M. de Chaulnes, .son ambassadeur, vingt-huit galères qui 
les [Kjrteront à Livourne. On doit régler demain les cardi- 
naux cpii partiront de France; il yen a quehpi’un (ju’on 
eroit qui n’aura point d’ordre. — On apprend de Mayence 
que le marquis d’Hu.xelles lit trois sorties le IV de ce 
mois, qu’il rechassa les assiégeants d’un poste qu’ils 
avoient occupés, et leur tua plus de 600 hommes. M. de 
Comniercy(l) a été blessé à la tête, et s:i blessure est fort 
considérable. — Madame de Noirmousiier est morte ce 
matin à l’aris. — On apprend par des letlres d’.Vngle- 
terre (pie M. de Schombergest fort malade à Chester. — 


(I) C’etit le i'vKK <Ic iiiuiJaiiio la priacestw ti'Kpiiiov et «le iiiaduiue «le UUe- 
bunne. (Ao/c du duc de Luynes.) 
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M. l’électeur de Brandeljourg ne veut point envoyer de 
troupes à M. de Lorraine; il dit toujours iju’il veut faire 
le siège de Bonn, et pour cela il demande des troupes à 
M. d’Hanovre. — M. de Valdeck a pa,s.sé la Sanihre, et 
est présentement campé fort près de l’armée de M. d’Hu- 
mières ; mais on ne croit pas qu’il ose nous attaquer ; 
l’ai’mée de M. d’Humières doit être augmentée présente- 
ment de treize escadrons et de huit Ijataillons. 

Dimanche 21, à Versaillet. — Le roi alla entendre 
complies et le salut à Saint-Cyr, et de là revint en se pro- 
menant avec les dames; Monseigneur alla sur les cinq 
heures tirer dans le parc. — Le roi envoie à Rome 
MM. les cardinaux de Furstemberg et de Bonzy, qui sont 
ici, et a envoyé ordre àM. le cardinal de Bouillon, qui 
est à Avignon, de s’y en aller. M. le cardinal le Connus 
n’ira jmint; le roi a fait dire à MM. ses frères qu’il s’é- 
toit si mal trouvé de ce pontiiicat-ci qu’il n’en vouloit 
|K)int employer les cardinaux; le roi fait donner à 
MM. les cardinaux qui sont ici 18,000 francs pour leur 
voyage; autrefois on leur en donnoit 20,000; mais, au 
dernier voyage qu’ils firent à Rome, M. Colliert ne leur 
en fit donner que 16,000. — Il est arrivé un courrier 
de M. de Duras qui est parti de Rastadt du 18. M. de Du- 
ras a pris dans Dourlach un régiment de 700 hommes 
de Bartère , qui avoit fait toutes les campagnes de Hon- 
grie; on y a pris vingt-sept pièces de canon, dont il y en 
a douze de fonte et fort belles aux armes de M. l’élec- 
teur de Bavière, et qu’il destinoit à faire venir au siège 
de Mayence. On y a trouvé aussi de quoi armer deux ri‘- 
giments d’infanterie. Les ennemis ont abandonné Pfor- 
zheim, Stolhofen, Offenbourg, et généralement tous b s 
postes qu’ils avoient au delà du Rhin. M. de Dm-as a 
fait tout brûler; on travaille à renverser leura fortifica- 
tions de Stolhofen , qu’ils avoient très-bien fortifié ; nos 
soldats reviennent fort chargés de butin , et nous avons 
3,000 prisonniers que l’on amène dans les villes de 
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(yhainpnf^ne. — M. de Chaulnes est arrivé ce soir et a sa- 
lué le roi, qui l’a très-bien reçu; il se dispose à partir 
pour Rome à la fin de la semaine. 

Lundi 22, à Versailles. — Le roi alla après dîner à 
Trianon, où Monseigneur le vint trouver après avoir 
couru le loup, le matin, dans la forêt de Sénart. Madame 
étoit à la chasse avec Monseigneur. — Plusieurs abbés 
qui ont des bénéfices vouloient aller A Rome; mais le 
roi ne l’a permis qu’à M. l’abbé de Croissy (1) et à l’abbé 
Morel, qui seront tous deux conclavistes de M. le cardinal 
(le Furstemberg; tous ceux qui n’ont point de bénéfices 
y peuvent aller (2). M. le cardinal Bonzy part jeudi, 
M. le cardinfd de Furstemberg part vendredi, et M. de 
r.liaulnes samedi; ils paHii-ont en poste. — On a eu nou- 
velles de Flandres que M. de Valdeck se retranche dans 
son camp de Ham sur Euse. — On attend à tout moment 
un courrier qui apporte la mort du pape, car on ne doute 
point qu’il ne soit mort. On est en peine s’il a fait une 
pi*omotion ou s’il a donné un chef à sa faction. — IjCs 
nouvelles de Mayence sont que les ennemis sont toujours 
fort éloignés du glacis; la batterie des Hessiens, qui étoit 
sur une carrière , s’est enfoncée et ne peut plus tirer. — 
.M. l’électeur de Brandelxturg change souvent d’avis sur 
le siège de Bonn ; il ne songe plus présentement à le 
[u'endre par force, il le veut prendre par famine, et pour 
cela il fait construire des forts tout autour de la place. 
— Il court un bruit d'Irlande que les Angloisont secouru 
Londonderry. 11 vient si souvent de fausses nouvelles de 
ces pays-là qu’il en faut attendre la confirmation. 

.Hardi 23, à Versailles. — Le roi, après son dîner, alla 
à Marly avec Monseigneur, où ils s’amusèrent à faire 


(1) C'est le frère de M. de Torcy, qui a été d^uis évêque de Montpellier. 
( Mote du duc de Luynes. ) 

(2) Quand im hénéficier meurt à Rome, le |)a(>e donne leurs bénéficos, à 
moins qu'ils n’aient un bref de non vacandum. {i\ote de Dangenu.) 
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transplanter des arl)res pour les nouvelles alhies. — 
M. de Croissy vint trouver le roi à Marly pour lui ap- 
porter la nouvelle que le pape mourut le 12 de ee rapis, 
sans avoir fait de promotion ni donne' de chef A. sa fac- 
tion , fort repentant de n’avoir pas secouru le roi d’An- 
i^leterre. Il laisse )>eaucoup d’arfïcnl dans le ^tnisor, et 
onze chapeaux vacants; le courrier qui a apporté cette 
nouvelle est le courrier des cardinaux, ([u’ils envoient 
loujoiii's dés que le pape est mort : il a apporté en pas- 
sant cette nouvelle chez plusieurs princes d’Italie ; c’est 
ce qui est caust^ qu’il a demeuré si longtemps en chemin. 
Les cardinaux doivent être entrés d’aujourd’hui ou d’hier 
dans le conclave; mais on ne doute [Kiint qu’ils n’at- 
tendent les cardinaux françois avant que de faire le 
pajM'. Le courrier dit qu’on croit à Itomc que le conclave 
sera fort long. — M. le cardinal Itonzy a pris congé de 
S. .M. et de madame la Dauphine, qu’il n’avoit pas vue 
depuis longtemps , parce qu’elle garde toujours sa 
chambre, et elle ne voit (jue les oftici ers de sa maison. 
— M. de Guiscard, brigadier d’infanterie , et (jui éloit 
dans Dinan, a brûlé le faubourg de Namiir, qui est entre 
le chiVteaii et la rivière, et n’a perdu pas un soldat dans 
cette petite expédition. 

Mercredi 24, à VersaUlcs. — Le roi et Monseigneiu- 
allèrent à Trianon avec, les dames; les princesses les 
y vinrent trouver. Il y eut grande collation et comédie, 
mais le roi s’en ridourna A Versailles avant que la co- 
médie commençAt. — On a eu des nouvelles du siège 
de Mayence pur plusieurs endroits, et toutes les lettres 
conviennent que les as.siégeauts n’avaucent guère ; que 
le mardi HJ, le mercredi 17, et le jeudi 18, le mar- 
(juis d’Hiixelles avoit fait faire des sorties de 2 A 3,000 
hommes <|ui avoient ra.sé toute la tè,te de la tranchée des 
ennemis; la batterie des Hessiens étoitsm’ une carrière 
ipii a fondu; ainsi elle est entièrement renversée. M. de 
Lorraine presse toujours fort M . l’électeur de Brandelmiu’g 
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de lui envoyer son infanterie , sans quoi il aura bien de 
la peine A continuer le siège. Notre cavalerie, dans les 
sorties qu’elle a faites, a marché avec les étendards, et nos 
dragons ont été jusqu’é la grande batterie des ennemis, 
où ils auroient encloué le canon s’ils n’eussent prompte- 
ment fait marcher leur corps de réserve. — M. de Val- 
deck a repassé l’Euse et est dans un camp fort serré ; il y 
a présentement entre lui et M. le maréchal d’Humiéres 
le ruisseau de Thuin et la rivière d’Euse. Il parolt bien 
qu’il ne cherchoit pas à cx>mbattre. — M. le cardinal de 
Furstemberg a pris congé de S. M. [wur son voyage de 
Rome. 

Jeudi 25 , à Versailles. — liC roi, après son dîner, alla 
tirer. — Monseigneur fit collation à la Ménagerie avec 
madame la princesse de Conty. — Monsieur alla dîner A 
Meiidon chez M. deLouvois, où il y eut un grand jeu. — 
M. le maréchal d’Hiunières a pas.sé le ruisseau de Thuin, 
ets’est approché do l’armée, de M. de Valdeck. I.e roi lui 
a envoyé permis-sion de le comlmttre (juand il en trou- 
vera l’occasion favorable. — I>es nouvelles fl’Angleterre 
portent <pie Kerk a jeté du .secours dans Londonderry, 
et que l’armée du roi s’est retirée ; elles a.ssurent aussi que 
milord Dundée étoit mort des blessures qu’il avoif reçues 
dans le combat où il a défait Maekay ; ces mauvaisi's 
nouvelles mettent la reine d’AngleteiTe dans une afflic- 
tion inconeevalile. On a avis aussi que ,M. fie Schomherg 
s’enilmrque , et que, d’un autre eùté , leur lloffe fait 
voile vers l’Irlande. — M. le Prince revintù la cour, après 
avoit été deux mois, à Chantilly, malade de la lièvre et 
de la goutte. Il a fait colonel de son régiment d’infan- 
terie le frère de mademoiselle do Montmorency, ([ui «>st 
anprt’s de madame la Princes.se. 

Vcndreili St», à y'ersailles. — Le roi alla lir<a' «lans le 
parc de Meudon. M. de Louvois vint le reeevoii- à la 
porte, le roi n’entra point dans le château et trouva 
le parc admirable. Mon.seigueiir alla courre le loup A 
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Villeneuve Saint-<Jeorges et revint le soir; Madame l’ac- 
ronipagna à la chasse. — La nuit , après que le roi fut 
couché , il arriva un courrier A M. de Beauvilliers. Les 
gens du chevalier Colbert lui mandent qu’il a été blessé 
très-dangereusement à la tète. Ce courrier dit aussi que 
Saint-Gelais a été tué d’un coup de canon qui lui a em- 
{jorté la tète. On ne croit pas que M. de Valdeck puisse 
décamper sans que M. le maréchal d’Humières l’attaque ; 
les armées sont fort proches. — Nous n’avons point en- 
core de nouvelles de notre flotte. — Mademoi.selle de 
l'aulmy, fille d’honneur de madame la Duches.se, et que 
madame la Princes.se a gardée chez elle , épouse M. de 
la Rivière, gentilhomme breton, officier dans la petite 
gendarmerie. M. le Prince donne à la fille 10,000 francs 
d’argent comptant et 2,000 li\Tcs de pension, et le roi 
promet au garçon 4^,000 francs de pension sur les États 
de Bretagne quand il y aura de ces pensions vacantas. 

Samedi 27, à Versaillet. — Le roi et Monseigneur al- 
lèrent dîner à Marly avec les princesses et les dames. — 
Monsieur alla dîner A Saint-Cloud. — M. de Chevreuse 
partit en chaise de poste pour aller trouver le chevalier 
(Colbert, dont on croit la hles.sure mortelle. Madame de 
Chevreuse et madame de Moidemart , de leur côté , vont 
aussi A Maubeuge , où on l’a porté. On n’a point eu do 
courrier du maréchal d’Humières; ainsi il ne s’est rien 
pas.sé de considérable : mais la nouvelle de la mort de 
Saint-Gelais est vraie, car un de ses gens est venu trouver 
sa mère pour lui en apporter la triste nouvelle. — IjCS 
nouvelles d’Angleterre se confirment. On ajoute même 
que les troupes du prince d’Orange en Irlande ont 
battu celles que commandoit le duc de Berwick. On 
ajoute même que Rose a été blessé A la jamla;. — M. de 
Schoml)erg mit à la voile A Chester le 20. Lji reine d’An- 
gleterre a eu des lettres qui marquent toutes les particu- 
larités de la mort de milord Dundéo. — l^e roi nous a 
montré des lettres du camp devant Mayence, du 20 , qui 
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portent que le siège va fort lentement, que les assiégeants 
n’espèrent plus jmuvoir prendre la place si vite, et qu’ils 
ont déjà perdu plus de 4,000 hommes. La dissenterie 
augmente dans leur armée. Ces lettres sont des officiers 
des troupes de l’Empereur, qui écrivent à leurs amis à 
Francfort. 

Dimanche 28, à Versailles. — Le roi, après le salut, se 
promena à pied sur les terrasses. — Monseigneur alla à 
Saint-Germain voir la reine d’Angleterre , puis revint à 
Trianon faire collation avec madame la princesse de 
(x)nty. — M. Oumené, capitaine de vaisseau, ayant été 
détaché par M. de Seignelay pour savoir des nouvelles 
des ennemis , a rencontré un vaisseau anglois de cin- 
quante pièces de canon qui portoit cinquante milliers 
de poudre à leur armée ; ils ont combattu et .sont venus 
vergue à vergue. Dumené a eu le bras emporté dès le 
commencement du combat , et e.st mort six heures après. 
Le capitaine anglois a été blessé de deux coups, et s’est 
rendu après un assez grand comlmt. M. de Combes, 
capitaine en second, voulant amener le vaisseau ennemi, 
l’a trouvé si maltraité , que , voyant quelques vaisseaux 
venir à lui, il a été contraint, après avoir fait passer l’é- 
((uipage sur son bord, de le faire sauter. 11 a rapporté que 
l’armée navale des ennemis est sur les côtes d’Irlande , 
et qu’ils n’avoient point porté les trois régiments dont on 
avoit parlé. M. de Seignelay avoiteu le vent contraire; 
mais, quand le courrier est parti, le vent s’est tourné , et 
il faisoit voile vers les Sorlingues. Le chevalier de Flava- 
court est mort sur les vaisseaux de la petite vérole. — 
M. de Noailles mande au roi que les Espagnols ont assiégé 
Campredon , et qu’il marche à eux pour leur en faire 
lever le siège. — L’ordinaire de Flandre a apporté des 
lettres de M. le maréchal d’Humières, qui mande au roi 
([ue quatre de nos escadrons nouveaux, commandés par 
Bezons et Villepion , avoient chargé et battu six ou sept 
escadrons des ennemis qui soutenoient leurs fourrageurs ; 
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qneces Innipcss’étoient retirées clans Valcour. Les paysans 
et les prisonniers que l’on avoit pris ayant assuré M. le 
maréchal d’Huiniéres qu’il y avoit beaucoup de brèches 
A Valcour, il l’avoit fait attaquer par le réteiment des 
fi'-ardes et par la brigiulede Champagne ; mais, comme le 
[Kisie de Valcour étoit soutenu par l’armée deis ennemis 
et qu’ils le rafralcbissoienlde monde A. tout moment, nous 
n’avons pu l’emporter, d’autant plus que les brècJies 
n’étoient point du cèté de notre attacpie, et étoie.nt 
touh^s du cftté des ennemis; nous y avons perdu 2 ou 
:100 soldats des gardes tués ou blessés, et beaucoup d’of- 
ficieiN dont voiliV la liste. Le régiment de Champagne 
et le régiment de Creder y ont aussi l>eaucoup souffert ; 
M. de Maurevert commandoit ces troupes comme maré.- 
cbal de camp, et M. le comte de Soissons comme, briga- 
dier ; ils ont toujoui’S étc' A pied à la tète dos troupes, et 
ont très-bien l’ait; M. le chevalier de Savoie y étoit vo- 
lontaire auprès de M. son frère et le petit duc de Riche- 
mont. M. le maréchal d’ilumièrcs mande au roi qu’on 
ne peut témoigner plus de fermeté cjuc toute cette in- 
fanterie, et soldats et officiers. M. deChazeron, exempt des 
gardes du corps et gouverneur de Rrest , a été blos.sé à 
mort. — .M. le maréchal d’Humières, après avoir rendu 
compte au roi de cette action, mande cpi’il va [)i(s.ser le 
riii.sseau et s’approcher des ennemis. 

LISTE DES MORTS ET BLESSés A I.’ACTION DF. VALCOCR. 

Officiers du régiment des gardes. 

Cliamillnrt, mort. Champliitrcux, blessé à mort. 

De Laage , mort. Sailtnn, te ctoigt emporté, légèrc- 

lloinvillc, mort. rement blessé. 

D’.Atignae, blessé à mort. 

Lieulenanis. 

Artagnan, de In eolonnetle, Guyon , le bras rassé. 
blessé à mort, Desmarés , fort lilessé. 


Digilized by Google 



AOUT 1689. 


4&9 


Vitry, aide-major, légèrement Montgoorgc , aide-major, légé- 
blessc. rcment blessé. 

Kontebon , légèrement blessé. 

Souit-l ieulennnls . 

Marsat , mort. Bouville; on le eroil mort. 

Dniivet ; on le croit mort. Fouqueux , blc.ssé. 

Artagnan; ou le croit mort, 

Etueif/nes. 

I.iisancy, mort, Rcvenac, blcss<' légèrement. 

La Tonrde Camp, blessé lége- Contades, blcs.sé légèrement. 

rement. Boissy, bless»' de trois coups , 

Rousseau , le bras cas.sé. mais légèrement. 

Daquin , blessti légèrement. 

Lundi 29, n Verxailles. — Le r«>i alla tirer toute 
l'après-tlinée. Monseigneur alla tirer de son c6t«. — 
Monsieur alla coucher A Frémont , chez M. le che- 
valier de Lorraine. — M. le maixjuis <le Vaux, filsdefeu 
■M. Fou(|uet, épousa ici , il y a trois jours, mademoiselle 
(;uyon(l)* ülle très-riche, qui n’a qu’un frère qui vient 
d’avoii- le hr;is cas.s<- A Valcour. — Il vient d'arriver un 
courrier de M. le maréchal d’Humières, qui mande rpio 
les ennemis ont perdu plus de 1,000 hommes A Valcour, 
et un général-major. Atignac, capitaine aux gardes, est 
mort de sa hlessure. — Les nouvelles de Mayence, du 
2:t, portent que le marejuis d’IIuxelles n fait faire deux 
hatteries hors delà place, qui voient A revers les travaux 
des ennemis, que la hatterie des Impériaux ne tire plus 
guère, parce que nos hontbes ont renversé la plupart 
des pièces, et d’ailleurs ils manquent de poudre; que la 
hatterie des électeurs n’a point encore tiré; que les a.s- 
siégés ont aliaudonné la maison de StAdion , et s’en re- 


(I) C’est celle (|IIC nous avuns vue ile|Hiis inailamc la dueliesse ilc Sullv 
( I7W). (t\n(r du duc de Luyne$.) 



400 JOVRNAL DE DANGEAU. 

tirèrent le 22 en plein jour. — M. le maréchal d’Estrées 
va tenir les États de Bretagne ; M. de Lavardin se prcpa- 
roitit y aller, et a reçu oitlre de demeurer ici. — Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne ne sortira point d’entre 
les mains de madame la maréchale de la Hothe qu’au re- 
tour de Marly, où le roi va mercredi pour jusqu’à sa- 
medi. — M. le duc de Beauvilliers et M. l’ahbé de la 
Mothe-Fénelon prêtèrent serment entre les mains du roi 
de gouverneur et de précepteur de Monseigneur le duc 
de Bourgogne ; le sous-gouverneur et les gentilshommes 
de la manche prêteront serment entre les mains de M. de 
Beauvilliers. 

* Otte mademoiselle Guyon étoit fille de madame Guyon, si célèbre 
<lévotc depuis; mademoiselle Guyon n'eut point d'enfant de son mari 
Elle épousa en secondes noces le elievalicr de Sully secrètement , qui , 
(dant devenu duc de Stdly, le déclara au grand regret de sa famille, et 
n'en eut point d'enfant. 

Mardi :10, à Versailles. — Le roi, après dîner, alla à 
Saint-Germain voir la reine d’Angleterre. — Monsei- 
gneur alla coucher à Villeneuve Saint-Georges pour 
courre le loup demain, et reviendra tout droit à Marly. 
— Notre flotte a été pous,sée à Bellc-Islc par un vent 
contraire. Leroi a envoyé un courrier à M. de Seignelay 
pour lui dire de revenir. — M. de Crécy, capitaine des 
gardes de M. de Boufllers, vint apporter des lettres de 
■M. de Boufllers, qui mande au roi qu’il a pris Cocheim, où 
il a trouvé 1,200 hommes des troupes de l’Empereur qui 
se sont défendus longtemps, et enfin ont été emportés 
l’épée à la main ; on en a tué 8 ou 900 hommes , et on 
a pris le reste; nous y avons perdu Saint-Pierre, frère 
deLauzier, qui étoit colonel de dragons; nous y avions 
quatre colonels d’infanterie qui ont très-bien fait , le 
marquis de Créqui, la Châtre, Chamilly et Blainville; 
ils attaquoient tous quatre chacun de leur cùté ; l’action 
a été fort vigoureuse. — M. de Noailles a fait lever le 
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■siéj?e deCampredon. M. de Yilla-Hermosa, qui commaii- 
doit les Espagnols, .s’est retiré dès qu’il a .su que le.s 
François marchoient à lui ; son canon étoit déjà en Lai- 
terie; sa retraite a été prompte. — L’ordre est parti pour 
M. de Duras de secourir Mayence. Il attendra pour cela 
que les troupes des ennemis soient encore plus dépéries, 
et que les nôtres soient un peu rétablies. On croit qu’il 
n’y a rien à craindre pour la place avant le 20 sep- 
tembre. — Le roi et toute la cour a quitté le deuil de la 
reine d’Espagne. On l’a porté si.\ mois entiers. 

Mercredi 31, à Marly. — Leroi, après son diner, alla 
tirer, et vint ici sur le soir. Monseigneur, qui avoit couché 
à Villeneuve Saint-Georges, arriva ici un peu après b; 
roi. — Monsieur et Madame sont de ce voyage-ci. De 
dames nouvelles il y a madame de Nangis, et d’honime.s 
qui n’y étoient jamais venus non plus, le duc d’Estrées 
et M. de Lavardin. — M. de Barbezieux vint ici durant 
que le roi jouoit aux portiques, et apporta à S. M. une 
lettre qui vient d’Hanovre, par où il paroll que M. de 
Ijorraine presse instamment les princes de la maison de 
Brunswick de lui envoyer de l’infanterie, à moins de 
quoi il ne croit pas pouvoir réus.sir devant Mayence ; 
il parolt , par la même lettre , que ces princes ne se dis- 
posent pas à lui envoyer aucun renfort. — Le roi nous 
dit qu’il avoit donné ordre à la brigade des gardes du 
corps de marcher droit à Metz et d’aUer joindre M. de 
Duras. On a détaché encore d’autres troupes , et cavale- 
rie et infanterie, de l’armée de M. le maréchal d’Hu- 
mières, pour aller en Allemagne; c’est le duc de Choi- 
seulqui mène toutes ces troupes-là à M. de Duras, dont 
l’armée sera composée dans peu de jours de cent soixante 
escadrons et de quarante-deux bataillons. — Il est venu 
un courrier de M. le maréchal d’Humières, qui mande 
au roi que M. de Valdeck s’est retiré la nuit à la sour- 
dine et sans brûler Valcour, de peur de nous avertir par 
là de sa marche ; il se rapproche de la Sambre. 
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Jeudi septembre, à Mar ly. — Le roi, Monseigneur 
et Mmlame allèrent l’après-dlnée courre le cerf. — Le 
lieutenant des gardes de M. do Boufflei'S vint ici apporter 
au roi six drapeaux qu’on a pris à Coclieini. Les ennemis 
y avoient plus de inonde qu’on ne pensoil , car, outiv 
7 ou 800 hommes qui y ont été tués, on a bien eneoi-e 
7 ou 800 prisonniers ; celui qui y commandoit , et qui 
s’est très-bien défendu, a été pris. — roi a reçu 
des letti'es de d’Asfeld; elles sont du 12 et du 16 du 
mois d’aoi'it; il mande que les ennemis ont toujom-s une 
batterie qui tire , et qu’ils ont fait des travaux qui com- 
muniquent à la batterie, mais qu’il ne croit pas encore 
que ce soit ouverture de tranchée. — L’armée de M. Bran- 
debourg, à ce (ju’il mande, est composé de 13,000 
hommes de pied et de 7 à 8,000 chevaux. Nous avons 
[lerdu dans 1a place la Mothe, tils du lieutenant géné- 
ral. Les ennemis avoient pris uu poste fort près de la 
ville , dont d’Asfeld les a chas.sés fort facilement. Ces 
lettres sont venues par un paysan qui les a portées à pied 
à .Mout-Boyal; c’est (lourquoi on les a reçues si tard. 
Cn moulin sur le Rhin s’est lâché, et a donné contre le 
pont de bateaux, et l’a entièrement rompu. — L’élce- 
trice douairière de Brandebourg est morte le 16 du mois 
[jassé, à Carlsbade. 

Vendredi 2, o Marly. — 1^ roi , Monseigneur, Madame, 
les princesses et les dames allèrent après dîner à la 
cha.s.se du sanglier. Monseigneur en tua un fort gros à la 
^)orte de Marly. — Madame la Dauphine s’est remise au 
lit ]»our eincj ou six jours. Elle a reçu des lettres du ma- 
riage du roi d’Espagne, qui s’est fait à Neulwui’g, le 2i du 
mois pass4‘; rEnqKTcur, l’Impératrice, le roi de Hongrie, 
l’éleclrice tle Bavière, la duchesse-reine, et tous les 
princes de la maison de Neuliourg y étoient. La fête aété 
l>elle et grande. Le due de Neubourg mai'ie une autre de 
ses filles au duc de Parme. — Les lettres de Francfort 
disent qu’à Mayence les assiégeants sont nu pied du gla- 
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uis, et que les assiégés ont abandonné les deu.^ petits re- 
tranchements qu’ils y avoient faits. Lesennemis ont éventé 
quelques fourneaux ; mais, comme ils savent qu’il y en a 
un très-grand nombre, ils veulent venir à la contrescarpe 
|)ar la sape ; l’entreprise est longue. Ainsi apparemment 
M. de Duras aura le loisir de secourir la place , ce qu’il ne 
sauroit entreprendre que vers le 20 du mois; il est tou- 
jours au delà, du Rhin, où il a fait ruiner Stolholén et 
Offenljourg, et généralement tous les lieux fermés qui sont 
entie la montagne et la rivière. 

Samedi 3, à Versailles. — Après avoir dîné à Murly, 
le roi. Monseigneur, Madame, les princesses et les dames 
allèrent courre le cerf, et puis revinrent ici le soir. En 
arrivant, le i-oi alla chez madame la Dauphine; il y lit ve- 
nir Monseigneur le duc de Bourgogne, et le remit entre les 
mains de M. de Beauvilliers; Monseigneur le duc de Bour- 
gogne eut bien de la peine à se sejiarer de la maréchale 
de laMothe, et lui témoigna beaucoup d’amitié. — On a 
eu nouvelles de Flandre que le prince de Valdeck a re- 
jaissé la Sandire ; le chevalier Colbert est mort de sa bles- 
sure à Philip|>eville; il n’a point vu M. et madame de Clie- 
vreuse, ni madame de Mortemart. Us n’ont pu passer, ni 
même lui envoyer de chirurgien. — l.es nouvelles d’Ir- 
lande sont tristes. M. de Schomberg y a passé ; il a dé- 
barqué à Carick-Fergus, qui est entre Dublin et London- 
derry. Il a battu les troupes qui ont voulu s’opposer à 
son débarquement; quelques Irlandois lui ont vendu les 
armes qu’on leur avoit données , et quelques autres, jiour 
s’enfuir mieux, ont jeté jusqu’à leure habits, et sont ve- 
nus tous nus i\ Dulilin.L’éïKiuvante est plus gi-ande qu’on 
ne jieut se l’imaginer parmi toutes ces troupes-l<\ , et on 
craint fort pour le roi d’Angleterre. 

Dimanche k , à Versailles. — Le roi dîna à son [letit 
couvert, alla tirer, et puis entendit le salut à Saint-Cyr; 
Monseiguem' ne sortit point de tout le jour. — M. de 
Seignelay arriva le matin ; le roi lui apprit la mort du 
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chevalier Colbert, son frère , et lui laissa la permission 
de disposer du régiment de Chami>agne en faveur de qui 
il lui plaira de MM. ses frères. Il Ta donné à H. de 
Sceaux, son cadet, et le régiment qu’avoit M. de Sceaux, 
il le donne à M. de Blainville, aîné de M. de Sceaux. — 
Le roi a déclaré qu’il iroit à Fontainebleau les premiers 
jours d’octobre , et qu’il n’ira que les dan\es qu’il nom- 
mera. Toutes les dames mangeront avec lui durant le 
voyage. — Le roi a donné les quatre compagnies aux 
gardes vacantes, la première il Montgeorge, la seconde 
à Bratgelonne, la troisième à Menue villette, et la qua- 
trième à Vitrj’. Le roi nous a dit qu’il ne s’étoit point 
attaché au rang des officiers, qu’il n’avoit songé qu’au 
mérite. Mennevillette rendra les 20,000 francs que le roi 
lui a fait donner jKuir M. son neveu, et cela servira à dé- 
dommager un aide-major dont le roi avoit fixé la charge 
à 20,000 francs moins qu’elle ne lui avoit coûté. — M. le 
maréchal d’Humières est allé camper à Gerpines, qui e^1 
le dernier camp qu’avoit fait M. de Valdcck avant de re- 
passer la Sambre. 

Lundi h, à Versailles. — Le roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur se promena avec madame 
la princesse de Conty. — M. de Saint-Pouanges partit pour 
aller en Allemagne faire assembler toutes les troupes 
destinées à secourir Mayence , et pour donner les ordivs 
pour qu’ils aient en abondance tout ce qui leur est né- 
cessaire. — M. le comte d’Auvergne s’est trouvé mal ; 
il a été obligé de quitter l’eu’mée pour s’en aller à Stras- 
bourg. Le duc de Duras y a la petite vérole, et le maréchal 
son père ne se jwrte pas trop bien. — Les nouvelles 
qu’on a d’Irlande confirment toujours le mauvais état où 
.sont les affaires du roi d’Angleterre. Le général-major 
Kerk a défait une partie <le ses troupes , et Maccartby a 
été pris. — On a avis que M. le duc d’Hanovre donne à 
M. de Lorraine 6,000 hommes poui’ continuer le siège de 
Mayence, et qu’il vient lui-même A la tête de ses troup<-s. 
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— On a envoyé au roi un plan des attaques de Mayence , 
par où il parolt cpie les ennemis sont au pied du glacis, 
et qu’ils travaillent à la sape. 

Mardi 6, à Versailles. — I>e roi alla après son dîner à 
Saiut-tierinain, voir la reine d’j\ngleferre, et puis revint 
à Trianon , où les dames le vinrent trouver. — Monsei- 
gneur et Madame allèrent courre le cerf dans la forêt de 
Sénart ; Madame revint ici, et Monseigneur alla coucher A 
Fremont, A la maison de M. le prince de Lorraine. — Il est 
venu aujourd’hui un courrier de M. de Boufflers, (jui 
mande au inique M. l’électeur de Bramleljourg a détaelié 
10,000 hommes de sou armée qui ninrehoient à lui, et 
qu’il eiviit (ju’ils se joindront à M. de Lorraine devant 
Mayence. — ü's lettres de Francfort du 2 disent que 
des rendus de Mayence assurent qu’il reste encore dans 
la place 7,000 lions hommes en état de se bien dé- 
fendre. Les assiégeants espèrent bientôt d’ètre en état de 
jiercer le glacis par la sape. Les troupes commandées 
pour se joindre A l’armée de M. Duras .seront toutes ar- 
rivées entre le 16 et le 20 de ce mois. 

Mercredi 7, <i Versailles. — Ix* roi, après .son dîner, alla 
A la chasse. — .Monseigneur, qui avoit couché AFrémont, 
y i-evint dîner après avoir couru le loup dans Seiquignv, 
et arriva ici sur les sept heures. — MM. les cardinaux et 
M. de Chaulnes doivent être eml)arqués aujourd’hui A 
Toulon; les cardinaux qui sont entrés dans le conclave 
du 22 ont élu don Livio général de la Sainte Kgli.se, et 
toutes les créatures du défunt pape parois.sent fort unies ; 
eeiiendant on croit que le conclave sera fort long. — On 
a eu nouvelles ce soir que les assiégeants, A Mayence, ont 
fait jouer des fourneaux (jui ont enlevé quelques palis- 
sarles de la contrescarpe ; mais ils n’en ont osé entre- 
prendre le logement, et la nuit on a réparé le désordre 
que ees fourneaux avoient fait. Il faudra qu’ils recom- 
mencent leur travail. Les assiégeants espèrent l)caucou]i 
du secours que leur envoient M. d’Hanovis- et M. l’élec- 

T. 11. ’ SI) 
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teur de Brandebourg. — M. de Castanagu demande des 
grosses contributions aux chAtellenies de Tournuy et de 
_ Lille, les menace de les Ijrùler s’ils ne les ^>ayent promp- 
tement. M. de Calvo n’a pas asses de troupes pour s’op- 
(loser en cas cju’il voulût forcer le retranchement. 

Jevdi 8, à VeriatUtt. — Le roi et Monseigneur allèrent 
se promener après le salut. — On a eu des nouvelles de 
t'iancb'e de M. le maréchal d’Huinières, (|ui est campé 
vis i\ vis de M. de Valdeck, la Sambre entre deux. Il 
U pris line hauteur où il a placé du canon et des bombes, 
dont 11 ;i tort incommodé le quartier général des ennemis, 
et lej> a obligés à changer leur camp. .Si M. de Ca.stanaga 
brûle quelques villages dans les ehûtellenies de Lille et 
de ïournay, M. le maréchal d'Iiumièi'es a ordre de mar- 
cher vers Bru.velles et de brûler les petites villes et villages 
qui sont autour. M. le maréchal d’Humièrcs est toqjuurs 
plus fort que M. de Valdeck, et si M. de Castanaga et 
M. de Vaudemont se joignent à M. de Valdeck, M. de 
Calvo SC joindra à M. le mai'échal d’iiumières, et nous 
serons encore aussi forts que les ennemis. — Monsieur et 
Madame allèrent hier i\ Saint-Cloud pour y demeurer 
jusqu’au voyage de Fontainebleau. 

Vetidrediii, à Versailles. — Le roi. Monseigneur, les 
princesses et les dames allèrent dîner à Trianon ; l’après- 
dlnée, le roi alla tirer, et puis revint jouer aux portiques. 
Monseigneur lit collation avec les princesses. Le roi, en se 
mettant à table, nous montra un nouveau plan des at- 
taques de Mayence, qui a été fait dans le camp même du 
1 ”' de ce mois ; il parolt que la tranchée des assiégeants est 
fort bien conduite, llsensontdéjàassezavantsur le glacis. 
— Le courrier que M. le cardinal d’Estrées a mandé pai‘ 
l’ordinaire qu’il enverroit n’est point encore arrivé. On 
croit que le gouverneur de Milan ne l’a pas voulu laisser 
passer. — Le roi a envoyé ordre à M. le maréchtd de 
Lorges de revenir ici , et l’on croit que le roi veut qu’il 
aille en Allemagne partager le commandement des 
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troupes destinées à secourir Mayence. M. le maréchal de 
Uuras doit avoir repassé le Rhin au fort Louis; il a une 
marche très-difficile à faire. 

Scmêdi 10, à Versailles. — Le roi alla à Saint-Germain 
voir la reine d’Angleterre , et puis revint à Marly, où se 
trouvèrent les dames. — Monseigneur alla tirer dans la 
plaine de Saint-Denis. — M. de Marsan est parti en secret 
sans même en avoir parlé àM. le prince de Lorraine, son 
frère ; il va droit à l’armée de H. de Duras pour se trouver 
au secouis de Mayence. — 2,000 huguenots, partie 
sujets du i-oi , partie du duc de Savoie, sont venus de 
Suis.se et de Genève, en différentes treupes, ont [>assé 
pur les Étals du duc de Savoie , où ils ont vécu en fort 
Iwn ordre, et ensuite ont voulu entrer dans les vallées de 
Pnigelas, auprès de Pignerol. Lire, maréchal de camp, i|ui 
commande en Dauphiné, a voulu s’y opposer avec ce qu’il 
a pu ramasser de troupes ; il a été blessé au coude assez 
considérablement, et le régiment des milices de Bour- 
gogne, après s’èire assez bien défendu la nuit, s’est lassé 
de combattre, et le jour s’est retiré fort précipitamment et 
a aliandonné ses officiers. On a donné ordre ù des troupes 
qui sont à Pignerol de les attaquer d’un côté , j^iendant 
que M. de Savoie les fera attaquer de l’autre. Ces gens 
là sont payés pur des gens du prince il’Orange et tle 
MM. les États, qui leui’ donnent à chacun quarante sols 
par semaine. Ils ont quelques officiers françois qui les 
commandent. 

Dimanche 11 , « Versailles. — Le roi, après le salut, 
s’alla promener à pied dans ses jardins. — Notre flotte 
qui étüit allée aux Sorlingues a été encore repoussée 
à Bcflle-lsle par un gros vent ; elle se prépare à y re- 
toiM'ner dès que le temps le [lermettra. — M. de Caslanaga 
et M. de Vaudemont sont entrés dans le retranchement 
sans que nous noms y soyons opposés , et font contribuer 
les châtellenies de Tournay et de Lille; M. le maréchal 
d’Humières a re|)assé la .Sambr»? et marche sur le Piéton . 

SU. 
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— I^s nouvelles qu’on a de Mayence inanjuent »|ue 
M. d’Huxcllesa fait une grande sortie, qu’il a tué beau- 
coup de gens et renversé la tête des travaux des assié- 
geants. Ou attend au premier jour d’apprendre qu’ils 
auront tenté l’attaque de la conti'escarpe. — Le roi remet 
le jiarlement de Bretagne dans Rennes (1), moyennant 
quoi le jiarlement lui donne 500,000 francs et la ville 
de Rennes autant. — Il est arrivé un courrier de Rome 
qui est jmrti du 3; les lettres de M. le oirdinal d’Estrées 
jjortent (|u’on a résolu dans le conclave d’attendre les 
cardinaux françois, et qu’on croit que le cardinal Altiéri 
aura un grand crédit à 1a nomination du pape; il lanir- 
roit bien l’ètir liii-méine. 

Lundi i-2 , à Vernailles. — I..e roi dîna à son petit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla iV .Saint-Germain voir 
la reine d’Angletenv. — 11 est venu des nouvelles de 
Bonn qui disent que M. d’.Asfeld a fait une sortie avec 
2,000 hommes de pied et 500 chevaux, et a forcé un des 
quartiers des trouj)C8 de Brandebourg. — Le bruit court 
que Magny, colonel du régiment de Provence, y a été 
tué ; la sortie est sûre , mais la mort de Magny ne l’est 
jKLs. — I^e Danemark a fait son traité avec le prince 
d’Orange, et s’engage de lui donner dix vaisseaux, 
0,000 hommes de pied et 3,000 chevaux. — M. le ma- 
réchal d’Hiunières est fort jirès de M. de Valdeck ; il j>eut 
bien arriver qu’il se pas.sera quelque chose en Flandres. 

— M. de Noailles a fait sauter toutes les fortitications de 
Campredon en présence des ennemis qui l’assiégeoient, 
et s’est retiré sans qu’ils l’aient osé attaquer. C’est lii pre- 
mière fois qu’on a démoli une place jiendant qu’elle 
étoit assiégée. 


(I) Vu) . Mire de madame de Sévigné <lu 1 4 «>plciiibre 1689. — Le p:ir- 
letiirol lie Rciiih'h .iMtit i-tr transrerr à Viiniirs, en I67.> , à («use il’une siili- 
lion (|iii eiil lieu à Rennes, celle année-lii. ( \vlr de Vrditenr des M!re% 
de madame de Srrigné. > 
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Mardi 13, o Versailles. — Le roi, après dîner, alla il 
Saint-Germain voir la reine d’Angleterre. — Monseigneur 
alla coucher à Frémont chez M. de Lorraine, pour courre 
le loup le lendemain. — Le roi eut nouvelles {xir M. de 
la Bretèche que Mayence s’étoit rendu le 8 de ce mois. 

M. de la Bretèche mande qu’il a vu le bailli de Creutz- 
nach qui a parlé au fils de Vivanset à deux capitaines du 
régiment Uauphin, qui lui ont dit que la place capituloit; 
que M. de Lorraine leur donnoit cinq cents chariots pour 
les blessés et les malades. La Bretèche ajoute même 
qu’il a vu un ordre de M. de Lorraine pour faire fournir 
des chariots. 11 écrit aussi qu’il n’entend plus tii'cr. Ce 
Imilli de Creutznach dit qu’il y a eu une attaque à lacon- 
fi-escariM) de vingt-rjuntre heures sans discontinuer. la; roi i 
[>arolt surpris que les François se soient rendus A la con- 
Irescarjie, et croit que le marquis d’Huxelles a été tué. 
— Le mtu’écbal de Lorges est arrivé. Il est descendu chez 
M. de Louvois, et ensuite est allé chez le roi. Il repart in- 
ce.ssamment. On croit que la prise de Mayence changera 
cpiclque chose il 1a disposition de son voyage. — Madame 
la Dauphine a commencé aujourd’hui à prendre du lait 
de chèvre. 

Mercredi H, à Marlij. — Le roi vint ici en cha,ssant. 
Monseigneur, qui nvoit couché à Frémont et couru le 
loup à Villeroy, arriva à six heures à Versailles, où 
inadaine la princesse de Gonty l’atlendoit, et vinrent ici 
ensemble. Madame la Duchesse a demandé an roi que 
mademoiselle de Croissy fût de ce voyage ; elle y a en un 
logement. Il n’y étoit pas encore venu de filles, excepté 
quand on y a dansé des ballets. — Milord Douvre a pris 
congé du roi et de la reine d’Angleterre , et s’en retourne 
en Irlande auprès du roi son maître. On croit que le i*oi 
y enverra quelques troupes et de l’argent. — Il est venu 
un courrier de M. de Duras, qui nvoit envoyé un cui- 
rassier dans Mayence pour avertir M. d’Hu.xclIes qu’il 
avoit ordre du roi de le secourir; le cuirassier est enti-6 
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et ressorti, et rapporte un billet de M. d’Huxelles, qui lui 
mande «pi’il a été ohlipé de capituler* parce qu’il n’a- 
voit ])lus de poudre et (pie tous 1(îs mousquets étoient 
crevés. I>a parnison est encore de plus de 7,000 hommes 
en l)on état, et doit étn^ conduite il Landau. euira.ssi(ir 
dit qué la contrescarpe n’éloit point prise. Le soir il est 
venu un autre courrier de M. de Montclar, <pii mande 
qu’il a vu la parnison de .Mayence que l’on condui.soitA 
Luidaii; qu’il a parlé A M. d’Iluxelles, à .M. de Ooissy, à 
tous les officiers pénérauv ,(»t (pi’il n’y a eu pi'rsonne de 
c((U'^idt^r;dde de Inc dau'' la place. — t.(* ri‘i a nonmn* 
M raidie l'Ieiii v viiii>-pn‘i epleiir de U. te due de ttnur- 
.'OL'lle lia lie préeepleiir do MM. les princes de l.nid\ et 
de M . de ViTinaudiiis. 

71. lie l.iiiiiiiis lui rer( ,le i.i reiiiliiiua il* llaieiier '.ai I* 

iiiiiin lia .sceiiai' [i.aei i|ti li iieiiâii !.. uiii rie . el I eiiili.iM|ii..|' |iiiiii 
I.Miÿkiiipa ; aii.s;i ( lU ait l'i ans le lajuiais il ilii selles, a,i rrraUli'c IK^- 
r .onlidrnU', qa’il sut Wen tirer d’affaires niiprcs du roi. 

Jeudi 1-5, à Marlif. — la- roi et Moiiseipneur, apW-s le 
dîner, ont été courre le cerf; .tiadanie est venue de Saint- 
r.loud à la cliassi . .Monseipneurest aussi venu dineravtîc le 
roi, et s’en est retourné devant qu’il soit .sorti; on a joué 
aux i>orli(|Ucs devant et après souper. — M. de Seipnelay 
a eu nouvelles de .Mai-seille, de vendredi, que les cardi- 
naux et .M. de Uhaulnes n’étoie.nl pas encoiv arrivés; on 
ne croit pas qu’ils puis.sent ètix; einbaiajués plutôt ipie le 
diiuanchc il. — Un de nos armateurs a pris un vaisseau 
de .M. de HrandelKUirp , sur lequel il y avoit 7 à 8,000 
pisloles d’or ou puinces, dontpIiLs de la moitié ivviendra 
à .M. de Seipnelay. — l’lifer, colonel Suisse, est mort de 
maladie; il avoit, outix' son lépiment , une conq)apnie 
aux pardes suisses, une (^ompapnie franche, et éloil ma- 
ivchal de caiiq). — M. de Ua-stanapm est allé rei»a.sser à 
Ondenarde, tu; contentant de dire ipi’il avoit imssi'' le re- 
tranchement sans que les Fraïu'ois se soient jirésenm. 
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M. l«‘- maréchal d’Humières et M. de Valdeck sont tou- 
joure campés l’un fort près de l’autre. — La brigade des 
gardes du corps est à Mont-Royal. Le roi avoit envoyé 
des ordres à M. de Duras de camper auprès du fort 
Ixuiis sans avanc.er plus loin , et M. de Duras avoit déjA 
pris ce parti-lA avant que de recevoir l’ordre du roi. La 
Bivlècho , en envoyant au roi jK)ur l’avertir de la prise 
de Mayence, avait eu le soin aussi d’en avertir M. de 
Duras. 

Vni'lredi Mi. n llmhi. — l.i‘ roi l'I Monseigiieiir allè- 
leiil !irei- I a|iei>.<liii<''e , et pm.s pl.iiitei ilov 

aliée>, 1*4, plaers* (|i"h hiîiiees *ie )m'i>o/(* et it<* 
tiiMiliie, — Un .'illeiid au ju-eiiiier jour i|es iiuu» elle> île 
.M. il'lliuel le*« ; ou eisiil ipi'il eiuei*|*ii llael ie/,|e|*e. jioiie 
l'eutlre eoiujile au roi île loiil le ijiii - e»l jia-'-i* au 
• te Ma^eu^ e. \|. de la |■llvelle eiiouseiK iiuès ta eaiii- 

paurie iiiadeiiioiselle de Marilliui, a qui on donne itoiqOUU 
francs. — Les Vaudois soulevés continuent à faire a.sse?! 
de désordre dans les Ktats de M. de Savoie, <pii en a di’-jA 
fait prendis! et j)endre p]u.sieurs, dont (juelques- uns 
avoient pillé le lavgitge du cardinal Kanuzzi sur le mont 
(ir'iiis, — Lîi nouvelle reine d’Esimgne doit être le 2-J 
à Dusseldorf, eide là descendre à Itotterdain, où elle doit 
s’einlmispier incessainmcnt ])our [tasser en Ksivigne. 

Sdineil! 17, fi Versailles. — Le roi vint ici en tirant; 
Monseigneur le suivit à la elm.sse. — Mmiaine la Dau- 
[iliine e^iutinue à prendre du lait île chèvre. — M. le 
nuu'i's'hal d’iluuiières est campé à .Soignii», et ,\i. de Val- 
deck est demeuré dans son camp de .Montiguy sur Sanilii*e. 
.M. de Lastanaga est i*etourné à Oudenarde. — .M. de Sei- 
gnelay a eu nouvelles que .MM. nos eardinaiu éloient 
airivés à Villefranehe, et (pi’ils avoient le vent assez con- 
traire. .M. de (iliaulnes logera au [lalaisdu cardinal d'K.s- 
Irées, et [irendra silivi-ée. Il en usa de même eu Mi7S,aii 
dernier eonelave ; [lai* là il évitera l)eaneou|> d’emliarra.s 
.sur les IVaneltises. U* eonelave veut <(ue l’amliassadeui- 
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irEsjmf^iic y renonce. — On a eu nouvelles d’AugslHmrn', 
où rEinj)ereur est présentement , (jiie le prince l.«uis de 
Bade a IwUu le séi’askier ù plate couture au delà, de la 
.Morava, et a pris tout son bagage et son canon; cette 
nouvelle a l>esoin de confiriuation . 

Dimanche 18, à Ver$atlles. — Barbezières est arrivé, 
et a apporté au roi le détail de tout ce qui s’est passé au 
siège de Mayence. Le marquis d’Huxelles a été obligé 
de capituler, faute de poudre; d’ailleurs rien ne le pres- 
soit; les ennemis n’étoient pas seulement maîtres de la 
contrescarpe. Nous n’y avons point eu de gens fort consi- 
dérables tués ni blessés dangereusement. M. de Crussol 
y est demeuré malade de la petite vérole. Nous avons 
j)erdu dans la place 7 à 800 soldats qui ont été tués et 
un i>eu plus dcbles.sés. I.a garnison est arrivée à Landau. 
— lo roi de Danemark a vendu nu prince d’Orangc 
6,000 hommes de pied et 1,000 chevaux qui panseront 
au premier jour en Angleterre ; on lui donne 400,000 
écus pour ces troupes-là. — M. l’électeur de Bavière a 
repîLssé le Rhin avec toutes les troupes qu’il avoit de- 
vant Mayence, et a rejoint celles que cominandoit le gé- 
néi'al Sérini. — M. de Lorraine, à ce qu’on croit, mar- 
chera du cùté de Bonn pour faciliter à M. l’électeur de 
Brandebourg la conquête de cette place , qui est toqjours 
bloquée. 

Lundi 19, à Versailles. — Le «"oi dîna à son petit 
couvert , et alla tirer. Monseigneur courut le loup. — 
M. de Seignelay alla à Paris pour résoudre le premier 
président à se défaire de sa charge. Pour le récompenser, 
on donnera à son petit-fils une charge de président à 
mortier, et on croit que ce sera celle de M. de Croissy, 
que le roi récompensera d’ailleurs. I.e premier président a 
toujours témoigné fort souhaiter d’en remettre une dans 
sa famille, et on ne doute pas qu’il n’accepte les propo- 
sitions dont M. de Seignelay est chargé ; on parle de 
l)eaucoup d’autres changements en charges considérables 
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de la coui'. — On a eu la continuation de la défaite des 
Turcs |)ar le prince Louis de Bade. — M. le maréchal de 
Lorpes est encore ici , et attend ses ordres pour partir. 
— On assure que M. le contrôleur général presse fort le 
roi de lui permettre de quitter sa charge de contrôleur 
général. — M. de Louvois a eu aujourd’hui un petit res- 
sentiment de fièvre. 

Mardi 20, à Vtrsaillei. — Le roi a dîné ü son petit 
couvert, et a été tirer. Monseigneur a dîné chez madame 
la princesse de Conty, est allé tirer, et puis madame la 
princesse de Conty l’est allé prendre au bout du canal , 
et en revenant ils se sont promenés A pied dans l&s jar- 
dins. — M. le contrôleur général quitte sa charge , et 
demeurera ministre. M. de Pontchartrain sera contrôleur 
général. M. deCroissy a eu pour M. de Torcy, son fils, la 
survivance de sa charge de secrétaire d’État, et sa charge 
de président A mortier lui sera payée par le roi ce qu’elle 
lui a coûté , et le roi la donne au petit-fils du premier 
président , qui , moyennant cela, quitte sa charge. M. le 
procureur général (1) sera premier président * et M. de 
la Briffe aura la charge de procureur général , dont il 
donnera 500,000 livres. — On a eu nouvelles que 
Magny, colonel de Provence, est mort A Bonn d’une fort 
légère blessure. — Madame la Dauphine a été purgée, et 
continuera A prendre du lait. 

* I,e premier président de Novion étoit fort aceusé de vendre la jus- 
tice , et on prétend qu'il fut plus d'une fois pris sur le fait, pronon(;ant 
h l'audience des arrêts dont aucun des deux côtés n'avoit été d'avis, 
eu sorte qu'un côté s'étonnoit de l'avis unanime de l'autre, et ainsi ré- 
ciproquement, et que, sur ces injustices réitérées, le roi prit enfin le 
parti de l'obliger à se défaire. 

Mercredi 21 , à Vertailles. — Le roi dîna A son petit 
couvert, et alla tirer dans son parc; Monseigneur alla 


(I) M. (le Harlay avoit aehelé sa charge 7,400,000 livres de M. Fouquet. 
(Kote de Dangeau. ) 
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tirer dans la plaine Saint-Denis. — On a en nouvelles 
<|ue madame la princesse de Toscane, sœur de madame la 
Dauphine, étoit assez considéral)lement blessf^e d’une 
chute qu’elle a faite dans une roulette. On croit que deux 
tilles qui étoient avee elle en mouriTinl. — On croit (pio 
M. de l>orrain(‘ marche en descendant le Rhin. M. de 
Ravière est r<>t(turiic à Munich; ses troupes S4int au delà 
du Rhin. — !.<' roi con.scrve A .M. IVlletier* une pension 
de 20,000 fVns. — l.e roi a donné A M. de Luxemhourp 
pour M te comte du l,ui- . smi fih. le istLdment de Pi’<i- 
\eiice c|ii .tMui M.ijuy. |j> |i)i lui tld rpi'il .iiiioil wiulii 
lui CM |iiunoir dmiucr l•ul•lll•l■ im uu’illcuc. mais ,|u il 
iiavoil \ ai| lié i|u<- ( .li.iiiip.iv UC . ipi'd ti'aMisul pas Mudu 
demander. M de l.metuluuo".'' réiHuidil qu il étoit tort 
l'oiileul |uiisipii' e'i'loil un lialailli'M de raui|>ai.'Me — 
M de l.oiiMÙs a eu iiu riecé> qui a a>aueé d''' quati*e 
liiams. 

’ M. (te l'micliarti'aiii rel'iisn lou)'l('m|is la (ilarv de ciitil râleur géue- 
ral, dont il seuloit les dil'Heiillés à reiUrée d'une grande f-iierre, et ii'a 
jaiiiais liien |iardimné ii M. l’ellelier, r|iij la (|uiUait jiar eetle luéme 
raison, de l'auiir |iro|msii et enj;agé le roi à le forcer de l'aeeepler. 
O fut pourtant sa forUine. Pour llariny, proinirenr Kénérnl , eVtoit 
lui qui nvnit trouvé l'invention ineoniiue jus(]n'à lui de lépliiner un 
iiàlard sans en nonmter la mère. Il en lit ress.ii .sur le eiievalù r ite 
l.onpmilie qui fut Inéà l’iiilipsliourjt, dans la vue des enfants dn roi 
et de madame de VIonlespau, qui aussitôt apres forent lêeiliniês sur 
eet cveiuple. 

Jeudi ii , à ycrs<iille*. — la; isti , Monsci.irncnr, les 
|)rinccs.scsct les dami’snllèrcntdlncrA Trinnon. Monsieur 
y \ iul de Saiut-Cloud dlnor avec le roi ; il y eut comédie. 
— .M. de Louvois a eu des nouvelles du IS ipie .M. de 
lairraiiie luarelie de l’attire e.Oté du Rhiu et deseeiid vers 
Ronii. — M. l’éleeteur de Ravière est retourné à .Munich, 
et délava à .Vuirslmurtr voir rEiujHM-eur. — Il y a eu une 
eouléreuce à l’.ouu entre le eoiiile de SeliomlH'rp et le 
marquis de (’.asiries, qui n’a alimtli à rieii. l^i- inurquis de 
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Castrics h répondu que la place no so rendroit pas tant 
qu’elle neseroit point attaquée. — M.deNovion,en quit- 
tant sa oharfre de premier président, touche, 100,000 écus 
de M. de Harlay ; ces 100,000 écus-là, il les donne à M. de. 
Croissy pour payer la charpede président A mortier (1); 
et ooniine cette charge avoit coûté ûM. de Croissy 374,000 
francs, le roi |>aye les 74,000 francs restant. M. de 
S<;igneliiy avoit promis é M. de Novion, de la part du roi, 
100,000 éonsi'n rente sur la ville, 'et M. de Novion, quand 
il est venu trouver le roi. a oliteim encore 100,000 francs ; 
d coii'crce nulle tout cela la peiisinii di- IS.UOU licre-. 
• |ii il avilit. 

1 l'it'lrfili 'J.t. Il I rr<illlli"<. — l.e ioi dilia .1 -on |•<■lll l oil- 
MTl . a I l.i I irn , <1 |iiii-' alla |ii niiieiier a v e.- les daiiii -. 
tlou-eiü llelir enlllill le |nll|i et >e |il’i ai le lia eil'llite daii' 
le-, jaidiil-. — t'Ii a eu iiniivelli- i|iie iiiilnrd Melinnt 
e^l uM'iM' a tilcsi. Il V .1 Iniij; li'iiips qic ,\l. d Av uil.v pi'i's- 
soit qu'on le letirftt d’nupié.s du roi d'.VnglelciTe, cl 
la rc-ine en avoit écrit au roi son mari. Il dit <[ue .M. de 
Schoniherg est toujours aupirs de Carick-l'érgus, dont il 
s’est rendu maître. — On a eu nouvelles de Flandi-e que 
•M. le maréchal d’Humières e.st campé é l.essines, et c(ue 
.M. de l.ongiieval, colonel d’un des régiments de .M. le car- 
dinal de Kursteinberg. a (Hé tué i\ un fourrage. — .Madame 
la llanphiue avoit commencé <\ prendre du lait d’iinesse, 
elle l'a quitté. — Le petit (àcrmaillou a salué le roi II 
avoit été pris en voulant se jeter dans Mayence, et a idé 
compris dans la ccqiitulation. — .M. leCrand c>sf revenu de 
son voyage de ItourlKui eu tisVlKUino santé ; son visage 
est entièrement rcHaldi. 

Samedi 24, « yernailles. — !>■ roi dina à son [>clit cou- 
vert, et alla tirer. Monseigneur alla tirer de .son ecMé. — 
liC roi a ordonné i\ quatre maîtres des requêtes de vendis* 


(I) L«*s «U* à inmlior à ÜNres. ffc 

fhtu'jroti.) 
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leurs charges j^KJur payer leurs créancieis; ce sont 
MM. Colbert, Maugeron, la Salle et Berrier. — On a eu 
nouvelles que M. l’évèque d’Angoulème* étoit mort; il 
étoit (le la maison de Tourville , et avoit été longtemps 
(Mipitaine des chevau-légers. — On a eu nouvelles de 
Bonn que la tranchée avoit été ouverte le 16 de ce mois. 
— I^es Allemands ont e.\ercé de grandes cruautés sur le.s 
blessés et les malades que l’on n'a pu transporter de 
Mayence. — .M. le duc de Chartres répondit si savamment 
sur toutes les (juestions qu’on lui fit sur l’AUemagne , 
qu’il embarras,sa tous ceux qui étoient venus pour l’inter- 
roger. Monsieur et Madame furent présents à cette confé- 
rence, et en furent surpris et contents au dernier point. 

' Cet évéqiio d' Angoiilèine, qui étoit un très-bon évêque, s’appeloit 
Périeard, d'une famille du parlement de Rouen, dont le nom est fort 
connu |iar celui du secrétaire du duc de Guise, tué au\ derniers états de 
Rlois; mais la mère du maré-rhal de Tourville étoit sœur de cet évêque 
qui n'a jamais été qu'en habit long violet à Paris, à la cour, ni en 
quelque part qu’il se soit trouve. 

l>imanche ib , à yersailles. — 1>; roi dîna à son petit 
couvert, alla tirer, et ensuite descendit à Saint-Cyr, 
où il etitendit le salut et une musitjue nouvelle qui lui 
plut fort. — Monseigneur se promena av(>c tnadame la 
princes.se de Conty, et fit collation à la Ménagerie. — 
Mottseigneur le duc d’Anjou a eu qucUjue ressetitiment 
de fièvre (jui n’a pas eu de suite. — M. le mar(|uis d’Ef- 
tiat ne songe plus à être gouverneur de .M. le duc de 
Chartres, j»rce (jue Madame continue toujours à s’y 
opposer, et Monsieur s’y est rendu. Il a fait un autre choix 
<|ue le roi a fort approuvé; il sera nommé avant le 
voyage de Fontainebleau, et on croit <{ue c’est M. le 
marcpiis de Béthune, M. d’Arcy ou M. de Villars. — 
Quelques soldatset officiers de la garnison de Philipsbourg 
ont tombé dans l’embuscade des ennemis, qui n’ont fait 
quartier à pas un. 
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Lundi 26 , à Versailles. — Le roi , Monsoigneur, les 
princesses et les dames allèrent dîner à Trianon; il y 
eut gi’ande collation et comédie. Le roi s’en alla après a voir 
joué aux portiques et avant que la comédie commençAt. 
Monsieur y vint dîner avec le roi, et Madame demeima A 
Versjiilles à dîner avec madame la Dauphine. — Monsieur 
a déclaré ce matin qu’il avoit choisi M. le marquis d’Aify 
pour gouverneur de M. le duc de Chartres. Il aura 
2i,000 francs d’appointements. — On ne sait encore qui 
le roi nommera pour remplir l’amba-s-sade de Savoie tpii 
va(|ue par lA. — Milord Melford est arrivé A SaiiiNier- 
main; on parle (|ue le roi enverra quelque .secoui's eu 
Irlande. — U- i-oi a donné A niiulame de Mortemart , 
nièce de madame de Montesi>an , l’ahlmye de Beaumont 
aupi’ès de Touisi. Elle étoit vacante depuis deux ou trois 
mois par la moH d’une fille de madame de Béthune , qui 
mourut il y a trois mois. 

Mardi '2.T, à Versailles. — Le roi, après dîner, alla A 
SaintrCermain voir la reine d’Angleterre. — Monseigneur 
alla courre le cerf A Villeneuve Saint-Corges avec les 
chiens du roi , et y coucha pour y courre demain le loup. 
— Les flottes angloises et hollandoises sont rentrées 
dans leurs ports et ont désarmé. La nétre est i-euti-ée 
aussi dans Brest ; nous am'ons A la mer tout cet hiver 
vingt vaisseaux qui seront commandés par .Vinfreville, 
qui croiseront entre l’Irlande et la France, et nous tien- 
drons dix vaisseaux A Dunkerque, qui seront commandés 
par.... et qui croi.seront dans la Manche. — M. le maréchal 
de I.K)rges a pris congé du roi ; il va commander les troupes 
qu’avoitM. de Boufflers, au.xquelles s’est jointe la maison 
du roi et Iieaucoup de troupes qui étoient dans l’armée 
de Flandre. l.e régiment des gardes marche A Sedan, et 
apparemment ira aussi joindre cette arniée-Ià. 

Mercredi 28, à Marly. — Le roi vint ici en chassant; 
Monseigneur, après avoir couru le loup A Villeneuve 
.Saint-tieorges, alla prendre madame la princesse de Conly 
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à Versailles et l’amena ici. — Le roi a fait venir ici 
M. Racine à ce voyage-ci, et lui a donné une chambre. — 
L’armée que commande M. le maréchal de Lorges s’as- 
semble sous Mont-Royal ; il est tombé un bastion de cette 
place. — On a appris que M. le marquis de Gamaches 
est mort chez lui à Saint-Valéry. U étoit seigneur de cette 
terre par engagement, et outre cela il en étoit gouverneur. 
11 étoit chevalier de l’oitlre de la promotion de 1682. Il 
ne vaque point encore de place par sa mort, car il y en 
avoit un plus cjue le cent. — M. le marquis d'Hu.velles est 
arrivé, et est allé à Meudou voir .M. de Louvoi.s. — M. de 
Saint-l'ouanges est revenu; il nii pas été plus loin que 
Metz. Durant son voyage il a fait eiitivr dans Mont-Royal 
et dans Sarrelouis toutes les munitions de guerre et de 
bouchi- dont on pouvoit avoir affaire dans ces places-là. 

Jeudi 29, à Marly. — Madame la Dauphine s’est trouvée 
fort mal celte nuit à Versailles; elle a craché beaucoup de 
sang; on a réveillé ses dames et les médecins. On croit 
que les romèdes de l’abbé Bclzé lui ont fait beaucoup de 
mal, et apparemment elle les va quitter. Monseigneur, 
après la mcs.se tlii roi, alla à Versailles voir madame la 
Dauphine, qu’il trouva un [«u soulagée et assez tran- 
quille. Elle pria même Monseigneur de retourner trouver 
le roi qui étoit à la chasse du sanglier dans la forêt de 
.Marly, avec les chiens de M. de Barbezieuv. Monseigneur 
y alla, et, voyant un gros.sanglier qui étoit dans une maro, 
il mit pied à terre pour le tirer mieux , parce que son 
cheval étoit un peu inquiet. Dès que le sanglier aperçut 
Monseigneur, il vint à la charge droit à lui ; Monseigneur 
le tira, le jx-rai de deux balles; le sanglier n’en vint 
que plus furieux à la charge, et comme il étoit fort près. 
Monseigneur lui mit le lx>ut de son fusil dans la gueule 
et le détourna un }>eu. I>e sanglier emplit l’habit et lu 
chemise de Monseigneur de l>uue, mais il ne le blessa iii 
ne le renvei-sa; .Monseigneur eut Iveaucoup de présence 
d’esprit , sans (pioi il auroit été dangereusemen I blessé. 
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— H. le marfjuis d’Huxelles est venu à Marly. Le roi l’a 
fuit entrer chez madame de Maintenon, où il lui a fait 
rendre compte du siège de Mayence ; il parolt que le roi 
est content du compte qu’il lui a rendu. 

Vmdredi 30, à Marly. — Le roi joua au.\ portiques 
après son dîner, et puis alla tirer. Il s’est amusé tout le 
matin avec Monseigneur ù faire tailler scs arbres verts. 

— Monseigneur le duc de Bourgogne a eu la lièvre tous 
les jours depuis mardi; c’est aujourd’hui son quatrième 
accès. — Un a eu nouvelles que nos cai'dinau.v avoient 
[ju.s.sé le 13 à la hauteur de Gènes, et que la ville leur 
avüit rentlu toutes .sortes d’honneurs ; on cn>it qu’ils n’ai'- 
riveront que le -20 ou le 21 àCivita-Vecchia. .M. de Chaul- 
nes mènera dans Koine avec lui beaucoup d’ofliciei-s des 
galères, et les galères attendront à la rade de Civila- 
Vecehia que le conclave soit fini pour reporter nos ear- 
dinau.v en France. — M. le marquis de Mérinville est 
mort iV Paris de la petite vérole. 11 laisse le gouvernement 
de Narljoune vacant. — Madame la Dauphine ne crache 
plus de sang; elle se remet entre les mains des médecins 
ordinaires, et a congédié M. l’abbé de Belzé, qu’elle n’a 
pus laissé de récompenser. 


FIN nu TOME DEUXIÈME. 
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